Laboratoire  de  Cryptogamie 
Museum  National  d’Histoire  Naturelle 
12,  rue  de  Button 


l  ,  i  uc  vjv;  t-f 

0  75005 


Ouvrage  publie  avec  le  concours  du  Centre  National  de  la  Recherche  Scientifique 

Publication  trimestrielle  Sorti  des  presses  le  28  F6vrier  1977 


REVUE  BRYOLOGIQUE  ET  LICHENOLOGIQUE 

Fondee  par  T.  HUSNOT  en  1874 
Directeur  :  Mme  P.  ALLORGE 


SOMMAIRE 

JANEX-FAVRE  M.C.  —  Le  developpement  et  la  structure  des  pycnides 

de  I'Umbilicaria  cinereorufescens .  1 

BOISSIERE  M.C.  —  Un  mecanisme  d’absorption  des  glucides  d’origine 

cyanophytique  par  les  hyphes  de  quelques  lichens .  19 

TIXIER  P.  —  La  notion  d’espece  chez  le  genre  Cololejeunea.  C.  schmid- 

tii  (St.)  P.  Tx.  et  les  taxas  voisins .  35 

ROBITAILLE  G.,  LEBLANC  E.  &  RAO  N.  -  Acid  rain  :  A  factor 
contributing  to  the  paucity  of  epiphytic  cryptogams  in  the  vicinity 

of  a  copper  smelter .  53 

BISCHLER  H.  —  Plagiochasma  Lehm.  et  Lindenb.  I.  Le  genre  et  ses 
subdivisions .  67 

NOTE 

VANDEN  BERGHEN.  —  Presence  de  feuilles  a  lobule  du  type  Lejeunea 
chez  Frullania  caffraria  Steph . Ill 

NOTICE  NfiCROLOGIQUE 

PITSCHMANN  H.  -  Helmut  GAMS  (1843-1976) .  113 

INFORMATIONS . 117 

BIBLIOGRAPHIE  BRYOLOGIQUE . 119 

BIBLIOGRAPHIE  LICHENOLOGIQUE . 131 


COMITfi  DE  LECTURE 

Mme  V.  ALLORGE,  Mme  H.  BISCHLER,  MM.  R.  BAUDOIN,  M.  BIZOT,  M.  BOPP, 
M.  CHADEFAUD,  W.  L.  CULBERSON,  F.  DEMARET,  Mme  S.  JOVET-AST, 

M.  P.  OZENDA 

Copy  right©  19  76.  Revue  Bryologique  et  Lichenologique. 


LE  DfiVELOPPEMENT  ET  LA  STRUCTURE  DES  PYCNIDES 
DE  L'  UMB1LICAR1A  CINEREORUFESCENS 

M.C.  JANEX-FAVRE* 


r6SUM£.  -  Chez  l’Umbilicaria  cinereorufescetis  l’ebauche  pycnidiale  comprend  un  centre 
fertile  et  une  paroi,  issus  d’un  primordium  plexiforme.  Le  centre  fertile  contient  un  reseau 
axial  generateur  qui  produit  des  filaments  conidiogenes  a  polarite  centrifuge.  La  pycnide 
adulte  comporte  une  paroi,  formee  de  deux  couches  d’origine  distincte,  et  une  cavite,  ta- 
pissee  interieuremcnt  par  les  filaments  conidiogenes  et  s’ouvrant  par  un  ostiole,  garni  d’un 
ap pared  ostiolaire  peu  important. 


SUMMARY.  -  The  primary  corpus  of  the  pycnidium  of  Umbilicaria  cinereorufescens 
is  derived  from  a  plexus  of  hyphae  and  consists  of  a  central  mass  and  an  envelope.  Conidio- 
genous  filaments  are  formed  centrifugally  from  the  axial  network  of  the  central  mass. 
The  adult  pycnidium  has  two  envelopes  of  distinct  origin  bounding  a  cavity  furnished 
with  the  conidiogenous  fdaments  and  opened  at  the  top  through  an  ostiolum. 


L’Umbilicaria  cinereorufescens  (Schae.)  Frey  est  une  espece  montagnarde, 
caracterisee  par  un  thalle  polyphylle  dont  la  face  superieure  est  gris-brunatre 
et  dont  la  face  inferieure  presente  des  rhizines  et  des  lamelles  glabres.  Les  thalles 
etudies  ont  ete  recoltes  sur  des  parois  rocheuses  verticales,  pres  du  hameau  de 
l’Ecot  (1830  m,  Alpes  franqaises)  (1),  ils  portaient  a  la  fois  des  apothecies  et 
des  pycnides. 

Le  developpement  des  pycnides  a  ete  etudie  a  l’aide  des  techniques  classiques, 
sur  des  coupes  a  la  paraffine  de  Sum  d’epaisseur,  colorees  par  l’hematoxyline  - 
eosine,  apres  fixation  par  le  Westbrook.  Il  nous  a  paru  comporter  cinq  stades 
successifs  conduisant  a  l’etat  adulte. 


(1)  Nos  echantillons  ont  ete  determines  par  MM.  Clauzade,  Roux  et  Deruelle  que  nous 
remercions  vivement  pour  cette  precieuse  et  aimable  collaboration. 

*  Universite  P.  et  M.  Curie,  I.aboratoire  de  Cryptogamie,  11  Quai  St  Bernard,  75005  Paris. 
Rev.  Bryol.  Lichenol.  1977,  43,  1  :  1-18. 
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ANALYSE  DU  DEVELOPPEMENT  DES  PYCNIDES 

STADE  I  (Fig.  1  a  3)  :  L’EBAUCHE  PR1MORDIALE  PLEXIFORME 


Le  developpement  des  pycnides  de  1  'U.  cinereorufescens  debute  par  la  diffc- 
renciation,  dans  le  thalle,  d’une  premiere  ebauche  constitute  par  un  massif 
plexiforme  (pr),  developpc  de  part  et  d’autre  de  la  limite  entre  les  couches 
gonidiale  (go)  et  medullaire  (hm).  Ce  massif  est  forme  d'hyphes  fungiques 
densement  entrelacees,  issues  des  couches  gonidiale  et  medullaire;  leurs  parois 
sont  plus  fines  et  moins  apparentes  que  celles  des  hyphes  formant  les  parties 
steriles  du  thalle. 

Cette  ebauche  plexiforme,  ou  plexus  primordial  de  la  pycnide,  s’accrolt 
en  diametre  ainsi  qu’en  hauteur  (fig.  2  :  h  =  70/im),  vers  la  surface  du  thalle. 
Elle  devient  piriforme,  sa  partie  proximale  etant  plus  fortement  renflee  (dia¬ 
metre  :  40/Um)  que  sa  partie  distale.  Celle-ci,  conique  et  effilee,  est  formee 
d’un  faisceau  d’hyphes  subverticales,  qui  traversent  toute  la  couche  gonidiale 
et  se  terminent  au  contact  des  cellules  du  cortex  superieur  (cx).  Le  diametre 
de  ce  faisceau  varie  assez  largement  selon  les  ebauches  (comparer  les  fig.  2  et 
3),  peut-etre  selon  l’espacement  des  llots  de  gonidies  qui  pourraient  opposer 
une  resistance  mecanique  a  l’extension  des  hyphes  de  la  jeune  ebauche  pyc- 
nidiale. 

Le  plexus  primordial  de  la  pycnide  n’est  pas  nettement  delimite  :  dans  le 
thalle,  ses  hyphes  presentent  des  relations  de  continuity  avec  celles  du  thalle 
limitrophe  dont  de  nouveaux  rameaux  s’integrent  encore  au  plexus.  En  outre, 
des  portions  de  filaments  appartenant  a  la  couche  medullaire  tendent  a  se  dis¬ 
poser  tangentiellement  a  1’ebauche;  elles  lui  constituent  une  enveloppe  (e), 
encore  tres  rudimentaire. 

STADE  II  (Fig.  4  a  6)  :  LES  FILAMENTS  RADIAIRES 

A  ce  stade  1’ebauche  pycnidiale  s’accroit  en  devenant  ovoi'de  parce  que  sa 
partie  distale  grossit  davantage  que  sa  partie  proximale  (ebauche  fig.  4;  petit 
diametre,  parallele  a  la  surface  du  thalle  =  45/Jm;  grand  diametre,  perpendicu- 
laire  au  precedent  =  65/im).  Le  plexus  primordial  est  progressivement  supplante 
par  un  systeme  de  filaments  radiaires  (fr),  rayonnant  a  partir  du  centre  de 
1’ebauche. 

Les  premiers  filaments  radiaires,  formes  de  cellules  allongees,  a  contenu 
fortement  siderophile,  apparaissent  dans  la  partie  inferieure  de  l'ebauche  (fig.  4); 
d’autres  se  forment  ensuite  dans  sa  partie  moyenne,  en  ordre  acropete  (fig.  5, 
puis  fig.  6). 

L’origine  de  ce  systeme  de  filaments  radiaires  et  sa  structure  exacte  sont  diffi- 
ciles  a  elucider.  La  figure  6  apporte  toutefois  quelques  indications  a  ce  sujet  : 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fie.  1  a  3.  -  Stade  I  du  developpement  des  pycnides  de  \'V.  cinereorufescens.  L  ebauche 
primordiale  plexiforme.  cx:  cortex  thallin;  e:  enveloppe  (tres  rudimentaire)  du  plexus; 
go  :  gonidie  du  thalle;  hm  :  hyphe  meduUaire  thalline;  pr ;  plexus  primordial. 


Source :  MNHN,  Paris 


Fig.  4  a  5  Stade  II  du  developpement  des  pycnides  de  l’l/.  cinereorufescens.  Les  filaments 
radiaires.  e  :  enveloppe;  fr :  filaments  radiaires;  hm  :  hyphe  medullaire  thalline;  pr  :  plexus 
primordial;  r ;  reseau  generateur. 


Source :  MNHN,  Paris 
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on  y  observe  en  effet  que  les  filaments  radiaires  (fr)  sont  en  relation  avec  des 
cellules  polyedriques  (r),  situees  au  centre  de  l’ebauche.  On  peut  supposer  que 
l’ensemble  de  ces  cellules  forme  un  reseau  axial  generateur  qui  provient  du 
plexus  primordial  et  produit  les  filaments  radiaires.  Ceux-ci  apparaissent  selon 
l’ordre  acropete,  et  ils  auraient  un  developpement  centrifuge;  ils  se  substituent 
progressivement  a  l’ensemble  du  plexus  primordial. 

Ainsi,  dans  la  jeune  ebauche  representee  par  la  figure  4,  les  filaments  radiaires 
(fr)  sont  peu  nombreux,  disposes  seulement  dans  la  base  de  l’ebauche.  Le  reste 
de  celle-ci  est  constitue  par  le  plexus  primordial  (pr)  dont  les  hyphes  subverti- 
cales  perdent  leur  individuality  et  font  place  a  un  reseau  cellulaire  dense. 

L’ebauche  representee  par  la  figure  5  montre  un  stade  un  peu  plus  avance  : 
filaments  radiaires  (fr)  plus  nombreux,  texture  plexiforme  encore  moins  recon- 
naissable  dans  le  reste  de  l’ebauche. 

Un  peu  plus  tard  (fig.  6),  les  filaments  radiaires  (fr)  sont  differencies  dans 
la  majeure  partie  de  l’ebauche;  le  reseau  n’est  present  qu’au  centre  de  celle-ci 
et  dans  sa  partie  apicale,  ou  il  n’y  a  pas  encore  de  filaments  radiaires  distincts. 


Fig.  6.  -  Stade  II  (Fin)  du  developpement  des  pycnides  de  I ’U.  cinereorufescens.  Les  Fila¬ 
ments  radiaires.  bi:  bifurcation  de  filament  radiaire;  cx:  cortex  thallin;e:  enveloppe;  fr: 
filament  radiaire;  go  :  gonidie  du  thalle;  1 :  extremite  libre  d’un  filament  radiaire;  r :  reseau 
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II  est  a  noter,  de  plus,  que  les  filaments  radiaires  peuvent  presenter  des  ramifi¬ 
cations,  sous  forme  de  bifurcations  particulierement  nettes  en  (bi). 

Comme  au  premier  stade,  une  enveloppe  rudimentaire  (e)  entoure  la  base 
de  1’ebauche;  elle  est  formee  par  le  pourtour  du  plexus  primordial  qui  ne  parti- 
cipe  pas  a  la  formation  du  reseau.  Les  filaments  constituant  I’enveloppe  sont 
en  relation  avec  les  hyphes  thallines  voisines  (comme  au  premier  stade),  ainsi 
qu’avec  certains  des  filaments  radiaires.  Ces  relations  entre  enveloppe  et  fila¬ 
ments  radiaires  semblent  resulter  de  ce  que  ces  derniers  s’allongent  et  se  multi- 
plient  en  direction  centrifuge,  en  presentant  d’abord  des  extremites  libres 
(l’une  d’elles  est  bien  visible  en  1),  qui  ensuite  se  raccordent  secondairement 
aux  hyphes  de  l’enveloppe. 


STADE  III  (Fig.  7  a  9)  :  LA  CAVITE  PYCNIDIALE 

Ce  stade  est  essentiellement  marque  par  la  formation  de  la  cavite  de  la  pyc- 
nide. 

Au  debut  (fig.  7),  1’ebauche,  qui  a  poursuivi  sa  croissance  en  demeurant 
ovoide  (h  =  70/im,  d  =  se  trouve  legerement  enfoncee  dans  le  thalle 

dont  la  surface  presente,  a  son  niveau,  une  petite  fossette. 

Les  filaments  radiaires  (fr)  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  longs 
qu’au  stade  precedent  dans  la  moitie  inferieure  de  1’ebauche;  dans  sa  moitie 
superieure  ils  sont  encore  relativement  courts.  Des  cellules  du  reseau  axial 
generateur  (r)  sont  reperables  au  centre  de  l'ebauche,  groupees  en  une  colon¬ 
nette  axiale. 

Le  ou  les  mecanismes  permettant  la  multiplication  des  filaments  radiaires 
ne  nous  ont  pas  encore  nettement  apparu;  les  observations  sur  ce  point  sont 
en  effet  tres  difficiles,  en  raison  de  l’intrication  dense  et  confuse  de  ces  fila¬ 
ments. 

Autour  de  l’ebauche,  l’enveloppe  (e)  est  mieux  differencice  :  elle  se  compose 
maintenant  d’une  ou  deux  couches  de  cellules  allongees  tangentiellement  aux 
filaments  radiaires.  Elle  comporte,  encore  a  ce  stade,  de  nouveaux  rameaux, 
directement  issus  du  thalle,  et  une  zone  annulaire  basale  distincte  (z),  a  texture 
plexiforme.  Cette  zone  rappelle,  par  sa  localisation  et  sa  structure,  la  zone 
annulaire  de  croissance  decrite  par  LETROUIT-GAL1NOU  (1966)  dans  les 
ebauches  apotheciales  de  la  plupart  des  Discolichens;  peut-etre  joue-t-elle  un  role 
equivalent  dans  l’accroissement  de  la  paroi  de  l’ebauche,  voire  de  ses  elements 
internes.  Mais  cela  n’a  pu  etre  precise,  car  cette  ceinture  plexiforme  a  rarement 
ete  observee;  nous  ne  pouvons  meme  pas  affirmer  qu'elle  s’incorpore  totalement 
a  l’ebauche  de  pycnide. 

Un  peu  plus  tard  (fig.  8  et  9)  debute  la  formation  de  la  cavite  pycnidiale 
(v).  Elle  resulte  de  l’ecartement  des  elements  centraux,  sous  l’effet  de  la  crois¬ 
sance  en  diametre  de  l’ensemble  constitue  par  les  filaments  radiaires  en  voie 
de  multiplication  et  de  croissance.  On  retrouve  dans  la  jeune  cavite  des  cellules 


Source :  MNHN,  Paris 


Fig.  7  et  8.  —  Stade  III  du  developpement  des  pycnides  de  !’L7.  cinereorufescens.  La  cavite 
pycnidiale.  e:envcloppe;  fr  :  filament  radiaire;  r:  reseau  generates;  v:  cavite  pycnidiale; 
z  :  zone  annulaire  basalc. 


Source .  MNHN.  Paris 


Fig.  9  et  lO.  —  Stade  III  (fin)  du  developpement  des  pycnides  dc  VU.  cinereorufescens.  La 
cavitc  pycnidiale;  et  Fig.  II.  -  Stade  IV  (debut),  la  conidiogenese.  bi:  bifurcation 
des  Filaments  radiaires;  co:  cone  ostiolaire;  e:  enveloppc;  to:  Filaments  sub-horizontaux 
du  cone  ostiolaire;  fr:  filaments  radiaires;  e:  extremite  fibre  d’un  filament  radiaire; 
r;  reseau  generateur;  v:  cavite  pycnidiale. 
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Source :  MNHN,  Pahs 
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eparses  du  reseau  axial  generateur  disloque  (r). 

Les  figures  9  et  10  montrent  d’une  fa^on  nette  qu’a  une  partie  des  cellules 
restantes  de  ce  reseau  (r)  demeurent  fixes  des  filaments  radiaires  (fr).  En  plus, 
ceux-ci  presentent  une  disposition  remarquable  :  ils  sont  groupes  en  secteurs 
coniques  juxtaposes  dans  la  cavite.  Ces  secteurs  sont  attaches  au  reseau  axial, 
ou  l’ont  ete,  par  leur  sommet  geometrique,  qui  est  leur  partie  proximale,  tandis 
que  leurs  bases,  distales,  sont  appliquees  contre  l’enveloppe. 

Le  dessin  de  detail  d’un  de  ces  secteurs  (fig.  10)  montre  clairement  que  les 
filaments  qui  le  composent  presentent,  du  centre  vers  la  peripherie,  plusieurs 
bifurcations  successives  (bi),  comparables  a  celles  deja  observees  a  un  stade 
anterieur  (fig.  6).  La  presence  de  ces  ramifications  peut  expliquer  l’accroissement 
du  nombre  des  filaments  radiaires  de  l’ebauche  pycnidiale;  nous  ne  pouvons 
toutefois  affirmer  que  ce  mecanisme  soit  seul  en  jeu.  Ainsi,  chaque  secteur 
conique  serait  constitue  par  un  ou  plusieurs  filaments  radiaires  initiaux  et  l’en- 
semble  des  rameaux  qui  s’en  detachent.  Il  demeure  frequemment  fixe  au  reseau 
axial  generateur. 

L’enveloppe  (e)  de  l’ebauche  representee  par  la  figure  9  est  formee  par  deux 
ou  trois  couches  irregulieres  de  cellules  allongees  entourant  la  totalite  de  l’e¬ 
bauche.  La  zone  annulaire  plexiforme  n’existe  plus.  Les  rameaux  ultimes  des 
filaments  radiaires  s’appliquent  contre  les  cellules  de  l’enveloppe;  quelques- 
unes  cependant,  dont  l’extremite  est  amincie  en  pointe  (1,  fig.  10),  pourraient 
etre  encore  libres. 

Le  sommet  conique  de  l’ebauche  qui  constitue  le  futur  cone  ostiolaire  (co), 
est  forme  par  les  cellules  apicales  du  reseau  dcrivees  du  plexus  primordial  et  par 
des  filaments  faisant  suite  aux  filaments  radiaires.  Ceux-ci  sont  courts  et  disposes 
a  peu  pres  horizontalement  (fo).  Vers  le  haut  ils  s’intercalent  entre  les  elements 
du  cortex  thallin,  voire  meme  quelquefois  (fig.  8)  entre  les  gonidies. 

STADE  IV  (fig.  11  a  15)  :  LA  CON IDIOGEN ESE 

A  ce  stade,  certaines  cellules  des  filaments  radiaires  engendrent  des  conidies. 

A.  -  La  figure  11  represente  une  ebauche  de  pycnide  dans  laquelle  la  coni- 
diogenese  vient  de  debuter.  Les  premieres  conidies  (c)  se  forment  sur  la  partie 
proximale  des  cones  radiaires  de  la  base  de  la  pycnide,  c’est  a  dire  sur  la  partie 
la  plus  agee  des  cones  les  plus  ages.  Chaque  cellule  conidiogene  produit  latera- 
lement,  pres  de  son  sommet,  un  bee  effile,  puis  le  sommet  de  ce  bee  se  renfle 
et  ainsi  se  transforme  en  une  conidie  cylindrique,  etroite  et  allongee  qui  se  de- 
tache  du  bee  generateur.  Sur  chaque  filament  fertile  (fr)  la  conidiogenese  pro- 
gresse  ensuite  en  direction  centrifuge,  c’est  a  dire  selon  l’ordre  de  formation 
des  cellules  generatrices  dans  la  pycnide. 

Le  groupement  des  filaments  conidiogenes  en  secteurs  coniques  reste  net. 
Au  centre,  les  cellules  restantes  du  reseau  generateur  (r)  tendent  a  disparaitre. 
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11  est  a  remarquer  que  l’ebauche  pycnidiale  representee  par  la  figure  11, 
bien  qu’ayant  deja  produit  quelques  conidies,  a  un  volume  moindre  et  une  paroi 
moins  difference  que  celles  des  figures  8  et  9  dans  lesquelles  pourtant  la 
conidiogenese  n’a  pas  debute.  Ces  faits  montrent  une  relative  independance  des 
differentes  parties  de  l’ebauche  et  des  divers  phenomenes  au  cours  du  deve- 
loppement  de  la  pycnide. 

B.  -  La  jeune  pycnide  representee  par  la  figure  12,  legerement  plus  grosse 
que  la  precedente  (h  =  100/m,  diam.  a  la  base  =  85/im),  montre  un  stade 
de  la  conidiogenese  un  peu  plus  avance.  Des  conidies  (c)  plus  nombreuses  sont 
formees;  une  partie  d’entre  elles  sont  separees  des  cellules-meres  et  libres  dans 
la  cavite  pycnidiale  (v)  qui  s’est  encore  accrue  radialement.  La  production 
des  conidies  est  toutefois  encore  limitee  aux  filaments  de  la  moitie  basale  de  la 
pycnide.  Ainsi  la  conidiogenese  progresse  selon  le  meme  ordre  que  la  formation 
des  filaments  radiaires  (=  futurs  filaments  conidiogenes)  au  stade  II. 

Les  filaments  conidiogenes  (fr)  plusieurs  fois  ramifies  (bi)  et  toujours  groupes 
en  secteurs  coniques  distincts  (fig.  13),  sont  formes  de  cellules  conidiogenes, 
les  unes  allongces  vers  la  cavite  (IV),  les  autres  au  contraire  courtes,  contre 
la  paroi  (e). 

Dans  la  partie  superieure  de  la  jeune  pycnide,  le  cone  ostiolaire  (co)  est  plus 
net  que  precedemment;  il  comporte  des  filaments  sub-horizontaux  (fo)  et  le 
reste  du  reseau  generateur  (r).  Il  est  bien  delimite  dans  le  thalle  par  des  filaments 
sub-verticaux  (fe)  qui  prolongent  ceux  de  la  paroi  pycnidiale,  en  direction  de 
la  surface  du  thalle.  Des  cellules  du  cortex  thallin  (cx)  se  trouvent  ainsi  englobces 
dans  le  cone  ostiolaire  et  annexees  a  la  pycnide.  On  verra  ci-dessous  que  cette 
evolution  est  cependant  parfois  plus  tardive,  ou  incomplete. 

C-  —  Au  cours  du  stade  IV,  la  conidiogenese  se  poursuit,  ainsi  que  la  dif- 
ferenciation  du  cone  ostiolaire,  comme  le  montrent  les  figures  14  et  15  qui 
represented  une  jeune  pycnide  a  la  fin  de  ce  stade. 

Celle-ci  a  une  hauteur  de  125/m  et  un  diametre  basal  de  130/m;  sa  cavite 
(v)  atteint  un  diametre  de  70/m  environ  dans  la  moitie  inferieure  de  la  pycnide, 
et  se  prolonge  vers  le  haut,  selon  l’axe  de  la  jeune  fructification,  en  formant 
un  canal  (ca)  etroit.  Ce  dernier  ne  debouche  pas  au  sommet;  il  se  termine  appro- 
ximativement  a  la  limite  inferieure  du  cortex  thallin  (cx),  nettement  creuse  en 
fossette  a  son  niveau.  Les  conidies  (c)  emises  remplissent  la  cavite  et  s’engagent 
dans  le  canal  ou  elles  se  melent  a  des  cellules  irregulieres  qui  doivent  etre  les 
dernieres  subsistant  du  reseau  axial  generateur  (r). 

Des  filaments  disposes  en  nappes  sub-horizontales  superposees,  semblables 
aux  filaments  (fo)  garnissent  la  base  du  cone  ostiolaire  au  stade  precedent 
(fig.  9),  occupent  toute  la  partie  superieure  de  la  cavite  pycnidiale.  Ces  filaments 
derived  vraisemblablement  du  reseau  du  cone  ostiolaire;  ils  peuvent  etre  homo- 
logues  aux  filaments  conidiogenes,  mais  ils  ont  des  caracteres  differents  (ils  sont 
peu  ou  pas  ramifies  et  steriles)  et  constituent  la  partie  interne  de  l’appareil 
ostiolaire 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  12  a  14.  -  Stade  TV  du  dcveloppement  des  pycnides  de  VU.  cinereorufescens  La  coni- 
diogenese.  bi :  bifurcation  des  filaments  radiaires;  c :  comdie;  ca :  canai  osttolsure,  co . 
cone  ostiolaire;  cx:  cortex  thallin;  eienveloppe;  fe :  filaments  subverticaux  delimitant 
le  cone  ostiolaire;  fo :  filaments  sub-horizontaux  du  cone  ostiolaire;  f{) :  rameaux  obliques 


'enveloppe;  fr:  filaments  radiai 


;  reseau  generate 


12 


M.C.  JANEX-FAVRE 


La  parol  (—  enveloppe)  de  la  jeune  pycnide  est  plus  epaisse  qu’au  stade 
precedent;  celle  que  nous  avons  figurce  ne  se  prolonge  pas  vers  le  haut  jusqu’a 
la  surface  du  thalle,  mais  on  a  vu  (fig.  12)  que  ceci  n’est  pas  toujours  le  cas. 
Son  sommet  semble  produire  des  rameaux  obliques  (fo),  dirigcs  vers  le  canal 
ostiolaire  et  inseres  au-dessus  des  filaments  (fo)  de  l’appareil  ostiolaire  interne. 
Ces  rameaux  (fo)  forment  la  future  garniture  peri-ostiolaire.  Dans  quelques 
autres  jeunes  pycnides  parvenues  a  ce  stade,  le  sommet  de  la  paroi  produit 
une  formation  plus  complexe  constitute  par  un  pinceau  d’hyphes  divariquees 
comportant  des  rameaux  diriges  vers  le  canal  ostiolaire,  et  d’autres  qui  s’ecartent 
vers  l’exterieur. 

Ainsi  l’appareil  ostiolaire,  encore  en  formation,  comprendrait  deux  parties: 

-  une  partie  inferieure  et  interne  formee  de  filaments  (fo)  issus  du  reseau 
interne  du  cone  ostiolaire; 

-  une  partie  superieure  et  externe,  constitute  par  des  filaments  (fp)  issus 
du  sommet  de  la  paroi.  11  n’est  pas  possible  de  situer  avec  prtcision  la  limite 
entre  ces  deux  formations. 

Ainsi  constitue,  I’appareil  ostiolaire  de  la  pycnide  de  VU.  cinereorufescens 
nous  parait  comparable  a  celui  des  peritheces  de  divers  Pyrenomycetes  asco- 
hymeniaux  (CHADEFAUD  &  AVELLANAS  1967,  PARGUEY-LEDUC  1967), 
garni  de  ptriphyses  et  fondamentalement  constitut  de  plusieurs  formations 
distinctes,  emboittes  ou  superpostes. 

STADE  V  :  PASSAGE  A  L’ETAT  ADULTE  (Fig.  16  a  19) 

Le  passage  a  l’ttat  adulte  est  marqut  par  l’ouverture  de  l’ostiole  qui  permet 
la  dissemination  des  conidies;  elle  rtsulte  de  la  dissociation  des  couches  super- 
ficielles  au  sommet  du  canal  ostiolaire  (fig.  17  et  19). 

Au  terme  de  son  dtveloppement,  la  pycnide  est  toujours  totalement  incluse 
dans  le  thalle.  Sa  forme  et  ses  dimensions  varient  quelque  peu  selon  les  fructi¬ 
fications  examintes  (comparer  fig.  16  :  h  =  ISOjum,  diam.  basal  =  150/im,  et 
ig.  19  :  h  -  120^im,  diam.  basal  =  190/im).  Sa  cavitt  (v),  de  forme  conique, 
est  large  a  la  base  et  progressivement  rttrtcie  vers  le  haut.  Les  segments  coniques 
qui  la  remplissaient  ne  sont  plus  guere  distincts  :  ils  ont  perdu  leurs  sommets 
(c  est  a  dire  leurs  parties  proximales)  qui  ttaient  primitivement  unis  au  rtseau 
generateur  axial,  disparu  lui  aussi.  D’autre  part,  leurs  bases  (done  leurs  parties 
dis tales)  se  sont  umes  a  l’enveloppe  et  incorportes  a  celle-ci.  Ainsi,  leur  polaritt 
a  ete  mverste.  L’enveloppe  se  trouve  tapisste  inttrieurement  de  filaments  coni- 
diogenes  (fr)  qui  derivent  des  secteurs  coniques. 

Dans  I’enveloppe,  ces  filaments  conidiogenes  sont  reunis  en  une  couche 
sous-parietale  (se)  dans  laquelle  les  parois  cellulaires  se  sont  epaissies  et  chargees 
d’un  pigment  brun,  ce  qui  les  rend  indistinctes  et  les  cimente  entre  elles  (fig.  18). 

Autour  de  l’ostiole  (o)  les  filaments  de  l’appareil  ostiolaire  (fo  +  fp),  ana- 
ogues  a  des  periphyses,  ont  egalement  des  parois  epaisses  et  brunes  :  une  pig- 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  15.  —  Stade  IV  (Fin)  du  developpement  des  pycnides  de  I’ll,  cinereorufescens.  Laconi- 
diogcnese;  et  Fig.  16  a  18.  -  Passage  a  l’etat  adulte.  c:  conidie;  ca :  canal  ostiolaire; 
e:  enveloppe;  fo  et  fp :  Filaments  de  la  garniture  peri-ostiolaire ;  fr:  filaments  radiaires, 
devenus  conidiogenes;  r:  reseau  generateur;  sc:  couche  sous-parietale  de  l’enveloppe; 
v :  cavite  pycnidiale. 

mentation  brune  se  repand  aussi  dans  le  thalle  limitrophe  ce  qui  entraine  la 
formation,  a  la  surface  de  celui-ci,  d’une  plage  brunatre,  bien  visible  macrosco- 
piquement. 
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Fig.  19.  —  Pycnide  adulte  de  VU.  cinereorufescens ,  et  fig.  20.  —  Pycnide  degerescente.  c: 
conidie;  e  +  se:  paroi;  fo  +  fp :  filaments  peri-ostiolaires;  fr:  filaments  conidiogenes; 
o  :  ostiole;  v:  cavite  pycnidiale. 


Ulterieurement  (fig.  20)  la  pycnide  vieillit,  puis  meurt.  Les  filaments  conidio¬ 
genes  (fr  )  sont  progressivement  detruits,  en  commenqant  par  leur  extremite 
libre.  L’ensemble  des  formations  peri-ostiolaires  (fo  +  fp)  se  desagrege  apres 
epaississement  des  parois  et  resorption  des  contenus  cellulaires. 

RfiSUMfi 

La  pycnide  de  l’U.  cinereorufescens  se  developpe  a  partir  d’un  primordium 
plexiforme  qui  donne  une  ebauche  pycnidiale  comprenant  un  centre  fertile 
et  une  paroi. 

La  paroi  est  formee  par  la  peripherie  du  primordium  a  laquelle  s’ajoute 
encore,  au  cours  des  premiers  stades  du  developpement,  des  elements  thallins. 
Dans  la  pycnide  adulte,  son  sommet  forme  des  filaments  peri-ostiolaires. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Le  centre  fertile  issu  du  centre  du  primordium,  est  forme  par  un  reseau 
axial  generateur  qui  produit  des  filaments  conidiogenes  a  polarite  centrifuge, 
groupes  en  secteurs  coniques  dont  les  bases  sont  appliquees  contre  l’enveloppe. 
D’abord  en  forme  de  sphere  pleine,  dans  laquelle  le  reseau  generateur  forme 
une  colonnette  axiale,  il  devient  secondairement  conique  et  se  creuse  d’une 
cavite.  Sa  partie  apicale,  pointue,  est  remplie  par  le  sommet  du  reseau  gene¬ 
rateur.  Elle  se  developpe  ensuite  en  appareil  ostiolaire  perce  d’un  orifice  etroit. 

COMPARA1SON  DES  PYCNIDES  DE  L’U.  CINEREORUFESCENS 
AVEC  CELLES  D’AUTRES  ESPECES 


Parmi  les  travaux,  pour  la  plupart  anciens,  relatifs  a  la  structure  et  au  deve- 
loppement  des  pycnides  chez  les  Lichens,  nous  retiendrons  ici  les  plus  detailles  : 
ceux  de  GLUECK  (1899)  et  ceux,  beaucoup  plus  recents,  de  LETROUIT- 
GALINOU  (1972,  1973)  et  LETROU1T-GALLINOU  et  LALLEMANT  (sous 
presse). 

1.  Ayant  observe  avec  tant  de  minutie  de  nombreuses  especes,  GLUECK 
(1899)  a  montre  que  les  pycnides  des  Lichens  presentent  de  nombreuses  va- 
riantes  relatives  a  leur  morphologie  (forme,  dimensions,  rapports  avec  le  thalle, 
etc.)  ainsi  qu’a  leur  structure  et  a  leur  developpement.  Il  a  pu  distinguer  huit 
types  d’organisation  et  de  developpement.  Les  pycnides  de  plusieurs  especes 
du  genre  Umbilicaria  ont  etc  ctudiees  et  rattachees  au  type  Sticta.  Il  apparait 
que  celles  de  1’ Umbilicaria  cinereorufescens ,  que  nous  avons  observees,  s’appa- 
rentent  plutot  au  type  Parmelia  de  GLUECK. 

En  effet,  dans  le  type  Sticta  l’ebauche  est  compacte,  formee  de  cellules 
jointives,  arrondies  ou  polygonales;  elle  s’accroTt  sur  tout  son  pourtour  et  ses 
cellules  se  disposent  en  files  radiales.  Ensuite  des  espaces  intercellulaires  se 
forment,  puis  s’aggrandissent,  surtout  au  centre,  de  sorte  que  le  «tissu»  interne 
de  la  pycnide  a  la  structure  d’un  reseau.  La  pycnide  adulte  comporte  une  cavite 
centrale,  grande  et  irreguliere,  une  paroi  et  une  couche  plectenchymateuse 
sous-parietale,  plus  ou  moins  epaisse  et  formee  par  les  extremites  des  filaments 
conidiogenes. 

Par  contre,  toujours  selon  GLUECK,  les  pycnides  du  Parmelia  physodes 
et  du  Parmelia  acetabulum  se  forment  a  partir  d’un  peloton  dont  les  elements 
constituants  se  disposent  ensuite  selon  des  lignes  radiales  convergeant  au  centre, 
par  suite  d’un  mode  de  croissance  particulier,  d’ailleurs  non  explicite.  Ces 
hyphes  radiales  se  multiplient,  puis  une  cavite  se  forme  au  centre  qui  progresse 
ensuite  vers  la  peripherie  ou  la  croissance  se  poursuit  activement.  Dans  la  cavite 
de  la  pycnide  adulte,  GLUECK  observe  deux  systemes  de  filaments  conidio¬ 
genes  :  l’un  forme  de  filaments  ramifies  vers  l’exterieur  par  des  bifurcations 
successives  (=  centrifuge),  l’autre  forme  de  filaments  ramifies  au  contraire 
vers  l’interieur  et  ancres  dans  la  paroi  de  la  pycnide  (=  centripete).  L’ostiole 
se  forme  par  dechirure  des  cellules  mortes  du  cortex. 
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On  voit  que  les  pycnides  de  VU.  cinereorufescens ,  telles  que  nous  les  avons 
decrites,  presentent  d’importantes  ressemblances  avec  celles  des  Parmelia  etu- 
diees  par  GLUECK :  presence  d’un  primordium  plexiforme,  differenciation 
d’un  systeme  de  filaments  radiaires  qui  deviennent  ensuite  des  filaments  coni¬ 
diogenes,  disposition  de  ces  filaments  conidiogenes,  et  mode  de  formation  de 
l’ostiole.  Toutefois,  nous  n’avons  observe  que  le  systeme  « centrifuges,  et  non 
le  systeme  «centripete»  pour  la  disposition  des  filaments  conidiogenes.  Mais 
nous  avons  indique  que  par  suite  de  l’intrication  confuse  des  differents  rameaux, 
il  nous  etait  generalement  impossible  de  les  rattacher  tous  a  un  filament  porteur 
precis;  nous  ne  pouvons  done  affirmer  qu’il  n’existe  chez  VUmbilicaria  etudie 
qu’un  seul  systeme  de  filaments.  Ajoutons  d’autre  part  que  GLUECK  n’expli- 
cite  pas  la  coexistence  des  deux  ensembles  de  filaments,  leurs  origines  respec- 
tives,  la  possibility,  a  un  moment  donne  de  la  croissance,  d’une  inversion  de 
polarite.  L’existence  d’un  appareil  ostiolaire  distinct  n’est  pas  discutee. 

Par  ailleurs,  GLUECK  a  tente  de  comparer  les  pycnides  des  Lichens  a  celles 
des  Ascomycetes  non  lichenisants  et  conclu  que  le  type  Parmelia  parait  propre 
aux  Lichens. 

2.  Les  etudes  dctaillces  et  precises  de  LETROUIT-GALINOU  (1972,  1973) 
et  LETROUIT-GALINOU  et  LALLEMANT  (1976)  sur  1’ontogenie  et  la  struc¬ 
ture  des  pycnides  chez  les  trois  especes  Lobaria  laetevirens,  Gyalecta  cameo- 
lutea  et  Buellia  canescens,  font  apparaltre  des  differences  importantes  entre 
celles-ci.  Si  on  les  compare  entre  elles  et  a  VUmbilicaria  cinereorufescens ,  on 
peut  retenir  les  points  suivants : 

a)  Le  developpement  des  pycnides  debute  par  la  formation  d’un  plexus 
primordial,  a  structure  complexe,  saufchezle  Buellia,  ou  LETROUIT-GALINOU 
et  LALLEMANT  ont  decele  un  initium  arbusculaire ,  d’une  organisation  plus 
simple. 

b)  Le  primordium  donne  une  ebauche  pycnidiale  composee  d’un  centre 
fertile  et  d’une  paroi,  sauf  chez  le  Buellia  dont  l’ebauche  est  depourvue  de  paroi. 

c)  Dans  tous  les  cas  envisages,  une  cavite  pycnidiale  se  forme  dans  l’ebauche 
initialement  pleine,  de  sorte  que  ces  pycnides  se  rattachent  au  type  loculaire 
sensu  CHADEFAUD  (1960). 

d)  Dans  cette  cavite  les  cellules  conidiogenes  appartiennent  a  un  reseau 
chez  le  Lobaria,  a  des  filaments  distincts  chez  les  trois  autres  especes.  Ces  fi¬ 
laments  sont  courts  et  centripetes,  issus  d’une  couche  sous-parictale  chez  le 
Gyalecta-,  ils  sont  longs,  ramifies  et  centrifuges,  provenant  d’un  reseau  genera- 
teur  axial,  chez  VUmbilicaria;  chez  le  Buellia  coexistent  des  filaments  conidio¬ 
genes  centrifuges  formant  la  peripherie  du  «centrum»  et  de  courts  filaments 
conidiogenes  centripetes  developpes  plus  tardivement.  Cette  derniere  espece 
presente  done  une  inversion  de  polarite  tres  remarquable  qui  rappelle  les  faits 
observes  par  GLUECK  chez  deux  Parmelia.  On  peut  en  rapprocher  egalement 
l’in version  de  polarite  des  cellules  et  des  filaments  conidiogenes  que  nous  avons 
signalee  chez  VUmbilicaria  au  moment  de  la  conidiogenese. 


Source :  MNHN,  Paris 
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e)  La  paroi  de  la  pycnide  adulte  est  une  enveloppe  secondaire  chez  le  Buellia 
et  le  Gyalecta.  Chez  le  Lobaria  et  VUmbilicaria,  elle  est  plus  complexe  et  com- 
porte  une  partie  primaire,  derivee  de  la  peripherie  du  primordium,  a  laquelle 
s’ajoutent  chez  le  Lobaria  une  couche  externe,  thalline,  dont  la  presence  est 
peut-etre  liee  a  l’emergence  progressive  de  la  pycnide  sur  le  thalle,  et  chez 
VUmbilicaria,  une  couche  interne  formee  par  les  filaments  conidiogenes. 

f)  L’appareil  ostiolaire  a  aussi  une  constitution  variable  selon  les  especes. 
Celui  du  Lobaria  est  tres  simple;  il  ne  forme  pas  de  col  et  se  compose  de  fila¬ 
ments  courts  qui  sont  les  restes  du  reseau  ostiolaires,  representant  selon  LE- 
TROUIT-GALINOU  (1972)  le  tectum  de  l’enveloppe  primaire.  Chez  VUmbili¬ 
caria ,  l’appareil  ostiolaire,  encore  peu  important,  est  composite  :  sa  partie  interne 
derive  du  cone  ostiolaire,  qui  est  la  partie  sommitale  du  centre  fertile,  et  sa 
partie  externe  prolonge  l’enveloppe  primaire.  Chez  le  Gyalecta,  l’appareil  ostio¬ 
laire  est  beaucoup  plus  developpe  :  en  forme  de  col,  il  represente  une  formation 
secondaire,  creuse  des  le  debut  et  pourvue  d’une  paroi  secondaire,  formee 
par  les  bases  des  periphyses. 

Ainsi,  1’etude  des  pycnides  de  VUmbilicaria  cinereorufescens  confirme  que 
ces  organes  reproducteurs  appartiennent,  chez  les  Lichens,  a  des  types  mul¬ 
tiples.  Il  est  probable  qu’il  existe  un  enchainement  de  ces  types,  mais  de  nom- 
breuses  recherches,  de  plus  en  plus  fines,  seront  necessaires  pour  le  demontrer 
et  le  preciser. 


C'est  pour  nous  un  vif  plaisir  quc  cct  article  soit  insere  dans  le  volume  jubilaire  dedie 
a  Monsieur  le  Professeur  CHADEFAUD  a  qui  nous  sommes  profondement  reconnaissante 
de  l’interet  qu’il  a  toujours  porte  a  notre  travail  depuis  notre  entree  dans  son  Laboratoire. 
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UN  MfiCANISME  POSSIBLE  D’ABSORPTION  DES  GLUCIDES 
D’ORIGINE  CYANOPHYTIQUE  PAR  LES  HYPHES 
DE  QUELQUES  LICHENS 


M.  C.  BOISSIERE* 


RESUME.  -  Une  structure  rappelant  le  mesosome  bacterien  a  ete  obscrvee  chez  les  Lichens 
a  gonidics  cyanophytes  :  Licking  pygmaea,  Lichina  confinis,  Placynthium  nigrum  et  Pel- 
ligera  canina.  Cette  structure,  qui  resulte  du  foisonnement  du  plasmalemme  des  hyphes 
de  la  couche  gonidiale,  contient  des  polyglucosides.  Elle  est  captee  par  une  vacuole  auto- 
phagique  dont  I’activitc  phosphatique  acide  est  positive.  Cette  vacuole  reqoit  le  contenu 
de  particules  de  150a  330nmdc  diametre,  riches  en  lipides,  et  qui  sont  interpretees  comme 
des  phytolysosomes.  Le  systeme  «mesosome»-vacuole  autophagique-phytolysosome  repre- 
sentcrait  un  mecanisme  d’absorption  et  de  digestion  de  metabolites  issus  du  phycobionte. 
Au  terme  dc  ce  processus,  le  glycogcnc  apparait  dans  le  cytoplasmc  des  hyphes. 


SUMMARY.  -  A  structure  like  a  bacteria  mesosome  is  studied  in  the  Lichens  the  phyco- 
biont  of  which  is  a  blue-green  algae  :  Lichina  pygmaea,  Lichina  confinis,  Placynthium 
nigrum  and  Peltigera  canina.  This  structure  is  the  result  of  numerous  folds  of  the  fungal 
plasmalemma  in  algal  layer.  It  contains  polyglucosides.  It  is  collected  by  an  autophagic 
vacuole  which  reveals  acid  phosphatase  activity.  The  vacuole  receives  the  content  of  par¬ 
ticles  which  size  is  estimated  at  about  150-330  nm;  these  particles  are  rich  in  lipids  and 
arc  interpreted  as  phytolysosomes.  The  system  mesosomc-autophagic  vacuole-phytolyso- 
some  would  represent  a  mechanism  of  absorption  and  digestion  of  metabolic  susbtances 
coming  from  phycobiont.  At  the  end,  glycogen  appears  in  the  fungal  cytoplasm. 


Le  plasmalemme  des  hyphes  des  Champignons  libres  presente  des  replis 
de  forme  variee.  Ils  ont  ete  nommes  differemment  selon  les  auteurs. 

GIBARDT  (1961)  les  avait  decrits  la  premiere  fois  sous  le  terme  de  ((border 
body*.  Mais  le  terme  le  plus  gcneralement  utilise  est  celui  de  lomasome  : 
MOORE  et  Me  ALEAR  (1961),  puis  PEYTON  et  BOWEN  (1963),  BRACKER 

*  Universite  de  Paris  VI  -  UER  59,  Laboratoirc  de  Biologic  Vegetale,  77300  Fontainebleau. 
Rev.  Bryol.  LicMnol.  1977,  43,  1  :  19-34. 


Source :  MNHN,  Paris 
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et  BUTLER  (1963),  BERLIN  et  BOWEN  (1964),  SCHRANTZ  (1966).  Ces  for¬ 
mations  sont  des  depressions  du  plasmalemme,  qui  contiennent  des  tubules, 
des  lamelles  ou  des  vesicules.  Elies  sont  par  consequent  a  la  limite  du  proto- 
plasme  et  de  la  paroi  cellulaire.  Les  micrographies  de  telles  structures  peuvent 
evidemment  etre  interpretees  soit  comme  des  invaginations  du  plasmalemme 
qui  finissent  par  s’en  detacher  et  etre  emprisonnees  dans  le  cytoplasme  (plasma- 
lemmasomes),  soit  au  contraire  representer  la  phase  finale  de  la  migration 
d’une  vesicule  cytoplasmique  chargee  d’un  compose  quelconque  (lomasomes 
proprement  dits).  La  vesicule  deverse  son  contenu  a  l’exterieur  en  se  raccordant 
au  plasmalemme.  Cette  seconde  eventualite  semble  etre  retenue  le  plus  souvent 
pour  expliquer  le  depot  des  polysaccharides  de  la  paroi. 

Chez  les  Lichens,  le  plasmalemme  du  mycobionte  presente  egalement  des 
differenciations. 

Les  plus  anciennes,  decrites  par  PEVELING  (1969)  sous  le  nom  de  «Plasma- 
zotten»,  sont  en  fait  des  microvillosites,  interpretees  comme  une  augmentation 
de  la  surface  du  plasmalemme  au  voisinage  du  phycobionte  et  en  rapport  avec 
des  echanges  de  metabolites.  Cet  auteur  decrit  egalement  des  structures  plus 
localisees  que  les  microvillosites  :  les  lomasomes,  qu’il  interprete  aussi  comme 
un  site  d’echanges  privilegies.  La  surface  entiere  du  plasmalemme  interviendrait 
done  tres  activement  dans  l’absorption  des  hydrates  de  carbone.  Il  ne  nous 
semble  pas  que  la  presence  d’haustoria,  chez  les  Lichens  qui  en  comportent, 
supprime  ces  differenciations  (BOISSIERE  J.  C.,  sous  presse). 

Chez  le  Peltigera  canina  (L.)  Willd.  il  a  etc  montre  (BOISSIERE  J.C.  1972) 
que  les  lomasomes  vrais  contenaient  les  memes  fibres  polysaccharidiques  que 
celles  que  l’on  trouve,  apposees  a  la  paroi  a  1’exterieur  du  plasmalemme,  dans 
des  vesicules  intracytoplasmiques  qui  seraient  a  l’origine  du  lomasome.  Cette 
formation  aurait  done  un  role  dans  l’edification  des  parois,  interpretation 
qui  est  egalement  celle  de  McCLURE  et  coll.  (1968)  et  BARTNICK.I-GARCIA 
(1969).  Plus  recemment,  PEVELING  (1972)  a  observe  dans  le  mycobionte 
de  Lichina  pygmaea  des  structures  membranaires  serrees,  formees  de  tubules, 
ayant  de  profondes  analogies  avec  les  mesosomes  bacteriens.  Ces  «Mesosomen- 
ahnliche  Strukturen»  sont  impliques  dans  l’absorption  des  glucides  synthetises 
par  le  phycobionte,  et  dans  leur  transfert  vers  des  vacuoles  accumulant  le  glyco¬ 
gen- 

Au  cours  de  notre  travail  sur  la  cytologie  du  Peltigera  canina  et  de  quelques 
Lichens  a  gonidies  cyanophytes  (BOISSIERE  M.C.,  1976),  nous  avons  aussi 
constate  l’existence  de  telles  structures  dont  le  developpement  et  le  nombre 
sont  variables  suivant  les  especes.  Le  test  cytochimique  de  THIERY  (1967), 
utilise  en  microscopie  electronique  pour  la  mise  en  evidence  des  polysaccharides, 
est  un  test  sensible  et  specifique  qui  n'a  pas  revele  la  presence  de  glycogene 
dans  les  vacuoles  entourant  les  figures  a  aspect  de  mesosomes.  Ce  resultat, 
en  apparence  contradictoire,  nous  a  amenc  a  approfondir  ce  probleme. 


Source :  MNHN,  Paris 
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MATfiRIEL  ET  TECHNIQUE 

Lichina  pygmaea  (Lightf.)  A.  C.  Ag.  et  Lichina  confinis  (Mull.)  A.  C.  Ag. 
proviennent  de  Roscoff  (Finistere),  Placynthium  nigrum  (Huds.)  S.  Gray, 
Collema  tenax  (Sw.)  Ach.  et  Peltigera  canina  (L.)  Willd.,  du  massif  forestier 
de  Fontainebleau  (Seine-et-Marne).  Collema  ligerinum  (Hy.)  Arm.  a  etc  recolte 
pres  de  Clermont-Ferrand  (Puy-de-Dome).  Les  echantillons  humides  ont  cte 
gardes  quelques  jours  en  boites  de  Petri,  sur  papier  filtre  humide. 

Fixation  :  glutaraldehyde  a  6%  dans  le  tampon  phosphate  0,1  M  a  pH  7 
pendant  5  heures  a  4  ,  lavage  dans  le  meme  tampon  pendant  le  meme  temps, 
puis  Os  O4  1%  dans  le  meme  tampon,  15  heures  a  4°.  Deshydratation  dans  une 
serie  ethanol-eau.  Inclusion  selon  SPURR  (1969). 

Mise  en  evidence  des  polysaccharides  (Patag)  selon  THIERY  (1967).  - 
La  specificite  de  cette  technique  est  amelioree  par  un  sejour  sur  le  TCH  rcduit  a 
Ih  30  mn  environ,  et  par  un  traitement  au  proteinate  d’argent  effectue  en 
chambre  noire  sous  lumiere  rouge.  Temoin  :  remplacement  de  l’hydrolyse 
periodique  par  un  blanchiment  a  l’eau  oxygenee  a  15  volumes.  Le  reste  du 
traitement  est  inchange. 

Contraste  des  autres  coupes.  -  Triple  coloration  selon  SOLOFF  (1973).  - 
Permanganate  de  potassium,  0,45%  dans  le  tampon  phosphate  0,1  M  a  pH  6,5 
pendant  30  secondes,  acetate  d’uranyle  a  saturation  dans  l’alcool  a  50%  pendant 
2  minutes,  citrate  de  plomb  selon  VENABLE  et  COGGESHALL  (1965)  pendant 
2  minutes;  Ces  traitements  sont  separes  par  des  lavages  appropries. 

Essai  de  coloration  du  plasmalemme.  -  Flottage  des  coupes  deposees  sur 
grilles  d’or  nues  sur  une  solution  aqueuse  d’acide  phosphotungstique  a  1% 
acidifiee  a  pH  <  1  par  l’acide  chromique  a  10%  pendant  5  minutes. 

Detection  des  phosphatases  acides.  -  Fixation  sur  piece  de  1  mm2  :  para. 
formaldehyde  3%,  glutaraldehyde  3%,  tampon  cacodylate  a  pH  7,2  contenant 
du  Ca  Cl2  anhydre  1%  pendant  4  heures  a  4°.  Lavage  dans  le  tampon  citrate 
et  eau  saccharosee;  redecoupage  du  materiel  en  lamelles  de  50/2m  d’epaisseur 
avant  l’incubation  dans  le  milieu  de  Gomori  (9  heures  a  4°,  1  heure  a  37°). 
Lavage  dans  l’eau  saccharosee  et  postosmiation  de  deux  heures.  Inclusion  selon 
SPURR.  Pas  de  contrastant  sur  les  coupes.  Un  temoin  sans  substrat  (0  glycero¬ 
phosphate)  est  realise. 


RESULT  ATS 

Les  structures  rappelant  les  mesosomes  bacteriens  sont  decrites  chez  le 
I.ichina  pygmaea  et  le  Lichina  confinis.  Au  stade  de  complexity  maximum, 
les  circonvolutions  membranaires  apparaissent  en  coupe  comme  des  empile- 
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ments  de  feuillets  sinueux  et  parallels;  ils  forment  la  majeure  partie  de  la  struc¬ 
ture  (fig.  1,  pi.  I).  Chaque  membrane  apparait  forme  de  deux  feuillets  sombres 
encadrant  un  espace  clair,  comme  dans  une  membrane  unitaire. 

L’epaisseur  de  cette  membrane  est  evaluee  a  10-15 nm;  elle  est  identique 
a  celle  du  plasmalemme  mesuree  sur  les  memes  coupes.  Des  vesicules  de  meme 
diametre  sont  parfois  melees  a  ces  membranes,  mais  elles  sont  beaucoup  plus 
rares-  nous  n ’interpretons  pas  ces  circonvolutions  comme  des  coupes  de  tubules. 
Nous  pensons  en  effet  qu’il  est  impossible,  statistiquement,  de  couper  des 
tubules  aussi  fins  et  contournes  en  sections  longitudinales  sur  de  telles  longueurs. 
De  plus,  dans  le  cas  de  tubules,  la  frequence  des  sections  transversales  ou  obli¬ 
ques  ser'ait  bien  plus  importante  par  rapport  a  celle  des  sections  longitudinales. 
Les  micrographies  observees  font  plutot  penser  a  des  empilements  de  rephs 
plasmalemmiques.  Les  tests  cytochimiques  confirment  cette  hypothese  :  e 
plasmalemme,  comme  les  replis  membranaires,  reagissent  fortement  au  test  de 
TH1ERY  (fig.  2,  pi.  I;  fig.  11,  pi-  HI  et  fig-  16,  pi.  IV).  La  reactivate  a  1  APT  a 
pH  <  1  est  identique  pour  le  plasmalemme  et  cette  structure,  alors  que  les  autres 
systemes  membranaires  cytoplasmiques  ne  reagissent  pas  (fig.  3,  pi.  I).  A  la 
Peripherie  de  la  formation,  les  lamelles  preccdemment  decrites  sont  plus  serrees 
qu’au  centre  (fig.  2,  pi.  I),  et  elles  reagissent  encore  plus  intensement  au  test 
des  polysaccharides.  L’espace  entre  les  membranes  tripartites  est  toutefois 
plus  important  que  celui  qui  separe  les  feuillets  sombres  de  chaque  membrane 
unitaire;  ceci  montrerait  la  parfaite  individualisation  du  systeme  lamellaire. 

Il  est  parfois  possible  de  voir  le  raccordement  de  la  membrane  la  plus  ex- 
terne  du  «mesosome»  avec  le  plasmalemme  (fig. 8,  pi.  II  et  fig-11'  P1-  ,lJ); 
L’ensemble  du  systeme  lamellaire  baigne  dans  une  matrice  qu’il  n  a  pas  ete 
possible  de  contraster  avec  les  reactifs  utilises. 

Comme  PEVEL1NG  (1972)  l’a  observe,  la  «Mesosomen-ahnliche  Struktur* 
est  coiffe  par  une  ou  deux  vacuoles  dont  le  contenu  granuleux  est  tres  contras¬ 
ts  par  la  «coloration»  au  plomb  (fig.  1,  pi-  I)-  Cette  vacuole  est  limitee  par  un 
tonoplaste  banal.  Par  contre,  le  contenu  granuleux  de  cette  dermere  formation 
n'est  pas  du  glycogene.  Le  test  des  polysaccharides  revele  que  cette  structure 
en  est  depourvue  (fig.  2,  pi.  1),  alors  que  sur  la  meme  coupe  les  particules  de 
glycogenes  a  ou  Mu  cytoplasme  sont  parfaitement  contrastees  (fig.  16,  pi.  IV 
et  fig.  20,  pi.  V),  ainsi  que  d'autres  formations  dont  la  nature  polysaccharidique 
ne  fait  aucun  doute  :  mucilages  de  la  paroi  des  hyphes  (fig.  2,  pi.  I),  coque  et 
polyglucosides  de  la  gonidie  (fig. 7,  pi.  11),  etc.  Comme  le  test  de  THIERY 
contraste  egalement  certains  lipides,  il  est  necessaire  de  realiser  un  temoin 
(fig.  4,  pi.  I)  :  les  structures  polysaccharidiques  n’apparaissent  plus,  seules  cer- 
taines  inclusions  non  polysaccharidiques  ont  fixe  le  TCH  revele  par  les  grains 
d’argent.  Certaines  vacuoles  en  rapport  avec  les  figures  «mcsosomiennes»  sont 
dans  ce  cas  (LI  sur  la  fig.  4).  Les  plastoglobules  des  Cyanophytes,  connus  pour 
leur  richesse  en  lipides,  ont  un  fort  contraste  aussi  bien  apres  hydrolyse  perio- 
dique  qu’apres  blanchiment  a  l’eau  oxygenee  (fig- 4,  pi.  I  et  fig.  14,  pi.  IV). 

Nous  avons  cherche  a  etablir  l’ontogenie  de  cette  structure.  Elle  semble 
identique  chez  les  deux  especes  de  Lichina.  Le  plasmalemme,  tout  en  presen- 
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tant  une  reaction  tres  positive  au  test  de  THIERY,  parait  se  dedoubler  en 
plusieurs  lamelles  superposees  (fig.  5,  6,  7,  pi.  II,  fleches);  on  peut  admettre 
qu’il  s’agit  d’un  phenomene  de  foisonnement  de  la  structure  plasmalemmique 
dans  une  zone  ou  1’absorption  des  glucides  est  particulierement  active  (couche 
gonidiale,  et  surtout  proximite  d’une  gonidie).  La  zone  plissee  se  retrecit  en 
meme  temps  qu’elle  s’epaissit  (fig.  5,  6,  8,  pi.  II);  1 ’image  obtenue  ressemble 
deja  a  un  «mesosome»  dont  la  base  de  raccordement  avec  le  plasmalemme 
serait  exceptionnellement  large.  Puis,  un  etranglement  rassemble  tous  ces  replis 
qui  ne  sont  plus  rattaches  au  plasmalemme  que  par  un  pedicule  etroit  (fig.  2, 
pi.  I  pour  Lichina  et  fig.  11,  pi.  Ill  pour  le  Placynthium) .  Des  ce  stade,  la  for¬ 
mation  est  encerclee  aux  trois  quarts  par  la  vacuole  dont  le  contenu  est  tantot 
dense  aux  electrons  apres  «coloration»  au  plomb  (fig.  11,  pi.  I),  tantot  clair, 
done  depourvu  de  polysaccharides,  apres  utilisation  du  test  de  THIERY  (fig.  2, 
pi.  I).  A  cette  etape,  quelquefois  avant,  une  enclave  de  150  a  330  nm  s’associe 
soit  directement  au  systeme  lamellaire  (fig.  9  et  10,  pi.  II),  soit  a  la  vacuole 
qui  entoure  ce  systeme  (fig.  8,  pi.  II;  fig.  12,  pi.  Ill;  fig.  16,  pi.  IV).  L’aspect 
de  cette  enclave  coloree  au  plomb  est  celui  d’une  petite  vacuole  arrondie  au 
contenu  presque  homogene,  rappelant  une  enclave  lipidique.  Lors  de  la  mise 
en  oeuvre  de  la  technique  de  THIERY,  son  aspect  est  assez  contraste,  avec  quel- 
ques  rares  grains  d’argent.  Si  l’hydrolyse  periodique  est  remplacee  par  un  blan- 
chiment  a  l’eau  oxygenee,  l’aspect  reste  sensiblement  le  meme.  Cette  inclusion 
est  done  riche  en  lipides. 

Les  images  de  fusion  de  cette  enclave  avec  d’autres  structures  cytoplasmiques 
sont  tres  frequentes  :  elle  peut  s’associer  directement  au  «mesosome»,  ou  avec 
la  vacuole  qui  entoure  celui-ci,  ou  bien  se  deverser  dans  les  vacuoles  centrales 
du  cytoplasme  (fig.  8  en  bas,  pi.  II  et  fig.  15,  pi.  IV).  L’enclave  de  150  a  330nm 
presente  beaucoup  d’affinites  avec  les  phytolysosomes  (COULOMB  1971). 
Ses  dimensions,  sa  richesse  en  lipides  et  surtout  les  nombreuses  fusions  observees 
avec  d’autres  vacuoles  sont  des  caracteres  typiques  des  phytolysosomes. 

Dans  le  cytoplasme,  de  nombreuses  vacuoles  arrondies  sont  presentes.  Elies 
ont  les  memes  caracteres  que  celles  de  400  a  800  nm  qui  coiffent  les  «meso- 
somes»  :  tres  fort  contraste  et  aspect  granuleux  apres  une  coloration  au  plomb, 
faible  contraste  au  THIERY  (fig.  5,  pi.  II;  fig.  13  et  15,  pi.  IV)  ainsi  que  chez 
le  temoin  de  ce  test  (fig.  4,  pi.  I).  Des  plages  claires  parsement  frequemment 
ces  vacuoles  avec  toutes  les  techniques  utilisees  (memes  figures).  La  meme 
hyphe  peut  presenter  un  grand  nombre  de  ces  vacuoles  dont  la  plupart  fusion- 
nent  entre  elles  (fig.  13  et  15,  pi.  IV).  Il  faut  signaler  en  outre  que  l’on  trouve 
a  l’interieur  de  ces  vacuoles,  des  lambeaux  de  «mesosomes»  (fig.  9  en  haut, 
pi.  III).  Les  vacuoles  entourant  les  «mesosomes»  sont  manifestement  de  meme 
nature  que  celles  du  cytoplasme.  Ce  systeme  vacuolaire  presente  des  caracteres 
autophagiques  :  il  digere  les  «mesosomes»;  il  reqoit  probablement  un  apport 
enzymatique  des  phytolysosomes;  son  contenu  heterogene  renferme  des  residus 
de  ces  structures. 

Les  vacuoles  autophagiques,  synonymes  de  lysosomes  secondaires  selon 
COULOMB  (1971),  devraient  presenter  ainsi  que  les  phytolysosomes  ou  lyso¬ 
somes  primaires  des  reactivites  hydrolasiques. 
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VERIFICATION  DE  L’ACTIVITfi  PHOSPHATASIQUE  ACIDE 
DES  VACUOLES  DU  MYCOBIONTE  DANS  LA  COUCHE  GONIDIALE 
DE  PELTIGERA  CANINA 


L’existence  d’une  activite  phosphatasique  acide,  decelable  en  utilisant  l’in- 
cubation  dans  le  milieu  de  GOMORI,  n’a  ete  verifiee  pour  l’instant  que  chez  le 
Peltigera  canina.  Elle  se  manifeste  dans  la  vacuole  qui  coiffe  les  «mesosomes» 
(fig.  18,  pi.  V),  ainsi  que  dans  le  systeme  vacuolaire  de  l’hyphe  (Fig.  17,  pi.  V). 
La  reactivite  est  differente  suivant  les  vacuoles  (grosseur  et  espacement  des 
precipites  de  phosphate  de  plomb). 

Des  preparations  temoins,  pour  lesquelles  le  milieu  d’incubation  ne  contenait 
pas  de  substrat,  ou  bien  contenait  un  inhibiteur  des  phosphatases,  ne  montraient 
pas  de  reactivite  (fig.  19,  pi.  V).  Par  consequent  les  vacuoles  qui  enveloppent 
les  «mesosomes»,  ainsi  que  celles  qui  se  trouvent  dans  le  cytoplasme  avoisinant, 
presentent  une  activite  phosphatasique  acide. 

On  interprete  ainsi  plus  aisement  le  role  de  la  formation  semblable  a  un 
«mesosome».  Elle  apparait  comme  un  foisonnement  de  structures  plasmalem- 
miques  qui  absorbent  preferentiellement  les  glucides  synthetises  par  le  phyco- 
bionte.  La  structure  dans  sa  totalite  serait  ensuite  captee  puis  hydrolysee  par 
des  vacuoles  autophagiques,  avec  le  concours  de  particules  analogues  aux  phyto- 
lysosomes  primaires,  qui  pourvoiraient  le  systeme  en  hydrolases.  Les  vacuoles 
autophagiques  ont  une  reaction  tres  faible  ou  nulle  au  test  de  THIERY,  mais 
U  semble  qu’au  terme  de  l’hydrolyse,  les  glucides  se  repolymerisent  dans  le 
cytoplasme  sous  forme  de  glycogene  (Fig.  16,  pi.  IV  et  Fig.  20,  pi.  V).  L’ensemble 
du  mecanisme  decrit  est  resume  par  la  figure  1 . 


Fig.  1.  -  Ontogenie  de  la  figure  mesosomiennc  et  sa  digestion  par  un  systeme  lysosomal 
chez  divers  Lichens  a  Cyanophytes. 
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DISCUSSION 


La  structure  semblable  a  un  mesosome  est-elle  vraiment  distincte  des  forma¬ 
tions  de  type  lomasome  ? 

PEVELING  (1972)  a  bien  montre  qu’au  point  de  vue  morphologique  il  ne 
semblait  pas  y  avoir  de  discontinuite  avec  les  lomasomes  au  contenu  vesiculaire 
ou  tubulaire  (PEYTON  et  BOWEN  1963).  Cependant,  il  nous  semble,  comme 
le  souligne  cet  auteur,  que  dans  1’exemple  du  Lichina  la  structure  consideree 
soit  plus  proche  des  mesosomes  bacteriens  que  des  lomasomes  fungiques.  L’ab- 
sence  de  discontinuite  morphologique  entre  les  structures  «mesosome»  et 
«lomasome»  n'exclut  pas  une  discontinuite  d’ordre  physiologique.  Chez  Pelti- 
gera  canina  et  chez  quelques  Collema ,  nous  avons  trouve  a  la  fois  des  structures 
semblables  aux  mesosomes  et  des  lomasomes.  Les  premiers  sont  des  replis 
purement  membranaires,  avec  parfois  quelques  tubules,  tandis  que  les  lomasomes 
sont  des  formations  plus  reduites  resultant  de  Peclatement  d’une  poche.  Cette 
poche  provient  du  cytoplasme  et  contient  des  vesicules,  quelques  formations 
membranaires,  et  surtout  des  fibres  polysaccharidiques  semblables  a  celles 
que  l’on  retrouve  dans  la  paroi  (BOISSIERE  J.  C.  1972). 

Les  lomasomes  sont  plus  frequents  dans  les  hyphes  medullaires  a  paroi 
epaisse  et  differenciee,  alors  que  les  «mesosomes»  se  montrent  plus  nombreux 
dans  les  hyphes  qui  se  trouvent  en  contact  plus  ou  moins  etroit  avec  les  gonidies. 
Chez  le  Peltigera ,  il  semble  y  avoir  une  difference  a  la  fois  morphologique  et 
physiologique  entre  les  «mesosomes»  ayant  une  fonction  d’absorption  et  les 
lomasomes  qui  participeraient  a  l’edification  de  la  paroi.  Ce  n'est  pas  toujours 
le  cas,  car  les  lomasomes  montres  par  PEYTON  et  BOWEN  ont  une  structure 
tubulaire  et  sont  impliques  dans  un  processus  d’absorption. 

L’interpretation  donnee  a  propos  des  vacuoles  entourant  les  «mesosomes» 
comme  etant  des  vacuoles  autophagiques  repose  sur  des  resultats  cytochimiques 
(pas  de  glycogene,  presence  de  phosphatases  acides)  mais  aussi  sur  des  considera¬ 
tions  morphologiques  (forme  des  vacuoles;  le  fait  qu’elles  contiennent  des 
residus  de  mesosomes;  le  fait  que  des  phytolysosomes  viennent  s'y  deverser).  Le 
«mesosome»,  formation  membranaire,  contient  probablement  des  phospholi- 
pides  et  des  proteines,  en  plus  des  polyglucosides  absorbes;  il  y  a  ensuite  une 
eclipse  apparente  des  hydrates  de  carbone  dans  les  vacuoles,  comme  en  temoigne 
le  test  de  THIERY. 

Ces  hydrates  de  carbone  reapparaissent  plus  tard  dans  le  cytoplasme  sous 
forme  de  glycogene.  Leur  transit  intravacuolaire  peut  passer  inaperqu  s’ils  se 
presentent  sous  une  forme  insuffisamment  polymerisee  pour  etre  retenus  par 
la  fixation.  Les  vides  clairs  des  vacuoles  pourraient  representer  l’emplacement 
de  ces  reserves. 

Selon  COULOMB  (1971),  reprenant  chez  les  vegetaux  les  conclusions  de 
DE  DUVE  (1959)  pour  les  animaux,  les  vacuoles  autophagiques  representeraient 
une  categorie  de  lysosomes  secondaires.  Les  lysosomes  secondaires  sont  des 
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structures  a  l’interieur  desquelles  se  deroulent  des  digestions  faisant  intervenir 
les  enzymes  lysosomales.  Ils  re^oivent  des  lysosomes  primaires  ou  phytolyso- 
somes  leur  contenu  enzymatique. 

Nous  avons  effectivement  observe  des  phytolysosomes  primaires  venant 
deverser  leur  contenu  dans  des  vacuoles  autophagiques.  Cependant  pour  justifier 
de  la  denomination  de  phytolysosome,  il  faudrait  mettre  en  oeuvre  d’autres 
techniques,  pour  prouver  la  presence  d’autres  hydrolases. 

COULOMB  distingue,  parmi  les  lysosomes  secondaires,  les  autophagosomes 
(vacuoles  autophagiques),  et  les  heterophagosomes  qui  renferment  du  materiel 
d’origine  exogene.  Chez  les  Lichens  etudies,  il  semble  que  la  trame  membranaire 
du  «mesosome»  digere  soit  d’origine  fungique,  alors  que  son  revetement  poly- 
saccharidique  serait  d’origine  exogene  (Cyanophyte).  Ces  vacuoles  autophagiques 
pourraient  representer  un  type  mixte. 

WEBBER  M.M.  et  WEBBER  P.J.  (1970),  a  propos  d’une  etude  sur  Parmelia 
sulcata ,  montrent  dans  l’haustorium  la  presence  d’un  mesosome  lamellaire, 
auquel  ils  attribuent  le  role  de  synthetiser  des  enzymes  digestives.  Appliques 
contre  ce  mesosome,  plusieurs  lysosomes  sont  visibles. 

D’apres  ces  auteurs,  les  lysosomes  pourvoiraient  les  mesosomes  en  enzymes, 
ces  derniers  participant  a  la  digestion  de  la  paroi  et  ulterieurement  a  celle 
du  contenu  cellulaire  de  la  gonidie.  Le  systeme  mesosome-lysosome  implique 
un  phenomene  de  digestion,  mais  pour  WEBBER  il  s’agit  d’une  digestion  de  com¬ 
poses  qui  sont  externes  aux  hyphes,  alors  que  chez  le  Lichina,  le  systeme 
enzymatique  servirait  a  digerer  le  mesosome  et  les  produits  externes  dont  il 
s’est  charge.  Ces  interpretations  sont  opposees;  mais  il  est  vraisemblable  que 
si  ces  auteurs  avaient  dispose  d’un  bon  test  cytochimique  pour  caracteriser 
les  polyglucosides  sur  le  «mesosome»,  ils  auraient  interprets  les  images  qu’ils 
publient  d’une  autre  maniere.  Le  mesosome  participerait  a  l’absorption  de  poly¬ 
glucosides  provenant  de  la  Cyanophyte.  Il  permettrait  ainsi  l’approvisionnement 
des  hyphes  en  glucides  ainsi  que  leur  accumulation  sous  forme  de  glycogene 
cytoplasmique.  Seule,  la  specificite  du  test  des  polysaccharides  (Patag.),  bien 
superieure  a  celle  du  carmin  de  BEST,  qui  n’est  pas  un  test  cytochimique  speci- 
fique  (THIERY  1967),  nous  a  permis  d’interpreter  les  vacuoles  qui  encerclent 
les  «mesosomes»  comme  des  vacuoles  digestives  plutot  que  comme  des  for¬ 
mations  accumulant  du  glycogene. 

La  disparition  des  «reserves»  contenues  dans  les  vacuoles,  apres  action  de 
1 ’amylase,  serait  due  a  une  dissolution  du  contenu  colloidal  favorisee  par  la 
faible  fixation. 
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PI.  I.  -  Nature  chimique  de  la  figure  mesosomienne.  1  :  Lichina  pygmaea.  Un  «meso 
some»  parvenu  a  maturite  est  coiffe  par  deux  vacuoles  autophagiques  ou  lysosomcs  secon- 
daires  qui  sont  fortement  contrastes  par  le  plomb  (X  40000).  2:  Meme  materiel.  La  tech¬ 
nique  de  THIERY  met  en  evidence  un  depot  de  polysaccharides  sur  le  systeme  lamellaire 
constituant  la  figure  mesosomienne.  Une  vacuole  autophagique  a  contenu  clair,  done  non 
polysaccharidique,  entoure  cette  structure.  Les  polysaccharides  sont  egalement  presents 
dans  les  mucilages  externes  a  la  paroi  de  l’hyphe  et  sur  le  plasmalcmmc  (X  24000).  3: 
Peltigera  canina.  La  nature  plasmalemmiquc  des  lamelles  du  mesosome  est  demontree  par 
la  meme  reactivate  de  cette  structure  et  du  plasmalemmc  a  l'APT  chrome  (X  43000).  4: 
Lichina  pygmaea.  Temoin  de  la  technique  de  THIERY.  Les  structures  polyglucosidiques 
ne  sont  plus  contrastees  :  mesosome,  paroi  et  mucilage,  plasmalemme,  glycogene.  Les  struc¬ 
tures  qui  ont  garde  un  certain  contraste  ne  sont  pas  polysaccharidiques,  mais  partiellemcnt 
lipidiques :  phytolysosomes  primaires  et  plastoglobules  de  la  Cyanophyte  (X  20000). 

PL  II.  —  Edification  de  la  figure  mesosomienne.  5,  6,  8  :  Lichina  pygmaea.  7:  Lichina 
confinis.  Les  plissements  du  plasmalemme  charges  de  polyglucosides,  d’abord  etales  le  long 
de  la  paroi  (fleche),  s’epaississent  et  se  rassemblent  en  une  figure  mesosomienne  (fig.  5,  6, 
8).  Un  systeme  lysosomal  semble  etre  fonctionnel  des  ce  stade  precoce  (fig.  8).  (5  et  8  : 
X  24000;  7:  X  25000;  6:X  36  000). 


PI.  III.  —  Intervention  du  systeme  lysosomal  dans  la  digestion  de  la  figure  mesoso¬ 
mienne.  9:  Lichina  confinis.  10  et  12;  Lichina  pygmaea.  Le  mesosome  apparalt  inclus 
dans  une  vacuole  autophagique  L2;  sa  structure  se  desorganise.  Des  phytolysosomes  (L  1) 
fusionnent  directement  avec  le  «mesosome»  (fig.  9,  10)  ou  avec  la  vacuole  autophagique 
(fig.  12).  Presence  de  glycogene  dans  le  cytoplasme.  La  figure  12  represente  un  haustorium 
intracellulaire  entierement  enveloppe  par  la  paroi  de  la  gonidie.  1 1  :  Placynlhium  nigrum. 
«Mesosome»  typique  charge  de  polysaccharides,  entoure  d’unc  vacuole  autophagique 
(fleches)  en  relation  avec  le  plasmalemme  (9:  X  25000;  10  et  12:  X  24000;  11 ;  X  375000). 


PI.  IV.  —  Intervention  du  systeme  lysosomal  dans  la  digestion  de  la  figure  mesoso¬ 
mienne.  13,  16:  Lichina  confinis.  14,  15  :  Lichina  pygmaea.  Divers  stades  de  digestion 
des  mesosomes  par  des  vacuoles  autophagiques  L  2  dans  lesquelles  se  deverse  le  contenu 
de  phytolysosomes  (L  1).  Du  glycogene  apparait  dans  le  cytoplasme  autour  des  vacuoles 
autophagiques.  II  est  possible  qu’il  y  ait  plusieurs  generations  de  vacuoles  autophagiques 
qui  fusionnent  entre  elles  (fleches).  Les  phytolysosomes  primaires  sont  d'autant  plusabon- 
dants  que  I’hyphe  a  un  contact  plus  etroit  avec  la  gonidie  (fig.  16,  voir  aussi  fig.  4,  pi.  1  et 
fig.  12,  pi.  Ill)  (13  et  16;X  22500;  14:X  20000;  15:X  24000). 


PI.  V.  —  Activite  phosphatasique  acide  des  vacuoles  autophagiques  du  Peltigera  canina 
et  synthese  du  glycogene  dans  le  cytoplasme  du  Lichina  pygmaea.  17:  Peltigera  canina. 
L’activite  phosphatasique  acide  se  traduit  par  un  precipite  de  phosphate  de  plomb  dans 
les  vacuoles  autophagiques  L  2.  Les  lomasomes,  les  mitochondries  et  le  noyau  ne  sont  pas 
marques.  18:  Meme  materiel.  Un  mesosome  coiffe  par  un  lysosome  secondaire  contenant 
des  phosphatases  acidcs.  19:  Meme  materiel.  Temoin  du  test  precedent,  sans  precipite 
de  phosphate  de  plomb.  20:  Lichina  pygmaea.  Des  hyphes  plus  eloignees  de  la  couche 
gonidiale  (medulle)  ont  des  vacuoles  banalcs  et  plus  grandes,  entourees  de  glycogene  sous 
forme  d’aggregats  de  particules  /3,  dont  l'association  en  particules  OL  est  parfois  ebauchec. 
(17  et  18 :  X  30000;  19:X  27000;  20 :  X  25000). 
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C,  coque  polysaccharidique  de  la  gonidie;  G,  gonidie  du  genre  Calothrix  pour  le  Lichina, 
du  genre  Dichothrix  pour  le  Placynthium  et  du  genre  Nostoc  pour  le  Peltigera ;  Gly ,  glyco- 
gene;  L  1,  phytolysosome  primaire;  L  2,  phytolysosome  secondaire  ou  vacuole  autopha- 
gique;  Lo,  lomasome;  M,  figure  mesosomienne;  Mi,  mitochondrie;  N,  noyau;  Pg,  polyglu- 
coside  (glycogene)  cyanophytique;  PG,  paroi  de  la  gonidie;  PH,  paroi  de  l’hyphe;  Pig, 
plastoglobule  de  nature  lipidique;  Plm,  plasmalemme.  Les  hyphes  observees  sont  celles 
de  la  couche  gonidiale  pour  toutes  les  especes,  sauf  pour  la  figure  20  (medulle). 


Fixations.  —  Glutaraldehyde  6%,  OS  O4  1%  pour  les  figures  1  a  16  et  la  figure  20. 
Glutaraldehydc-formaldehyde,  suivi  de  l’incubation  dans  le  milieu  de  GOMORI  pour  les 
figures  17  et  18  et  dans  un  milieu  temoin  pour  la  figure  19. 


Contrastants.  —  Triple  coloration  :  permanganate-acetate  d’uranyle-citrate  de  plomb, 
figure  1.  Acide  phosphotungstique,  acide  chromique,  figure  3.  Dans  les  autres  cas,  utilisation 
du  test  des  polysaccharides  avec  des  temps  de  passage  dans  le  TCH  de  lh  40  a  2h  sauf 
figure  11  et  20  ou  ce  temps  est  de  24  h.  La  figure  4  represente  un  temoin  pour  lequel 
1’oxydation  periodique  est  remplacee  par  un  blanchiment  a  1'eau  oxygcnee. 
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Source :  MNHN.  Paris 
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Source :  MNHN.  Paris 
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Source :  MNHN,  Paris 
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LA  NOTION  D’ESPECE  CHEZ  LE  GENRE  COLOLEJEUNEA 
C.  SCHMIDTI1  (ST.)  P.  TX.  et  les  TAXA  VOISINS 

P.  TIXIER  * 


SUMMARY.  -  The  author  tries  to  separate  the  complex  known  under  the  name  Colole- 
jeunea  schmidtii  (St.)  Benedix  and  found  three  species  :  C.  schmidtii  (St.)  P.  Tx.  comb, 
nov.,  C.  pseudoschmidtii  P.  Tx.  and  C.  benedixii  P.  Tx. 


Une  premiere  serie  de  recherches  nous  a  montre  l’interet  de  l’etude  de  la 
variability  morphologique  au  niveau  de  l’espece  chez  le  genre  Cololejeunea. 

Deux  ecueils  restent  a  eviter  dans  l’ocean  taxonomique.  Le  premier  est 
constitue  par  la  definition  trop  large  de  l’espece,  espece  dans  laquelle  les  auteurs, 
dans  un  louable  souci  de  regroupement,  empilent  des  briques  sur  des  moellons 
et  entassent  des  taxa  dissemblables.  L’autre  obstacle  demeure  l’espece  «vague», 
peu  separable  ou  mal  separable  des  especes  voisines  et  provenant  generalement 
d'une  bibliographie  incomplete. 

Nous  traiterons  ici  d’une  seule  espece.  En  principe,  les  distorsions  de  la 
definition  de  cette  espece  proviennent  de  l’espece  «vague».  Nous  essaierons, 
pour  commencer,  de  preciser  nos  conceptions  sur  les  echelons  taxonomiques 
inferieurs  ou  egaux  a  l’espece.  L.  CUENOT,  en  1936,  distingue  la  sous-espece, 
combinaison  d’un  echelon  systematique  et  d’une  repartition  geographique, 
ce  qui  correspond  a  la  notion  actuelle  de  populations  allopatrides.  La  variete, 
pour  cet  auteur,  recouvre  celle  d’espece  sympatride  c’est  a  dire  d’especes  fre- 
quentant  les  memes  niches  ecologiques.  L’accomodat  contient  a  la  fois  une 
acception  systematique  et  celle  de  l’influence  du  milieu  sur  le  phenotype  de 
l’individu.  Le  terme  de  forme  equivaut  a  celui  de  taxon  des  nomenclatures 
modernes.  En  resume  deux  taxa  morphologiquement  proches  et  sympatrides 
sont  probablement  des  especes  differentes;  deux  taxa  morphologiquement 


*  Laboratoire  de  Cryptogamie.  Museum  National  d’Histoire  Naturelle,  Paris. 
Rev.  Bryol.  Lichinol.  1977,  43,  1  -.35-52. 
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proches  et  allopatrides  peuvent  etre  consideres  soit  comme  des  especes  diffe- 
rentes  (especes  vicariantes  des  botanistes  franqais),  soit  comme  des  sous-especes 
(Zoologie). 

Nous  ne  pouvons  guere  accepter  certaines  classes  systematiques  abstrues 
telles  que  « modifications  dues  a  l’habitat,  formes  provoquees  par  l’environne- 

Quand  on  veut  analyser  une  espece  au  point  de  vue  evolutif,  on  constate 
qu’il  existe  deux  series  de  facteurs,  les  uns  intrinseques  a  l’espece  (ou  a  la 
population),  les  autres  extrinseques.  Les  premiers  sont  inherents  et  proviennent 
de  la  labilite  de  son  equipement  genetique  :  mutations  geniques,  mutations 
chromosomiques,  recombinaisons;  les  seconds  dependant  du  milieu,  incidence 
geographique  (isolement  insulaire  ou  montagnard),  incidence  ecologique  (climat 
et  milieu  physique),  incidence  biocenotique  (associations  vegetales  frequences). 

Nous  considerons  le  genre  Cololejeunea  comme  un  genre  polyphyietique, 
convergence  de  plusieurs  phylums  chez  les  Lejeuneacees.  Ce  genre  possede 
un  fort  potentiel  de  speciation.  Genre  a  potentialites  varices  (epiphylle,  cor- 
ticole,  saxicole),  Cololejeunea  demeure  surtout  un  taxon  de  moyenne  montagne 
humide  done  souvent  soumis  a  des  phenomenes  d’insularite  climatique,  conju- 
gaison  d’humidite  relativement  elevee  et  de  temperature  se  situant  autour 
d’une  moyenne  de  20  C. 

Enfin  vue  la  faible  biomasse  que  representent  les  epiphylles  dans  les  forma¬ 
tions  vegetales  qu'elles  frequentent,  l’environnement  des  biocenoses  a  une 
influence  considerable  sur  le  devenir  des  especes. 

Le  but  de  cette  etude  consiste  a  preciser  C.  schmidtii  et  a  separer  cette 
espece  de  taxa  voisins  avec  lesquels  on  l’a  parfois  confondue. 


I.  MATERIEL  EXAMINE 

1.  —  Cololejeunea  schmidtii 

VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Massif  du  Benom  Da  Treu,  epiphylle  en  foret  dense, 
1 800-1900 m,  15. III. 1959,  leg.  P.  Tixier  s.  n.  -  Lam  Dong,  Bao  Loc,  massif 
forestier  de  la  Da  Lao,  epiphylle  en  foret  dense,  900  m,  22.11.1961,  leg.  P. 
Tixier  s.  n.  —  Lam  Dong,  Bao  Loc,  foret  autour  du  chef-lieu,  epiphylle,  700  m, 
s.  d.,  leg.  P.  Tixier  s.  n.  -  Lam  Dong,  Boa  Loc,  derriere  l’ficole  d’ Agriculture, 
en  foret  dense,  800m,  1. VI. 1961,  leg.  P.  Tixier  s.  n.  -  Lam  Dong,  Bao  Loc, 
Klong  Riol,  epiphylle  en  foret-galerie  de  la  Dargna,  600  m,  10. III. 1961,  leg. 
P.  Tixier  s.  n. 

CAMBODGE  :  Koh  Kong,  Kirirom,  foret  dense,  600m,  18. IV. 1967,  leg. 
P.  Tixier  n°  2334.  -  Koh  Kong,  Sre  Ambel,  foret  secondaire  autour  du  carre- 
four  de  la  route  Phnom  Penh-Sihanoukville,  20  m,  19. IV. 1968,  leg.  P.  Tixier 
n°  3712.  —  Kampot,  Mont  Bokor,  piste  de  Camchay,  epiphylle  en  foret  dense 


Source :  MNHN,  Paris 
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900  m,  16.1.1969,  leg.  P.  Tixier  n°4291,  4292,  4296. 

THAILANDE  :  Nakhorn  Ratchasima,  Khao  Khieo,  epiphylle  en  foret  dense, 
1200m,  21. V. 1965,  leg.  Tixier  n°1206.  -  Koh  Chang,  epiphylle  en  foret, 
1900  m,  leg.  J.  Schmidt  n°  126  (sub.  nom.  Physocolea  schmidtii  St.,  holotype). 

LAOS  :  Pakse,  epiphylle  en  foret  dense  avant  la  piste  de  Wat  Po  sur  la  route 
de  Saigon,  100  m,  29. XII. 1968,  leg.  P.  Tixier  n°4131  (sub.  nom.  C.  schmidtii 
var.  kinacensis  P.  Tx.,  holotype). 


Fig.  1 .  -  Physocolea  schmidtii  St.  (J.  Schmidt,  n°  126).  1  :  tige.  2  :  feuille.  3  :  base  du  lobe. 
4:  soramet  du  lobe.  5-7:  lobule.  —  C.  schmidtii  (Benom  Da  Treu).  8:  tige.  9:  feuille. 
10:  base  du  lobe.  11 :  marge  du  lobe.  12  :lobule  age. 


2.  —  Cololejeunea  pseudoschmidtii 

LUZON  :  Laguna,  Mont  Maquiling,  epiphylle  en  foret  de  montagne,  1000m, 
10. VII. 1965,  Tixier  n°1394  (sub  nom.  C.  pseudoschmidtii  P.  Tx.,  holotype). 
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VIETNAM:  Bao  Loc,  massif  de  la  Da  Lao,  epixyle  en  foret,  1000m,  s. 
d.,  leg.  P.  Tixier  n°173. 

MALAISIE  :  Penang,  Penang  Hill,  epiphylle  en  foret,  700m,  13. IV. 1971, 
leg.  P.  Tixier  n°  5547. 

3.  —  Cololejeunea  benedixii 

THAILANDE  :  Surat  Thani,  Thanom  Pra,  epiphylle  en  foret  de  basse  region, 
40m,  18.IV.1965,  leg.  P.  Tixier  n°  673. 

JAVA:  Tjibodas,  epiphylle  en  foret  de  montagne,  1400m,  leg.  P.  Tixier 
n°  4347, 4363, 4365, 4371 , 4373, 4374. 


II.  LE  PROBLEME  DU  COLOLEJEUNEA  SCHMIDTI1 


La  description  de  l’espece  est  due  a  F.  STEPHANI  (Sp.  Hep.  V  :  905,  1916). 
A  ses  debuts  de  l’etude  approfondie  des  Lejeuneacees,  l’auteur  genevois  ne 
s'est  pas  toujours  embarrasse  de  considerations  biogeographiques  et  il  a  note 
dans  son  traite  :  leg.  J.  Schmidt,  Hanoi'  (Tonkin).  Nous  ne  connaissons,  en  Asie 
du  Sud  Est,  qu’un  Johannes  Schmidt,  celui  de  l’expedition  danoise  de  Koh 
Chang,  en  1900.  En  realite  l’etiquette  du  type  porte  bien  Vindication  :  «  Danish 
Siam  Exp.,  1899-1900,  leg.  J.  Schmidt  n°126». 

E.  BENEDIX,  etant  donnees  les  circonstances  de  la  guerre  et  de  l’immediat 
apres  guerre,  n’a  pu  examiner  le  type  de  STEPHANI  et  il  s’est  adresse  a  un 
materiel  tres  excentrique,  par  rapport  a  Koh  Chang,  pour  redefinir  l’espece. 

L’etude  de  nos  recoltes  personnelles  nous  a  amene  a  douter  de  la  synonymie 
entre  notre  materiel  et  l’espece  decrite  par  BENEDIX.  L’examen  du  type  de 
Stephani  et  des  echantillons  provenant  de  nos  recoltes  personnelles  dans  les 
localites  signalees  par  BENEDIX  (ou  fort  proches)  nous  ont  permis  de  confirmer 
cette  hypothese.  E.  BENEDIX  a  redecrit  C.  schmidtii  a  partir  de  quatre  re¬ 
coltes  javanaises  provenant  de  Poentjakpas,  Tjibodas  et  Bandoeng  et  d’une 
recolte  au  Mt.  Banahao,  a  Luzon. 

Le  groupe  des  taxa  philippins  et  javanais  differe  tres  nettement  de  C.  schmid¬ 
tii  du  Sud  Indochinois. 


Fig.  2.  —  C.  schmidtii  (Dalao)  1 :  tige.  2  :  feuille.  3 :  base  du  lobe.  4  :  marge  du  lobe.  5-6  : 
lobules  ages.  7  :  lobule  jeune. 

Fig.  3.  -  C..  schmidtii  (Bao  Loc  1).  1  :  tige.  2  :  feuille.  3  :  base  du  lobe.  4  :  marge  du  lobe. 
5-6 :  lobules  ages. 
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Fig.  4.  -  C.  schmidtii  (Bao  Loc.  2).  1  :  tige.  2:  feuille.  3:  base  de  la  feuille.  4:  apex  da 
lobe.  5-6  :  lobules.  7 :  propagule.  8  :  perithalle  et  inflorescence  male.  9  :  lobule  de  bractee 
perianthaire.  —  C.  schmidtii  (Khao  Khieo).  10:  tige.  11:  feuille.  12:  base  du  lobe. 
13:  apex  du  lobe.  14-15:  lobules  ages.  16:  propagule.  17:  fcuilles  perianthaires.  18: 
lobule  de  feuille  perianthaire. 


CL£  DES  ESPECES 

Feuilles  asymetriques,  depart  de  la  marge  superieure  non  crenelee 


+  Lobule  a  cellules  papilleuses .  C.  pseudoschmidtii 

++  Lobule  a  cellules  inermes . C.  benedixii 


Source :  MNHN,  Paris 


COLOLEJEUNEA  SCHMIDTII  ET  TAX  A  VOISINS 


41 


Feuilles  ovales,  depart  de  la  marge  superieure  tout  de  suite  crenelee .  .  .  C.  schmidtii 
CARACTERISTTQUES  MORPHOLOG1QUES  DE  C.  SCHMIDTII 

Rappelons  un  certain  nombre  de  caracteres  de  l’espece.  Les  tiges,  generale- 
ment  steriles  ou  portant  des  fleurs  males,  sont  pratiquement  peu  ou  pas  rami- 
fices,  les  feuilles  ne  recouvrant  pas  la  tige  dans  leur  partie  proximale.  Lobe 
elliptique  dont  le  bord  superieur  est  crenele  des  le  depart.  Papille  des  cellules 
arrondies  au  sommet.  Pseudovitta  courte  ou  nulle.  Lobule  arrondi,  plan,  avec 
une  bordure  hyaline  sur  le  bord  superieur,  carene  papilleuse.  Dent  apicale 
triangulaire,  dent  mediane  de  deux  cellules  s'appuyant  sur  deux  cellules  a  la 
base.  Chez  la  varietc  kinacensis  du  Laos,  le  lobule  peut  etre  reduit  a  quelques 
cellules. 

Voici  une  cle  resumant  la  liaison  entre  certains  caracteres  : 


Lobule  normal 

Vitta  de  3  cellules  Feuille  trapezoidale  (Benom  Da  Treu) 

Feuille  a  apex  aigu  (Da  Lao,  Bao  Loc) 

Vitta  de  2  cellules  Feuille  ovale  (Khao  Khieo) 

Feuille  a  apex  aigu  (Klong  Riol) 

Pas  de  vitta  Grande  plante  a  lobule  arrondi  (Chamchay,  Kirirom) 

Petite  plante  a  lobule  allonge  (S re  Ambel,  Koh  Chang) 
Lobule  reduit . var.  kinacensis  (Pakse) 


Fig. 5.  -  C.  schmidtii  (Klong  Riol).  1:  tige.  2:  feuille.  3:  base  du  lobe.  4:  apex  du  lobe. 
5-8 :  lobules  ages. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  6.  —  C.  schmidtii  (Sre  Ambel).  1  :  tige.  2 :  feuille.  3  :  base  de  la  feuille.  4  :  apex  du  lobe. 
5-7 :  lobules  ages.  8  :  propagule. 


CARACTERES  STABLES 

Nous  revenons  sur  le  caractere  le  plus  remarquable  de  ces  taxa  constitue 
par  l’insertion  de  la  feuille  sur  la  tige.  Vers  le  haut  et  a  partir  d’une  vitta  plus 
ou  moins  marquee,  la  marge  superieure  de  la  feuille  est  bordee  d’une  serie 
de  petites  cellules  courtes  donnant  a  cette  marge  une  allure  densement  crenelee. 
Il  ne  faut  pas  non  plus  oublier  la  morphologie  du  lobule  et  la  forme  des  pa- 
pilles  foliaires. 

CARACTERES  VARIABLES 

Nous  allons  examiner  les  caracteres  presentant  des  variations  d’un  taxon 
a  l’autre.  Nous  signalerons  d’abord  la  vitta  ou  plutot  la  pseudo-vitta  plus  ou 
moins  longue  (voir  le  nombre  de  cellules  par  echantillon  dans  le  tableau  I). 
Notons  aussi,  a  propos  du  lobe,  que  beaucoup  de  specimens  provenant  du 
massif  Sud  Annamitique  possedent  un  lobe  a  apex  acumine.  Nous  pouvons 


Source :  MNHN,  Paris 
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aussi  indiquer  que  la  distance  entre  les  feuilles  semble  varier.  Les  caracteres 
se  rapportant  aux  propagules  demeurent  relativement  stables;  les  dimensions 
de  l’organe  varient  de  60  a  90^1  de  diametre  avec  un  nombre  de  cellules  allant 
de  10  a  16. 

Nous  avons  distingue  une  variete  provenant  du  Laos  :  C.  schmidtii  var.  kina- 
censis  qui  se  differencie  par  un  lobule  reduit  a  une  dizaine  de  cellules. 

III.  -  DESCRIPTION  DE  C.  SCHMIDTII  ET  DE  LA  VAR. KINACENSIS 

1.  -  Cololejeunea  schmidtii  (St.)P.Tx.  comb.  nov. 

syn. :  Physocolea  schmidtii  St.  Sp.  Hep.  V  :905,  1916. 

Espece  petite,  vert  pale  sur  le  sec,  appliquee  au  support,  traqante,  peu  rami- 
fiee.  Tiges  longues  jusqu’a  1/2  cm,  epaisse  de  0,05  mm,  larges  avec  les  feuilles 
de  1  a  1,2  mm.  Feuilles  inserees  sous  un  angle  de  90°  et  distantes  de  0,2  a 
0,4  mm.  Lobe  plus  ou  moins  ovale,  recouvrant  legerement  la  tige,  ou  arrondi, 
ou  acumine  au  sommet,  long  de  0,35-0,6  mm  et  large  de  0,25  a  0,35  mm.  Cel¬ 
lules  du  lobe  papilleuses,  avec  une  papille  globuleuse.  Base  du  lobe  crenelee 
a  l’insertion  avec  la  tige.  Vitta  de  2  a  3  cellules  ou  pas  de  vitta.  Style  court, 
plan,  en  sac,  long  de  0,20  a  0,1  mm,  tronque  largement  au  sommet  avec  deux 
dents  :  dent  apicale  generalement  monocellulaire,  dent  mediane  grande,  longue 
de  deux  cellules.  Papille  spherique,  de  15/i  de  diametre,  sous  ou  sur  le  bord 
proximal  de  la  dent  mediane.  Propagules  disco'ides,  de  70  a  90p  de  diametre 
et  avec  10-16  cellules.  Espece  monoique,  protandre  (?),  rarement  fructifiee. 
Perianthe  sur  un  petit  rameau  lateral.  Bractees  perianthaires  n’atteignant  pas 
son  sommet,  lobe  long  de  0,45  mm,  large  de  0,25  mm,  lobule  long  de  0,2  mm  et 
large  de  0,08  mm.  Perianthe  piriforme,  cylindrique,  papilleux,  a  2  plis  ventraux, 
de  0,5  mm  de  haut  et  de  0,3  mm  de  large.  Inflorescence  male  laterale,  haute 
de  0,5  mm,  avec  2-3  etages  de  bractees. 

2.  -  Cololejeunea  schmidtii  (St.)  P.  Tx.  var.  kinacensis  P.  Tx. 

Ann.  Fac.  Sci.  Phnom  Penh  3  : 164,  f.  41,  II,  1970. 

Petite  espece,  epiphylle,  vert  pale,  appliquee  au  support.  Tige  longue  de  1 
a  3  mm,  peu  ramifiee,  epaisse  de  0,03  mm,  large  avec  les  feuilles  de  0,9  mm. 
Feuilles  distantes  de  0,2  mm  sur  la  tige.  Rhizoi'des  hyalins.  Feuilles  ovales- 
asymetriques,  a  lobe  long  de  0,4  mm,  large  de  0,2  mm.  Cellules  a  parois  epaisses, 
papilleuses.  Cellules  marginales  de  l’apex  de  15  X  15/i,  puis  de  20  X  20p.  Base 
de  la  feuille  avec  une  vitta  bicellulaire,  a  marge  crenelee,  constitute  par  de 
petites  cellules.  Lobule  reduit  a  une  quinzaine  de  cellules.  Style  court.  Dent 
apicale  reduite  a  une  cellule  triangulaire,  dent  mediane  comprenant  2  etages 
d’une  cellule  et  une  base  de  1-3  cellules.  Papille  hyaline  sur  le  bord  proximal 
de  la  dent  mediane,  spherique,  de  15/u  de  diametre.  Propagules  disco'ides,  de 
80-90/i  de  diametre,  et  de  16  cellules.  Feuilles  perianthaires  a  lobe  long  de 
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Fig.  7.  -  C.  schmidtii  (Kirirom).  1  :  tige.  2  :  feuille.  3 :  base  du  lobe.  4  :  apex.  5-7 :  lobules. 
8:  propagules.  -  C.  schmidtii  (Kamchay).  9:  cige.  10:  feuille.  11:  base  du  lobe.  12: 
apex.  13-14:  lobules.  15-16  :  propagules.  17 :  inflorescence  male.  18:  style. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  8.  -  C.  schmidtii  var.  kinacensis  (Pakse).  1  :  tige.  2:  feuille.  3:  base  de  la  feuille.  4: 
apex  du  lobe.  5:  lobule  jeune.  6-9:  lobules  ages.  10:  propagule.  11:  perianthe.  —  C. 
pseudoschmidtii  (Maquiling).  12:  tige.  13:  feuille.  14:  base  du  lobe.  15:  apex  du  lobe. 
16  :  lobule  jeune.  17-19  :  lobules  ages. 


Source :  MNHN,  Paris 
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0,45mm,  large  de  0,2mm,  a  lobule  court,  de  0,15mm  de  long  sur  0,07mm  de 
large.  Perianthe  piriforme,  cylindrique,  papilleux,  a  2  plis  ventraux,  de  0,6mm 
de  haut  et  0,4mm  de  large.  Fleurs  males  non  vues. 

Variete  differant  de  l’espece  C.  schmidtii  par  la  reduction  du  lobule. 

3.  —  Remarques 

a)  Repartition  de  l’espece.  —  Elle  semble  limitee  a  une  distribution  compre- 
nant  le  massif  Sud  Annamitique,  les  Dang  Rek,  les  Bolovens,  les  Cardamones 
et  le  piedmont  d’un  certain  nombre  de  ces  massifs.  Nous  ne  l’avons  pas  ren- 
contree  vers  le  Nord  (Bach  Ma  au  Vietnam,  Phu  Mieng  en  Thai'lande)  ni  au  Sud 
(Ranongen  Thai'lande,  Kedah  Peak  en  Malaisie). 

b)  Vicariance.  —  Sur  le  plan  specifique,  nous  sommes  en  presence  d’un 
certain  nombre  de  biotypes  vicariants,  chaque  station  possedant  un  taxon  avec 
ses  caracteristiques  propres  le  differenciant  des  autres  sans  que  ces  differences 
atteignent  le  niveau  de  la  speciation.  Seul  l’cchantillon  de  Pakse  avec  son  lobule 
reduit  se  distingue  du  lot. 

On  peut  supposer  que  cette  espece  differencie  des  ecotypes  (TURESSON) 
de  basse  region  et  des  ecotypes  de  haute  region.  Sur  les  bordures  maritimes 
des  Cardamones,  nous  avons  pu  recueillir  deux  couples  de  taxa  :  ceux  de  bord 
de  mer  (Sre  Ambel  et  Koh  Chang)  et  ceux  de  moyenne  region  (Kirirom,  700m; 
Bokor,  1000  m).  Les  taxa  d’altitude  sont  plus  robustes.  De  toute  faqon  cette 
espece  ne  depasse  1000  m  d’altitude  qu’au  Benom  DaTreu  (1800  m). 

c)  C.  schmidtii,  par  ses  feuilles  apiculees  et  la  forme  de  son  lobule  est  relati- 
vement  proche  de  C.  nakajimae  Hatt.  (J .  Hattori  Bot.  Lab.  10  :  57-58,  1953). 


IV.  -  LES  TAXA  VOIS1NS 

Nous  separerons  les  deux  especes  ci-dessous  par  la  presence  ou  l’absence 
de  papilles  sur  les  cellules  du  lobule.  M.  M1ZUTANI  (1961)  a  distingue  une  sec¬ 
tion  Venustae  dans  le  sous-genre  Cololejeunea,  section  dont  les  especes  posse- 
dent  un  lobule  papilleux.  Il  semble  cependant  que  certains  taxa  appartenant 
visiblement  a  la  section  Salebrosae  Bx.  possedent  aussi  ce  caractere. 

1.  —  Cololejeunea  pseudoschmidtii  P.Tx. 

Card.  Bull.  Singapore  XXVI :  151,  1972. 

Plante  petite,  vert  pale  a  l’etat  sec,  appliquee  au  support.  Tige  de  0,5  cm 
de  longueur,  de  0,1mm  d’epaisseur,  large  avec  les  feuilles  de  1,4  mm.  Feuilles 
distantes  de  0,2  mm.  Lobe  ovale,  long  de  0,9  mm,  large  de  0,5  mm.  Cellules 
de  la  base  des  feuilles  a  epaississements  intermediaires  faibles,  longues  de  20- 
40^,  larges  de  15-20jU,  non  papilleuses.  Cellules  de  la  marge,  quadrangulaires 
a  hexagonales,  de  10-20/i  de  long  sur  10-20/i  de  large,  munies  d’une  papille 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  9.  —  C.  pseudoschmidtii  (Dalao).  1:  tige.  2:  feuille.  3:  base  du  lobe.  4:  cellule  du 
centre  du  lobe.  5  :  apex  du  lobe.  6-7  :  apex  du  lobule.  8 :  lobule. 


Fig.  10.  —  C.  pseudoschmidtii  (Penang).  1:  tige.  2:  feuille.  3:  base  du  lobe.  4:  apex  du 
lobe.  5-7 :  apex  du  lobule. 


basse  a  pointe  mousse,  rappelant  celles  de  C.  schmidtii.  Lobule  allonge,  gonfle 
sur  les  feuilles  adultes,  long  de  0,25  mm,  large  de  0,15  mm,  parfois  papilleux 
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a  proximite  de  la  carene.  Dent  apicale  peu  marquee,  reduite,  quand  elle  existe, 
a  une  cellule  triangulaire.  Dent  mediane  composee  de  3  etages,  1  de  3  cellules 
et  2  de  1  cellule.  Papille  hyaline  spherique,  sous  la  dent  mediane,  de  20 p.  de 
diametre.  Inflorescence  male  seule  observee,  laterale,  avec  deux  etages  de  brac- 
tees  fertiles,  haute  de  0,3  mm. 

Cette  espece  demeure  proche  de  C.  rosellata  Miz.  (J.  Hattori  Bot.  Lab.  29  : 
139-140,  1966).  Nos  echantillons  n’ont  pas  de  papille  cruciforme.  Cependant 
il  faut  faire  des  reserves  sur  ce  caractere.  C.  pseudostipulata  St.  possede  des 
papilles  uni-  ou  pluricellulaires  selon  les  echantillons. 

2.  —  Cololejeunea  benedixii  P.  Tx.  comb.  nov. 

Syn.  :  Cololejeunea  schmidtii  (St.)  Bx.  Fed.  Rep.  134  :  54-55,  f.  16,  f-h,  1953. 

Plante  monoique,  petite,  vert  pale,  epiphy lie ,  appliquee  au  support.  Tiges,  avec 


Fig.  11.  —  C.  benedixii  (Tjibodas).  1:  tige.  2:  inflorescence  synoique.  3:  feuiile.  4:  base 
du  lobe.  5  :  apex  du  lobe.  6-7  :  lobules.  8  :  perianthe.  9  :  extremite  du  lobule  de  la  bractee 
perianthaire. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  12.  -  C.  benedixii  (Surat  Thani).  1  :  tige.  2  :  feuille.  3  :  base  du  lobe.  4 :  apex  du  lobe. 
5 :  lobule  jeune. 


de  longues  ramifications  irregulieres,  atteignant  un  centimetre,  large  avec  les 
feuilles  de  1  mm.  Feuilles  distantes  sur  la  tige  de  0,4mm,  implantees  sous  un 
angle  de  75  ,  obtuses,  ovales,  tantot  asymetriques,  tan  tot  legerement  arquees, 
d'environ  0,6  mm  de  long  sur  0,4  mm  de  large  (0,8  mm  et  0,55  mm  sur  nos 
echantillons  de  Tjibodas),  a  apex  arrondi,  muni  de  papilles  basses.  Cellules 
de  la  marge  d’environ  10/1,  cellules  de  la  base  de  40-80/2  X  2040/1.  Lobule 
assez  developpe,  de  0,3  mm  de  long  sur  0,2  mm  de  large,  gonfle,  muni  de  deux 
dents  au  sommet.  Dent  apicale  reduite  a  une  cellule  triangulaire,  dent  mediane 
a  base  constitute  de  34  cellules  et  de  deux  ctages  d’une  cellule.  Carene  arquee, 
papilleuse,  style  hyalin  monocellulaire.  Propagule  de  80/1  de  diametre  et  a  18 
cellules.  Inflorescence  femelle  sur  des  rameaux  courts.  Feuilles  perianthaires 
courtes,  lobe  de  0,4  mm  de  long  sur  0,2  mm  de  large.  Lobule  a  dent  mediane 
marquee,  long  de  0,35  mm  et  large  de  0,1mm.  Perianthe  piriforme,  a  apex 
subaile,  de  0,7  mm  de  haut  sur  0,5  mm  de  large,  a  rostre  bien  visible.  Inflores¬ 
cence  male  en  rameau  terminal,  a  bractees  fertiles  peu  nombreuses. 

Distribution.  —  Thai'lande,  Java,  Luzon,  et  probablement  le  Sabah  dans 
le  Nord  Borneo,  sous  le  binome  Cololejeunea  schmidtii  dans  les  listes  de  M. 
MIZUTANI.  Nous  n’avons  pu  eclaircir  ce  dernier  point. 
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V.  -  CONCLUSIONS 


Ce  travail  avait  pour  but  de  redefinir  C.  schmidtii  a  partir  du  type  et  de 
preciser  l’origine  de  cette  espece.  Nous  avons  pu  constater  qu’elle  est  confinee 
au  Sud  Indochinois.  La  distribution  des  deux  autres  especes  confirme  certaines 


observations.  Nous  avons  pu  nous  apercevoir  que  les  florules  epiphylles  d’al- 
titude  du  Nord  de  la  Malaisie  ont  une  certaine  ressemblance  avec  les  florules 
epiphylles  de  Luzon  et  du  Nord  de  Borneo,  alors  que  les  florules  javanaises 
presentent  des  caracteristiques  differentes. 

C.  benedixii  serait  cependant  plus  meridional  que  C.  pseudoschmidtii  bien 
qu’il  y  ait  chevauchement  des  aires. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Source :  MNHN,  Pahs 
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ACID  RAIN  :  A  FACTOR  CONTRIBUTING  TO  THE  PAUCITY 
OF  EPIPHYTIC  CRYPTOGAMS 
IN  THE  VICINITY  OF  A  COPPER  SMELTER  (1) 

G.  ROBITAILLE*,  F.  LEBLANC*  and  D.N.  RAO** 


RESUME.  -  En  nous  fondant  sur  la  presence  etude,  nous  pouvons  conclure  que  les  facteurs 
determinant  la  sensibilite  d’une  communaute  epiphytique  a  1’anhydride  sulfureux  sont, 
par  ordre  d’importance,  la  concentration  de  1’anhydride  sulfureux  ambiant  le  pH  de  l’eau 

Muniment  „  lc.  1,  pH  dp  I'&orce,  Ip  pH  d.  lkpiphy.P,  1,  u„p„„ 

de  1  ecorce  et  les  pourcentagcs  relatifs  de  derives  sulfureux  (ions  bisulfite  et  acide  sulfureux) 
qui  se  trouvent  dans  lc  thalle  et  autour  de  lui.  Theoriquement,  la  chaine  formee  par  l'en- 
semble  de  ces  facteurs  constitue  une  source  valable  nous  permettant  de  mieux  comprendre 
les  effets  globaux  de  la  pollution  due  a  1’anhydride  sulfureux  sur  les  epiphytes. 


INTRODUCTION 


Epiphytic  cryptogams,  especially  lichens  and  bryophytes,  are  reliable  bio¬ 
indicators  of  air  pollution.  These  organisms  have  been  successfully  used  for 
mapping  air  pollution  of  urban  and  industrial  environments  (LEBLANC  & 
DE  SLOOVER  1970,  ROSE  1973).  In  such  studies,  it  is  generally  the  direct 
effect  of  polluant  (s),  either  singly  or  in  a  mixture,  that  is  taken  into  considera¬ 
tion  to  assess  the  range  of  alterations  in  morphology,  physiology,  reproduction 
and  phytosociology  of  these  plants  (LEBLANC  &  RAO  1975).  While  considering 
the  pollution  toxicity  to  epiphytes,  little  or  no  attention  is  given  to  the  effects 
induced  in  them  via  the  polluted  substratum,  the  bark,  on  which  they  are 
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attached.  This  may  be  due  to  a  preconceived  notion  of  physiology  that  epi¬ 
phytes,  especially  lichens,  depend  primarily  on  the  air  environment  for  their 
metabolic  needs  of  gases,  moisture  and  minerals,  and  that  they  do  not  derive 
any  nutritional  benefit  from  the  underlying  bark.  However,  one  should  re¬ 
member  that  pollutants  get  regularly  adsorbed  on  the  bark  surface,  that  epiphy¬ 
tes  are  occasionally  flooded  with  rain  water  charged  with  pollutants  washed  out 
from  the  air,  from  the  tree  canopy  and  trunk,  and  that  vegetative  propagules, 
such  as  soredia  and  isidia,  after  being  lodged  in  the  bark  crevices,  are  greatly 
influenced  by  the  physico-chemical  properties  of  the  bark  during  ecesis. 

Air  polluants,  either  in  a  gaseous  state  mixed  with  air  or  in  a  liquid  state 
affected  by  dew,  mist,  rain  or  snow,  will  be  noxious  to  lichens  and  bryophytes 
attached  to  the  bark.  SKYE  (1968)  has  shown  a  positive  correlation  between 
lichens  and  their  bark  substrate,  at  least  with  respect  to  their  pH  values  and 
GILBERT  (1970)  observed  no  lichens  on  ash  bark  with  pH  values  below  4.  0. 
Lichens  growing  on  the  eutrophiated  bark  of  elm  show  greater  resistance  to 
SO2  perhaps  because  of  the  alkaline  earth  metals  trapped  in  the  bark  crevices, 
which  may  increase  bark-buffer-capacity  for  acids  and  keep  up  the  rate  of 
conversion  of  S02  to  SO42  (SKYE  1968).  Studies  made  in  several  European 
cities  indicate  that,  in  areas  of  high  SC>2-pollution,  there  is  a  tendency  towards 
general  acidification  of  the  bark  (STAXANG  1969,  JOHNSON  &  SOCHTING 
1973,  GRODZ1NSKA  1974,  WESTMAN  1974). 

Sulphur  dioxide  is  a  major  pollutant  in  industrial  and  urban  environments 
where  fossil  fuels  are  burned  and  pyrite  ores  are  concentrated.  It  readily  goes 
into  solution  with  water.  Over  the  concentration  range  of  0.81.-8.73  mg  SO 2/ 
m-^,  the  rate  of  solubility  of  the  gas  is  a  function  of  its  concentration;  the 
higher  the  concentration  the  greater  the  solubility  and  the  more  rapidly  the 
saturation  point  attained  (TERRAGLIO  &  MANGANELLI  1967).  This  suggests 
that  raindrops,  providing  constantly  new  surfaces  for  gas  absorption,  can  be 
very  effective  in  scavenging  sulphur  dioxide  from  the  atmosphere.  In  this  study 
an  attempt  is  made  to  relate  the  incidence  of  acid  rain  in  a  copper  smelter 
area  to  certain  changes  in  the  physico-chemical  properties  of  tree  bark  and 
these,  in  turn,  to  the  scarcity  of  the  epiphytic  lichen  vegetation  in  the  area. 
With  this  aim  in  view  we  investigated  the  pH  and  sulphur  content  of  stem- 
flow  water  and  also  the  pH  and  buffering  capacity  of  bark;  we  assessed  the 
induced  conversions  of  S02  into  sulphurous  acid,  sulphite  or  bisulphite  ions; 
and  finally  we  evaluated  the  overall  effect  of  these  factors  on  certain  lichens 
epiphytic  on  Abies  balsamea  in  the  area. 


MATERIALS  AND  METHODS 


STUDY  SITES 

To  determine  the  distribution  pattern  of  acid  rain  resulting  from  the  gaseous 
emissions  of  the  Gaspe  Copper  Mines  smelter  and  its  consequent  effects  upon 


ACID  RAIN 


55 


the  epiphytic  vegetation  of  Abies  balsamea  study  sites  were  selected  in  an  area 
most  affected  by  the  emissions  of  the  smelter.  The  copper  smelter  is  located 
in  the  northeast  corner  of  a  valley,  600  m  above  sea  level  at  Murdochville,  at 
latitude  48°57’  N  and  longitude  65°31’W,  in  the  center  of  the  Gaspc  peninsula, 
Quebec. 

For  sampling  purposes  we  established  six  sites  in  all.  Five  of  these  sites, 
numbered  11,  15,  21,  22  and  24,  were  located  respectively  at  6.5,  8.4,  14.3, 
20.6  and  33.5  km  distances  in  a  highly  polluted  area  along  the  southeast  transect 
from  the  pollution  source.  The  sixth  site,  number  43,  chosen  in  an  unpolluted 
area  at  a  distance  of  20.4  km  southeast  of  the  smelter,  served  as  a  control  site 
(Tab.  I,  fig.  1).  At  each  site  three  quadrats  500m2  each,  were  investigated. 


EXPERIMENTAL  PROCEDURES 

Sampling  and  analysis  of  bark.  -  At  each  site  30  mature  and  healthy  trees 
of  Abies  balsamea  were  selected,  taking  at  least  ten  trees  in  each  of  the  three 
quadrats.  Strips  of  lichen-free  bark  of  approximately  3  X  10  cm  were  cut  at 
breast  height  from  four  sides  of  the  trees  and  stored  in  polyethylene  bags. 
These  bark  samples  were  used  for  pH  and  buffer-capacity  determinations. 
Sampling  below  breast  height  was  avoided  because  such  samples  are  often 
contaminated  with  dust  and  can  show  higher  values  for  pH  and  buffer-capacity 
measurements  (SKYE  1968).  Also,  it  was  seen  that  no  portion  of  wood  (xylem 
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and  phloem)  was  attached  to  the  bark.  Old  and  decaying  trees  were  not  studied 
(BARKMAN  1958).  Our  samples  were  air  dried  for  24hrs,  then  finely  ground 
in  a  Servall  Omnimixer  at  14,000  rpm  for  15  minutes  and  dried  in  an  oven 
at  110°C  for  48  hrs.  Two  grams  of  the  pulverized  oven-dried  bark  were  placed 
in  a  50  ml  beaker  containing  10  ml  of  the  deionized  water.  After  24  hrs  of 
soaking,  the  bark-water  mixture  was  stirred  and  its  pH  was  measured  with  a 
Beckman  Type  Zeromatic  pH  meter  equipped  with  a  Fisher  combination  elec¬ 
trode  having  a  pH  range  of  0-14.  To  obtain  a  mean  pH  value  for  each  site,  the 
pH  values  of  bark  from  the  three  quadrats  were  averaged  (Tab.  I). 


Tab.  I.  —  1.  Site  number.  2.  km  distance  and  direction  of  site  from  smelter.  3.  pH  of  rain¬ 
water  (incident).  4.  pH  of  stemflow.  5.  pH  of  bark.  6.  pH  of  lichen  thalli  (a)  Parmelia 
squarrosa  (b)  Hypogymnia  physodes.  7.  Buffering  capacity  of  A.  balsamea  bark  expres¬ 
sed  in  terms  of  ml.  of  O.IN  NaOH  required  to  neutralize  the  bark  to  pH  7.  8.  1AP 
(Index  of  Atmospheric  Purity).  9.  Ambient  SO2  concentration  in  ppb.  10.  Sulphur 
content  of  stemflow  water  in  ppb.  11.  Sulphur  content  of  lichen  thalli  in  ppb  (a)  P. 
squarrosa,  (b)  H.  physodes. 


For  measuring  buffer-capacity,  two  sets  of  equal  amounts  of  bark  samples 
from  each  site  were  pulverized  and  soaked  with  deionized  water  in  a  manner 
described  above.  To  one  of  the  bark-water  mixtures  were  added  0.1  ml  aliquots 
up  to  a  total  volume  of  1.0  ml,  and  then  1.0  ml  aliquots  up  to  a  total  of  10  ml 
of  0.1  N  NaOH  solution.  The  other  bark-water  mixture  was  similarly  treated 
with  0.1  N  HCl.  Every  time,  after  the  addition  of  alkali  or  acid,  the  mixture 
was  thoroughly  stirred  and  allowed  to  stand  for  10  minutes  before  its  pH  was 
determined. 

Sampling  and  analysis  of  lichen  thalli.  Thalli  of  Parmelia  squarrosa  and 
Hypogymnia  physodes,  lichens  epiphytic  on  Abies  balsamea,  were  collected 
from  bark  of  trees  selected  for  stemflow  collection  (see  below)  in  each  of  the 
quadrats  of  the  six  sites.  Care  was  taken  to  collect  the  lichen  samples  only 
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from  the  region  of  the  trunk  lying  above  the  collar  of  the  stemflow  device 
(Fig.  2).  For  pH  measurements  we  used  the  method  described  by  SKYE  (1968). 


Fig.  2.  -  Stemflow  sampler. 


A  portion  of  each  sample  was  sent  to  the  environmental  Hygiene  Laboratory, 
Noranda,  Quebec,  for  total  sulphur  analysis. 


Sampling  of  incident  rainfall.  —  At  each  of  the  six  sites,  3  measurements 
of  incident  rainfall  were  made  during  the  course  of  our  investigation.  Rainfall 
samplers  were  set  up  in  open  Fields  or  in  clearing  away  from  roads,  so  that, 
as  far  as  possible,  fluctuations  due  to  eddy  currents,  rain  splashes  from  trees, 
and  contaminations  with  dust  could  be  avoided.  The  sampler  was  assembled 
locally  consisting  of  a  funnel  of  30  cm  diameter  and  a  water  reservoir  of  about 
5  liter  capacity.  The  funnel  stem  and  the  water  reservoir  were  connected  with 
a  2  cm  wide  polyethylene  tube  which  passed  vertically  through  a  one  meter 
long  hard  plastic  pipe  having  a  side  exit  at  its  lower  end  for  the  polyethylene 
tune.  A  polyethylene  filter  was  placed  in  the  funnel  to  separate  solid  contami¬ 
nants  from  the  water  sample  and  a  clean  sterilized  plastic  bag  in  the  water 
reservoir  to  collect  the  rainwater  (Fig.  3). 


Source ;  MNHN,  Paris 
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Fig.  3.  -  Incident 


Sampling  of  stemflow.  —  At  each  site  six  tall  Abies  balsamea  trees  were  used 
for  stemflow  collection,  selecting  2  trees  in  each  quadrat.  The  stemflow  col¬ 
lecting  apparatus  was  devised  as  follows.  A  20  cm  wide  fine-wire-screen  was 
affixed  spirally  to  the  periphery  of  the  tree  trunck  at  breast  height  and  the  lower 
end  of  the  spiral  was  shaped  into  a  cup  like  structure.  A  small  hole  was  cut 
at  the  bottom  of  the  wire-screen  cup  to  allow  a  2  cm  wide  polyethylene  tube 
to  pass  through  it.  A  chemically  inert  quick-hardening  polyurathane  foam 
was  poured  into  the  wire  mould  to  make  it  leakproof  water  channel.  The  upper 
end  of  the  tube  was  covered  with  a  polyethylene  filter  and  its  lower  end  was 
closed  tightly  with  a  cork.  The  tube  was  taped  with  the  tree  surface  so  that 
it  did  not  hang  loose.  Two  holes,  each  0.75  cm  wide,  were  cut  laterally  and 
slightly  above  the  corked-end  of  the  tube.  In  these  holes  plastic  connectors 
were  inserted  which  in  turn  were  attached  to  polyethylene  tubes.  One  of  these 
tubes,  termed  the  collecting  tube,  led  via  a  one-way  valve  to  a  one  liter  poly¬ 
ethylene  collecting  bottle  in  which  a  clean,  sterilized  plastic  bag  was  placed. 
A  second  one-way  valve,  fitted  into  the  collecting  bottle,  facilitated  the  escape 
of  air.  The  other  tube,  termed  the  overflow  tube,  was  connected  to  a  72  liter 
overflow  reservoir  (Fig.  2).  A  total  of  90  stemflow  collections  were  made  during 
the  entire  period  of  the  investigation. 


Analysis  of  rainfall  and  stemflow  water  samples.  -  The  volumes  of  water 
from  incident  rainfall  and  from  stemflow  were  measured  after  every  measurable 
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rain.  The  water  samples  from  the  plastic  bags  were  transferred  into  500  ml 
narrow-mouth  polyethylene  bottles  and  their  pH  measurements  were  made 
immediately.  The  samples  were  then  acidified  with  concentrated  nitric  acid 
and  sent  to  the  Environmental  Hygiene  Laboratory,  Noranda,  Quebec,  for 
determination  of  their  total  sulphur  content. 

Ambient  sulphur  dioxide  concentration.  -  The  data  for  SC>2  in  air  were 
collected  by  the  Gaspe  Copper  Mines  authorities  as  part  of  their  air  quality 
monitoring  program.  Three  sets  of  lead  peroxide  plates  were  placed  at  each 
of  our  sites  to  measure  the  rate  of  SO2  absorption  or  the  rate  of  sulphation 
of  Pb02  in  these  plates.  The  data,  originally  expressed  as  mg  SO2/IOO  cm2/day, 
were  converted  by  us  into  ppm  values  by  using  the  relationship  1  mg  SO2/ 
100cm^/day  is  equivalent  to  0.035  ppm  SO2  (v/v)  (HUEY  1972).  Since  the 
ppm  concentrations  of  SO2  were  very  low,  they  were  changed  into  their  equi¬ 
valent  ppb  values  (Tab.  I). 

Index  of  atmospheric  purity  (IAP).  —  The  long-range  effects  of  pollution 
of  the  epiphytic  vegetation  of  A.  balsamea  in  the  Murdoch ville  area  has  already 
been  studied  by  LEBLANC  et  al.  (1974).  Their  IAP  data  used  in  the  present 
study  for  seeking  a  correlation  between  lichen  sensitivity  and  factors  such  as 
SO2  in  air,  sulphur  content  and  pH  of  rainwater  and  of  stemflow,  pH  of  bark 
and  epiphytic  lichens,  and  buffering  capacity  of  bark. 

Data  correlations.  -  The  values  of  average  pH,  sulphur  content  and  buffer 
capacity  of  A.  balsamea  bark  from  each  site  were  correlated  to  the  pH  and 
sulphur  content  of  rainwater,  of  stemflow  and  of  lichen  samples  of  the  corres¬ 
ponding  sites  and  their  regression  equations  were  calculated  as  given  in  Tables 
II,  III,  IV. 


RESULTS  AND  DISCUSSION 


The  underlying  theme  of  our  discussion  is  that  SO2,  besides  affecting  the 
epiphytes  as  a  gas,  plays  an  important  role,  when  dispersed  in  the  form  of  acid- 
rain,  by  reducing  the  pH  of  bark  and  of  lichen  thalli.  The  reduced  pH  will 
tend  to  increase  the  proportion  of  highly  toxic  SC>2-derivatives  in  the  bark 
substratum  and  in  the  lichen  thalli,  thereby  enhancing  the  extent  of  injury 
of  epiphytes. 

In  an  earlier  study  of  pollugenic  effects  on  epiphytic  vegetation  in  this  area, 
LEBLANC  et  al.  (1974)  have  shown  a  high  degree  of  correlation  between 
ambient  SC^-concentrations  and  atmospheric  purity  indices  (IAP)  derived 
on  the  basis  of  lichen  sensivity  to  pollution,  especially  along  a  southeast  transect 
from  the  smelter  (Tab.  I,  column  8).  They  observed  that  the  IAP  values  were 
inversely  related  to  the  S02-concentrations  and  directly  related  to  the  distance 
downwind  from  the  smelter,  except  in  areas  very  close  to  the  smelter  where 
the  S02-concentration  exceeded  the  acute  injury  levels  and  the  IAP  value 
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Regression  analyses  relatir^  (ppt 


Tab.  II.  -  a:  ambient  concentration,  i:  incident  rainfall,  s:  A.  balsamea  stemflow.  b: 
A.  balsamea  bark. 


’.4.-  Site-wise  correlations  between  bark-pH  (1),  bark-buffer-capacity  (2),  pH-lichen 
thallus  :  P.  squarrosa  (3)  and  H.  physodes  (4)  with  respect  to  changes  in  ambient  SO, 
concentration.  ^ 


was  zero  due  to  the  formation  of  an  «epiphyte  desert».  In  the  present  study 
data  obtained  on  acid  rain  in  the  area  and  on  accompanying  changes  in  the 
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bark  characteristics  of  trees,  especially  Abies  balsamea ,  provide  a  further  clue 
to  elucidate  epiphyte  sensitivity  to  air  pollution. 

For  the  control  site,  20.4  km  southwest  of  the  smelter,  the  S(>2-concentra- 
tion  was  8  ppb,  the  bark-pH  4.03  and  the  bark-buffer-capacity  was  2.10  but 
for  site  11,  at  a  distance  of  6.5  km  southeast  of  the  smelter,  the  ambient  502- 
concentration  was  30  ppb,  the  bark-pH  3.66  and  the  bark-buffer -capacity 
was  3.20  (Tab.  I,  columns  5,  7  and  9).  It  is  obvious,  therefore,  that  as  the  502- 
concentration  increases  the  bark-pH  decreases  and  the  bark-buffer-capacity 
with  respect  to  alkali  increases  (Tab.  Ill,  Fig.  4).  When  the  buffer-capacity 


Regression  analyses  relating  the  buffer  capacity  (BC)  of  Shlci 
bark  to  fpH>s,  CfH)b  and  (ppbS02)a, 


iS  -  l.lK2<pH)s 
39  -  3.080<pH)b 
'4  -  5.019(pH)b  +  0.037<fH). 


CpH)i(pH)b»  0.84 
(pH)bBC  —0.91 


(S02)a(pH)s—0.85 
CpH)sBC  —0.84 


Tab.  III.  -  i:  incident  rainfall,  s:  A.  balsamea  stemflow.  b:  A.  balsan 


bark,  a :  ambient 


curve  (Fig.  5)  for  the  bark  sample  from  site  11,  with  an  S02-concentration 
of  30  ppb,  is  compared  with  that  from  site  43  (the  control  site)  with  an  502- 
concentration  of  8  ppb,  it  becomes  apparent  that  for  neutralization  the  bark 
from  the  former  site  requires  53  percent  more  of  0.1  N  NaOH  than  from  the 
latter  site  (Fig.  5).  Similarly,  in  comparison  to  the  bark  from  the  control  site, 
the  bark  samples  from  sites  15,  21,  and  22  require  25,  14  and  16  percent  more 
of  the  base  for  their  neutralization  respectively.  These  values  indicate  that  with 
increasing  S02-pollution,  the  buffering  capacity  of  bark  decreases  against 
acid  and  increases  against  base;  an  observation  which  is  similar  to  those  of 
COKER  (1967),  SKYE  (1968),  STAXANG  (1969),  GILBERT  (1970)  and 
WESTMAN  (1974).  This  trend,  however,  due  to  some  unidentified  reasons,  does 
not  prevail  at  site  24,  where  in  spite  of  S02-concentration  and  bark-buffer- 
capacity  being  similar  to  the  control,  the  IAP  value  was  higher  and  the  bark  pH 
lower  than  the  control  (Tab.  I). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  5.  —  Buffer  capacity  of  bark  samples  from  the  six  investigated  sites  along  the  curve 
of  distilled  water  used. 


Thus,  for  barks  in  SC>2-polluted  areas,  it  can  be  generalized  that  the  higher 
the  S02-concentration  the  greater  their  level  of  acidity  and  the  lower  their 
buffering  capacity  against  acid.  Consequently  in  SC^-polluted  areas  such  a 
change  in  the  chemistry  of  the  bark  is  bound  to  be  hazardous  to  epiphytes. 
Besides,  SO2  pollution  can  directly  lower  the  buffering  capacity  of  the  epi¬ 
phyte  itself  and  upset  the  physiology  of  the  organism.  It  is  known  that  certain 
epiphytes,  for  example  Hypogymnia  physodes  which  possess  a  high  buffering 
capacity  against  acids  (SKYE  1968)  are  able  to  survive  in  SC^-polluted  areas 
and  can  occur  even  in  the  vicinity  of  smelters  where  the  level  of  pollution 
usually  remains  high  (LEBLANC  et  al.  1974). 

Under  condition  of  acid  rain,  the  buffering  capacity  of  a  bark  perhaps  exer¬ 
cises  some  control  on  its  actual  pH  range.  Ordinarily  the  pH  of  the  medium 
is  regulated  by  the  easily  soluble  carbonate  and  bicarbonate  salts  of  sodium 
and  potassium,  but  in  case  of  barks,  the  less  soluble  carbonates  and  phosphates 
of  calcium  and  magnesium  seem  to  be  more  important  (BARKMAN  1958). 
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The  generally  high  solubility  of  heavy  metals  at  low  pH  values  should  be  consi¬ 
dered  a  factor  of  great  importance  while  dealing  with  acidified  barks.  In  areas 
affected  by  acid  rain  even  the  less  soluble  calcium  and  magnesium  salts  will 
be  solubilized  and  leached  out  of  the  bark,  thus  seriously  impairing  its  buf¬ 
fering  capacity. 

Following  the  study  of  VAS  and  INGRAM  (1949)  on  the  distribution  of 
S02-derivatives  in  solution  with  changes  in  its  pH,  SAUNDERS  and  WOOD 
(1973)  have  shown  that  at  pH  3.0  about  90%  of  the  SO2  is  present  in  the  form 
of  highly  toxic  bisulphite  (H2SO3)  ions  and  only  about  9%  as  undissociated 
sulphurous  acid  (H2SO3).  Since  pH  affects  the  rates  of  ionization  and  oxidation 
of  sulphurous  acid,  a  change  in  the  amount  of  S02-derivatives  in  the  bark 
and  lichen  thalli,  following  a  change  in  their  pH,  is  imminent.  We  consider 
that  the  proportion  of  the  pH  dependent  S02-derivatives  in  the  bark  and  lichen 
thalli  becomes  a  critical  factor  in  studies  of  acid  rain  pollution.  For  example, 
at  site  11,  with  bark  pH  3.66,  stemflow  pH  3.33  and  lichen  thallus  pH  3.78 
(R  squarrosa)  and  3.69  ( H .  physodes ),  about  90%  of  the  28,867  ppb  sulphur 
in  the  stemflow  would  be  in  the  form  of  highly  toxic  bisulphite  (H2SO3)  ions 
(Tab.  I).  It  is  the  buffering  against  acid  substances  which  is  critically  significant 
(Tab.  Ill:  R  =  -  0.91)  and  on  testing  the  bark  samples  from  the  different  sites  it 
becomes  apparent  that  the  order  of  increasing  buffer  capacity  above  pH  3.5 


relating  lichen  ccmnunity  sensitivity  (IAP)  to 
such  as  (npbS02>a,  (pH>s,  (pH>b,  CppSS>s  and  CBC)b- 


(10)  IAP  .  108.780  -  S.J7S(S0j)a 

(11)  [AP  .  -400.237  +117.}16(pH)s 

+ 


(13)  IAP  „  U.2.660  +  O.O051S)e  -  8.S37(502)a 


cm) 


41.387(pH>s  +«6.963(pH>b 


S.347(pH)b 


IAP(pH) 

(pH)s(pH) 

(pH)bIAP 

IAP<pH>b 


Tab.  IV.  —  a:  ambient  concentration,  s:  A.  balsamea  stemflow.  b:  A.  balsamea  bark. 
BC  :  buffer  capacity. 


Source :  MNHN,  Paris 
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mirrors  the  order  of  habitat  sensitivity ;  the  lower  the  buffer  capacity  of  the  bark 
the  higher  the  sensitivity  of  the  lichen  and  vice  versa  (Tab.  IV,  eq.,  15,  Fig.  5). 

We  noted  that  the  pH  of  both  species  of  lichen  thalli  remains  consistantly 
higher  than  that  of  the  bark  on  which  they  are  attached  and  that  it  increases 
when  the  ambient  SOo-concentration  decreases  (Tab.  I,  columns  6a  and  6b, 
and  9,  Fig.  4).  With  respect  to  sulphur  content  of  lichen  thalli  from  the  various 
sites,  we  do  not  find  a  regular  trend  of  increasing  sulphur  accumulation  with 
increasing  SC^-pollution,  as  one  would  normally  anticipate  to  happen  (Tab.  I, 
columns  11a  and  lib). 

The  relationship  between  ambient  SC>2-concentration  and  rainwater-pH 
does  not  seem  to  be  highly  significant  (Tab.  II,  eq.  1,  r  =  -  0.62).  Similar  rela¬ 
tionships  for  sites  11,  15,  21,  and  22,  though  not  significantly  different  from 
each  other,  are  highly  significant  with  respect  to  sites  24  and  43.  This  could 
mean  that  a  threshold  concentration  between  8  and  12  ppb  of  ambient  SO2 
would  be  required  before  a  significant  change  in  rainwater-pH  can  occur.  The 
dependence  of  stemflow-pH  on  incident  rainfall-pH  is  significant  (Tab.  II, 
eq.,  2,  r  =  0.88).  It  is  interesting  to  note  that  the  bark-pH  is  highly  dependent 
upon  stemflow-pH  (Tab.  II,  eq.,  3,  r  =  0.93).  From  the  First  three  equations 
in  Table  II,  it  is  apparent  that  bark-pH  is  not  influenced  by  rainwater,  i.  e.. 
incident  rainfall-pH.  An  important  corollary  arising  out  of  this  is  that  at  low 
stemflow-pH,  the  majority  of  the  total  sulphur  in  the  stemflow  will  be  in  the 
form  of  toxic  bisulphite  ions,  as  explained  earlier  in  the  case  of  site  11.  One 
would  naturally  infer  that  a  low  buffer  capacity  of  bark  against  acid  is  largely 
responsible  for  the  extremely  high  sensitivity  of  the  lichen  community  at  site 
11  (Tab.  I,  IAP  =  0).  Similarly  a  low  pollution  sensitivity  (IAP  =  101)  at  site 
24,  where  the  bark-pH  is  3.99,  may  be  attributed  to  the  high  buffering  capacity 
of  bark  against  acid  which  at  this  site  is  53%  more  than  at  site  11.  Also,  at  site 
24,  a  nearly  neutral  pH  of  6.35  of  the  incident  rainfall,  might  help  to  ameliorate 
the  buffer  capacity  of  bark.  At  this  point  it  may  be  hypothesized  that  the  bark- 
pH  is  not  dependent  upon  the  pH  of  incident  rainfall  but  is  directly  dependent 
upon  the  pH  of  the  stemflow,  and  that  the  prime  factors  regulating  the  sensi¬ 
tivity  of  epiphytic  lichens  in  SC^-polluted  areas  appear  to  be  the  relative  concen¬ 
trations  of  sulphurous  acid  and  bisulphite  ions  in  the  stemflow  (Tab.  II,  eq.,  4). 

The  dependence  of  buffer-capacity  regulation  of  the  ambient  802-concen¬ 
tration  is  highly  significant  (Tab.  Ill,  eq.,  5,  r  =  0.99).  The  significance  of 
equation  6  to  9  in  Table  III  lies  in  the  fact  that  they  indicate  the  dependence 
of  buffer  capacity  on  the  proportions  of  S02-derivatives  in  solution.  It  is  note¬ 
worthy  that  the  incident  rainfall-pH  affects  the  buffer  capacity  of  bark  only 
indirectly  (Tab.  Ill,  eq.,  8)  though  its  effects  on  pH  and  sulphur  content  of  the 
stemflow  water  (Tab.  II,  eq.,2). 
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CONCLUSION 


On  the  basis  of  the  present  study,  it  can  be  summarized  that  the  factors 
determining  the  sensitivity  of  an  epiphytic  community  to  SO2  pollution,  in 
order  of  their  importance  are  :  ambient  S02-concentration,  stemflow-pH,  bark- 
pH,  epiphyte-pH,  buffer-capacity  of  bark,  and  the  relative  percentages  of  SO2- 
derivatives  (bisulphite  ions  and  sulphurous  acid)  in  and  around  the  lichen  thallus. 
Theoretically,  all  these  factors  considered  together  in  a  chain  would  provide 
a  sound  basis  for  ascertaining  the  overall  effects  of  sulphur  dioxide  pollution 
on  epiphytes. 
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PLAGIOCHASMA  LEHM.  ET  LINDENB. 
I.  Le  genre  et  ses  subdivisions 


H.  BISCHLHR  * 


RESUME.  -  Type,  synonymes,  description  et  notes  sur  l’ecologie  du  genre  Plagiochasma. 
Histoire  du  nom  generique.  Place  attribute  au  genre  dans  l’ordre  des  Marchantiales;  sa  diffe¬ 
rence  avec  les  genres  voisins.  Description  et  repartition  geographique  des  deux  sous-genres 
Plagiochasma  et  Micropylum  Bischler  subg.  nov. 


INTRODUCTION 


Le  genre  Plagiochasma  est  clairement  delimite,  comme  la  plupart  des  genres 
de  Marchantiales.  Les  especes  qui  lui  ont  ete  attribuees  par  contre,  tres  variables 
morphologiquement  selon  leur  habitat,  sont  restces  mal  definies.  Le  nombre 
de  taxa  «geographiques»  ou  «ecologiques»  est  eleve.  Pourtant,  de  nombreux 
travaux  ont  ete  consacres  aux  Plagiochasma  dans  les  domaines  de  la  morpholo¬ 
gic,  de  l’anatomie,  du  developpement  compare  (gametophyte  et  sporophyte), 
de  la  physiologie  (p.  ex.  resistance  a  la  secheresse),  de  la  caryologie  et  de  la 
chimie.  Malheureusement,  le  materiel  utilise  pour  ces  observations  et  experi¬ 
mentations  porte  souvent  un  nom  specifique  non  verifiable  et  son  identite 
ne  peut  plus  etre  determinee.  Ce  fait  s’explique  aisement.  En  effet,  aucune 
etude  systematique  recente  du  genre  n’existe.  L’etude  monographique  proposee 
ici  permettra,  je  l’espere,  d’eviter  ces  malentendus. 

Plagiochasma,  sous  le  nom  d’Aytonia,  a  ete  cree  en  1776.  Jusqu’alors,  77 
taxa  lui  ont  ete  attribucs  (67  especes,  8  varietes  et  deux  formes  :  9  avant  1846, 
10  par  GOTTSCHE,  LINDENBERG  et  NEES  dans  le  Synopsis  Hepaticarum, 
23  entre  1846  et  1917,  27  par  STEPHANI  entre  1893  et  1917,  et  8  apres 
1917)  dont  cinq  ont  ete  transferes  a  des  genres  voisins  et  17  autres,  mis  en 

*  Laboratoire  de  Cryptogamie,  12  rue  de  Buffon,  75005  Paris.  L.A.  du  C.N.R.S.  n°  257. 
Rev.  Bryol.  Lichdnol.  1977,  43,  1  :  67-109. 
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synonymie  d’especes  decrites  anterieurement.  Deux  etudes  concernant  le  genre 
tout  entier,  assez  anciennes  et  incompletes,  sont  utilisees  encore  actuellement: 
celle  de  GOTTSCHE,  LINDENBERG  et  NEES  (1846,  Synopsis  Hepaticarum) 
rassemble  les  13  especes  et  les  cinq  varietes  ou  formes  connues  alors;  celle 
de  STEPHANI  (1898  et  1917,  Species  Hepaticarum)  aligne  les  descriptions 
de  46  especes.  Mais  ni  I’une  ni  l’autre  ne  contiennent  des  figures  ou  des  cles 
de  determination.  Les  diagnoses  de  STEPHANI  sont  incompletes,  le  choix 
des  caracteres  distinctifs  specifiques,  mauvais.  Ainsi,  l’identification  des  taxa 
demeure  aleatoire.  STEPHANI  etait  d’ailleurs  parfaitement  conscient  de  ce  fait 
(cf.  note,  1898  :  74).  Quelques  monographies  regionales  ont  paru  plus  recem- 
ment,  principalement  celles  d’EVANS  (1915,  1923,  Amerique  du  N,  6  especes), 
celle  de  Kashyap  (1929,  Himalaya  occidental,  6  especes),  celle  de  SIM  (1926, 
Afrique  du  S,  4  especes)  et  celle  d’ARNELL  (1963,  Afrique  tropicale  et  du 
S,  8  especes).  A  l’exception  de  celles  d’EVANS,  toutes  souffrent  d’un  choix 
contestable  des  caracteres  distinctifs  specifiques.  En  effet,  la  rarete  de  ces 
plantes  ne  permettait  pas  aux  auteurs  d’apprecier  la  variability  de  leurs  especes. 

Les  conservateurs  des  herbiers  BM,  EGR,  FH,  FI,  G,  HIRO,  JE,  MP,  NICH, 
NY,  PC,  PRC,  PRE,  S-PA,  STR,  US,  UT,  W  et  YU  et  aussi  MM.  Grolle  et  Jones 
m’ont  aimablement  prete  les  echantillons  secs  de  Plagiochasma  de  leurs  collec¬ 
tions.  Grace  aux  echantillons  frais  ou  encore  vivants  envoycs  par  MM.  Grolle, 
Onraedt,  Poes,  Vanden  Berghen  (Afrique).  MM.  Duell,  Gradstein,  Mme  Haessel, 
Mile  Lourteig  (Ameriques),  MM.  Mackee,  Grolle,  Townsend  (Asie  et  Oceanie). 
MM.  Hebrard,  Baudoin  (region  mediterraneenne)  et  mes  propres  recoltes  dans 
la  region  mediterraneenne  (R.C.P.  du  C.N.R.  S  n°  315),  j’ai  pu  completer 
cette  etude.  Les  photographies  au  MEB  ont  ete  realisees  au  Laboratoire  de 
Geologie  du  Museum  National  d'Histoire  Naturelle.  Les  planches,  basces  sur 
des  croquis  au  tube  a  dessin,  ont  ete  mises  en  page  par  Mile  B.  Durand. 

PL  A  CIOC.HA  SMA  LEHM.  ET  LINDEN  B. 
in  LEHMAN,  Pugillus  4  :  13,  1823 

Nom.  cons,  contre  Aytonia  Forster  J.R.  et  G.  Char.  Gen.  PL:  147,  1776  - 
Aytonia  Thunb.  Phys.  Sallsk.  Handl.  1  :  166,  1776  -  Rupinia  L.  f.  (non  Corda) 
Suppl.  Pi. :  69,  1781  (I.C.B.N.  1956  :  217, 1972  : 270). 

Typus  cons.  —  Plagiochasma  cordatum  Lehm.  et  Lindenb. 

Synonymes.  —  Aytonia  Forst.  J.  R.  et  G.  Char.  Gen.  Pi.  :  147,  1776  -  Rupinia 
L.  f.  (non  Corda)  Suppl.  Pi.  :  69,  1781  -  Aitonia  Forst.  Comm.  Soc.  Reg.  Sci. 
Goettingen  9  :  73,  1787  (var.  orth.)  -  Anthrocephalus  Lehm.  Nova  Acta  Acad. 
Coes.  Leop.  Carol.  18,  2  :  268,  1838. 

Observations.  —  Aytonia  Forster,  base  sur  A.  rupestris ,  a  ete  decrit  enl776 
comme  genre  monospccifique.  La  provenance  de  l’espece-type  n’est  pas  men- 
tionnee  alors,  mais  figure  dans  un  travail  ulterieur  de  Forster:  Madere  ( 1787)- 
Dans  cette  meme  publication,  FORSTER  modifia  le  nom  du  genre  en  Aitonia. 
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En  1776,  done  la  meme  annee,  THUNBERG  publia  aussi  un  genre  portant 
le  nora  d’Aitonia  (type:  A.  capensis,  Meliaceae).  La  date  de  publication  de 
ce  genre  a  ete  controversee  (1776  ou  1780,  cf.  I.N.G.),  mais  dans  la  liste  des 
«nomina  conservanda*  de  1’I.C.B.N.  l’annee  1776  a  ete  retenue.  Cette  contro- 
verse  introduisit  dans  la  nomenclature  des  deux  genres  des  confusions  qui 
aboutirent  finalement  a  l’ecartement  des  deux  noras. 

La  simultaneity  de  la  publication  de  deux  genres  portant  le  meme  nom 
a  ete  constatee  en  premier  lieu  par  Linne  f.  Cet  auteur  reserva  Aitonia  pour  la 
Meliacee  et  remplaqa  Aytonia  Forster  par  Rupinia  L.  f.  nom.  nov.  (1781).  Il 
ne  conserva  cependant  pas  l’epithete  specifique  a  l’espece-type  et  l’appela 
R.  lichenoides,  mais  Aytonia  rupestris  Forster  est  explicitement  cite  comme 
synonyme.  Linne  f.  n’avait  pas  vu  la  plante  de  Forster  et  douta  du  bien-fonde 
du  genre.  Les  changements  qu’il  apporta  ne  concernent  done  que  sa  nomencla¬ 
ture.  La  provenance  de  l’espece-type  est  indiquee  «habitat  in  rupibus  Americae 
meridionalis» .  Effectivement,  en  1781,  Forster  n’avait  pas  encore  precise  son 
lieu  de  recolte.  L’epithete  specifique  «rupestrisr>  a  ete  retablie  par  SWARTZ 
(1781)  dans  la  legende  d’un  dessin  de  ce  Rupinia  (sub  «  Rupina  »). 

FORSTER,  en  1787,  accepta  la  priorite  du  genre  de  Thunberg  et  admit 
que  son  propre  genre  devait  porter  un  autre  nom,  sans  mentionner  toutefois 
celui  propose  par  Linne  f.  Par  contre  LINDBERG  (1868),  qui  ne  connaissait 
probablement  pas  la  publication  de  Forster  1787,  attribua  Aitonia  sensu  Thun¬ 
berg  a  Linne  f.  (1781)  et  non  a  Thunberg  (1776).  La  priorite  d'Aytonia  Forster 
(1776)  lui  semblait  ainsi  evidente.  Le  nom  de  Forster,  retabli  par  Lindberg, 
fut  utilise  par  UNDERWOOD  (1884,  1895),  SPRUCE  (1885),  STEPHAN  1 
(1889-1897),  EVANS  (1891),  KUNTZE  (1891),  SCHIFFNER  (1893-1895), 
HAYNES  (1907),  avec  les  memes  variantes  orthographiques  ( Aytonia  ou  Ai¬ 
tonia). 

Le  nom  Rupinia  Linne  f.  reapparait  en  1829,  employe  par  CORDA  (emend.) 
pour  Riccia  pyramidata  Willdenow.  L'identite  de  ce  Riccia,  decrit  en  1788, 
n’a  jamais  ete  decouverte.  Son  type  reste  introuvable.  On  sait  seulement  qu’il 
provenait  de  la  Saxe.  Rupinia  L.  f.  =  Aytonia  Forster  ne  peut  avoir  ete  recolte 
dans  cette  region  a  conditions  climatiques  bien  trop  rigoureuses.  D’ailleurs, 
Corda  ne  cite  ni  Rupinia  lichenoides,  ni  Aytonia  rupestris,  comme  synonymes 
de  son  Rupinia  pyramidata.  Par  contre,  ce  Rupinia  semble  identique  a  l’espece 
decrite  par  BISCHOFF  (in  LINDENBERG  1829),  la  meme  annee,  sous  le  nom 
d’Oxymitra  paleacea.  Rupinia  sensu  Corda  est  done  base  d’une  part  sur  l’identi- 
fication  erronee  du  genre  de  Linne  f.,  d’autre  part  sur  une  synonymie  ne  corres- 
pondant  pas  a  la  definition  que  Corda  lui-meme  donna  de  ce  genre.  TREVISAN 
(1874,  1877)  et  MASSALONGO  (1886,  1916)  essayerent  de  retablir  l’identite 
initiale  du  Rupinia  L.  f.  et  employment  le  nom  dans  ce  sens,  tandis  que  la  plu- 
part  des  autres  hepaticologues  persisterent  a  le  confondre  avec  Oxymitra. 
Rupinia  L.  f.  devint  ainsi,  a  partir  de  1829,  un  «nomen  confusum».  Il  reste, 
dans  son  sens  originel,  un  synonyme  de  Plagiochasma. 

NEES  (1838)  reserva  le  nom  Aitonia  pour  le  genre  de  Thunberg  et  elimina 
Rupinia  L.  f.  comme  nom  possible  pour  Aytonia  Forster,  probablement  a  cause 
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du  «Rupinia»  de  Corda.  11  constata  egalement  l’identite  gcnerique  d'Aytonia 
rupestris  Forster  et  de  Plagiochasma,  genre  decrit  par  LEHMAN  et  LINDEN- 
BERG  en  1832,  et  subordonna  par  consequent  Aytonia  a  Plagiochasma.  Em¬ 
ploye  dans  ce  sens  peu  a  peu  par  la  plupart  des  hepaticologues,  Plagiochasma 
devint  «nomen  conservandum»  en  1956. 

Le  nom  Antrocephalus  Lehman  (1838),  base  sur  une  espece  du  Nepal  [A. 
nepalensis ),  synonyme  de  P.  rupestre,  a  ete  employe  par  SASSI  (1840)  pour 
une  espece  italienne  (-4.  italicum),  egalement  synonyme  de  P.  rupestre.  GOTT- 
SCHE,  LINDENBERG  et  NEES  constaterent  la  ressemblance  de  ces  trois  especes 
et  rattacherent  Antrocephalus,  comme  synonyme,  a  Plagiochasma  (1846). 
GRIFFITH  (1848)  employa  ensuite  Antrocephalus  pour  trois  de  ses  especes  asia- 
tiques  :  A.  polycarpon  est  un  synonyme  de  P.  appendiculatum,  A.  pedicellatus 
appartient  au  genre  Athalamia,  et  A.  megacarpon  nom.  nud.,  n’a  pas  pu  etre 
identifie. 

Trois  autres  noms  de  genres  sont  souvent  cites  parmi  les  synonymes  de  Pla¬ 
giochasma,  mais  leurs  relations  avec  ce  genre  sont  basees  sur  des  identifications 
erronees.  Sedgwickia  Bowdich  (1825),  etabli  pour  une  plante  de  Madere  (S. 
hemisphaerica) ,  est  un  synonyme  de  Lunularia.  BISCHOFF  (1835),  qui  n'avait 
certainement  pas  examine  son  type,  adopta  le  nom  pour  un  specimen  de  P. 
rupestre  recolte  par  Berthelot  a  Teneriffe  :  Sedgwickia  a  ete  employe  dans 
le  sens  de  « Plagiochasma »  par  Bischoff  et  quelques  autres  auteurs. 

En  1829,  CORDA  attribua  le  nom  d’«Ofiona  crinita»  a  une  plante  recoltee 
par  Holl  a  Madere.  Le  specimen  contient  P.  rupestre.  CORDA  cite  comme 
synonyme  de  cet  Otiona,  Marchantia  crinita  Michaux.  Mais  ce  Marchantia 
nord-americain,  decrit  par  MICHAUX  en  1803,  est  un  synonyme  de  Reboulia 
hemisphaerica.  Il  s’agit  encore  d’une  identification  erronnee.  DUMORTIER 
(1874),  qui  n’avait  examine  que  la  plante  de  Holl,  adopta  Otiona  au  lieu  des 
noms  de  genres  Aitonia  et  Plagiochasma,  tout  en  remplaqant,  pour  des  raisons 
de  priorite,  l’epithete  specifique  « crinita »  par  « rupestris ».  Otiona  rupestris 
a  ete  cite  ensuite  par  MITTEN  (1877). 

Un  dernier  nom  figure  parfois  parmi  les  synonymes  de  Plagiochasma  :  Ychca- 
calotic  Hernandez  (1651),  plante  mexicaine  qui  ne  porte  pas  d’epithete  speci¬ 
fique.  DILLEN  (1741)  cite  ce  nom  et  LINDBERG  (1877), dans  sa  liste  des  noms 
de  Dillen,  note  vRupinia  sp.?».  Chez  Lindberg,  les  Plagiochasma  se  nomment 
Aitonia,  et  ce  Rupinia  semble  plutot  employe  dans  le  sens  de  Corda.  Il  pourrait 
correspondre  a  Oxymitra.  De  toute  faqon,  les  textes  de  Hernandez  et  de  Dillen 
ne  permettent  pas  de  savoir  de  quelle  plante  il  s’agit.  La  relation  Ychcacalotic 
=  Rupinia  =  Aitonia  a  ete  etablie  par  LE  JOLIS  (1894). 

Sedgwickia,  Otiona  et  Ychcacalotic  ne  sont  pas  des  synonymes  de  Plagio¬ 
chasma. 

PI.  I.  -  Plagiochasma  rupestre.  1  :  thalle  avec  receptacles  d  et  9  et  archegoniophores.  2: 
archegoniophore  mur.  3  :  disposition  des  ecailles  sur  la  face  ventralc  d'un  thalle.  4 :  coupe 
transversale  d’un  thalle.  5:  pores  epidermiques.  6:  ecailles.  7:  appendices  d'ecaillcs.  8: 
ecaille  d'un  archegoniophore.  9:  spore,  face  proximalc  et  face  distale.  10:  elatere 
(Bischler  et  Baudoin  75239) 


Source :  MNHN,  Paris 
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DESCRIPTION  DU  GENRE  PLAGIOCHASMA  * 

GAMfiTOPHYTE 

Thalle.  -  Le  thalle  adulte  a  une  longueur  de  4.540mm,  une  largeur  de  1.7- 
12  mm;  son  epaisseur  au  centre  est  de  120-950/im.  Sa  face  dorsale ,  verte  (toute 


Source :  MNHN,  Paris 
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la  gamme  des  verts  existe  :  clair,  vif,  bleutc,  fonce,  blanchatre,  jaunatre,  olive), 
parfois  beige  ou  brunatre  vers  sa  base,  est  borde  d'une  marge  rouge,  violette 
ou  beige,  plus  ou  moins  large  et  sinueuse.  Parfois,  des  parties  plus  importantes 
de  la  face  dorsale  sont  teintees  de  rouge  ou  de  violet.  Sa  face  ventrale  est  violette 
ou  rouge  (pi.  I,  fig.  1). 

La  croissance  apicale  des  thalles  serait  assuree,  selon  LEITGEB  (1881), 
MENGE  (1930),  CHADEFAUD  (1960),  par  une  ou  plusieurs  initiales  bifaces, 
situees  dans  le  sillon  apical  et  qui  formeraient  les  differents  tissus.  Selon  d’autres 
auteurs,  une  seule  initiale,  soit  a  trois  faces  actives  (p.  ex.  SCHOSTAK.OWITCH 
1884,  LAMPA  1902),  soit  a  4  faces  actives  (p.  ex.  DOUIN  1921,  MEHRA 
et  KACHROO  1951,  UDAR  et  CHANDRA  1965)  remplirait  cette  fonction. 
Cette  question  reste  a  etudier  entierement. 

Epiderme  superieur.  -  Les  cellules  de  cette  assise,  de  dimensions  variables 
(20-60  X  12-40/un),  en  coupe  plus  hautes  que  larges  (20-50  X  17-30/im),  trans- 
lucides,  contiennent  peu  ou  pas  de  chloroplastes  et  de  grains  d’amidon  (pi.  II, 
fig.  1).  En  plan,  leurs  parois  apparaissent  minces  a  epaissies,  parfois  teintees 
de  rouge  et  munies  de  trigones  de  dimensions  variables  (pi.  II,  fig.  2-5).  Une 
cuticule  mince  protege  leur  face  dorsale  ainsi  que  la  face  ventrale  des  deux 
premieres  rangees  de  cellules  de  la  marge.  Elle  peut  etre  lisse,  legerement  striee, 
ou  recouverte  d'un  depot  granuleux  hydrophobe  qui  donne  a  la  surface  des 
thalles  un  aspect  veloute  (pi.  B,  fig.  1-2). 

Pores  epidermiques.  -  Deux  types  differents  de  pores  s’observent  :  surelevcs 
par  rapport  a  l’epiderme,  a  ouverture  large  (diametre  :  12-47//m)  entoure  par 
un  anneau  hyalin  et  par  2-4  series  concentriques  de  5-10  cellules  regulieres, 
a  parois  radiaires  plus  ou  moins  fortement  epaissies  (pi.  II,  fig.  4-6);  ou  non 
sureleves,  a  ouverture  etroite  (diametre  :  2-14//m)  sans  anneau  hyalin,  entource 
par  une  seule  serie  de  4-6  cellules  de  dimensions  generalement  inegales,  a  parois 
radiaires  parfois  regulierement,  parfois  irrcgulierement  epaissies  (pi.  II,  fig.  1-3). 

Le  developpement  des  pores  peut  etre  observe  dans  le  sillon  apical  du  thalle. 
Une  petite  ouverture  ronde  devient  d'abord  visible  au  point  de  rencontre  de 
quatre  cellules  epidermiques.  Aucune  ou  seulement  une  ou  deux  de  ces  quatre 
cellulles  se  divisent  radialement  pour  former  un  anneau  simple  de  4-6  cellules 
autour  de  l'ouverture  chez  le  sous-genre  Micropylum  (pi.  II,  fig.  7-9),  tandis  que 
chez  le  sous-genre  Plagiochasma,  sa  transformation  se  poursuit.  Deux,  trois 


PI.  II.  -  Epiderme,  pores,  tissu  dissimilation.  1:  epiderme  et  tissu  dissimilation,  coupe 
transversalc.  2,  3:  pores  epidermiques  du  sous-genre  Micropylum ,  en  plan.  4,5:  pores 
epidermiques  du  sous-genre  Plagiochasma ,  en  plan.  6:  pore  epidermique  du  sous-genre 
Plagiochasma ,  en  coupe.  7-9:  developpement  des  pores  pres  du  point  vegetatif,  subg- 
Micropylum,  en  plan.  10-15  :  developpement  des  pores  epidermiques  pres  du  point  vegc 
tatif,  subg.  Plagiochasma,  en  plan.  16-17:  thalles,  coupes  transversales;  tas:  tissu  dissimi¬ 
lation  superieur,  tai:  tissu  dissimilation  inferieur,  b:  tissu  basal,  f:  faisceau  rouge,  ec: 
ecailles.  18  :  thalle  enroule  (1-2,  7-9  :  P.  rupestre,  Bischlcr  et  Baudoin  75239:3  :  P-  rapes- 
ire,  Hiirliman  T  1117;  4:  P.  wrightii,  Arscne  19081:5-6, 10-15, 1 7:  A  japonicum,  Guinct 
1 ;  16  :P.  rupestre,  Bischler  76001 ;  18  :  P.  rupestre,  Mackee  30777). 
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ou  les  quatre  cellules  se  divisent  radialement,  puis  des  parois,  concentriques 
par  rapport  a  l’ouverture,  apparaissent  successivement.  L’ouverture  qui,  par  ce 
processus,  s’elargit,  sera  bordee  finalement  par  2-4  anneaux  concentriques  de 
5-10  cellules  (pi.  II,  fig.  10-15).  Plus  ces  anneaux  sont  nombreux  et  composes 
d’un  nombre  de  cellules  eleve,  plus  ils  ont  tendance  a  se  chevaucher  pour  former 
une  sorte  de  cone  surelevant  1’ouverture  du  pore  au-dessus  de  l’epiderme  (pi.  II, 
fig.  6).  Les  cellules  de  1’anneau  le  plus  interne  perdent  finalement  leur  contenu, 
leurs  parois  deviennent  transparentes :  elles  forment  1’anneau  hyalin  visible 
dans  l’ouverture  des  pores  adultes  (pi.  II,  fig.  5, 15). 

Tissu  d’assimilation.  —  Ce  tissu  est  constitue  par  des  cavites  vides,  de  for¬ 
mes  diverses,  separees  par  des  parois  unistrates  (pi.  II,  fig.  1).  Les  cellules  qui  le 
composent,  arrondies  (15-50  X  15-35/Jm),  contiennent  de  nombreux  chloro- 
plastes  et  grains  d'amidon.  Les  oleocellules,  regulierement  reparties,  sont  fre- 
quentes  (pi.  II,  fig.  1).  En  coupe,  les  cavites  apparaissent  disposees  en  1-5  cou¬ 
ches.  Au  centre  du  thalle,  elles  sont  a  peu  pres  carrees  (2-9  X  2-9  cellules); 
dans  les  ailes,  obliques  et  allongees  et  occupent  ici  tout  Pespace  entre  l’epiderme 
superieur  et  inferieur  (pi.  II,  fig.  16,  17).  En  fait,  chaque  cavite  fait  partie 
d’un  systeme  ramifie  de  cavites  petites  et  grandes  qui  communiquent  entre  elles 
dans  1’epaisseur  du  tissu.  Chaque  systeme  possede  une  ouverture  vers  1’exte- 
rieur  par  un  pore  et  peut  communiquer  avec  les  systemes  adjacents. 

Le  developpement  de  ces  systemes  peut  etre  observe  pres  de  l’apex  du  thalle. 
Sur  la  face  dorsale,  deux  a  trois  cellules  en  arriere  du  point  vegetatif,  au  point 
de  rencontre  de  quatre  cellules  epidermiques,  un  espace  intercellulaire  s’ouvre 
(en  plan,  pi.  II,  fig.  7,  10)  qui  progresse  rapidement  et  dans  tous  les  sens  vers 
l’interieur  du  tissu  en  se  ramifiant  et  en  s’elargissant  par  multiplication  des 
cellules  qui  le  bordent  (en  coupe,  pi.  Ill,  fig.  1).  Le  pore  se  developpe  ensuite 
par  division  radiaire  et  concentrique  des  quatre  cellules  epidermiques.  Le  pre¬ 
mier  pore  adulte  se  situe  entre  vingt  et  trente  cellules  en  arriere  du  sillon  apical 
(pi.  Ill,  fig.  1,  p).  Chez  les  thalles  etioles,  le  tissu  d’assimilation  reste  mince, 
les  cavites,  peu  ramifiees. 

Le  tissu  d’assimilation  apparait  subdivise  en  deux  parties  :  une  superieure, 
tres  verte,  et  une  inferieure,  un  peu  moins  chlorophylienne  (pi.  II,  fig.  16,  17, 
18:  tas  et  tai),  qui  joue  un  role  important  au  cours  de  l’enroulement  du  thalle 
pendant  les  periodes  de  secheresse.  Ces  deux  parties  ne  sont  toutefois  pas  nette- 
ment  delimitees. 


PI.  III.  -  Developpement  du  tissu  d’assimilation,  tissu  basal,  rhizo'ides.  1  :  developpement 
des  cavites  du  tissu  d'assimilation  pres  du  point  vegetatif;  p:  premier  pore,  ec:  initiale 
d’une  ecaille,  i:  initiale  du  thalle.  2:  tissu  basal.  3:  tissu  du  faisceau  rouge,  coupe  trans- 
versale.  4:  tissu  du  faisceau  rouge,  coupe  longitudinale.  5:  rhizo'ides  a  parois  lisses  ou 
a  epaississements  ponctues.  6  :  rhizo'ides,  coupes  transversales.  7 :  insertion  d’une  ecaille. 
8:  insertion  des  rhizo'ides  pres  du  point  vegetatif,  coupe  longitudinal;  ec:  ecailles,  ecf: 
ecailles  entourant  un  receptacle  9.  9  :  insertion  des  rhizo'ides,  coupe  transversale  (1-8:  P. 
rupestre,  Bischler  76001 ;  9:  P-  rupestre,  Mackec  30777). 
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Tissu  basal.  —  Ce  tissu  occupe,  dans  la  partie  mediane  du  thalle.  environ  la  moi- 
tic  de  son  epaisseur  et  une  largeur  variable.  Vers  les  ailes,  il  s’amincit  soit  progres- 
sivement,  soit  abruptement  (pi.  II,  fig.  16  et  17),  mais  aucune  limite  nette  ne 
le  separe  du  tissu  d’assimilation.  Il  est  compose  de  cellules  a  parois  minces, 
non  ou  a  peine  epaissies  dans  les  angles,  de  dimensions  assez  variables  (en  coupe  : 
15-70  X  10-50/im),  et  d’olcocellules  regulierement  reparties  (pi.  Ill,  fig.  2). 
Cellules  sclerenchymateuses  ou  mucilagineuses  font  defaut.  Traditionnellement, 
un  role  de  stockage  lui  a  ete  attribuc.  Ses  cellules  contiennent  cependant  moins 
de  chloroplastes  et  moins  de  grains  d’amidon  que  les  cellules  du  tissu  d’assi¬ 
milation,  et  SLAVIK  (1950)  n’a  decele  que  de  l’amidon  d’assimilation  et  pas 
d’amidon  de  reserve  dans  celles  de  «P.  elongatumn . 

Au  centre  de  la  partie  inferieure  du  tissu  basal,  un  faisceau  de  cellules  a  parois 
teintees  de  rouge  s’observe  parfois  (pi.  II,  fig.  16,  17,  f).  Ni  en  coupe  transver- 
sale,  ni  en  coupe  longitudinale,  ces  cellules  ne  se  differencient  au  microscope  op- 
tique  de  celles  qui  les  entourent.  Elies  contiennent  autant  de  chloroplastes  et  de 
grains  d’amidon,  et  les  oleocellules  sont  egalement  presentes.  Leurs  angles  peuvent 
etre  legerement  epaissis  en  trigones  (pi.  Ill,  fig.  3,  4).  Ce  faisceau  s’interrompt 
vers  le  sommet  du  thalle.  En  largeur,  il  a  une  extension  variable  et  se  subdivise 
en  deux  parties  un  peu  avant  l’apparition  d’une  ramification  dichotomique. 
Lors  du  dessechement  du  thalle,  il  se  comporte  de  la  meme  maniere  que  le  tissu 
basal.  Seul  l’examen  de  l’ultrastructure  de  ses  parois  permettrait  de  savoir 
s’il  s’agit  ou  non  d’un  tissu  conducteur  rudimentaire. 

DeS  champignons  endotrophes  inter-et  intracellulaires,  appeles  parfois  «my- 
corrhizes»,  ont  ete  signales  chez  plusieurs  especes  de  Plagiochasma.  Ils  penetre- 
raient  par  les  rhizoi'des  lisses  seulement  (NICOLAS  1932),  ou  par  les  deux 
types  de  rhizoi'des  (KACHROO  1954).  Ils  se  localiseraient  exclusivement  dans 
le  tissu  basal  et  feraient  defaut  dans  les  oleocellules  et  le  tissu  d’assimilation 
(GOLENKIN  1902).  Leur  presence  serait  responsable  de  la  formation  du  fais¬ 
ceau  rouge  (GOLENKIN  1902,  EVANS  1915).  Selon  mes  observations,  les 
thalles  normalement  developpcs  ne  sont  jamais  infectes  par  des  champignons. 
Ceux-ci  sont,  par  contre,  frequents  dans  les  thalles  vieux  ou  etioles  et  se  rencon- 
trent  dans  toutes  les  cellules,  mais  il  ne  s’agit  alors  certainement  pas  de  «my- 
corrhizes».  D’autre  part,  le  faisceau  rouge  existe  egalement  chez  les  thalles 
non  infectes  et  ne  semble  pas  avoir  de  relation  directe  avec  la  presence  de  ces 
parasites. 

fipiderme  inferieur.  -  Cette  assise  est  a  peine  differenciee,  formee  de  cellu¬ 
les  de  dimensions  assez  irregulieres,  a  parois  externes  tres  legerement  epaissies 
et  teintees  de  rouge  ou  de  violet.  Rhizoi'des  et  ecailles  s’y  inserent  (pi.  Ill,  fig.  7). 

Rhizoi'des.  -  Les  rhozoi'des,  unicellulaires,  se  forment  directement  et  sans 
cloison  a  partir  des  cellules  de  l’epiderme  inferieur  central  du  thalle  (pi.  Ill, 
fig.  5).  Les  ailes  n’en  portent  pas  (pi.  Ill,  fig.  9)  et,  vers  l’apex,  ils  manquent 
egalement  (pi.  Ill,  fig.  8).  Deux  types  differents  de  rhizoi'des  se  rencontrent 
chez  Plagiochasma,  inseres  aux  memes  endroits  et  ayant  une  meme  largeur 
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(10-40jUm)  :  lisses  ou  munis  d’epaississements  ponctues  (pi.  Ill,  fig.  5).  Ces 
epaississements  ont  toujours  le  meme  aspect  (pi.  Ill,  fig. 6),  mais  peuvent  etre 
plus  ou  moins  nombreux  (pi.  Ill,  fig.  5),  ce  qui  peut  etre  interprets  comme 
une  transition  d’un  type  de  rhizoYdes  a  l’autre.  Chez  la  plupart  des  especes, 
les  rhizo'ides  a  epaississements  ponctues  semblent  predominer  en  nombre. 
Cependant,  KACHROO  (1954)  signale  pour  P.  appendiculatum  529  rhizoYdes 
a  epaississements  et  1000  rhizoYdes  lisses  par  centimetre  de  thalle.  RhizoYdes 
germinatifs  et  rhizoYdes  protonemiques  sont  toujours  depourvus  d’epaississe- 

Ecailles.  —  inserees  obliquement  sur  l’epiderme  inferieur,  en  deux  rangees 
laterales  (pi.  I,  fig.  3,  en  plan;  pi.  11,  fig.  16,  en  coupe),  de  dimensions  variables 
(750-3500  X  350-2300/am),  les  ecailles  sont  unistrates,  violacces,  rouges,  roses 
ou  orangees,  composees  d’une  partie  basale  large  (corps)  et  d’appendices  (1-4) 
en  nombre  et  de  forme  specifiquement  caracteristiques.  Les  marges  de  leurs 
corps,  celles  des  appendices,  ou  le  sommet  des  appendices,  ou  l’appendice 
en  entier,  peuvent  etre  de  couleur  plus  claire  ou  hyalins.  Leurs  cellules,  depour- 
vues  de  chloroplastes  et  d'amidon  a  1’ctat  adulte,  sont  allongees  (50  120  X 
20-50/im);  les  oleocellules,  hyalines,  nettement  plus  petites  (16-60  X  15-35/im), 
ne  contiennent  plus  d’oleocorps  (pi.  IV,  fig.  15).  Les  marges  du  corps  et  parfois 
aussi  celles  des  appendices  sont  formees,  selon  les  especes,  par  1-2  rangees 
de  cellules  differenciees  (plus  petites,  ou  disposees  obliquement,  ou  sinueuses, 
ou  munies  de  papilles  ou  de  dents).  Les  appendices  des  ecailles  les  plus  jeunes 
recouvrent  le  point  vegetatif  (pi.  Ill,  fig.  8). 

Chaque  ecaille  se  developpe  a  partir  d'une  cellule  superficielle  situee  sur 
la  face  ventrale  du  thalle,  pres  du  point  vegetatif.  Cette  cellule,  en  se  divisant, 
forme  d’abord  une  papille,  puis  une  file  de  cellules  qui  se  redivisent,  princi- 
palement  a  la  base  et  au  centre  (pi.  IV,  fig.  1-9).  La  papille  est  parfois  conservee 
au  sommet  de  1’appendice,  deplacee  du  cote  du  thalle  (pi.  IV,  fig.  10-13).  Les 
jeunes  ecailles  sont  incolores,  leurs  cellules  contiennent  quelques  chloroplastes 
et  leurs  oleocellules,  un  oleocorps  (pi.  IV,  fig.  14).  Elies  commencent  a  se 
colorer  et  a  perdre  leur  contenu  quand  corps  et  appendices  sont  bien  separes. 

Oleocellules.  -  Les  oleocellules  sont  regulierement  rcparties  dans  presque 
tous  les  tissus  du  gamctophyte :  tissu  d’assimilation  (pi.  II,  fig.  1),  tissu  basal 
(pi.  Ill,  fig.  2),  ecailles  (pi.  IV,  fig.  15),  epiderme  et  tissu  d’assimilation  des 
receptacles  6  (pi.  V,  fig.  3)  et  9  (pi.  VI,  fig.  1,  6),  ecailles  entourant  les  recep¬ 
tacles  d  (pi.  V,  fig.  2)  et  9  (pi.  VI,  fig.  5),  couche  externe  des  involucres  (pi.  VII, 
fig.  7).  Elies  manquent  dans  l’epiderme  du  thalle,  dans  le  tissu  basal  des  re¬ 
ceptacles  et  dans  le  stipe.  Dans  le  thalle  et  les  involucres,  elles  mesurent  20- 
60  X  15-35/im;  leurs  dimensions  et  leurs  parois  sont  semblables  a  celles  des 
cellules  qui  les  entourent.  Leur  contenu  reste  vivant.  Elies  sont  plus  petites 
que  les  cellules  adjacentes  (16-60  X  15-35/im)  chez  les  ecailles  du  thalle  et 
celles  entourant  les  receptacles  6  et  9,  presentes  surtout  dans  le  corps,  mais 
parfois  aussi  dans  les  appendices.  Leur  oleocorps  a  disparu  et,  de  ce  fait,  elles 
sont  hyalines. 
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Chaque  olcocellule  contient,  a  l’etat  jeune  tout  au  moms,  tres  peu  de  chlo- 
roplastes  et  de  grains  d’amidon,  mais  un  gros  oleocorps  grisatre  ou  brunatre 
qui  la  remplit  presque  entierement  (pi.  Ill,  fig.  2).  MUELLER  (1939)  et  SLA¬ 
VIK  (1950)  ont  examine  sa  structure,  ll  est  compose  de  gouttelettes  entourees 
d’une  membrane  cytoplasmique.  L’oleocorps  n’est  pas  limite  par  une  paroi. 

Les  oleocellules  sont  formees  pres  du  point  vegetatif.  Selon  SLAVIK  (1950), 
elles  represented  environ  un  tiers  des  cellules  du  sillon  apical,  mais  elles  restent 
indivises.  Leur  petite  taille  et  le  fait  qu’elles  sont  souvent  entourees  par  un 
plus  grand  noinbre  de  cellules  que  les  cellules  normales  s’expliquent  ainsi.  L’oleo¬ 
corps,  d’abord  petit,  s’agrandit  rapidement.  Chloroplastes  et  amidon  dispa- 
raissent. 

Les  experiences  de  SLAVIK  (1950)  dcmontrent  que  les  conditions  ecolo- 
giques  n'influencent  ni  le  nombre,  ni  la  dimension  des  oleocellules  et  des  oleo¬ 
corps.  Il  ne  s’agit  apparent ment  ni  de  produits  d’assimilation,  ni  de  produits  de 
dechet.  Les  huiles  essentielles  (terpenes,  sesquiterpenes)  qui  composent  les 
oleocorps  sont  responsables  de  l’odeur  specifique  de  certains  Plagiochasma 
(SLAVIK  1950).  Les  autres  cellules  du  gametophyte  et  toutes  celles  du  sporo- 
phyte  sont  depourvues  d’oleocorps,  a  l’exception  des  spores  et  des  cellules  du 
protonema  dans  lesquelles  des  gouttelettes  lipidiques,  non  agregees,  sont  fre- 
quentes. 

Ramifications.  -  Les  thalles  se  ramifient  principalement  par  dichotomie 
(pi.  I,  fig.  1;  pi.  IV,  fig.  16).  Le  processus  de  formation  de  ce  type  de  rameaux 
a  etc  explique  par  MENGE  (1930)  et  CHADEFAUD  (1960)  par  la  separation 
de  la  rangce  d’initiales  du  sillon  apical,  par  DOUIN  (1921)  par  la  division  de 
l’initiale  en  deux  initiales  equivalentes,  par  GOEBEL  (1930)  par  la  differen- 
c'ation  d’une  nouvelle  initiate  a  cote  de  1’ancienne.  Pour  le  moment,  aucune 
de  ces  hypotheses  n’a  trouvc  confirmation.  Entre  les  deux  nouveaux  points 
vegetatifs,  un  lobe  arrondi  se  dcveloppe  (pi.  IV,  fig.  17). 

Les  cellules  du  tissu  basal  peuvent  egalement  former  des  rameaux.  Ces  ra¬ 
meaux,  appeles  rameaux  ventraux,  sont  inseres  par  un  axe  arrondi  sur  quelques 
cellules  de  la  partie  centrale  ventrale  de  ce  tissu.  L’axe,  compose  d’un  tissu 
ressemblant  au  tissu  basal,  a  oleocellules,  est  entoure  par  un  epiderme  semblable 
a  l’cpiderme  inferieur  du  thalle  et  porte  de  petites  ecailles  et  des  rhizoides 
(pi.  IV,  fig.  19).  Il  s’elargit  et  s’aplatit  quand  il  a  depasse  latcralement  le  bord 
du  thalle  mere;  tissu  d’assimilation  et  epiderme  superieur  se  differencient  alors 


PI-  IV  -  Developpement  des  ecailles,  type  de  ramification,  regeneration.  1-9:  developpe- 
ment  d'une  ecaille,  subg.  Micropylum.  10-13:  developpement  d’une  ecaille  a  papille 
apicale,  subg.  Plagiochasma;  pa:  papiiles.  14:  tissu  d’une  jeune  ecaille.  15:  tissu  d’une 
ecaille  adultc.  16:  disposition  des  Ecailles  pres  d’une  ramification  dichotomique.  17:  ra¬ 
mification  dichotomique  jeune  a  lobe  central  arrondi,  face  dorsale.  18  :  rameau  ventral. 
19  :  rameau  ventral,  coupe  transversale;  ol:  oleocellules,  ec:  ecailles.  20,  21  :  thalles  articu- 
les.  22  :  jeune  articulation.  23  :  rameaux  ventraux  sur  un  thalle  a  apex  sectionne  (1-9  :  A 
rupestre,  Mackee  30777;  10-13,  20 :P.  beccarianum,  Volk  950;  14-19 :P.  rupestre,  Bisch- 
ler  76001;  21 :  P.  rupestre.  Vital  2001;  22-23:  P.  rupestre,  Bischler  et  Baudoin  75239). 


Source :  MNHN,  Paris 


80 


H.  BISCHLER 


(pi.  IV,  fig.  18).  Ces  rameaux  peuvent  se  detacher  de  la  plante  mere. 

La  formation  de  receptacles  6  ou  9,  ou  de  mauvaises  conditions  stationnelles, 
peuvent  entrainer  un  arret  d'activite  du  point  vegetatif.  La  reprise  de  la  crois- 
sance  s’effectue  ensuite  au  centre  du  thalle  seulement.  Le  nouveau  petit  thalle 
s’elargit  peu  a  peu  pour  atteindre  finalement  la  largeur  de  l’ancien  thalle.  Une 
cicatrice  en  V  reste  visible  a  sa  base  (pi.  IV,  fig.  20,  21,  22).  Ce  processus  peut 
se  repeter  et  les  thalles  apparaissent  articules.  Ces  segments  de  thalle  ont  ete 
appeles  articulations  ou  innovations,  lls  s’observent  plus  ou  moins  frequemment 
chez  toutes  les  especes.  Chez  certaines,  les  receptacles  6  ou  9  se  situent  obliga- 
toirement  a  la  base  d’une  articulation  (pi.  IV,  fig.  21). 

Pouvoir  de  regeneration.  —  Selon  SCHOSTAKOWITCH  (1894)  et  ALLSOPP 
(1968),  une  nouvelle  plante  peut  se  developper  a  partir  de  n’importe  quelle 
cellule  du  gametophyte.  Les  cellules  du  tissu  basal  conservent  toutefois  leurs 
potentialites  merismatiques  mieux  que  celles  des  autres  tissus.  Sur  des  thalles 
apparemment  morts  ou  places  dans  des  conditions  de  survie  difficiles,  des  ra¬ 
meaux  ventraux  apparaissent  en  abondance.  La  section  volontaire  ou  acciden- 
telle  de  l’apex  du  thalle,  d’un  receptacle,  ou  une  blessure  profonde,  provoque 
egalement  la  formation  de  rameaux  de  ce  type  (pi.  IV,  fig.  23).  Selon  ALLSOPP 
(1968),  plusieurs  cellules  du  tissu  basal  contribuent  a  leur  developpement. 
Quand  ce  tissu  fait  totalement  defaut,  le  tissu  d ’assimilation  reprend  son  role 
et  regenere  la  plante  de  la  meme  maniere. 

Reviviscence.  —  En  periode  de  secheresse,  le  thalle  s’enroule  lateralement. 
L’epiderme  superieur  et  les  organes  de  reproduction  sont  ainsi  entierement 
caches  par  les  ailes  dont  seule  la  face  inferieure,  violette,  reste  visible  (pi.  II. 
fig.  18).  Le  tissu  basal  et  le  tissu  d’assimilation  superieur  perdent  leur  turges- 
cence  en  premier.  En  coupe,  une  mince  couche  seulement  de  ces  tissus  reste 
distincte  au  centre  du  thalle.  Le  tissu  d’assimilation  inferieur,  epais  surtout 
lateralement,  se  desseche  et  se  retrecit  sans  s’aplatir.  Son  aspect  devient  spon- 
gieux.  De  chaque  cote  du  tissu  basal,  le  coussinet  qu’il  forme  provoque  la  pliure 
des  ailes  (pi.  II,  Fig.  18).  Le  retrecissement  de  tous  les  tissus  par  deshydratation 
est  considerable  :  la  largeur  et  l’epaisseur  d’un  thalle  sec  n’atteignent  plus  que 
la  moitie  environ  de  celles  d’un  thalle  en  activite. 

La  rehydratation  s’effectue  particulierement  vite  dans  le  tissu  d’assimilation 
inferieur  ou  les  cavites  sont  tres  grandes.  Les  ailes  se  deplient.  Tous  les  autres 
tissus  reprennent  ensuite  rapidement  leur  volume  initial.  Ce  mecanisme  fonction- 
ne  aussi  chez  les  thalles  morts.  Cependant,  une  deshydratation  prolongee  de  un 
a  trois  ans  ne  nuit  pas  aux  Plagiochasma  :  ils  reprennent  leur  croissance  meme 
apres  conservation  en  herbier.  L’exsiccation  totale  en  etuve,  par  contre,  en- 
traine  leur  mort. 

Chromosomes.  —  Le  nombre  chromosomique  des  Plagiochasma  est  de  9 
ou  de  18  (pi.  A,  fig.  1-3).  Chez  une  espece  tout  au  moins,  ces  deux  nombres 
coexistent,  mais  les  specimens  a  n  =  9  ne  se  distinguent  ni  morphologiquement, 
ni  anatomiquement,  de  ceux  a  n  =  18.  Les  chromosomes,  tres  peu  chromatiques 
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A.  -  Chromosomes.  1 :  n  =  9.  2:  n  =  18.  3:  n  =  9  (1:  P.  sp.,  Volk  948;  2:P.  rupestre 
Volk  865;  3  :P.  eximium ,  Malaisse  7745). 


et  difficilement  colorables,  ont  une  longueur  de  3-6/im  dans  les  cellules  du 
point  vcgetatif.  Generalement,  un  grand  V,  3  v  plus  petits,  3  J,  un  1  et  un  baton 
peuvent  etre  distingues.  Le  noyau  au  repos  a  une  dimension  de  5,3/jm  dans 
les  cellules  du  gametophyte,  de  10-13/Jm  dans  les  cellules  meres  des  spores, 
et  de  9,3/tm  dans  celles  des  clateres.  On  observe  un  seul  nucleole.  Selon  TATU- 
NO  (1956),  tous  les  chromosomes  seraient  heterochromatiques. 

Metabolisme.  -  Les  Plagiochasma  se  distinguent  des  autres  genres  de  Mar- 
chantiales  par  leur  faculte  de  synthetiser  un  grand  nombre  de  flavono'ides 
(SCHIER  1974)  et  d’enzymes  (UDARet  CHANDRA  1960)  differents. 

Gametophores.  —  Toutes  les  especes  de  Plagiochasma  sont  monoi'ques : 
antheridies  et  archegones,  groupes  en  receptacles  unisexues  et  sessiles,  apparais- 
sent  sur  le  meme  thalle  (pi.  I,  fig.  1).  Ces  receptacles  sont  entoures  par  plusieurs 
rangees  d’ecailles,  variables  en  nombre  (24  rangees,  pi.  V,  fig.  1;  pi.  VI,  fig.  1). 
Leur  structure,  proche  de  celle  du  thalle,  s’en  differencie  par  la  presence  de  quel- 
ques  oleocellules  dans  1’epiderme;  par  les  pores,  en  coupe  a  plusieurs  etages 
chez  le  receptacle  9,  mais  en  plan,  composes  d’un  plus  petit  nombre  de  cellules 
(pi.  V,  fig.  7;  pi.  VI,  fig.  10);  par  un  tissu  d’assimilation  a  cavites  moins  ramifiees, 
mais  se  developpant  de  la  meme  maniere  que  celui  du  thalle  (pi.  VI,  fig.  4);  et 
par  un  tissu  basal  a  cellules  souvent  tres  grandes  et  depourvues  presque  totale- 
ment  de  chloroplastes  et  d’oleocellules.  Ce  tissu  entoure  les  gametanges  et  pro- 
onge  le  tissu  basal  du  thalle  dont  il  n’est  pas  separe  par  une  limite  distincte 
(P1-  V,  fig.  1;  pi.  VI,  fig.  1). 
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La  repartition  des  receptacles  d  et  9  sur  le  thalle  varie.  lls  apparaissent  soit 
au  centre  des  thalles  principaux  (pi.  1.  fig.  1),  soit  au  centre  d’un  rameau  lateral 
(pi.  I,  fig.  1).  Ils  alternent  parfois,  parfois  plusieurs  d  ou  plusieurs  9  se  suivent, 
ou  les  d  entourent  les  9  sur  leur  bord  posterieur  (pi.  V,  fig.  21).  Le  point  vege- 
tatif  du  thalle  ne  semble  pas  participer  directement  a  leur  formation  et  leur 
apparition  ne  l’empeche  pas  de  continuer  sa  croissance.  Tout  au  plus,  il  peut 
etre  freine  ou  arretc  pendant  un  moment.  De  ce  fait,  les  receptacles  se  situent 
souvent  a  la  base  d’une  articulation. 

Les  receptacles  d  se  forment  generalement  avant  les  9  mais  ils  arrivent  a  ma- 
turite  quand  les  archegones  sont  murs  chez  ces  derniers.  Ils  auront  disparu 
avant  la  maturation  des  capsules.  De  mauvaises  conditions  stationnelles  semblent 
favoriser  le  developpement  de  receptacles  d.  Un  meme  specimen,  recolte  a  un 
moment  donne  de  son  cycle,  ne  portera  done  souvent  que  l’un  ou  l’autre  type 
de  receptacles,  ou  des  archegoniophores  murs  seulement,  ce  qui  a  incite  certains 
auteurs  a  attribuer  la  dio'fcite  a  quelques  especes  de  Plagiochasma. 

Les  receptacles  se  developpent  a  partir  d’une  ou  de  plusieurs  cellules  situees 
dorsalement,  distantes  de  2-3  rangees  de  cellules  du  point  vegetatif  (BERGDOLT 
1926,  KACHROO  1958).  Cette  initiale  (ou  ces  initiales)  apparaissent  avant 
celles  des  gametanges.  LEITGEB  (1881)  considere  les  receptacles  comme  des 
excroissances  dorsales  du  thalle,  tandis  que  CAVERS  (1911),  K  ASH  YAP  (1914), 
DOUIN  (1921),  MUELLER  (1951),  KACHROO  (1958)  et  CHADEFAUD 
(1960)  tiennent  l’initiale  du  receptacle  pour  equivalente  d’une  initiale  de  ra¬ 
meau,  done  susceptible  de  se  ramifier  a  son  tour  :  pour  ces  auteurs,  les  recep¬ 
tacles  sont  des  rameaux  dorsaux. 

Receptacles  d.  -  Les  receptacles  sont  arrondis  ou  reniformes  (pi.  IV,  fig.  20, 
21).  Leur  partie  concave  est  orientee  alors  vers  le  sommet  du  thalle  et  epouse 
celle  du  sillon  apical  (pi.  IV,  fig.  21 ).  De  dimensions  assez  variables  (650-3000  X 
600-2700/im),  chaque  receptacle  groupe  15-50  antheridies  dont  les  plus  agees 
se  situent  vers  son  bord  convexe,  done  vers  la  base  du  thalle.  Ses  pores  epider- 
miques  sont  entouree  par  4-6  cellules  en  une  seule  serie  chez  le  sous-genre 
Micropylum  (pi.  V,  fig- 6),  par  plusieurs  series  concentriques  de  cellules  chez 
le  sous-genre  Plagiochasma  (pi.  V,  Fig.  7).  Compares  aux  pores  du  thalle,  le 
nombre  de  series  et  le  nombre  de  cellules  de  chaque  serie  sont  legerement 
plus  reduits  chez  ce  sous-genre,  les  parois  radiaires,  un  peu  moins  epaissies,  mais 
le  meme  anneau  transparent  borde  leur  ouverture  (pi.  V,  fig.  7,  9).  Les  ecailles, 
en  2-4  series  concentriques,  rouges  et/ou  hyalines,  longues  et  etroites  (300- 
2300  X  60-250/tm),  de  forme  et  de  structure  specifiquement  caracteristiques, 
sont  composees  de  cellules  allongees  (30-120  X  17-40#im)  et  d’oleocellules 
hyalines,  plus  petites.  Adultes,  elles  sont  depourvues  de  chloroplastes.  Leurs 
marges  peuvent  etre  differenciees  et  porter  des  papilles  ou  des  dents  (pi.  V, 
fig.  2). 

L’aspect  reniforme  des  receptacles  c$  a  etc  explique  par  CAVERS  (1911) 
et  KASHYAP  (1914)  par  la  division  de  l’initiale  du  rameau  d,  done  la  ramifi¬ 
cation  de  ce  rameau;  par  LEITGEB  (1881)  par  l’activite  de  la  frange  mcristema- 
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'  V‘  Receptacle  d  1  :  receptacle  <5,  coupe  transversale;  ec:  ecailles,  ant:  antheridie,  ta: 
tissu  dissimilation,  b:  tissu  basal.  2:  ecaillc  d’un  receptacle  d  3:  ostiole,  en  coupe; 
p:  pore,  ca:  cavite  du  tissu  dissimilation.  4:  ostiole,  en  plan.  5 :  antheridie;  pr;  para- 
physes.  6:  pore  epidermique  d’un  receptacle  <J,  subg.  Micropylum  ~  ~ 
mique  d'un  receptacle  (5,  subg.  Plagiochasma,  en  plat 
d'un  thalle  du  meme  specimen  (1,  2:  P.  rupestr 
Bischler  et  Baudoin  75239;  7-9 :P.  japonicum,  Guinet  1). 


- rj.~ ....  , ,  u  .  yuic  epider- 

4  en  coupe.  9  :  pore  epidermique 
,  Bischler  76001;  3-6:  A  rupestre 


Source :  MNHN,  Paris 
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tique  du  sillon  apical  qui  donnerait  au  receptacle  sa  forme  particuliere;  par 
UDAR  et  CHANDRA  (1965)  par  la  participation  de  deux  segments  de  l’initiale 
apicale  du  thalle.  La  ou  les  initiales  du  receptacle  assureraient  la  formation  et 
des  anthcridies,  et  du  tissu  sterile  qui  les  entoure,  en  succession  acropete  (UDAR 
et  CHANDRA  1965).  Les  anthcridies  se  diffcrencient  a  partir  de  certaines  cel¬ 
lules  superficielles  du  jeune  receptacle.  La  croissance  plus  rapide  du  tissu  sterile 
les  placera  au  centre  de  celui-ci. 

Anthcridies.  -  Les  anthcridies  occupent  les  cavites  du  tissu  basal  du  recep¬ 
tacle  (pi.  V,  fig.  1).  Au-dessus  de  chacune  se  developpe  un  cone,  ferme  au  som- 
met  par  un  ostiole.  Chaque  cavite  communique  avec  l’exterieur  par  un  canal 
etroit  qui  parcourt  le  cone  et  aboutit  a  l’ostiole  (pi.  V,  fig.  3).  L’ouverture 
de  celui-ci  est  entouree  par  6-10  cellules  (P.  rupestre,  pi.  V,  fig.  4).  La  partie 
superieure  des  cones  devient  hyaline  ou  se  teinte  de  rouge  ou  de  brun  a  la 
maturite  des  antheridies. 

L’antheridie  mure  est  ovale,  grise  ou  jaunatre.  Sa  paroi  est  unistrate,  compo- 
see  de  cellules  riches  en  chloroplastes.  Les  cellules  du  sommet  sont  un  peu 
plus  grandes  mais  ne  participent  pas  a  son  ouverture  (pi.  V,  fig.  5).  Le  pied  se 
compose  de  2-5  rangees  de  cellules  hyalines.  Des  paraphyses,  generalement 
bicellulaires,  mais  parfois  longues  de  4  cellules,  l’entourent  (pi.  V,  fig.  5).  L’an¬ 
theridie  se  dechire  a  sa  base  (UDAR  et  CHANDRA  1965,  pour  «P.  interme¬ 
dium))).  Son  contenu  est  expulsc  par  turgescence  des  mucilages  accumules  dans 
les  cellules  des  parois  antheridiales  d’une  part,  dans  celles  entourant  la  cavite 
antheridiale  d’autre  part  (BERGDOLT  1926).  Les  parois  antheridiales  se  dis¬ 
solvent  ensuite  (BERGDOLT  1926). 

Le  developpement  des  antheridies  a  partir  de  leur  initiale  a  ete  etudie  chez 
plusieurs  especes  de  Plagiochasma.  ll  semble  suivre,  avec  quelques  variations, 
celui  des  antheridies  des  autres  Marchantiales.  ll  en  serait  de  meme  pour  la 
spermatogenese  (KACHROO  1958,  UDAR  et  CHANDRA  1965).  Chaque 
antherocyte  se  transforme  en  deux  antherozo’ides  torsades  et  biflagellcs.  UDAR 
et  CHANDRA  (1965)  n’ont  pas  detecte  de  substances  chimiques  guidant  les 
antherozoi'des  vers  les  archegones. 

Receptacles  9.  —  Les  receptacles  9  sont  arrondis  ou  ovales,  de  la  meme 
dimension  que  les  receptacles  d.  La  structure  de  leurs  pores  cpidermiques 
par  contre,  est  diffcrente  :  l’anneau  de  cellules  qui  entoure  l'ouverture,  divise 
une  ou  deux  fois  parallelement  a  la  surface  du  thalle,  forme  un  canal  long  de 
deux  ou  de  quatre  cellules  (pi.  VI,  fig.  7,  9,  11).  En  plan,  les  pores  se  composent 
d’un  anneau  de  4-6  cellules  chez  le  sous-genre  Micropylum ,  mais  cet  anneau 
se  dedouble  parfois  (pi.  VI,  fig.  6,  8;  pi.  B,  fig.  6;  pi.  C,  fig.  3).  Chez  le  sous- 
genre  Plagiochasma,  on  observe  plusieurs  anneaux  concentriques  de  cellules. 
Compares  aux  pores  du  thalle,  le  nombre  d’anneaux  et  le  nombre  de  cellules 
de  chaque  anneau  sont  legerement  plus  reduits  chez  ce  sous-genre  (pi.  VI, 
fig.  10). 

Les  jeunes  receptacles  sont  entoures  par  plusieurs  series  d'ecailles,  rouges 
et/ou  hyalines,  longues  et  etroites  (380-3660  X  70-550/jm),  de  forme  et  de 
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VI.  -  Receptacle  9.  1  :  receptacle  9,  coupe  transversale ;  arch  :  archegone,  ec:  ecailie,  ta: 
tissu  d  assimilation,  b:  tissu  basal.  2:  archegone.  3:  sommet  du  col  d'un  archegone  mur. 
4  :  developpcment  des  cavites  du  tissu  dissimilation  d’un  jeune  receptacle  9.  5:  ecailie 
d’un  receptacle  9.  6,  7  :  pores  epidermiques  d’un  receptacle  9,  subg.  Micropylum,  en 
plan  et  en  coupe.  8,  9:  pores  epidermiques  d’un  archegoniophore,  subg.  Micropylum, 
en  plan  et  en  coupe.  10,  11:  pores  epidermiques  d’un  archegoniophore,  subg.  Plagio- 
chasma,  en  plan  et  en  coupe  (1, 4-5,  8-9  :  P.  rupestre,  Bischler  76001 ;  2-3,  6-7  :  P.  rupes- 
tre,  Duell  2/406;  10-11  :  P.  japonicum,  Guinet  1). 


Source :  MNHN,  Paris 
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structure  specifiquement  caracteristiques,  composees  de  cellules  allongees  (20- 
120  X  17-60/im)  et  de  petites  oleocellules  hyalines.  Les  chloroplastes  et  les 
oleocorps  sont  presents  seulement  dans  les  cellules  des  ecailles  jeunes.  Les 
marges  peuvent  etre  differenciees  et  porter  des  papilles  ou  des  dents  (pi.  VI, 
fig.  5).  Chaque  ecaille  est  issue  d’une  des  cellules  superficielles  peripheriques 
de  la  base  du  receptacle.  A  la  maturite  des  archegones,  le  receptacle  se  trouve 
enderement  cache  par  ces  ecailles  (pi.  Ill,  fig.  8). 

Les  archegones  se  logent  a  la  base  et  a  la  peripherie  des  receptacles,  dans 
des  cavites  ouvertes  lateralement.  Chaque  receptacle  en  groupe  2,  4,  rarement 
3,  ou  plus  de  4,  disposes  face  a  face,  dans  le  sens  de  la  croissance  du  thalle 
ou  perpendiculaire  a  ce  sens,  ou  en  croix  (pi.  IV,  fig.  1;  pi.  B,  fig.  3,  4).  Leur 
col  depasse  largement  le  sommet  du  receptacle.  Plusieurs  auteurs  ont  signale 
la  presence  de  24  archegones  par  cavite,  mais  parmi  eux  un  seul  se  dcveloppera. 

Le  receptacle  9  represente  une  excroissance  dorsale  du  thalle  pour  LEITGEB 
(1881),  tandis  que  pour  la  plupart  des  autres  auteurs,  son  initiale  primaire, 
issue  de  l'initiale  du  thalle,  se  diviserait  rapidement  une,  deux,  rarement  trois 
fois,  en  autant  d’initiales  secondaires.  Le  receptacle  9  serait  done  un  systeme 
de  rameaux.  Un  ou  plusieurs  archegones  se  differencieraient  a  partir  de  cer- 
taines  cellules  peripheriques  superficielles  de  ce  systeme,  entoures  bientot 
par  son  tissu  sterile,  a  croissance  rapide,  pour  se  loger  finalement  dans  des  ca¬ 
vites  lateralement  ouvertes.  A  ce  stade,  epiderme,  tissu  d’assimilation  et  tissu 
basal  du  receptacle  sont  distincts. 

La  disposition  des  archegones,  face  a  face  ou  en  croix,  peut  confirmer  la 
theorie  de  la  ramification  du  receptacle  9. 

Archegones.  -  Les  archegones  sont  sessiles  dans  leur  cavite  (UDAR  et 
CHANDRA  1965  signalent  toutefois  un  pied  forme  d’une  cellule  pour  «l>. 
intermedium »).  Leur  ventre,  unistrate,  est  surmonte  d’un  col  long  de  7-20 
rangees  de  cellules.  En  largeur,  ce  col  est  compose  de  six  rangees  de  cellules 
dans  sa  partie  inferieure,  de  quatre  rangees  dans  sa  partie  superieure.  11  est  sou- 
vent  legerement  torsade  (pi.  VI,  fig.  2).  Ses  quatre  cellules  apicales  divergent 
a  la  maturite  de  l’archcgone  (pi.  IV,  fig.  3;  pi.  B,  fig.  5  ).  Les  cellules  de  la 
paroi  archegoniale  contiennent  des  chloroplastes  mais  sont  depourvus  d’oleo- 
cellules. 

Le  developpement  des  archegones  a  ete  suivi  chez  plusieurs  especes  de  Pla- 
giochasma  par  MEYER  (1914),  KACHROO  (1958).  UDAR  et  CHANDRA 
(1965).  A  l’exception  de  quelques  variations,  il  semble  conforme  a  celui  des 
archegones  des  autres  Marchantiales. 

Archegoniophores.  —  L’archegoniophore  mur  se  compose  de  deux,  de  trois 
ou  de  quatre  involucres  contenant  chacun  une  capsule,  coiffes  au  sommet 
par  le  disque  et  souleves  au-dessus  du  thalle  par  un  stipe  de  longueur  variable. 
Souvent,  un  ou  plusieurs  archegones  et,  par  consequent,  involucres,  ne  se  deve- 
loppent  pas  et  l’archegoniophore  reste  asymetrique  (pi.  VII,  fig.  24). 
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pl-B.  -  1,  2:  pores  epidermiques  (1:  1265  X,  2:  3025  X).  3  :  receptacle  9,  col  archegonu 
et  jeunc  involucre  (330  X) .  4  :  receptacle  9,  base  du  col  d’un  archegone  (660  X).  5  :  son- 
met  du  col  d’un  archegone  (3135  X).  6:  pore  epidermique  d’un  receptacle  9  (1320  X 
U-b:  /  .  mpestre ,  Bischler  et  Baudoin  75239). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Le  disque,  plus  ou  moins  concave,  n’est  autre  que  le  sommet  du  receptacle 
9.  Il  conserve  sa  differentiation  en  epiderme  a  pores  et  tissu  d’assimilation. 
Au  point  de  rencontre  du  disque  et  des  bourrelets  lateraux  des  involucres,  on 
observe  des  epaississements  etires  en  cornes  plus  ou  moins  developpes. 

Le  tissu  involucral  se  compose  a  l’exterieur  d’une  assise  de  cellules  a  parois 
minces  ou  epaissies,  munies  dans  les  angles  de  trigones  petits  a  noduleux,  de  25- 
70  X  1247 ym  (pi.  VII,  fig.  7 ;  pi.  C,  fig.  5).  Il  est  parseme  d’oleocellules.  Un 
tissu  a  cellules  tres  laches  (30-105  X  20-70/ini),  a  parois  minces  et  depourvues 
d’epaississements  dans  les  angles,  de  chloroplastes  et  d’oleocellules  (pi.  VII, 
fig.  9),  entoure  le  sporophyte  ou  remplit  la  cavite  archegoniale  totalement 
si  l’archegone  n’a  pas  ete  feconde  (pi.  VII,  fig.  2).  Il  n’est  separe  par  aucune 
limite  nette  du  tissu  basal  du  thalle.  Chez  le  jeune  archegoniophore,  ces  tissus 
sont  gorges  de  liquide.  A  sa  maturite,  ils  se  dessechent;  les  parois  de  l’assise 
externe  se  teintent  de  rouge,  de  jaune  ou  de  brun.  Les  dimensions  d’un  arche¬ 
goniophore  mur  atteignent  670-6700  X  670-6700A/m. 

Le  tissu  situe  a  la  base  des  involucres  forme  d’abord,  pendant  la  croissance 
du  sporophyte,  un  stipe  tres  court  qui  ne  s’allongera  que  peu  avant  l’ouverture 
de  la  capsule.  Il  peut  atteindre  alors  une  hauteur  de  13  mm,  hauteur  qui  depend 
autant  du  degre  de  maturite  du  sporophyte  que  des  conditions  stationnelles. 
Son  diametre  est  de  200-1000  X  95-830A/m.  Ses  cellules  externes,  de  12-35  X 
8-24A/m  en  coupe,  ont  des  parois  epaissies  (1-3  rangces  de  cellules)  et  teintees 
de  rouge,  de  jaune,  de  violet,  de  brun  noir  ou  de  beige.  Bombees  vers  l’exterieur, 
elles  donnent  au  stipe  son  aspect  strie  (pi.  VII,  fig.  10-12).  Ses  cellules  internes, 
allongees,  a  parois  minces  et  incolores,  munies  dans  les  angles  de  trigones  plus 
ou  moins  developpes,  contiennent  tres  peu  de  chloroplastes  et  mesurent,  en 
coupe,  1247  X  9-35/im.  Le  stipe  est  depourvu  de  rainures  et  de  pores.  En  se 
dessechant,  il  se  torsade. 

La  collerette  d’insertion  des  ecailles  du  receptacle  9,  en  se  developpant 
en  stipe,  entraine  les  ecailles  inserees  sur  son  bord  interne  vers  son  sommet,  sous 
les  involucres,  tandis  que  les  ecailles  inserees  sur  sa  partie  mediane  se  placent 
le  long  du  stipe.  Seules  les  ecailles  inserees  sur  son  bord  externe  restent  au  niveau 
du  thalle  et  entourent  le  stipe  a  sa  base  (pi.  I,  fig.  1-2). 

Le  developpement  de  1’archegoniophore  a  lieu  parallelement  a  celui  du 
sporophyte.  A  la  maturite  des  archegones,  le  tissu  qui  entoure  les  cavites  arche- 
goniales  s’accroit  rapidement  (pi.  VI,  fig.  1).  Que  les  archegones  soient  fecondes 
ou  non,  ces  jeunes  involucres  soulevent  le  disque  au-dessus  du  thalle  (pi.  VII, 
fig.  1;  pi.  B,  fig.  3,  4).  Si  les  archegones  sont  fecondes,  leur  acroissement  se  pour- 
suit  activement  tandis  que  celui  des  embryons  reste  encore  lent.  Une  marge 
de  cellules  plus  etroites  et  plus  allongees  se  forme  de  chaque  cote  de  la  fente 
laterale  (pi.  VII,  fig.  8).  Peu  a  peu,  les  deux  marges  de  chaque  involucre  se  re- 
joignent,  et,  sans  se  souder,  se  replient  vers  son  interieur  en  formant  un  bourrelet 
lateral  a  la  place  de  l’ouverture  par  laquelle  le  col  archegonial  etait  visible  (pi. 
VII,  fig- 4).  L’archegone  feconde  se  trouve,  ainsi  que  son  col,  totalement  enfer- 
me  dans  sa  cavite  qui,  a  ce  stade,  est  tres  vaste.  Le  jeune  sporophyte  ne  la  rem¬ 
plit  que  partiellement  (pi.  VII,  fig.  1).  Au  cours  de  sa  croissance,  les  involucres 
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PI.  VII.  -  Archegoniophore.  1:  archegoniophore  jcune;  cm:  embryon,  cal:  calyptra,  d: 
disque,  in:  involucre.  2:  archegoniophore  adulte;  ia:  involucre  avorte,  cap:  capsule,  cal: 
calyptra.  3:  archegoniophore  mur;  d:  disque.  4:  archegoniophore  presque  mur,  coupe 
transversale;  cal:  calyptra,  pi:  pied,  cap:  capsule,  ia:  involucre  avorte.  5:  calyptra  dechi- 
ree.  6:  col  archegonial  dosseche  au  sommet  d'unc  calyptra.  7 :  tissu  involucral  exterieur. 
8:  marge  involutce  d’un  involucre.  9:  tissu  entourant  unc  cavite  archcgoniale.  10: 
stipe,  coupe  transversale.  11  :  tissu  du  stipe.  12:  stipe,  coupe  longitudinale;  ec:  ecaille 
1-12  :  P.  rupestre,  Bischler  et  Baudoin  75239). 


Source :  MNHN,  Paris 
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pl.  C.  1  :  archegoniophores  jeunes  (10  X).  2:  archegoniophore  a  capsule  mure  (10  X) 
3  :  U"  rhTniO£h0rC  (633  X>-  4  ;  tarade  <633  X)-  3  :  tissu  involu 

oral  (330  X).  6:  tissu  capsulaire  (330  X)  (1-6  :P.  rupestre,  Bischler  et  Baudoin  75239). 
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continuent  de  s'agrandir.  Par  contre,  le  disque  qui  les  coiffe  reste  dans  son  ctat 
primitif.  Pousse  lateralement  par  le  tissu  involucral,  il  devient  plus  ou  moins 
concave  et  les  sommets  des  bourrelets  lateraux,  cpaissis,  forment  finalement 
autant  de  «cornes»  qu’il  y  a  d’involucres  a  sa  peripherie  (pi.  C,  fig.  1,  2).  Le 
degre  de  concavite  du  sommet  de  l’archegoniophore  et  la  dimension  des  «cor- 
nes»  est  done  du  principalement  au  degre  de  developpement  des  involucres 
qui  depend,  en  partie  tout  au  moins,  des  conditions  stationnelles. 

La  vitesse  de  croissance  des  involucres  diminue  ensuite  tandis  que  celle  du 
sporophyte  s’accroit.  A  la  maturite  de  ce  dernier,  il  remplit  tout  1'espace  a 
l’interieur  de  1’involucre.  Les  bourrelets  lateraux  s'aplatissent  enfin,  les  bords 
involutes  s’aplanissent  et  s’ecartent,  et  1’ouverture  de  la  capsule  peut  se  produire 
(pi.  C,  fig.  2). 

Pendant  les  premiers  stades  du  developpement  de  l’embryon,  la  paroi  du 
ventre  archegonial  devient  pluristrate  (gencralement  epaisse  de  2-3  assises  de 
cellules  chez  P.  rupestre,  pi.  VIII,  fig.  1;  MEYER  1914,  KACHROO  1958, 
UDAR  et  CHANDRA  1965).  Cette  calyptra  se  dcchire  dans  sa  partie  superieure 
quand  elle  devient  trop  etroite  pour  contenir  le  sporophyte,  chez  P.  rupestre 
apres  la  differenciation  du  contenu  capsulaire  en  cellules  meres  de  spores  et 
d'elateres.  On  la  retrouve,  sous  forme  d’une  ecaille  blanche  et  transparente, 
a  la  base  de  la  capsule  mure  (pi.  VII,  fig. 2).  Souvent,  le  col  archegonial,  des- 
seche,  est  conserve  a  son  sommet  (pi.  VII,  fig.  5.  6).  Elle  reste  ctroitement 
appliquee  autour  du  pied  du  sporophyte  ou  ses  cellules  s’aplatissent  et  forment 
une  sorte  de  tissu  nourricier.  Toute  trace  de  perianthe  ou  de  pseudoperianthe 
est  absente  chez  Plagiochasma. 

SPOROPHYTE 


Au  contraire  du  gametophyte,  le  sporophyte  possede  une  symetrie  radiaire. 

Pied.  -  Le  pied,  spherique,  se  compose  de  cellules  arrondies  tres  riches 
en  chloroplastes.  D’cpaisses  parois  hyalines  caracterisent  son  assise  externe 
(pi.  VIII,  fig.  1,  pi).  Les  cellules  de  la  calyptra,  aplaties  et  disposees  en  2-3 
assises,  se  distinguent  a  ce  stade  de  celles  du  pied  par  leur  forme  et  par  leur 
pauvrete  en  chloroplastes  et  en  amidon  (pi.  VIII,  fig-1,  cal).  L'amidon  est 
abondant  par  contre  dans  les  cellules  sous-jacentes  du  gametophyte. 

Seta.  -  La  seta  reste  tres  courte,  plus  etroite  que  le  pied  et  la  capsule. 
L’absence  de  meristeme  intercalaire  ne  permet  pas  son  allongement  (pi.  VIII, 
fig.  1,  s,  2;  MEYER  1931). 

Capsule.  -  La  capsule,  spherique,  possede  une  paroi  unistrate  sauf  a  son  som¬ 
met  ou  2-3  assises  de  cellules,  a  peine  reliees  entre  elles,  constituent  une  sorte 
d’opercule  de  forme  irreguliere  (pi.  VI 1 1,  fig.  5, 6).  Ses  cellules  dont  les  parois,  minces 
a  epaissies,  sont  muniesde  trigones  petits  a  noduleux  dans  les  angles,  mais  depour- 
vues  d’epaississements  semi-annulaires  ou  annulaires,  mesurent  20-70  X  17-47Ami 
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PI.  VIII.  -  Sporophytc.  1  :  embryon;  co:  col  archegonial  desseche,  cal:  calyptra,  pi:  piea, 
s:  seta,  cap:  capsule,  eg:  tissu  du  gametophyte.  2:  capsule  mure;  s:  seta,  pi:  pied,  cal: 
calyptra,  op:  opcrcule.  3  :  paroi  capsulaire  vide.  4  :  tissu  capsulaire.  5  :  opercule,  en  plan. 
6  :  opercule,  en  coupe  (1-6:P.  rupestie,  Bischler  et  Baudoin  75239). 

(pi.  VIII,  fig. 4;  pi.  C,  fig. 6).  Chloroplastes  et  amidon  abondent  dans  celles 
de  la  jeune  paroi.  A  la  maturite  des  spores  et  des  elateres,  elles  se  dessechent, 
se  vident  et  leurs  parois  jaunissent.  La  paroi  capsulaire  se  desagrege  alors  par 
plaques  irregulieres  dans  le  tiers  superieur  de  la  capsule,  probablement  par  disso¬ 
lution  des  lamelles  intermediaires  de  certaines  parois  cellulaires  (pi.  VIII,  fig.  4). 
L’opercule  ne  participe  pas  a  la  liberation  du  contenu  capsulaire. 

Spores.  —  L’aspect  des  spores  des  differentes  especes  de  Plagiochasma  est 
relativement  uniforme  :  triangulaires,  heteropolaires,  triletes,  a  face  proximale 
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(pi.  D,  fig.  1,  3)  et  distale  (pi.  D,  fig.  2,  4)  subdivisees  en  alveoles  plus  ou  moins 
rcgulieres.  Une  aile.  d’une  epaisseur  variable,  separe  ces  deux  faces.  La  marque 
triradiee,  l’aile  et  les  cretes  entre  les  alveoles  sont  ornees  de  nombreux  petits 
tubercules  (pi.  E,  fig.  1).  Cette  ornementation  s’observe  egalement  dans  le  creux 
des  alveoles,  mais  elle  est  ici  moins  apparente.  A  la  jonction  de  la  marque  trira¬ 
diee  et  de  l'aile,  trois  «pores»  sont  parfois  visibles  (pi.  E,  fig.  1).  Il  ne  corres¬ 
pondent  pas  a  des  pores  germinatifs  et  ne  jouent  aucun  role  pendant  la  germi¬ 
nation.  La  dimension  des  spores  varie  de  52-118/im.  Leur  couleur,  jaune  clair 
a  brun  fonce,  depend  surtout  de  leur  degre  de  maturitc.  La  paroi  sporale  se 
compose  de  trois  couches  bien  distinctes  :  intine,  nexine  et  sexine  (pi.  E,  fig.  3). 
Les  spores  contiennent  un  noyau  et  des  reserves,  principalement  sous  forme 
de  lipides. 


PI.  D.  -  1  :  spore,  face  proximalc  et  face  distale  (632  X).  3,  4:  spore,  face  proximale  et 
face  distale  (604  X)  (1-2  :  P.  cordatum,  Gollan  3945;  3-4:  P.  eximium,  Monod  13649). 
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PI.  E.  -  1  :  pore  (1200  X).  2:  tubcrcules  sur  I’ailc  sporale  (3022  X).  3 :  coupe  d’une  spore; 
i:  intine,  n:  nexine,  s:  scxine  (1209  X}.  4 :  elaterc  a  deux  spires  (659  X)  5 :  elaterc  sans 
spire  (1209  X).  6:  elaterc  a  spires  intcrrompucs  (3022  X)  (1,6 :  P.  eximium ,  Monod 
13649;  2:  />.  wrightii.  Me  Allistcr  s.  n.;  3:  /'.  rupestre ,  Bischler  et  Baudoin  75239;  4:  1’. 
rupestre,  Kofler  s.  n.;  5:  P-  intermedium,  Barnes  et  Land  146). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Elateres.  -  Les  elateres  adultes  sont  des  cellules  mortes,  torsadees  (pi.  E, 
fig.  4-6),  amincies  et  obtuses  aux  deux  extremites.  Elies  atteignent  une  dimen¬ 
sion  de  135-380  X  9-24/nm.  Leur  parois  sont,  selon  les  especes,  regulierement 
epaissies,  done  depourvues  de  spires  (pi.  E,  fig.  5),  ou  munies  d’epaississements 
spirales  rudimentaires  ou  interrompus,  ou  parcourues  par  2-5  spires  regulieres 
(pi.  E,  fig.  4,6).  Ces  spires,  de  couleur  jaune,  orangee  ou  rouge,  se  soudent 
aux  deux  extremites  pour  former  des  capuchons  terminaux.  Certaines  elateres 
sont  bifurquees. 

Devcloppemcnt  du  sporophyte.  -  Le  developpement  du  sporophyte  a  etc 
etudie  par  MEYER  (1914)  pour  P.  rupestre,  par  KACHROO  (1958)  pour  P. 
appendiculatum ,  par  UDAR  et  CHANDRA  (1965)  pour  «/>.  intermedium*. 
L'oeuf  se  divise  d’abord  une  premiere  fois,  puis  une  deuxieme  fois  dans  le  meme 
sens,  pour  former  un  filament  de  4  (MEYER  1914)  ou  de  trois  cellules  (KACH¬ 
ROO  1958).  Les  divisions  suivantes,  horizontales  ou  verticales,  puis  orientees 
dans  tous  les  sens,  deviennent  rapidement  plus  nombreuses  au  centre  qu’aux 
deux  extremites.  Par  consequent,  l’embryon  acquiert  une  forme  ovale,  ll  s’ac- 
croit  cn  longueur  et  en  largeur  sans  que  Ton  puisse  determiner  quelles  cellules 
exactement  correspondent  aux  futurs  pied,  seta  et  capsule  (MEYER  1914). 
Dans  sa  partie  inferieure,  des  cellules  un  peu  plus  grandes  apparaissent  ensuite. 
L’embryon  commence  a  s’enfoncer  dans  le  tissu  sousjacent  du  gametophyte 
(pi.  VIII,  fig.  1).  A  partir  de  ce  moment,  sa  partie  inferieure  et  sa  partie  supe- 
rieure  se  developpent  plus  rapidement  que  sa  partie  mediane  :  1’embryon  acquiert 
sa  forme  typique,  retrecie  au  centre  (pi.  VIII,  fig.  1).  Pied,  seta  et  capsule  sont 
maintenant  distincts.  Les  cellules  de  la  seta  cessent  de  se  diviser,  puis  les  cellules 
du  pied  arretent  a  leur  tour  leurs  divisions.  Dans  la  partie  superieure  de  l’em¬ 
bryon.  le  tissu  sporogene  se  differencie  et  la  paroi  capsulaire,  formee  par  une 
assise  de  cellules  tres  grandes,  s’individualise.  Cependant,  les  cellules  de  cette 
paroi  continuent  a  se  diviser  pendant  quelque  temps  encore  et  forment,  vers 
l’interieur,  du  tissu  sporogene  supplemental.  Ce  detail  de  la  sporogenese 
semble  particulier  au  genre  Plagiochasma  (MEYER  1914).  Au  sornmet  de  la  cap¬ 
sule,  quelques  cellules  a  peine  reliees  entre  elles  restent  accrochces  a  cette  paroi 
(pi.  VIII,  fig.  5.  6).  Selon  LEITGEB  (1881)  et  MEYER  (1914),  l’opercule 
ainsi  forme  est  issu  de  la  paroi  capsulaire,  selon  GOEBEL  (1930),  il  fait  partie  du 
tissu  sporogene.  Ce  tissu  murit  de  bas  en  haut.  A  son  sornmet,  les  dernieres 
cellules  ne  seraient  plus  transformees  en  cellules  meres  de  spores  ou  d’elateres. 

Le  tissu  sporogene,  differencie  en  cellules  meres  de  spores  et  d’clateres,  se 
desagregent  par  dissolution  des  parois  cellulaires  et  formation  d’une  nouvelle 
paroi  autour  du  contenu,  arrondi,  de  chaque  cellule  mere.  A  ce  stade,  ces  cellu¬ 
les,  libres  a  l’interieur  de  la  paroi  capsulaire,  baignent  dans  un  liquide  mucila- 
gineux  (MEYER  1914). 

Les  cellules  meres  des  spores,  arrondies  et  entourees  d’une  epaisse  paroi 
hyaline,  se  divisent  deux  fois,  la  premiere  division  etant  rtiductionnelle.  Les 
quatre  cellules  qui  en  resultent,  non  separees  par  des  parois,  restent  unies  en 
tetrade  (pi.  C,  fig.  4).  Les  parois  sporales  s’edifient  peu  a  peu  en  sequence 
centripete.  Quand  elles  seront  achevces,  la  paroi  de  la  cellule  mere  delate 
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(MEYER  1914)  ou  se  dissout  (UDAR  et  CHANDRA  1965),  liberant  les  quatre 
spores.  Selon  MEYER  (1914),  les  cellules  meres  des  elateres  restent  indivises 
chez  P.  rupestre ;  UDAR  et  CHANDRA  (1965)  ont  observe  la  formation  de 
quatre  noyaux,  sans  parois  de  separation,  chez  celles  de  «P.  intermedium),. 
Elies  contiennent  toujours  de  nombreux  grains  d’amidon  et  servent,  a  ce  stade, 
de  cellules  nourricieres  aux  cellules  meres  des  spores  et  aux  jeunes  tetrades 
(GOEBEL  1930).  Par  la  suite,  leur  contenu  se  vacuolise.  Elies  s’allongent,  se 
dessechent,  leur  parois  s’epaississent.  Une  capsule  de  P.  rupestre  contient  700  a 
800  cellules  meres  de  spores  et  autant  de  cellules  meres  d’elateres.  La  proportion 
spores/elateres  est  de  4/1. 

Pendant  son  developpement,  1’embryon  ne  change  pas  de  position  a  l’intc- 
rieur  de  l’involucre  (pi.  VII,  fig.  1 ;  pi.  VIII,  fig.  2). 

Germination  des  spores.  —  Les  spores  germent  sans  necessite  de  pcriode 
de  repos.  Leur  pouvoir  germinatif  diminue  considerablement  avec  Page  et  de- 
vient  nul  au  bout  de  1-2  ans.  Le  tube  germinatif  apparait  au  terme  de  7-12  jours 
par  la  face  proximale  de  la  spore,  generalement  par  une  dechirure  de  la  paroi 
sporale  le  long  d'une  des  cretes  de  la  marque  triradiee  (pi.  IX,  fig.  1).  Le  rhizoi'de 
germinatif.  a  parois  lisses,  separe  du  tube  par  une  cloison  oblique  ( Reboulia - 
type,  INOUE  1961;  pi.  IX,  fig.  2)  se  dcveloppe  avant  le  tube,  ou  apres,  ou  fait 
defaut.  La  longueur  du  tube  germinatif  depend  des  conditions  de  culture.  Il 
se  dubdivise  parfois  horizontalement  (-  6  cellules)  avant  de  former  le  quadrant. 
Le  quadrant  (pi.  IX,  fig.  3)  se  compose  d’un  ou  de  deux  etages  de  cellules.  Le 
plateau  peut  etre  excentrique  (Asterella- type,  INOUE  1961;  pi.  IX,  fig.  11-12, 
pour  P.  rupestre )  ou  en  ombrelle  [Reboulia-type,  INOUE  1961;  pi.  IX,  fig.  4-7^ 
pour  P.  beccarianum) .  Le  premier  rhizoi'de  protonemique,  a  paroi  lisse,  issu 
generalement  du  quadrant  inferieur,  n’est  pas  separe  par  une  cloison  de  la  cel¬ 
lule  qui  le  produit  (pi.  IX,  fig.  5,  11).  Les  premieres  oleocellules  se  differencient 
a  partir  de  cellules  marginales  du  plateau  (pi.  IX,  fig. 7,  12).  Bientot,  le  sillon 
apical  devient  distinct  et  le  plateau  se  creuse  de  grandes  cavites  ouvertes  (pi.  IX, 
fig; 8,  13).  Les  premieres  ecailles  (pi.  IX,  fig.  9),  en  meme  temps  que  les  pre¬ 
mieres  cavites  du  tissu  dissimilation  surmontees  par  des  pores  (pi.  IX,  fig.  10), 
se  forment  alors.  Des  rhizo'ides  a  epaississements  ponctues  n’ont  ete  observes 
que  chez  les  plantules  presque  adultes. 


NOTE  SUR  L’ECOLOGIE  DU  GENRE  PLAGIOCHASMA 

Dans  la  region  mediterraneenne,  nous  avons  etudie  en  detail  une  trentaine 
de  localites  de  P.  rupestre.  Leurs  caracteristiques  sont  les  suivantes  : 

Type  de  climat.  -  Mediterraneen. 

Temperatures  moyennes.  -  Moyenne  du  mois  le  plus  chaud  :  23-30°;  moyen- 
ne  du  mois  le  plus  froid  :  6-13°;  moyenne  annuelle  :  14-21°. 
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PI.  IX.  —  Germination.  1  :  dechirure  dc  la  paroi  sporale,  face  proximale.  2  :  tube  et  rhizo'ide 
germinatifs.  3  :  quadrant.  4  :  plateau  symetrique.  5  :  plateau  symetrique  et  rhizo'ide  pro- 
tonemique.  6:  plateau  symetrique,  en  plan.  7:  plateau  symetrique  a  oleocellules,  en 
pian.  8:  plantule  a  cavites  ouvertcs.  9:  premiere  ecaille;  pa:  papille.  10:  pore.  ll:plan- 
tule  a  plateau  asymetriquc,  rhizo'ide  gcrminatif  et  rhizo'ide  protonemique.  12:  plateau 
asymetriquc  a  oleocellules,  en  plan.  13 :  plantule  a  cavites  ouvertes  (1-7  :P.  beccarianum , 
Volk  950:8-10  :P.  cordatum,  Grierson  et  Long  639;  11-13  :  P.  sp.,  Volk  948). 


Hauteur  moyenne  annuellc  des  precipitations.  —  300-700  mm.  Dans  cer- 
tarnes  regions,  eUe  peut  atteindre  2000  mm. 
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Altitude.  —  N  de  la  Mediterranee:  0-100  m;  S  de  la  Mediterranee  :  700- 
1300  m. 

Groupements  phanerogamiques  predominants.  -  Steppes,  maquis,  garrigues, 
forets  clairsemees  de  feuillus.  Le  couvert  est  toujours  peu  dense. 

Stations.  -  Fentes  et  surplombs  de  rochers,  exposes  ou  ombrages,  non  sub- 
mersibles.  Les  rochers  peuvent  etre  des  calcaires,  des  schistes,  des  gres,  des 
granites  ou  des  quartzites,  des  basaltes,  des  laves.  Les  stations  sont  frequemment 
situees  au  bord  des  eaux  (cascades,  gorges,  ravins,  rivieres),  ou  le  substrat  est 
periodiquement  tres  humide.  La  duree  et  la  frequence  des  periodes  d’humidite 
et  de  secheresse  sont  variables. 

Substrat.  -  Terre  argileuse  ou  argilo -sable use  a  predominance  d'argile, 
peu  humifere,  a  pH  de  5.5  a  8  (rarement  4.5).  Au  contact  d’un  acide,  son 
effervescence  peut  etre  nulle,  faible  ou  forte.  Le  calcaire  ne  gene  pastes  Plagio- 
chasma. 

Les  indications  sur  l’ecologie  des  Plagiochasma  donnees  dans  les  publications 
ou  portees  sur  les  etiquettes  des  specimens  d’herbier  sont  peu  nombreuses 
et  correspondent,  pour  la  region  temperee  N,  a  nos  observations.  Pour  les  autres 
zones,  elles  apportent  les  precisions  suivantes  : 

Type  de  climat.  —  Par  ordre  de  frequence  :  climat  cliaud  a  hiver  sec,  cli- 
mat  steppique,  climat  tropical  a  periode  de  secheresse,  climat  desertique,  climat 
tempere  a  ete  chaud,  climat  mediterrancen. 

Temperatures.  -  Les  variations  saisonnieres  ou  journalieres  de  la  temperature 
peuvent  atteindre  30-35  .  Dans  les  regions  a  temperature  descendant  au-dessous 
de  0  ,  aucune  localite  de  Plagiochasma  n’a  etc  signalee. 

Hauteur  moyenne  annuelle  des  precipitations.  —  Quelques  localites  se  situent 
dans  des  regions  a  precipitations  inferieures  a  300  mm. 

Altitude.  —  Zone  temperee  N  et  S  :  0-2300  m  (exceptionnellement  3350m), 
mais  altitudes  basses  en  limite  N  et  S  de  l'aire  de  repartition;  lies  a  climat  tem¬ 
pere  :  0-1900  m;  lies  a  climat  tropical  :  0-1900  m;  zone  tropicale  :  1 000-4000 m, 
a  l’exception  des  contreforts  de  l'Himalaya  :  60-1000m.  Les  altitudes,  moins 
elevees  pour  les  ties  de  la  zone  tropicale  que  pour  la  zone  tropicale  continentale, 
s’expliquent  par  leur  climat  mieux  equilibre. 

Groupements  phanerogamiques  predominants.  —  Savannes  et  foret  tropicale 
seche,  plus  ou  moins  degradee. 

Les  Plagiochasma  ont  des  aires  de  repartition  situees  dans  les  zones  clima- 
tiques  comportant  au  moins  une  saison  seche  prolongee,  soit  chaude,  soit  froide. 
Ils  manquent  dans  les  zones  a  climat  equatorial  typique  (p.  ex.  dans  le  bassin 
de  l’Amazone  et  en  Insulinde),  mais  peuvent  subsister  dans  ces  zones  en  mon- 
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tagne  ou  le  climat  ne  presente  pas  les  memes  caracteristiques.  Les  temperatures 
trop  basses  et  le  gel,  raeme  occasionnel,  les  eliminent  des  regions  a  climat  conti¬ 
nental  a  hiver  froid. 

Les  conditions  climatiques  sont  les  facteurs  principaux  limitant  la  repara¬ 
tion  des  Plagiochasma.  Les  caracteristiques  du  substrat,  tres  importantes  pour 
d’autres  Marchantiales,  ne  semblent  jouer  qu’un  role  mineur,  p.  ex.  la  presence 
ou  l’absence  de  calcaire,  le  pH  ou  le  type  de  rocher. 


AFFINITfiS  SYSTEM ATIQUES  DU  GENRE  PLAGIOCHASMA 


Les  auteurs  anciens  employerent  les  mots  «ordre»,  «tribu»,  «famille»,  dans 
un  sens  qui  ne  correspond  plus  a  la  definition  de  ces  termes  par  1’I.C.B.N. 
Pour  cette  raison,  je  mentionnerai  leurs  subdivisions  dans  l’historique  qui  suit 
sans  reference  a  un  rang  precis,  en  conservant  les  syllabes  terminales  comme 
elles  figurent  dans  leurs  ouvrages.  Je  citerai  les  genres  par  leurs  noms  actuelle- 
ment  en  usage. 

FORSTER  (1776)  et  LINNfi  f.  (1781)  placerent  Plagiochasma  dans  les 
«  Algae  ». 

En  1821,  GRAY  publia  la  premiere  classification  «moderne»  des  Hepatiques. 
Les  Marchantiales  figurent  dans  trois  des  cinq  subdivisions  proposees  :  Targio- 
nideae,  Ricciadeae,  Marchantiadeae.  Ces  «Marchantiadeae»  comprennent  les 
genres  Marchantia,  Lunularia,  Reboulia,  et  Mannia.  Plagiochasma  n’est  pas 
cite.  DUMORT1ER,  entre  1822  et  1829,  ajouta  a  ce  groupe  (qu’il  nomma 
Cephalotheceae  sive  Marchantiaceae)  les  genres  Conocephalum,  Asterella,  Du- 
mortiera ;  BISCHOFF,  en  1835,  y  integra  Plagiochasma  et  ENDLICHER,  en 
1841,  Anthrocephalus  et  Sauteria.  Ce  schema  fut  adopte  par  de  nombreux  au¬ 
teurs  jusque  vers  1875. 

REICHENBACH  (1828)  le  premier  avait  tente  de  placer  Plagiochasma  dans 
un  systeme.  Sa  classification  reunit  Targionia,  Mannia  et  Plagiochasma  dans 
les  «Hypophyllina»,  subordonnes  aux  «Jungermanniea».  Asterella,  Reboulia 
et  Lunularia  par  contre,  ne  font  pas  partie  des  «Hypophyllina».  REICHENBACH 
modifia  en  1837  ce  schema  en  subdivisant  alors  les  Hepaticae  en  Jungerman- 
nieae,  Homalophylleae  ( Riccia ,  Targionia )  et  Marchantiaceae,  subdivises  a  leur 
tour  en  Lunularinae,  Rebouilliariae,  Marchantieae.  C’est  la  premiere  apparition 
d’un  groupe  correspondant  approximativement  aux  Aytoniacees,  bien  que  sa 
composition  exacte  ne  soit  pas  precisee.  En  1841,  les  «  Rebouilliarieae»  devien- 
nent  «Grimaldieae»,  mais  ne  comprennent  que  les  genres  Reboulia,  Mannia 
et  Asterella.  REICHENBACH  se  rallia  aux  idees  de  Nees  (1838)  pour  les  Plagio¬ 
chasma  en  les  plaqant  dans  les  «Lunularieae».  Les  «Grimaldieae»  figurent 
ensuite  chez  RABENHORST  (1848)  et  chez  KUMMER  (1875)  avec  la  meme 
definition,  tandis  que  TREVISAN  (1874)  et  MASSALONGO  (1887)  garderent 
le  nom  seulement  tout  en  modifiant  leurs  limites :  Sauteria,  Conocephalum, 
Asterella  p.  p.,  Dumortiera  et  Mannia  composent  leurs  «Grimaldieae». 
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En  1838,  NEES  proposa  un  systeme  ou  les  «Marchantieae»  sont  subdivises 
en  Lunularieae  (Lunularia,  Plagiochasma,  Antrocephalus),  Jecorariae  ( Marchan - 
tia,  Preissia,  Sauteria,  Reboulia,  Mannia,  Asterella,  Dumortiera,  Conocepha¬ 
lum)  et  Targionieae  ( Targionia ).  Il  sera  en  usage  pendant  plus  de  50  ans. 

LINDBERG  (1868)  publia  ensuite  un  schema  un  peu  moins  lineaire,  mais 
chez  cet  auteur,  Plagiochasma  reste  associe  a  Lunularia. 

Nous  devons  la  premiere  classification  basee  sur  des  recherches  d’ordre 
morphologique  et  anatomique  a  LEITGEB  (1881).  Elle  fut  rapidement  acceptee 
par  la  plupart  des  hcpaticologues.  Parmi  ses  «Marchantieen»,  subdivises  en 
quatre  groupes  (Astroporae  :  Athalamia,  Sauteria,  Peltolepis;  Operculatae  : 
Plagiochasma,  Reboulia,  Mannia,  Asterella;  Targionieae  :  Targionia,  Cyathodium; 
Compositae  :  Conocephalum,  Lunularia,  Dumortiera,  Preissia,  Marchantia) 
reapparaissent  les  anciens  «Grimaldieae»  (Operculatae),  mais  ils  comprennent 
maintenant  egalement  le  genre  Plagiochasma.  Les  quatre  subdivisions  de  LEIT¬ 
GEB  deviennent  des  families  a  partir  de  1911  (CAVERS).  Les  «Operculatae» 
figurent,  depuis  cette  date,  sous  les  noms  Aytoniaceae  (CAVERS  1911),  Rebou- 
liaceae  (EVANS  1923)  ou  Grimaldiaceae  (MUELLER  1940)  dans  les  travaux 
de  tous  les  auteurs  recents.  Seul  GOEBEL  (1882)  emit  quelques  doutes  sur 
le  bien  fonde  de  la  place  attribute  au  genre  Palgiochasma  dans  les  «Operculatae». 
Selon  cet  auteur,  P.  rupestre  se  classerait  tout  aussi  bien  dans  les  « Astroporae* 
car  ses  pores  epidermiques  et  sa  capsule  a  opercule  rudimentaire  sont  identiques 
a  ceux  de  ce  groupe. 

Deux  autres  arrangements  n’eurent  pas  le  succes  de  la  classification  de  LEIT¬ 
GEB.  Celui  de  LACOUTURE  (1910)  regroupe  Plagiochasma  avec  Asterella, 
Mannia,  Conocephalum,  Dumortiera,  Preissia  et  Reboulia  dans  les  «Anastropo- 
rees»,  tandis  que  Sauteria,  Peltolepis  et  Athalamia  constituent  les  «Astroporees». 
DOUIN  (1921)  subdivise  ses  «Marchantiees»  en  «non  sulcatae*  et  «sulcatae» 
et  Plagiochasma,  reuni  avec  Athalamia  et  Lunularia,  se  trouve  separe  des  autres 
genres  des  Aytoniacees. 

Les  Plagiochasma  occupent  ainsi  cinq  positions  differentes  dans  les  divers 
systemes.  Le  premier  schema  de  REICHENBACH  semble  obscur  par  le  manque 
de  definition  des  caracreres  distinctifs  des  groupes  et  ne  reflete  certainement 
pas  les  affinites  reelles  entre  les  genres.  Les  classifications  de  NEES  et  de  DOUIN 
tiennent  compte  exclusivement  de  la  structure  du  stipe  et  restent,  de  ce  fait, 
tres  lineaires,  de  meme  celle  de  LACOUTURE,  tout  aussi  unilateral,  basee 
uniquement  sur  l’aspect  des  pores.  Seule  celle  de  LEITGEB  a  ete  etablie  selon 
une  hypothese  devolution  du  groupe.  Elle  a  ete  employee  aussi  bien  dans  un 
sens  ascendant  ( Plagiochasma  etant  le  genre  le  plus  primitif  des  Operculatae) 
que  dans  un  sens  descendant  ( Plagiochasma  etant  le  genre  le  plus  evolue).  Dans 
l’etat  actuel  de  nos  connaissances,  il  est  cependant  extremement  difficile  de 
determiner  si  un  caractere  represente  le  terme  final  d’une  serie  evolutive  ayant 
abouti  a  une  simplification,  ou  a  une  complication,  d’un  caractere  primitif, 
ou  s’il  s’agit  d’un  caractere  primitif  qui  n'aurait  pas  evolue.  Les  relations  entre 
les  genres  des  Marchantiales  sont  certainement  tres  complexes.  Les  genres 
actuels  ne  sont  probablement  pas  issus  en  ligne  directe  d’une  forme  primitive. 
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Des  evolutions  paralleles  ont  pu  se  produire.  Il  me  semble  actuellement  impos¬ 
sible  d’attribuer  au  genre  Plagiochasma  une  place  dans  une  classification  des 
M archantiales  qui  tiendrait  effectivement  compte  de  revolution  du  groupe. 

Les  caracteres  distinctifs  employes  pour  identifier  les  genres  des  Marchantiales 
ont  principalement  ete  la  structure  des  pores  epidermiques,  la  structure  du  stipe, 
et  la  position  des  gametanges  6  et  9  sur  le  thalle.  Completes  par  la  structure 
du  tissu  d 'assimilation,  celle  des  pores  epidermiques  des  receptacles  <5  et  ?,  le 
mode  de  developpement  du  sporophyte,  la  structure  de  la  paroi  capsulaire, 
le  mode  d’ouverture  de  la  capsule,  le  lieu  de  dechirure  de  la  paroi  sporale  lors 
de  la  germination,  le  nombre  chromosomique  de  base,  ils  permettent  de  definir 
chaque  genre  et  d’analyser  ses  affinites. 

Plagiochasma  apparait  incontestablement  proche  d'Asterella.  La  structure 
de  leurs  thalles  est  souvent  a  tel  point  semblable  que,  steriles,  ils  ne  peuvent 
etre  distingues.  Reboulia  et  Mannia  s’apparentent  a  ces  deux  genres  par  de 
nombreuses  caracteristiques,  de  meme  Athalamia.  Des  affinites  existent  aussi 
avec  Lunularia,  mais  ce  genre  est  si  different  par  d’autres  aspects  qu’il  semble 
s’agir  plutot  d’une  evolution  parallele  que  d’une  parente  reelle.  Le  rattachement 
de  Plagiochasma  a  la  famille  des  Aytoniacees  semble  done  justifie.  Cependant, 
le  genre  se  trouve  isole  par  rapport  aux  trois  autres  genres  appartenant  a  la 
famille  par  la  position  mediane  de  ses  archegoniophores  et  par  l’absence  de 
rainure  dans  le  stipe.  Ces  memes  caracteres  le  rapprochent  A’ Athalamia.  Ses 
affinites  avec  ce  genre  se  trouvent  renforcees  encore  par  la  presence  d’un  oper- 
cule  rudimentaire  au  sommet  de  la  capsule  et  par  la  structure  des  pores  epider¬ 
miques  du  sous-genre  Micropylum,  semblable  a  celle  des  Athalamia. 

GROLLE  (1976)  subdivise  les  Aytoniacees  en  deux  sous-familles  (Ayto- 
nioideae  :  Plagiochasma;  Reboulioideae  :  Reboulia,  Mannia,  Asterella)  selon 
la  position  des  gametanges  9  sur  le  thalle  et  la  structure  du  stipe.  SCHIER 
(1974)  distingue  meme  trois  sous-familles  (Reboulioideae,  Grimaldioideae  et 
Plagiochasmoideae),  basees  sur  l’analyse  des  differents  flavono'ides  isoles  du 
gametophyte.  Ses  recherches  ont  confirme  la  position  a  part  du  genre  Plagio¬ 
chasma  a  l’interieur  de  la  famille  des  Aytoniacees. 


SUBDIVISION  DU  GENRE  PLAGIOCHASMA 


GOTTSCHE,  LINDENBERG  et  NEES  (1846)  grouperent  les  especes  de 
Plagiochasma  selon  le  type  de  ramification  du  thalle,  articulee  ou  ventrale. 
Mais  tous  les  Plagiochasma  developpent  des  rameaux  ventraux  et  des  articula¬ 
tions,  bien  que  ces  dernieres  soient  plus  frequentes  chez  certaines  especes  que 
chez  d’autres.  Des  synonymes  de  P.  rupestre  figurent  ainsi  dans  chacun  des 
groupes  etablis  par  Gottsche,  Lindenberg  et  Nees. 


la 


STEPHANI  (1898)  utilisa  comme  critere  principal  de  subdivision  du  genre 
forme  du  disque  de  l’archegoniophore  (convexe  ou  concave).  Le  choix  de 
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ce  caractere  apparait  assez  malheureux.  D’une  part,  il  est  difficilement  appre¬ 
ciable  sur  du  materiel  sec,  et  Stephani  ne  disposait  que  rarement  de  specimens 
frais,  d’autre  part  la  forme  du  disque  est  tributaire  du  degre  de  developpement 
des  involucres,  lui-meme  dependant,  en  partie  tout  au  moins,  des  conditions 
stationnelles.  Stephani  ne  pouvait  classer  que  les  43  especes  dont  l’archego- 
niophore  etait  connu.  Les  sept  autres,  steriles,  figurent  dans  sa  categorie  «in- 
certae  sedis».  Il  etait  inevitable  que  des  synonymes  de  P.  rupestre  et  de  P. 
japonicum  se  retrouvent  dans  chacune  de  ces  subdivisions. 

STEPHANI  subdivisa  ensuite  ses  groupes  en  «Macropora»  et  «Micropora», 
definis  par  le  diametre  de  l’ouverture  des  pores  epidermiques  et  non  par  leur 
structure.  Ainsi,  P.  crenulatum  et  P.  fischeri  (qui  est  un  synonyme  de  P.  appen- 
diculatum),  a  pores  entoures  par  plusieurs  series  de  cellules  mais  a  ouverture 
etroite,  figurent  parmi  les  «Micropora»,  tandis  que  P.  bormnuelleri  (qui  est 
un  synonyme  de  P.  rupestre ),  a  pores  largement  ou verts  mais  entoures  par  une 
seule  serie  de  cellules,  parmi  les  «Macropora». 

Aucune  de  ces  subdivisions  n'apparait  suffisamment  rigoureuse  pour  etre 
acceptce.  Cependant,  un  groupe  de  caracteres  a  variability  reduite  dont  les 
memes  modalites  se  trouvent  toujours  associees,  subdivise  le  genre  en  deux 
parties  bien  definies.  Ce  sont  principalement :  la  structure  des  pores  cpider- 
miques,  l’aspect  de  la  cuticule  de  l’epiderme  superieur,  la  presence  ou  l’absence 
de  papilles  sur  les  marges  des  ecailles.  La  stabilite  de  ces  caracteristiques  permet 
l’etablissement  de  deux  sous-genres. 


SUBG.  PLAGIOCHASMA 

Type.  —  P.  cordatum  Lehm.et  Lindenb. 

Description.  —  Pores  epidermiques  sureleves  par  rapport  a  l’epiderme,  a 
ouverture  large  (diametre  :  12-47/im)  entouree  par  un  anneau  hyalin  et  par 
2-4  series  concentriques  de  5-10  cellules,  de  dimensions  regulierement  croissantes 
de  l’interieur  vers  l’exterieur;  nombre  de  pores  par  mm^  d’epiderme  :  6-66; 
pores  de  l’cpiderme  des  receptacles  d  et  9  en  plan  du  meme  type,  mais  a  nombre 
de  series,  et  nombre  de  cellules  composant  chaque  serie,  legerement  plus  reduit; 
marges  du  corps  et/ou  des  appendices  des  ecailles  du  thalle  et  des  receptacles 
diffcrencices,  formees  de  1-2  rangces  de  cellules  plus  petites,  ou  sinueuses,  ou 
disposees  obliquement,  ou  munies  de  dents  uni-  ou  pluricellulaires;  cellules 
marginales  des  ecailles  du  thalle  et  des  receptacles  munies  de  papilles. 

D’autres  caracteristiques  ne  separent  que  partiellement  les  deux  sous-genres, 
mais  elles  permettent  de  completer  la  definition  du  sous-genre  Plagiochasma  : 

Thalles  de  couleur  verte  ou  jaunatre,  d’aspect  mat,  developpant  frequemment 
des  articulations;  cuticule  de  l’epiderme  superieur  du  thalle  et  des  receptacles 
d  et  9  lisse  ou  legerement  stride,  depourvue  de  depot  hydrophobe  (exc.  P. 
wrightii);  cavites  superieures  centrales  du  tissu  d’assimilation  gcneralement 
spacieuses,  de  4-9  X  4-9  cellules;  tissu  basal  present  parfois  seulement  dans  la 
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partie  mediane  du  thalle,  abruptement  aminci  vers  ses  ailes;  receptacles  d  et  9 
situes  souvent  ou  obligatoirement  a  la  base  d’une  articulation;  spires  des  elateres 
bien  developpees,  ou  interrompues,  ou  indistinctes,  ou  absentes;  stade  plateau, 
au  cours  de  la  germination,  du  type  «Reboulia»  (en  ombrelle). 

Repartition  geographique  (carte  I).  -  Le  sous-genre  Plagiochasma  a  une 
distribution  pantropicale.  Son  aire  s’etend  au  N  jusqu’a  la  latitude  de  40°, 
au  S,  jusqu’a  30  .  Cependant,  les  deux  tiers  des  especes  sont  presentes  exclusive- 
ment  au  N  de  1'equateur.  La  densite  des  localites  recensces  est  particulierement 
elevee  dans  le  SW  et  le  S  des  Etats-Unis,  en  Amerique  centrale,  dans  l’E  de 
l’Afrique,  aux  Indes,  en  Chine  et  au  Japon.  Par  contre,  le  sous-genre  est  absent 
au  S  de  1’equateur  en  Asie,  tres  rare  en  Amerique  du  S  (1  localite)  et  au  N  du 
Sahara  (1  localite). 

Deux  especes  sont  presentes  a  la  fois  en  Afrique  et  en  Asie.  Les  aires  de 
repartition  de  tous  les  autres  Plagiochasma  sont  plus  restreintes  :  ils  montrent 
une  forte  tendance  a  l’endemisme.  11  est  toutefois  possible  que  de  nouvelles 
recoltes  elargissent  leur  distribution. 

SUBG.  MICROPYLUM  BISCHLER  SUBG.  NOV. 

Type.  —  P.  rupestre  (Forst.)  Steph. 

Pori  epidermis  superioris  tlialli  receptaculorumque  6  9  90-280  pro  mm^, 
epidermem  non  superantes,  4-6  cellulis  plus  minusve  irregularibus  circumdati, 
parietibus  radialiter  paucim  incrassati;  apertura  2-14 pm,  sine  anulo  hyalino; 
margines  squamarum  tlialli  receptaculorumque  d  9  cellulis  equaliter  dispositis 
sine  dentibus,  lobis,  papillis. 

Description.  -  Pores  epidermiques  du  thalle  et  des  receptacles  d  et  9  au 
meme  niveau  que  l’epiderme,  non  sureleves,  depourvus  d’anneau  hyalin,  a  ou- 
verture  etroite  (diametre  2-\4pm)  entouree  d’une  seule  serie  de  4-6  cellules 
de  dimensions  generalement  inegales;  nombre  de  pores  par  mm^  d’epiderme 
du  thalle  :  90-280;  marges  du  corps  et  des  appendices  des  ecailles  du  thalle 
et  des  receptacles  6  et  9  non  differencices,  depourvues  de  lobes,  de  dents  et 
de  papilles. 

La  definition  du  sous-genre  Micropylum  peut  etre  completee  par  les  carac- 
teristiques  suivantes  : 

Thalles  de  couleur  vert  bleute  ou  blanchatre,  d’aspect  veloute,  generalement 
depourvus  d’articulations;  cuticule  de  l’epiderme  superieur  du  thalle  et  des 
receptacles  cJ  et  9  couverte  d’un  depot  granuleux  hydrophobe;  cavites  supe- 
rieures  centrales  du  tissu  d’assimilation  petites,  de  2-4  X  2-4  cellules;  tissu 
basal  large,  progressivement  aminci  vers  les  ailes;  receptacles  d  et  9  situes  sur 
la  ligne  mediane  des  thalles;  spires  des  elateres  toujours  bien  developpees;  stade 
plateau,  au  cours  de  la  germination,  du  type  «Asterella»  (excentrique). 
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Source :  MNHN,  Pahs 


’Ographique  du  sous-genre  Plagic 
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Repartition  geographique  (carte  II).  -  Le  sous-genre  Micropylum  a  une  dis¬ 
tribution  pantropicale.  Son  aire  s’etend  au  N  et  au  S  jusqu’a  la  latitude  de  40°. 
Il  semble  aussi  abondant  dans  1’hemisphere  N  que  dans  1’hemisphere  S.  La  den- 
site  des  localites  recensees  est  particulierement  elevee  dans  la  region  mediterra- 
neenne,  sur  les  lies  atlantiques,  en  Afrique  du  S,  en  Amerique  du  S,  dans  le  S 
et  le  SW  des  Etats-Unis  et  au  Mexique.  Il  existe  au  S  de  1’equateur  en  Asie 
(Australie,  Nouvelle-Zelande,  Nouvelle-Caledonie);  par  contre  il  n’a  pas  ete 
signale  dans  le  W  de  P Afrique  continentale,  en  Indochine,  en  Chine  et  au  Japon. 
Sur  les  Antilles,  il  est  tres  rare  (1  localite). 

Le  sous-genre  Micropylum  ne  comprend  actuellement  que  deux  especes. 
L’une  d'elles  occupe  toute  son  aire  de  repartition,  tandis  que  l’autre,  apparem- 
ment  endemique,  n’a  ete  trouvee  que  dans  le  S  de  l’Afrique. 

Dans  l’etat  actuel  de  leur  evolution,  il  semble  improbable  que  les  especes 
se  repartissent  au-dela  des  regions  qu’elles  occupent  a  present.  Elies  ne  dis- 
posent,  comme  seul  moyen  de  propagation,  que  de  leurs  spores.  Produites  en 
nombre  limite,  relativement  lourdes  et  peu  aptes  a  la  dispersion  par  le  vent, 
caracterisees  par  un  pouvoir  germinatif  plutot  faible,  elles  n’assurent  pas  leur 
role  a  la  perfection.  Des  conditions  climatiques  particulierement  severes  peuvent 
empecher  leur  maturation  pendant  plusieurs  annees.  Il  est  done  probable  que  les 
repartitions  geographiques  actuelles  sont  tres  anciennes.  L’adaptation  a  des 
climats  extremes,  a  periodes  de  secheresse  prolongees  et  a  variations  thermiques 
importantes,  ont  permis  aux  especes  de  persister  dans  des  zones  ou  la  vegetation 
primitive  a  disparu  depuis  fort  longtemps. 

Les  aires  de  dispersion  des  deux  sous-genres  de  Plagiochasma  ne  se  super- 
posent  pas,  bien  que  leurs  exigences  ecologiques  soient  a  peine  differentes. 
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NOTE 

PRESENCE  DE  FEUILLES  A  LOBULE  DU  TYPE  LEJEUNEA 
CHEZ  FRULLANIA  CAFFRARIA  STEPH. 

C.  VANDEN  BERGHEN* 


En  etudiant  des  Hepatiques  recoltees  en  Rhodesie,  nous  avons  eu  la  surprise 
d’observer  une  jeune  tige  feuillee,  identifiee  a  h'rutlania  caffraria  Steph.,  dont 
les  feuilles  basiliaires  possedaient  un  lobule  semblable  a  celui  des  feuilles  des 


*  Laboratoire  de  Palynologic  ct  de  Phytosociologic  dc  1’Universite  catholique  de  Louvain, 
place  Croix-du-Sud,  4-1348  Louvain-la-Nouve,  Belgique. 

Rev.  Bryol.  Lichenol.  19 77,  43,  1  :  111-112. 
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especes  relevant  de  la  famille  des  Lejeuneacees.  Par  contre,  les  feuilles  develop- 
pees  plus  tardivement,  de  plus  grande  taille,  etaient  pourvues  d’un  lobe  en 
capuchon,  caracteristique  du  genre  Frullania  (Fig.). 

Cette  observation  confirme  celles  de  JOVET-AST,  Bull.  Cent.  £tud.  Rech. 
sci.  Biarritz  4.  4  :  389  (1963)  et  de  MIZUTANI,  Misc.  Bryol.  Lichen.  6  :  187 
(1974)  qui  ont  egalement  note  la  presence  de  feuilles  initiales  du  type  Lejeunea 
respectivement  chez  Frullania  dilatata  (L.)  Dum.  et  chez  F.  muscicola  Steph. 

L  existence  de  lobules  soit  du  type  Lejeunea,  soit  du  type  Frullania  chez 
les  feuilles  d’une  meme  tige  met  en  evidence  les  liens  d’etroite  parente  qui 
unissent  les  Lejeuneacees  aux  Frullaniacees. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Helmut  GAMS  (1893-1976) 


H.  PITSCHMANN  * 


Le  Professeur  Dr.  Helmut  GAMS  est  mort  le  13  fevrier  1976  a  Innsbruck. 
La  Botanique  a  perdu  un  des  meilleurs  connaisseurs  de  la  Flore  alpine. 


Ne  le  23  septembre  1893  a  Briinn,  il  a  frequente  les  ecoles  et  l’Universite 
de  Zurich,  ou  il  connut  deux  professeurs  celebres,  le  Professeur  SCHROETER 
et  le  Professeur  HEIM  (geologue)  a  qui  il  se  sentit  lie  pour  la  vie.  Pour  son 

*  Institut  fur  Botanische  Systematik,  Universitat,  Sternwartestr.  15,  6020  INNSBRUCK. 
Rev.  Bryol.  Lichinol.  1971,  43,  1  :  113-115. 


Source :  MNHN,  Paris 
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doctorat  (1918),  H.  GAMS  redigca  un  important  memoire  «Prinzipienfragen 
der  Vegetationskunde»,  qui  est  devenu  un  ouvrage  essentiel  sur  la  vegetation. 
En  meme  temps  il  continua  la  monographic  de  la  vegetation  du  canton  de  Vaud 
(Von  den  Follateres  zur  Dent  de  Morcles).  ll  fut  appele  en  1920  a  Munich  par 
Mr.  HEGI  pour  cooperer  a  la  Flore  de  l’Europe  centrale.  Depuis  1929,  le 
Dr.  GAMS  est  reste  a  l’Universite  d’Innsbruck  comme  professeur  jusqu’a  l’eme- 
ritat  (1964)  et  meme  quelques  annees  plus  tard.  Il  a  enthousiasme  un  grand  nom- 
bre  d’etudiants  par  l’etendue  de  ses  connaissances.  Le  Professeur  GAMS  se  mit 
au  courant  de  differentes  sections  de  la  Biologie  et  des  sciences  voisines  et  peu 
de  personnes  pourraient  resumer  son  importante  oeuvre. 

Beaucoup  de  ses  travaux  le  font  considerer  comme  l’un  des  meilleurs  connais- 
seurs  des  cryptogames,  en  particulier  des  mousses  et  des  lichens.  Sa  Flore  des 
mousses  a  deja  ete  publiee  en  5  editions  (Serie  «Kleine  Kryptogamenflora  von 
Mitteleuropaw). 

Avec  enthousiasme  ses  eleves  se  souviennent  des  nombreuses  excursions  au 
cours  desquelles  le  Professeur  GAMS  leur  enseignait  non  seulement  des  faits 
botaniques  mais  aussi  la  culture  et  l’histoire  de  Part  des  pays  visites. 

Tous  lui  garderont  un  bon  et  honorable  souvenir. 


LISTE  DES  PUBLICATIONS  BRYOLOGIQUES  ET  LICHfiNOLOGIQUES  DE 
HELMUT  GAMS 


1916  -  Ueber  das  Vorkommen  der  Gymnogramme  und  einiger  Moose  im  Wallis.  Ber.  Schweb 
Bot.  Ges.  24/25. 

1920  -  Florist ik  und  Fortschritte.  Bryophyta.  Ber.  Schweiz.  Bot.  Ges.  26/29. 

1922  -  Fortschritte  in  der  Systematik,  Floristik  und  Pflanzengeographie  der  Schweizerflora. 

Bryophyta.  Ber.  Schweiz.  Bot.  Ges.  30/31 

1923  -  Fortschritte  in  der  Systematik,  Floristik  und  Pflanzengeographie  der  Schweizerflora. 

Bryophyta.  Ber.  Schweiz.  Bot.  Ges.  32. 

1923  -  Aus  der  Lebensgeschichte  der  Flechten.  1.  11.  III.  Mikrokosmos  17. 

1924  -  Fortschritte  in  der  Systematik,  Floristik  und  Pflanzengeographie  der  Schweizerflora. 

Bryophyta.  Ber.  Schweiz.  Bot.  Ges.  33. 

1926  ■  Zur  Geschichte  einiger  Wassermoose.  Verh.  Intern.  Limnologie  III. 

1928  -  Schistostega  osmundacea  (Dicks.)  Mohr.  Pflanzenareale  2,  1. 

1928  -  Brotherella  lorentziana  (Molendoj  Loeske  und  Distichophyllum  carinatum  Dixon 
et  Nicholson.  Ann.  Bryol.  1. 

1928  -  Beitrage  zur  analytischen  Behandlung  von  Moosarealen.  Ann.  Bryol.  1 . 

1930  -  Schisma  Sendtneri,  Breutelia  arcuata  und  das  Racomitrium  lanuginosi  als  ozeanische 

Elemente  in  den  Nordalpen.  Beitrage  zur  analytischen  Behandlung  von  Moosarea¬ 
len  III.  Rev.  Bryol.  n.  s.  3. 

1931  -  Das  Graumoos  (Racomitrium  lanuginosum)  und  seine  Begleiter  als  Torfbildner. 
Mikrokosmos  24,  10. 

1932  -  Quaternary  distribution,  in  :  F.  VERDOORN,  Manual  of  Bryology.  Den  Haag. 
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1932  -  Bryo-cenology  (Moss  Societies),  in  :  F.  VERDOORN,  Manual  of  Bryology.  Den  Haag. 
1932  -  Die  Verbreitung  einiger  Splachnaceen  und  der  Oreas  martiana  in  den  Alpen.  Beitrage 
•  z.  analytischen  Behandlung  von  Moosarealen  V.  Ann.  Bryol.  5. 

1934  -  Die  Moose  von  Starunia  als  Vegetations-  und  Klimazeugen.  Starunia  2. 

1934  -  Beitrage  zur  Kenntnis  der  Steppenmoose.  Ann.  Bryol.  7. 

1938  -  Zur  Verbreitung  und  Verwandtschaft  einiger  europaischer  Marchantiales.  Ann.  BryoL 
11. 

1938  -Ueber  einige  flechtenreiche  Trockenrasen  Mitteldeutschlands.  Hercynia  1. 

1941/44  -  Beitrage  zur  Kenntnis  der  nivalen  Lebermoose  der  Alpen.  Rev.  BryoL  LichenoL  14. 
1949  -  Beitrage  zur  Verbreitungsgeschichte  und  Vergesellschaftung  der  ozeanischen  Arche- 
goniaten  in  Europa.  Veroff.  Geobot.  Inst.  Riibel,  Zurich,  25. 

1949  -  Voitia  Hornschuch,  genre  nouveau  pour  les  Alpes  franqaises.  Rev.  Bryol.  LichenoL  19 . 

1950  -  Trematodon  brevicaulis  Hornschuch,  en  for  Sverige  ny  axktiskt-alpin  mossa.  Botan. 

Notiser  4. 

1951  -  Riccia  Breidleri  Juratzka  comme  Hepatique  amphibique  des  hautes  Alpes.  Rev. 
BryoL  LichdnoL  20. 

1952  -  Beitrage  zur  Verbreitungsgeschichte  und  Vergesellschaftung  der  ozeanischen  Arche- 

goniaten  in  Europa.  Veroff.  Geobot.  Inst.  Riibel,  Zurich,  25. 

1953  -  Vingt  ans  de  Bryocenologie.  Rev.  Bryol  LichinoL  22. 

1954  ■  Farb-  und  Duftstoffe,  Antibiotika  und  Narkotika  aus  baumbewohnenden  Strauch- 

flechten.  Oesterr.  Apothekerzeitung  8,  26. 

1955  -Zur  Arealgeschichte  der  arktischen  und  arktisch-oreophytischen  Moose.  Feddes 

Repertorium  58. 

1955  -  Das  Ratsel  der  Verbreitung  von  Letharia  vulpina.  Svensk  Bot.  Tidsskr.  49. 

1958/59  -  Remarques  sur  les  affinites  entre  les  Mousses  primitives.  Rev.  Bryol  LichenoL  28. 

1959  -  Flechtenuntersuchungen  zur  Beurteilung  der  Luftreinheit.  Natur  und  Land  45. 

1960  -  Die  Herkunft  der  hochalpinen  Moose  und  Flechten.  Ver.  z.  Schulze  d.  Alpenpfl. 

u.  -tiere  25. 

1961  -  Usnea  longissima  Ach.  als  kontinentale  Nebelflechte.  Ber.  Geobot.  Inst.  Riibel, 

Zurich,  1961. 

1962  -  Basidiolichencn  in  Mittel-  und  Nordeuropa.  Verh.  Schweiz.  Naturf.  Ges.  142. 

1962  -  Die  Halbflechten  Botrydina  und  Coriscium  als  Basidiolichenen.  Oesterr.  Bot.  Ges. 
109. 

1962  ■  Remarques  ulterieures  sur  la  phylogenie  des  Sphaignes.  Rev.  Bryol.  LichenoL  31. 

1963  -  Heterothallism  in  Mortiella  parvispora  Linnemann.  Nova  Hedwigia  5. 

1964  -  Schneckenmoose  als  beachtenswerte  Glieder  der  Sudalpenflora.  Der  Schlem  38. 

1964  -  Weiteres  iiber  europaische  Basidiolichenen.  Verh.  Schweiz.  Naturf.  Ges.  144. 

1971  -  Roland  Beschel  -  ein  Nachruf.  Herzogia  2. 

1972  -  Lichenometry  :  dedicated  to  the  memory  of  the  late  Roland  E.  Beschel.  Forword. 
Arctic  and  Alpine  Res.  5. 

1974  -  Les  Bryophytes  chalcophiles  ou  vitriolicoles.  Bull.  Soc.  Bot.  Fr.,  Coll.  Bryol.,  121. 

Kleine  Kryptogamenflora.  Fischer,  Stuttgart.  Ill  :  Flechten  (1967)  -  IV  :  Moos- und 
FarnpQanzen  (1.  Aufl.  1940,  2.  Aufl.  1948,  3.  Aufl.  1950,  4.  Aufl.  1957,  5.  Aufl. 
1973). 
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Date  de  parution  des  fascicules  du  tome  42  (1976)  : 

fasc.  1  :  537-664  -  20.5.1976 

fasc.  2  :  665-767  -  10.7.1976 
fasc.  3  :  769-890  -  10.11.1976 
fasc.  4  :  891-1041  -  30.12.1976 


Simposio  Conmemorativo  del  Centenario  de  Lagasca.  —  Organise  par  le 
Departement  de  Botanique  de  l’Universite  de  Seville  et  le  «  Real  Jardin  Bota- 
nico  de  Madrid#,  le  symposium  s’est  tenu  a  Seville  du  30.9  au  2.10.1976. 
Les  communications  (comprenant  celle  de  bryologie)  seront  publiees  dans 
Acta  Phytotaxonomica  Barcinonensia. 


Congres  International  de  Bryologie  (21-23  nov.  1977).  -  Organise  par  le 
Dr.  C.  SUIRE,  a  l’Universite  de  Bordeaux  I,  ce  congres  aura  pour  themes  princi- 
paux  :  Structure  et  Physiologie  des  Bryophytes,  Chimie  et  Biochimie  des  Bryo- 
phytes,  Bryogeographie  et  Biosystematique,  Ecologie  appliquee.  Pendant  ce 
congres,  se  tiendra  un  symposium  de  Biosystematique  et  de  Biogeographie 
des  Bryophytes,  organise  en  collaboration  avec  D.  A.J.  VOGELPOEL.  Les 
manuscrits  et  les  communications  seront  reunis  en  un  volume  edite  speciale- 
ment.  Pour  tous  renseignements  s’adresser  au  Dr.  C.  SUIRE,  Laboratoire  de 
Botanique,  Universite  de  Bordeaux  I,  Avenue  des  Facultes,  33405  TALENCE 
CEDEX. 


Nous  avons  le  regret  d’annoncer  le  deces  de  Frederich  Alwin  SCHADE 
survenu  le  23  fevrier  1976.  Ne  le  10  avril  1881  a  Putzkau  (Lausitz,  DDR), 
il  s’etait  consacre  a  1 ’etude  de  1 ' Acarosporetum  sinopicae  et  du  genre  Cladonia. 


British  Lichen  Society.  —  Communications  de  l’Assemblee  generate  du 
8.1.1977:  P.W.  LALBLEY  —  Some  East  Anglian  lichenologists  and  thier  travels. 
B.J.  COPPINS  -  Some  past  Scottish  eccentrics.  D.J.  GALLOWAY  —  Licheno- 
logical  exploration  in  the  Pacific  1770-1970.  A.  E.  WADE  —  Lichenologists 


Source :  MNHN,  Paris 
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and  lichenology  in  Britain  1920-1939.  M.  R.  D.  SEAWARD  -  Clerics  and 
medics  in  19th  century  lichenology.  O.  L.  GILBERT  —  « Humbles  Hardy 
and  the  Rev.  W.  Johnson  —  The  eminent  Victorians.  —  La  reunion  de  prin- 
temps  aura  lieu  les  17-19  avril  1977  a  Louth  (Linconshire)  sous  la  direction 
de  M.R.D.  SEAWARD.  On  etudiera  l’importance  des  localites  du  Cetraria 
islandica.  —  Excursions  prevues  :  les  20-22  avril  dans  le  Buckinghamshire,  sous 
la  direction  du  Dr.  D.  L.  HAWKSWORTH;  le  8  mai  dans  le  Kent,  dirigee  par 
MMrs  F.  H.  BRIGHTAM  et  J.R.  LAUNDON.  Excursions  d’ete  dans  la  region 
du  «Lake  Districts,  a  Ambleside,  et  dans  les  « Scottish  Borderss,  a  Melrose 
et  Borders. 
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S  YS  t£ma  tique,  nomencla  ture 


FULFORD  M.H.  Manual  of  the  Leafy  Hepaticae  of  Latin  America  -  Part  IV. 

Mem.  New  York  Bot.  Card.  1976, 11,4  :  393-535,  pi.  108-159. 

Revision  des  genres  Kymatocalyx  Herz.  (2  esp.),  Cephaloziopsis  (Spruce) 
Schiffn.  (1  esp.),  Cylindrocolea  Schust.  (3  esp.),  Cephaloziella  (Sm.)  St.  (13 
esp.)  de  la  famille  des  Cephaloziellaceae  Douin,  et  des  genres  Lophocolea  (Dutn.) 
Dum.  (42  esp.),  Heteroscyphus  Schiffn.  (14  esp.)  et  Leptoscyphus  Mitt.  (19 
esp.)  de  la  famille  des  Lophocoleaceae  (Joerg.)  Vand.  Bergh.  Cles  aux  genres 
et  aux  esp.  presentes  en  Amerique  latine.  Descr.  et  illustr.  des  genres  et  esp., 
notes  taxonomiques  et  distrib.  geogr.  Diagn.,  descr.  et  illustr.  de  Cylindrocolea 
obtusifolia  sp.  nov.  du  Bresil,  affine  de  C.  rhizantha ;  de  Cephaloziella  pungens 
St.  ex  Fulf.  sp.  nov.  de  Colombie  et  du  Venezuela;  de  Leptoscyphus  hatched 
sp.  nov.  de  la  Patagonie  W-Terre  de  Feu,  aff.  de  L.  expansus ;  de  L.  cleefii  sp. 
nov.  de  Colombie;  et  de  Heteroscyphus  elliottii  var.  portoricensis  var.  nov. 
de  Porto  Rico.  Combinaisons  nouvelles  dans  les  genres  Cephaloziella,  Hete¬ 
roscyphus,  Leptoscyphus  et  Lophocolea.  —  D.  L. 

HATTORI  S.  —  A  Supplementary  note  on  Porella  viridissima.  Misc.  Bryol. 

Lichenol.  1975,7,3  : 46. 

Descr.  du  type  de  P.  v.  -  D.  L. 

HATTORI  S.  -  Notes  on  the  asiatic  species  of  the  Genus  Frullania,  Hepaticae. 

VII.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39  :  277-313,  fig.  140-157. 

Determination  des  300  specimens  de  1’Asie  tropicale  du  Rijksherbarium 
de  Leiden.  L’A.  y  a  reconnu  79  taxa,  pour  chaque  taxon  :  loc.  et  distribution, 
morphologie  pour  cert.  Noter  F.  attenuata  var.  longe-attenuata  (Hatt.)  Hatt. 
comb.  nov.  (=  F.  longe-attenuata  Hatt.),  F.  (Trachycolea)  eymae  sp.  nov.  de 
Nouvelle-Guinee,  F.  fallax  var.  magnistipula  var.  nov.,  F.  gracilis  fo.  distincte- 
ocellata  fo.  nov.,  F.  hasskarliana  var.  integribractea  (Verd.)  Hatt.  comb.  nov. 
(=  F.  h.  fo.  integribractea  Verd.),  F.  intermedia  var.  non-apiculata  var.  nov., 
F.  junghuhniana  var.  monoica  (Hatt.)  Hatt.  comb.  nov.  (=  F.  perversa  St.  var. 
monoica  Hatt.),  F.  minor  var.  integribracteola  var.  nov.,  F.  minor  subsp.  recurvi- 
loba  subsp.  nov.,  F.  multilacera  var.  lacerissima  var.  nov.,  F.  omithocephala 


Rev.  Bryol.  Lichenol.  1977,  43,  1  :  119-136. 
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var.  cochleata  (St.)  Hatt.  comb.  nov.  (F.  c.  St.),  F.  sinuata  subsp.  novoguinensis 
Hatt.  subsp.  nov.,  F.  sinuata  subsp.  novoguinensis  fo.  parvistylata  fo.  nov., 
F.  subnigricaulis  var.  subtruncata  var.  nov.  —  D.  L. 

JAERVINEN  I.  -  The  taxonomic  status  of  Lophocolea  incisa  (Hepaticae).  Ann. 
Bot.  Fennici  1975, 12  :  25-26,  6  fig. 

L.  incisa  Lindb.,  decrit  d’Helsinki,  est  conspecifique  avec  L.  heterophylla 
(Schrad.)  Dum.  Selection  du  lectotype  pour  L.  incisa.  —  D.  L. 

KOPONEN  A.  —  Tayloria  pocsii,  spec,  nova  (Musci,  Splachnaceae)  from  Mt. 
Kilimanjaro,  Tanzania.  Ann.  Bot.  Fennici  1975,  12  :  22-24,  16  fig. 

Diagnose,  descr.,  illustr.  de  Tayloria  (subgen.  Brachymitrium)  pocsii,  esp. 
nouvelle  de  Tanzanie,  affine  de  T.  cochambae  et  T.jamesonii.  -  D.  L. 

KUWAHARA  Y.  -  A  recent  Collection  of  Metzgeriaceae  in  the  Eastern  Hima¬ 
layas.  Joum.  HattoriBot.  Lab.  1975,  39  :  363-371,  5  fig. 

Liste  de  10  esp.  avec  loc.  et  distrib.  Diagnose  et  descr.  des  3  sp.  nov.  :  Metz- 
geria  darjeelingensis  affine  de  M.  agnewii  et  M.  scyphigera,  M.  macro cellulosa, 
et  M.  mitrata.  —  D.  L. 

MATTER1  C.  M.  —  Las  Hookeriaceae  (Musci)  Andino-Patagonicas,  1.  Nova 
Hedwigia  1975  (1976),  26,  4  : 649-724,  25  pi. 

Caracteres  generaux  de  la  famille  des  Hookeriaceae;  relations  entre  les  genres 
represents  dans  la  region  andino-patagonique  de  1’ Argentine  et  du  Chili.  Cle 
aux  8  genres  Daltonia,  Distichophyllum,  Eriopus,  Pterygophyllum,  Hooke- 
riopsis,  Schimperobryum,  Sauloma,  Achrohypnella.  Cette  premiere  partie 
concerne  les  3  premiers  genres  :  2  esp.  de  Daltonia,  14  esp.  de  Distichophyllum 
et  5  esp.  et  1  var.  d'Eriopus.  Description,  illustration  et  donnees  ecologiques 
pour  chaque  taxon.  Noter  :  Distichophyllum  grandifolium  sp.  nov.  du  Chili, 
affine  de  D.  rotundifolium;  D.  theriotianum  sp.  nov.  du  Chili,  esp.  de  transition 
entre  D.  subelimbatum  et  le  reste  des  esp.  presentant  un  limbe  complet;  Erio¬ 
pus  apiculatus  var.  spathulatus  var.  nov.  du  Chili.  Eriopus  odontoloma  Dusen 
nom.  nudum  est  decrit;  E.  bescherellei  est  valide.  Daltonia  trachyodonta,  Disti¬ 
chophyllum  flaccidum  et  D.  nanospathulatum  nouv.  pour  1’Argentine.  -  D.  L. 

MATTERI  C.  —  Proposal  for  the  typification  of  the  genus  Hypopterygium 
Brid.  1827.  Taxon  1976,  25, 1  :  189. 

Lectotype  propose  :  Hypopterygium  rotulatum  (Hedw.)  Brid.  Bryol.  Univ. 
2:713,  1827  (basionyme  :  Leskea  rotulata  Hedw.  1801).  —  D.  L. 

MIZUTANI  M.  -  Epiphyllous  species  of  Lejeuneaceae  from  the  Philippines. 
Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39  :  255-262,  1  fig. 

Liste  d’esp.  avec  loc.  et  distribution.  Nouveautcs  pour  les  Philippines.  Colo- 
lejeunea  (Taeniolejeunea)  sharpii  Mizt.  sp.  nov.,  diagnose,  descr.,  illustr.,  affine 
de  C.  verrucosa  St.  et  de  C.  siamensis  St.  -  D.  L. 

NOGUCHI  A.  -  Notulae  Bryologicae,  I X.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39  : 
335-338,  2  fig. 
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Neolindbergia  deningeri  Herz.  var.  brassii  (Bartr.)  Nog.  stat.  nov.  (=  Neolind- 
bergia  brassii  Bartr.);  Floribundaria  crispata  Bartr.  est  syn.  de  Trachypus  perpli- 
catus  Dix.,  Aerobryum  willisii  Fleisch.  syn.  de  Pterobryopsis  tumida  (Brid.) 
Dix.,  et  Handeliobryum  assamicum  Dix.  de  H.  setschwanicum  Broth.  —  D.  L. 

POCS  T.  -  New  or  Little  Known  Epiphyllous  Liverworts  1.  Cololejeunea  from 
Tropical  Africa.  Acta  Bot.  Acad.  Sc.  Hungaricae  1975,  21,  3-4  :  353-375, 
70  fig. 

Diagnose,  descr.  et  illustr.  de  Cololejeunea  fadenii  esp.  nouv.  du  Mt.  Kenya, 
de  C.  harrissii  et  de  C.  jonesii  esp.  nouv.  des  Mts  Uluguru,  Tanzanie.  Descr. 
de  C.  usambarica  E.  W.  Jones.  C.  russorensis  (St.)  Poes  comb.  nov.  (=  Aphano- 
lejeunea  r.;  syn.  nov.  :  C.  leonardii  Vanden  Berghen).  —  D.  L. 

SAITO  K.  -  A  monograph  of  Japanese  Pottiaceae  (Musci).  Journ.  Hattori 
Bot.  Lab.  1975,  39  :  373-537,  2  tabl.,  57  fig. 

Historique,  morphologie,  cytologie  de  la  famille  des  Pottiaceae.  Traitement 
taxonomique  :  clcs  aux  genres  par  sous-familles,  cles  aux  esp.  par  genres,  descr., 
distrib.,  notes  pour  chaque  taxon.  77  taxa  repartis  en  20  genres  et  2  sous-famil- 
les.  Esp.  nouv.  :  Weissia  atrocaulis,  W.  deciduae  folia,  Hyophila  acutifolia,  Bryo- 
erythrophyllum  linearifolium,  Barbula  horritiervis,  B.  hiroshii,  Didymodon 
leskeoides;  var.  nouv.  :  Bryoerythrophyllum  recurvirostre  var.  robustum.  Noter 
nombreuses  comb,  nouv.,  surtout  chez  Didymodon  (confusions  avec  Barbula ). 
-  D.  L. 

SNIDER  J.A.  -  A  revision  of  the  genus  Arehidium  (Musci).  Journ.  Hattori 
Bot.  Lab.  1975,  39  :  105-201,1  tabl.,  8  cartes,  40  pi. 

Historique,  distribution,  cytologie,  position  systematique,  cle  aux  sous- 
genres,  sections  et  esp.  du  genre  Arehidium.  Le  genre  comprend  26  esp.;  chaque 
taxon  est  decrit  et  illustrc;  observations  morphologiques.  Arehidium  est  divise 
en  deux  sous-genres  :  Archidiella  (Irmsch.)  Snider  stat.  nov.  (=  genre  Archidiella 
Irmsch.;  et  Arehidium.  Noter  A.  dinteri  (Irmsch.)  Snider  comb.  nov.  (=  Archi¬ 
diella  dinteri  Irmsch.).  Le  sous-genre  Arehidium  est  divise  en  4  sections  dont 
sect.  Nanarchidium  sect.  nov.  (esp.  type  :  A.  minus  (Ren.  et  Card.)  Snider  comb, 
nov.  =  A.  hallii  var.  minus  Ren.  et  Card.).  3  esp.  sont  exclues  dont  A.  ecklonii 
Hampe  ex  C.  Mull.,  devenu  Pleuridium  ecklonii  (Hampe  ex  C.  Mull.)  Snider 
comb.  nov.  Nombres  chromosomiques  :  n  =  13  et  n  =  26  pour  A.  altemifolium, 
n  =  13  pour  A.  ohioense,  n  =  26  pour  A.  hallii  et  A.  tenerrimum,  et  n  =  ca. 
32  pour  A.  minus.  -  D.  L. 

SR1VASTAVA  S.C.  &  UDAR  R.  -  The  Genus  Fossombronia  Raddi  in  India 
with  a  note  on  the  Indian  Taxa  of  the  Family  Fossombroniaceae.  Nova 
Hedwigia  1975  (1976),  26,  4  :  799-845, 10  pi.,  1  tabl. 

Notes  concernant  Fossombronia;  cle  aux  7  esp.  reconnues  en  Inde  :  F.  kashya- 
pii  sp.  nov.,  affine  de  F.  wondraezekii ;  F.  pusilla  nouv.  pour  1’Inde.  Pour  chaque 
taxon  :  syn.,  description,  ccologie  et  distribution,  caracteristiques  de  l’espece. 
Classement  des  esp.  en  trois  categories  selon  la  morphologie  exteme  des  spores 
et  des  elateres.  Distribution  des  Fossombroniaceae  en  Inde.  —  D.  L. 
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WIGH  K.  -  Scandinavian  Species  of  the  Genus  Brachythecium  (Bryophyta).  I. 
Modification  and  Biometric  Studies  in  the  B.  rutabulum  -  B.  rivulare  Com¬ 
plex.  Bot.  Notiser  1975  (1976),  128,  4  : 463475,  7  tabl.,  6  fig. 

£tude  de  la  Constance  des  caracteres  morphologiques  chez  B.  rutabulum 
et  B.  rivulare.  en  fonction  des  variations  de  la  lumiere,  de  la  temperature  et  de 
l’humidite.  Utilisation  de  methodes  biometriques  pour  distinguer  les  deux 
esp.  l’une  de  l’autre.  -  D.  L. 

WIGH  K.  -  Scandinavian  Species  of  the  Genus  Brachythecium  (Bryophyta). 
II.  Morphology,  Taxonomy  and  Cytology  in  the  B.  rutabulum  -  B.  rivulare 
Complex.  Bot.  Notiser  1975  (1976),  128,  4  : 476496,  7  fig.,  3  tabl. 
Taxonomie,  morphologie,  variations  de  6.  rutabulum  et  de  B.  rivulare.  Ta¬ 
bleau  comparatif  des  esp.  Distribution  et  habitat  en  Scandinavie.  Nombres 
chromosomiques  :  n  =  12  pour  B.  rutabulum  et  n  =  6  pour  B.  rivulare.  -  D.  L. 

WILCZEK  R.  &  DEMARET  F.  -  Bryum  versicolor  A.  Braun  ex  B.S.G.  espece 
meconnue  de  la  flore  beige.  Dumortiera  1976,  4  : 14-16,  1  fig. 

Distinction  entre  B.  bicolor  et  B.  versicolor  qui  ne  sont  pas  conspecifiques. 
Nouvelles  loc.  en  Belgique  pour  cette  derniere  esp.  —  D.  L. 


MORPHOLOGIE,  ANATOM1E 


AJIRI  T.  &  UEDA  R.  -  Electron  microscope  observations  on  the  sporogenesis 
in  the  Hornwort,  Anthoceros  punctatus  L.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1976 
40: 1-26,  7  fig.,  12  pi. 

Etude,  au  microscope  electronique,  de  la  differenciation  de  la  cellule  arche- 
sporiale  et  du  developpement  de  la  spore  d’Anth.  p.  Changements  structuraux 
des  plastes  pendant  la  sporogenese.  -  D.  L. 

CRANDALL-STOTLER  B.  —  Anatomy  and  Development  of  the  Sporophyte 
of  Gyrothyra  underwoodiana  Howe.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40: 
355-369,41  fig. 

L’etude  de  l’anatomie  et  du  developpement  du  sporophyte  de  Gyrothyra 
underwoodiana  Howe  indique  que  la  famille  des  Gyrothyraceae  est  plus  proche 
des  Geocalycineae  Schust.  que  des  Balantiopsidineae  Schust.  —  D.  L. 

KREITNER  G.  L.  &  CAROTHERS  Z.  B.  -  Studies  of  spermatogenesis  in  the 
Hepaticae.  V.  Blepharoplast  development  in  Marchantia  polymorpha.  Amer 
J.Bot.l 976,63,5:545-557,  26  fig. 

Chaque  centrosome  de  cellule  mere  de  spermatide  chez  M.  p.  est  constitue 
de  centrioles  coaxiaux  et  d’un  centre  organise  en  microtubules.  Etude  du  deve¬ 
loppement  du  blepharoplaste  chez  M.  p.  et  comparaison  avec  d’autres  Hepa- 
tiques  et  Pteridophytes.  -  D.  L. 

PIERROT  R.B.  -  Remarques  sur  quelques  especes  de  Lathus.  Bull.  Soc.  Bot. 
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Centre-Ouest  n.s.  1975,  6  :  98-100. 

Notes  morphologiques  et  biologiques  pour  Fissidens  Curnowii  Mitt.,  F. 
monguilloni  Th.  et  Cirriphyllum  velutinoides  (Bruch)  Lske.  et  Fl.  Cle  aux  es- 
peces  de  Fissidens  de  la  section  Pachylomidium  C.  Mull.  -  D.  L. 

PIERROT  R.  B.  -  Remarques  sur  les  Plagiothecium.  Bull.  Soc.  Bot.  Centre- 
Ouest  n.s.  1975,  6  : 101-104. 

Cle  aux  8  esp.  et  3  var.  de  Plagiothecium  presents  dans  le  Centre-Ouest. 
Notes  morphologiques  concernant  P.  curvifolium  et  P.  platyphyllum.  -  D.  L. 

SU1RE  C.  —  Evolution  du  complexe  apical  dans  les  cellules  spermatogenes 
des  Bryophytes.  Interet  phylogenique.  J.  Microscopie  Biol.  cell.  1975,  23  : 
79  a-80a. 

YAMADA  K.  -  Memoranda  on  the  Type  Specimens  of  Radula  taxa  from 
the  South-East  Asia.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39:  71-84,  16  fig. 
Notes  morphologiques  et  descriptions  de  10  esp.  de  Radula:  R.  auriculata 
St.,  R.  faureauana  Bvrd.  ex  St.,  R.  lingulata  Gott.,  R.  loriana  Castle,  R.  madagas- 
cariensis  Gott.,  R.  parvitexta  St.,  R.  perrottetii  Gott.  ex  Steph.,  R.  speciosa 
Gott.  ex  St.,  R.  subpallens  St.  et  R.  ventricosa  St.  —  D.  L. 


PHYSIOLOGIE,  CHIMIE 


GROTHA  R.  -  Ueber  die  Wirkung  von  FdUrd  auf  den  Nukleinsaure-Stoff- 
wechsel  von  Zellen  isolierter  Gewebefragmente  aus  dem  Thallus  von  Riella 
helicophylla.  Planta  1973,  115  :  147-160,  4  tabl.,  4  fig. 

La  synthese  de  l’ADN  est  bloquee  par  10'^  M  de  5-fluorodeoxyuridine, 
tandis  qu’apparemment  la  capacite  de  synthese  de  l’ARN  dans  tout  le  fragment 
de  thalle  reste  inchangee.  Si  les  cellules  sont  bloquees  par  le  FdUrd  apres  le 
debut  de  la  phase  S,  1’energie  metabolique  est  changee.  -  D.  L. 

GROTHA  R.  -  Der  Einfluss  des  Antiauxins  p-Chlorphenoxyisobuttersaure  auf 
die  Bildung  meristematischer  Zentren  bei  der  Regeneration  isolierter  Gewebe¬ 
fragmente  von  Riella  helicophylla  (Bory  et  Mont.)  Mont.  Planta  1976,  129  : 
235-238,  5  tabl.,  2  fig. 

Le  PC1B  accelere  les  divisions  cellulaires  sans  modifier  le  moment  du  declen- 
chement  des  premieres  mitoses  et  inhibe  totalement  la  formation  des  rhizo'ides 
unicellulaires.  Pas  de  meristeme  lateral  sur  les  cauloi'des.  Influence  des  modalites 
du  traitement.  -  D.  L. 

HAYASH1  S.  &  MATSUO  A.  -  Chemistry  of  sesquiterpenoids  from  liverworts. 
Hikobia  1975,  7,  34  : 125-152, 15  fig.,  en  japonais,  res.  angl. 

Revisions  des  travaux  parus  depuis  1969  sur  la  chimie  des  hepatiques.  Les 
sesquiterpeno'ides  des  hepatiques  sont  optiquement  antipodiques  de  ceux 
des  plantes  superieures.  —  D.  L. 
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MACHE  R.  &  LOISEAUX  S.  —  Action  of  Rifampicin  on  the  Liverwort  Mar- 
chantia  polymorpha.  ] .  Cell.  Sci.  1972,  10  :  821-831, 9  fig.,  1  tabl. 

Dose  de  rifampicine  inhibant  la  croissance  des  gemmules  de  M.  p.  Elle  inhibe 
la  formation  des  ribosomes  plastidiaux  et  dissocie  les  ribosomes  existants. 
Elle  n ’inhibe  probablement  pas  la  synthese  de  quelques  proteines  plastidiales 
qui  demeurent  visibles  en  petits  granules  dans  le  stroma  (observ.  micr.  electron.). 
Peu  ou  pas  d’effet  de  la  rifampicine  sur  le  contenu  en  chlorophylle  et  sur  1’ab- 
sorption  de  CO2  par  des  thalles  intacts  ou  des  chloroplastes  isoles.  -  D.  L. 

MACHE  R.  &  LOISEAUX  S.  —  Light  saturation  of  growth  and  photosynthesis 
of  shade  plant  Marchantia  polymorpha.  J.  Cell.  Sci.  1973,  12:  391-401, 
13  fig.,  1  tabl. 

Les  taux  de  croissance  sont  max.  pour  de  faibles  intensites  (2  a  3X  10^  lx) 
et  inhibes  par  exces  de  lumiere.  La  photosynthese  dans  les  thalles  in  tacts  ou  dans 
les  chloroplastes  isoles  est  saturee  pour  des  intensites  de  2  a  3  X  10^  lx.  Modi¬ 
fication  importante  de  la  structure  des  chloroplastes  par  un  exces  de  lumiere, 
petits  grana  et  membranes  sillonees  etant  remplaces  par  des  grana  continus 
(observ.  micr.  electron.).  —  D.  L. 

SOBKOWIAK  A.,  MLODZIANOWSKI  F.  &  SZWEYKOWSKA  A.  -  Cytoche- 
mical  localization  of  peroxidase  activity  in  the  protonema  of  the  moss  Cera- 
todon  purpureus  during  differentiation  of  gametophore  buds  induced  by 
kinetin.  Acta  Soc.  Bot.  Polon.  1976,45,  1-2  :  119-125,  8  pi. 

Mise  en  evidence  d’une  augmentation  de  l’activite  des  peroxydases,  sous 
l’influence  de  la  kinetine,  dans  les  protonemas  de  C.  p .,  au  cours  de  la  differen¬ 
tiation  des  bourgeons  du  gametophore.  Elle  a,  aussi,  ete  observee  pendant  la 
degenerescence  des  cellules  intercalaires  du  protonema  ayant  produit  des  bour¬ 
geons.  La  reaction  coloree  caracteristique  a  ete  tres  nette  dans  les  granules 
spheriques  (peroxysomes),  les  nucleoles  et  les  parois  cellulaires.  -  D.  L. 

TECZYNSKA-KAMECKA  E.  —  Biomass  increment  in  mosses  on  the  example 
of  Aulacomnium  palustre  (Hedw.)  Schwaegr.  Acta  Soc.  Bot.  Polon.  1974 
43  :  293-305,  7  pi.,  5  fig. 

Examen  de  la  biomasse  d’Aulacomnium  palustre  sur  l’etendue  du  Parc  Na¬ 
tional  de  Kampino.  L’A.  trace  une  parallele  entre  les  deux  habitats  differents. 
-  S.O. 


REPARTITION,  ECOLOGIE,  SOCIOLOGIE 


ACON  M.  &  CASAS  DE  PUIG  C.  -  Aportacion  a  la  Brioflora  espanola.  Clao- 
podium  whippleanum  (Sull.)  Ren.  et  Card,  en  los  Montes  de  Toledo.  Anal. 
Inst.  Bot.  Cavanilles  1975,  32,  2  :  117-123, 1  fig. 

Par  sa  decouverte  dans  les  Montagnes  de  Tolede,  C.  w.  etend  son  aire  de 
distrib.  dans  la  Peninsule  Iberique  vers  l’E.  Esp.  compagnes  et  donnees  ecolo- 
giques.  —  D.  L. 


Source :  MNHN,  Paris 
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ANDO  H.,  SEK1  T.,  DEGUCH1  H.  &  MATSUMOTO  K.  -  Bryophytes  of  Itsu- 
kushima  (Miyajima)  Island,  Southwestern  Japan.  In  Land  and  Life  in  Itsuku- 
shima,  Scientific  Studies  of  Itsukushima  Island,  Southwestern  Japan.  Com¬ 
mittee  for  the  Urgent  Investig.  Primeval  Forest  and  Scenic  Reserves  of  Itsu¬ 
kushima  Island,  Hiroshima  1975  :  333-375,  pi.  XLIV-XLV,  en  japonais, 
res.  anglais. 

Donnees  geographiques,  ecologiques  et  groupements  phanerogamiques. 
Liste  de  168  esp.,  3  ssp.  et  8  var.  de  mousses,  et  99  esp.,  4  ssp.  et  1  var.  d’hepa- 
tiques,  avec  loc.,  habitat;  pour  cert.  esp.  notes  taxonomiques,  ecologiques  ou 
phytogeographiques.  Noter  la  presence  d’especes  tropicales  ou  originaires  du 
S  dont  l’tle  est  la  limite  N.  Presence  de  2  esp.  boreales  :  Coscinodon  cribrosus 
et  Scapania  undulata.  Role  de  la  pollution.  —  D.  L. 

BLOCH  M.  —  Mosses  of  the  Podlasie  Lowland.  Ann.  Univ.  Marie-Curie-Sklo- 
dowska,  Lublin  1974,  29  :  427444,  res.  anglais. 

Liste  des  bryophytes  des  terres  basses  de  la  Podlasie  N.  Bryum  veronense 
est  nouv.  pour  la  Pologne.  Barbula  cordata,  Pohlia  nutans  var.  longiseta,  Bryum 
pseudotriquetrum  var.  duvalioides,  B.  creberrimum,  B.  klinggraeffii,  Orthotri¬ 
chum  rogeri  sont  nouv.  pour  le  N  de  la  Pologne.  -  S.  O. 

CASAS  DE  PUIG  C.  -  Aportacion  al  estudio  de  la  Flora  Briologica  espanola. 
Musgos  y  Hepaticas  de  las  Provincias  de  Soria,  Logrono,  Burgos  y  Segovia. 
Ann.  Inst.  Bot.  Cavanilles  1975,  32,  2  :  731-762,  3  fig. 

Liste  taxonomique  avec  hab.  de  20  esp.  d’hepatiques  et  de  122  de  mousses; 
noter  distribution  en  Espagne  pour  cert.  esp.  Presence  de  taxa  circumboreaux 
et  orophytes.  Calypogeia  miilleriana  et  Tortula  ruralis  var.  subpapillosissima 
nouv.  pour  l’Espagne.  —  D.  L. 

CRUM  H.  —  Notes  on  the  distribution  of  Sphagnum  tenellum.  Contr.  Univ. 
Mich.  Herb.  1975, 11,2:  85-87,  14  fig. 

A  propos  de  la  recente  decouverte  de  S.  t.  dans  les  montagnes  d’Oaxaca, 
Mexique  E.  —  D.  L. 

DUDA  J.,  VANA  J.  -  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechoslo- 
wakei  -  XVII.  Acta  Musei  Silesiae,  ser.  A,  1975,  24  :  63-82,  cartes. 

Localites  reconnues  et  exclues  de  Tchccoslovaquie  pour  :  68.  Anthelia  julacea 
(L.)  Dum.;  69.  A.  juratzkana  (Limpr.)  Trev.;  205.  Cephaloziella  divaricata 
(Sm.)  Schiffn.;  205.  a.  C.  d.  var.  rupestris  (Jens.)  K.  Mull.  —  D.  L. 

DUDA  J.,  VANA  J.  -  Die  Verbreitung  der  Lebermoose  in  der  Tschechoslo- 
wakei  -  XVIII.  Acta  Musei  Silesiae ,  ser.  A,  1975,  24  : 169-187,  cartes. 
Distribution  en  Tchecoslovaquie  pour  :  33.  Riccia  michelii  Raddi  (loc.  ex¬ 
clues);  34.  R.bifurca  Hoffm.;  35.  R.  beyrichiana  Hampe;  36.  R.  warnstorfii 
Limpr.;  39.  R.  subbifurca  Warnst.;  70.  Pleuroclada  albescens  (Hook.)  Spruce; 
70.  A.  P.  a.  var.  silandica  (Nees)  Spruce;  250.  Lejeunea  ulicina  (Tayl.)  Tayl.; 
252.  Cololejeunea  calcarea  (Lib.)  Schiffn.;  253.  C.  rossettiana  (Mass.)  Schiffn. 
-  D.  L. 


Source :  MNHN,  Paris 
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FUERTES  LASALA  E.,  GARCIA  GOMEZ  R.  y  BASCONES  J.C.  -  Flora 
briofitica  navarra.  IV.  Estudio  de  la  Vertiente  Suroccidental  de  la  Sierra 
de  Sarvil.  Anal.  Inst.  Bot.  Cavanilles  1975,  32,  2:  923-952,  1  fig.,  3  tab!. 
Etude  de  la  bryoflore  du  versant  SW  de  la  Sierra  de  Sarvil  :  13  hepatiques 
et  72  mousses.  Liste  avec  habitat.  Repartition  geographique.  -  D.  L. 

HEGEWALD  E.  —  Beitrag  zur  Moosflora  von  Peru  II  :  Rhabdoweisia,  Amphi- 
dium,  Dicranum.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39  :  35-38,  5  fig. 

A.  cyathicarpum  et  R.  fugax  nouv.  pour  le  Perou.  Nouv.  loc.  pour  D.  frigi- 
dum.  —  D.  L. 

HEGEWALD  P.  und  HEGEWALD  E.  —  Verzeichnis  der  Laubmoose  von  Peru 
nach  Litteraturangaben.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39  :  39-66,  1  fig. 
Liste  de  568  esp.  de  mousses  du  Perou,  provenant  de  la  compilation  de  la 
litterature  de  1843  a  1975.  Noter  que  cert,  regions  n’ont  pas  encore  ete  ex¬ 
plores.  —  D.  L. 

JELENC  F.  -  Les  biotopes  a  Sphaignes.  2eme  sess.  extr.  Soc.  Bot.  Centre- 
Ouest  tenue  a  Nontron  (Dordogne)  du  2  au  6  Juillet  1975.  Bull.  Soc.  Bot. 
Centre-Ouest  n.  s.  1975,  6  : 109-113. 

Liste  des  biotopes  et  des  esp.  recoltees.  Noter  S.  aquatile  et  S.  subsecundum 
var.  jensenii  nouv.  pour  le  Limousin.  S.  nemoreum,  S.  plumulosum,  S.  recur- 
vum  var.  amblyphyllum,  S.  compactum,  S.  subsecundum  var.  inundatum,  S. 
s.  var.  auriculatum,  S.  s.  var.  rufescens,  S.  s.  var.  obesum,  S.  s.  var.  jensenii 
et  S.  aquatile  nouv.  pour  la  Dordogne.  —  D.  L. 

JOVET-AST  S.  &  BISCHLER  H.  -  Biologie  des  Hepatiques  des  deserts  medi- 
terraneens.  Symposium  lsrael-France.  Recherches  Ecologiques  Relatives 
au  Developpement  des  Zones  Arides  (deserts  mediterraneens)  a  Precipita¬ 
tions  Hivernales.  Organis.  Rech.  Agronomique  Centre  Volcani,  Bet-Dagan, 
Israel,  1975,  Publ.  spec.  39  :  167-179,  4  tabl.,  6  fig. 

27  esp.  d’hepatiques  vivent  dans  les  deserts  de  la  region  mediterraneenne 
dont  23  Marchantiales.  Vegetaux  de  tres  petite  taille,  resistants  a  la  dessication; 
possibility  de  regeneration.  Influence  des  facteurs  ecologiques.  Ils  jouent  un 
role  dans  la  stabilisation  des  sols,  la  production  de  l’humus,  et  servent  d’abri 
facilitant  la  germination  des  semences  de  Phanerogames.  -  D.  L. 

KARCZMARZ  K.  —  Flora  Mszakow  obszarow  lessowych  pogorza  przemyskiego 
(ekologia,  Biologia,  rozmieszczenie).  Rocznik  Przemyski  (Soc.  Sc.  Litt. 
Premisliensis)  1975,  15-16  :  319-346,  en  polonais,  res.  russe  et  anglais. 
Bryoflore  des  terres  a  loess  des  collines  de  Przemysl.  Ecologie,  adaptation 
du  gametophyte  et  du  sporophyte;  biologie  du  developpement,  de  la  dissemi¬ 
nation  des  spores;  symbioses;  liste  des  esp.  —  D.  L. 

LECOINTE  A.  -  Etude  phytosociologique  des  groupements  de  Bryophytes 
epiphytes  de  la  Brenne  (Indre,  France).  Documents  phytosociol.  1975,9-14: 
165-195,  10  tabl. 

La  vegetation  bryo-epiphytique  de  la  Brenne,  representee  par  55  esp.,  cons- 
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titue  11  associations  dans  les  ordres  des  Lophocoletalia  heterophyllae  (Barkm. 
1958)  emend.,  des  Dicranetalia  Barkm.  1958,  et  des  Leucodontetalia  (Von 
Hubschm.  1952)  emend.  Les  associations  de  I’Homalion  Barkm.  1958  et  des 
Leucodontetalia  sont  rattachees  pro  parte  au  Bryo-Brachythecion  nov.  all. 
Celle-ci,  avec  le  Blepharostomion  (Stefureac  1941)  Bark.  1958  et  le  Tetraphidion 
von  Krusenstjerna  1945,  composent  l’ordre  des  Lophocoletalia.  L ’Ulotion 
crispae  Barkm.  1958  et  le  Tortulion  laevipilae  (Ochsner  1928)  Barkm.  1958 
sont  deux  sous-all.  du  Frullanion  dilatatae  nov.  all.  de  l’ordre  des  Leucodonte¬ 
talia.  L'Hypnum  cupressiforme  uncinatum  pourrait  servir  de  base  a  une  unite 
superieure  du  niveau  de  la  classe,  pour  les  ass.  des  bois  pourrissants  et  des  bases 
de  troncs.  —  D.  L. 

LUNGU  L.,  RATIU  Fl.  -  Contributii  la  cunoasterea  brioflorei  mlastinilor 
eutrofe  din  Depresiunea  Giurgeului.  Contributii  botanica,  Cluj  1975  :  49-54, 
1  tabl. 

Dans  les  marais  eutrophes  de  la  Depression  de  Giurgeu  (Roumanie),  sont 
signales  43  taxa  (40  esp.,  1  var.,  2  fo.)  de  Bryophytes;  donnees  ecologiques 
et  coenologiques.  Les  elements  circumpolaires  sont  predominants.  Meesia  trique- 
tra  et  Drepanocladus  sendtneri  sont  relictuelles.  —  Tr.  St. 

MAEGDEFRAU  K.  -  Hydropogon  fontinaloides  (Hook.)  Brid.,  ein  periodisch 
hydro-aerophytisches  Laubmoos  des  Orinoco  und  Amazonas.  Herzogia  1973, 
3  :  141-149,  2  fig. 

Morphologie  et  ecologie  de  H.  /.,  mousse  vivant  sur  les  rives  de  l’Orenoque 
et  de  l'Amazone,  periodiquement  hydro-  et  aerophyte.  -  D.  L. 

MAMCZARZ  H.  -  Bryophytes  of  the  Szum  Landscape  Reservation.  Ann. 
Univ.  Marie  Curie-Sklodowska,  Lublin  1974,  29  :  453-459,  res.  angl.  et  russe. 
Liste  de  30  hepatiques  et  de  82  mousses  avec  loc.  -  S.  O. 

MANACH1AN  V.A.  -  Bryoflore  des  hauts  sommets  de  Megri.  Biol.  Joum. 
Armenie ,  Akad.  Nauk  Armenie  CCP  1976, 19,  4  :  30-36,  en  russe. 

Liste  de  54  esp.,  var.  et  fo.  dont  5  esp.  d’hepatiques  et  49  de  mousses.  Pres¬ 
que  tous  les  taxa  sont  nouv.  pour  la  chaine  de  Megri.  Eurynchium  pulchellum 
var.  praecox  et  Brachythecium  rivulare  fo.  cataracturn  sont  nouv.  pour  I’Arme- 
nie.  Donnees  ecologiques.  Noter  2  loc.  de  Tortula  ruralis  var.  hirsuta  entre 
2400  et  3000  m.  -  V.  A. 

ORDYCZYNSKA  B.,  BLOCH  M.  -  Lichens  and  Bryophytes  of  the  Krolowa 
Droga  Reservation  in  the  Parczew  Forest  District  Administration.  Ann. 
Univ.  Marie  Curie-Sklodowska,  Lublin  1974,  29  :  445-451,  res.  angl.  et  russe. 
Liste  des  Lichens  et  des  Mousses  de  la  reserve  de  Krolowa  Droga.  Parmi  les 
35  esp.  citees,  noter  Orthodicranum  flagellare,  Pohlia  annotina,  et  Plagio- 
thecium  silvaticum,  esp.  rares.  —  S.  O. 

SINOVJEVA  L.A.  —  K  flore  Pechenochnich  mchov  Poljarnogo  i  Severnogo 
Urala.  Uchenye  Zapiski  Permskogo  ord.  Trudow.  Krasnogo  znameni  Gosu- 
darstvennogo  Univers.  1973,  263  :  14-37,  en  russe.  1  carte. 

Flore  des  hepatiques  de  l’Oural.  Liste  de  135  esp.  avec  loc.  —  D.  L. 
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SULMONT  G.  -  Une  tourbiere  a  Sphaignes  et  Huperzia  selago  dans  la  vallee 
de  l’Avre  a  Boves  (Somme).  Bull.  Soc.  Bot.  Nord  Fr.  1973-1974,  26-27  : 
29-34. 

Noter  predominance  des  Sphagnum  acutifolium  (Ehrh.)  Warnst.  et  S.  fim- 
briatum  Wils.  —  D.  L. 

TAKAKI  N.  -  Bryological  travel  in  Europe  (8).  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1974, 
6,9:  166,  en  japonais. 

Citation  des  quelques  esp.  recoltees.  -  D.  L. 

TIXIER  P.  -  Contribution  a  l’etude  de  la  phyllosphere.  Les  Lejeuneacees 
et  1'altitude  en  Asie  meridionale  et  en  Insulinde.  C.  R.  S.  Soc.  Biogeogr.  1973 
(1975),  442:  91-95,  2  tabl. 

L'A.  conclut  qu’en  Asie  du  S  et  en  Insulinde,  les  Lejeuneacees  supportent 
mal  les  temperatures  voisines  de  0  C,  alors  que  les  mousses  de  la  cime  des 
arbres  de  la  foret  basse  de  montagne  subissent  des  temperatures  inferieures 
a  0°C.  -  D.  L. 

TIXIER  P.  -  Contribution  to  the  Bryological  knowledge  of  Malaysia.  -  II. 
Kedah  Peak.  Nat.  Hist.  Bull.  Siam  Soc.  1974,  25,  3-4  :  16-28. 

Le  Kedah  Peak  (Gunong  Jerai)  est  un  massif  isole  en  bordure  de  mer  culmi¬ 
nant  a  1350  m  et  situe  dans  le  N  de  la  Malaisie.  L’A.  a  recueilli  51  esp.  de 
mousses  (dont  16  Acroporium )  et  61  esp.  d’hepatiques.  -  P.  Tx. 

VATTIMO  1.  de  —  Notas  fitogeograficas  I. :  Lista  das  especies  sul-americanas 
de  Sphagnaceae  (Bryophyta,  Musci).  Atas  Soc.  Biol.  Rio  de  Janeiro  1968, 
12,3:97-1-3. 

Liste  alphabetique  de  110  esp.  de  Sphaignes  avec  loc.  —  D.  L. 

VATTIMO  I.  de  —  Notas  fitogeograficas  II.  :  Localidades  sul-americanas  de 
Sphagnaceae  (Bryophyta-Musci).  Atas  Soc.  Biol.  Riode Janeiro  1970,  13,  5-6 : 
161-165. 

Liste  des  loc.  par  pays,  avec  indication  des  esp.  recoltees.  -  D.  L. 

VJUNOVA  G.  V.  —  Species  muscorum  pro  regione  Leningradensi  novae  et  rarae. 
II.  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Inst.  Bot.  V.  L.  Komarov  1975,  12  :  293-297, 

Liste  de  21  esp.  de  mousses  avec  loc.  de  la  region  de  Leningrad  dont  Crato- 
neurum  decipiens  (De  Not.)  Loeske,  Calliergon  richardsonii  (Mitt.)  Kindb., 
Plagiothecium  roseanum  (Hampe)  B.S.G.,  Hypnum  fertile  Sendtn.  et  Homalo- 
thecium  sericeum  (Hedw.)  B.S.G.  apparaissent  comme  nouv.  pour  la  region. 
-  D.L. 

ZHUKOVA  A.L.,  KUDRJAVCEVA  V.V.  -  Ad  Floram  Hepaticarum  in  fluxu 
inferiore  Fl.  Kurejka  (Siberia  Orientalis)  inventarum.  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase., 
Inst.  Bot.  V.  L.  Komarov  1975,  12  :  298-300,  en  russe. 

Liste  de  30  esp.  d’hepatiques  recoltees  dans  le  bassin  inferieur  de  la  Kureja, 
Siberie  orientate.  Indication  de  l’habitat.  -  D.  L. 
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Anonyme  —  Muscinees  du  departement  de  la  Dordogne.  Bull.  Soc.  Bot.  Centre- 
Ouest  n.  s.  1975,  6  : 114-115. 

Recoltes  entre  1947  et  1970  de  P.  Biget,  E.  Contre,  J.  Delarai,  M.  Rogeon, 
et  R.  B.  Pierrot.  -  D.  L. 


OUVRAGES  GENERA  UX 

ALLISON  K.W.  and  CHILD  J.  -  The  Liverworts  of  New  Zealand.  Dunedin, 
Univ.  Otago  Press.  1975  :  1-300,  illustr. 

Caracteres  generaux  des  hepatiques.  Methode  de  travail  pour  etudier  les 
echantillons;  moyens  pratiques  de  reconnaissance  sur  le  terrain.  Synopsis  des 
classes  et  des  ordres.  Descr.  des  esp.,  genres,  families  des  hepatiques.  Habitat 
et  distr.  des  esp.  (seules  les  esp.  caracteristiques  sont  decrites).  Cle  aux  genres. 
Glossaire.  Bibliographic.  -  D.  L. 

UDAR  R.  —  Bryology  in  India.  A  Monograph.  Annales  Cryptogamici  et  Phyto- 
pathologici  1976,  4  : 1-XI,  1-200,  5  pi.  phot.,  1  carte,  24  fig. 

Mise  au  point  concernant  la  bryologie  en  Inde.  Hepatiques  :  taxonomie, 
morphologie  et  cytologie  pour  les  differents  groupes  represents  en  Inde;  affi- 
nites  floristiques  et  distribution  des  Hepatiques  en  Inde;  palynologie,  germi¬ 
nation;  morphogenese  et  physiologie;  phylogenie.  Mousses :  taxonomie,  floris- 
tique  et  distribution;  protonema  et  formation  de  bourgeons;  regeneration; 
apogamie;  cytologie.  Paleobryologie.  Importante  bibliographie.  -  D.  L. 

WHITTIER  H.O.  —  Mosses  of  the  Society  Islands.  The  Univ.  Presses  of  Florida, 
Gainesville  1976  :i-x,  1410, 101  fig.,  1  tabl. 

Donnees  geographiques  sur  les  ties  de  la  Societe  et  Makatea.  Historique  des 
recherches  bryologiques  dans  la  region.  Donnees  ecologiques  avec  groupements 
phanerogamiques  ou  ont  ete  recoltees  les  mousses.  Traitement  systematique 
des  39  families  presentes  dans  les  lies;  cle  aux  families.  Cle  aux  especes  pour 
certains  genres.  Chaque  espece  est  decrite  et  illustree,  avec  syn.,  habitat,  distri¬ 
bution  et  notes  morphologiques.  Noter  les  esp.  nouv.  :  Campylopus  aoraiensis 
de  Tahiti  affine  de  C.  nadeaudianus;  Syrrhopodon  fissipapillatus  de  Tahiti. 
Macromitrium  bescherellei  Whitt,  nom.  nov.  (Dasymitrium  nadeaudii  Besch., 
Macromitrium  tahitense  horn,  illeg.) .  Syrrhopodon  mooreae  (Besch.)  Whitt, 
comb.  nov.  (Calymperes  m.  Besch.).  Entodon  solanderii  (Aongstr.)  Jaeger  var. 
turgidus  (Aongstr.)  Whitt,  stat.  nov.  (E.  turgidus  Aongstr.),  Sematophyllum 
entodontoides  var.  moorei  (Bartr.)  Whitt,  stat.  nov.  ( Sematophyllum  moorei 
Bartr.).  Bibliographie,  glossaire,  index.  -  D.  L. 
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VARIA 


MILLER  H.A.,  WHITTIER  H.O.,  del  ROSARIO  R.M.,  SMITH  D.  R.  -  Bryo- 
logical  Bibliography  of  the  Tropical  Pacific  Islands  especially  Polynesia  and 
Micronesia.  Duplicated  by  Pacific  Sc.  Inform.  Center,  B.P.  Bishop  Museum, 
Honolulu  1971  : 1-51. 
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S  YS  t£ma  tiq  ue,  nomencla  ture 


BREDKINA  L.I.  -  Species  Generis  Psora  Hoffm.  e  Tjan-Schan  centrali  pro 
Lichenoflora  URSS  novae.  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Inst.  bot.  Komarov 
1976,  13  : 142-145,  en  russe. 

Psora  undulata  (Magn.)  Bredk.  comb.  nov.  (=  Lecidea  u.)  et  P.  asiaecentralis 
(Magn.)  Golubk.  nouv.  pour  la  flore  d’URSS.  -  D.  L. 

BRODO  I.  M.  —  A  New  Combination  for  Cladonia  stellaris.  The  Bryologist 
1976,79,3  : 363-364. 

Validation  et  publication  de  Cladonia  stellaris  (Opiz)  Brodo  comb.  nov. 
(syn. :  C.  alpestris  (L.)  Rabenh.)  -  D.  L. 

OESTHAGEN  H.  —  Nomenclatural  Note  on  Cladonia  nemoxyna.  The  Bryologist 

1976,  79,  2  :  242-246, 1  fig. 

Cladonia  nemoxyna  (Ach.)  Am.  devient  syn.  de  C.  rei  Schaer.;  C.  fibula 
Hoffm.  est  syn.  de  C.  gracilis  (L.)  Willd.  -  D.  L. 

RUNDEL  P.W.  and  BOWLER  P.A.  Ramalina  leptocarpha  and  R.  sublepto- 
carpha  :  A  Fertile-Sorediate  Species  Pair.  The  Bryologist  1976,  79,  3  :  364- 
369,  3  fig. 

R.  leptocarpha  Tuck,  et  sa  contrepartie  sorediee,  R.  subleptocarpha  sp. 
nov.,  representent  une  sequence  evolutive  vers  la  reproduction  vegetative.  R. 
s.  a  une  plus  large  distribution  le  long  de  la  cote  pacifique  nord-americaine 
que  sa  contrepartie  fertile.  R.  leptocarpha  contient  de  la  zeorine.  -  D.  L. 

SERUSIAUX  E.  -  Some  foliicolous  Lichens  from  the  Farlow  Herbarium  I. 
Occas.  Papers  Farlow  Herbarium  crypt,  bot.  1976,  10  :  1-21,  7  fig.,  1  tabl. 
Revision  d’especes  foliicoles  appartenant  a  26  genres;  loc.,  notes  morphol. 
et  taxonom.  Nouveautes  pour  les  USA,  Guatemala,  Belize,  Mexico,  Cuba, 
Jama'ique,  Porto  Rico,  Trinidad,  Chili,  Chine,  Indonesie,  Nouvelle-Guinee, 
lies  du  Pacifique.  Auxalina  microphana,  Tricharia  dilatata  et  Tapellaria  bilim- 
bioides  sont  nouv.  pour  l’Amerique.  Byssoloma  subdiscordans  fo .  puertoricensis 
fo.  nouv.  de  Porto  Rico,  diagnose,  descr.  Le  statut  taxonomique  de  Calenia 
triseptata  Zahlbr.  est  encore  peu  clair;  un  Lobadium  de  Porto  Rico  est  tempo- 
rairement  attribue  a  Lobadium  subpilosum  (Vain.)  Zahlbr.  -  D.  L. 


Source :  MNHN,  Paris 
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THOMSON  J.W.  and  NASH  III  T.  H.  —  Three  New  Lichens  from  the  South¬ 
west  :  Xanthoria  concinna  sp.  nov.,  Lecanora  collatolica  sp.  nov.  and  Toninia 
conglomerate i.  The  Bryologist  1976,  79,  3  :  350-353,  3  fig. 

Diagn.,  descr.  de  Xanthoria  concinna  sp.  nov.  du  Mexique  affine  de  X.  poly- 
carpa,  Lecanora  collatolica  sp.  nov.  de  Californie  affine  de  L.  christoi,  et  Toni¬ 
nia  conglomerata  (Ach.)  Boist.  de  l’Arizona  sont  nouv.  pour  l’Amerique  du  N. 
-  D.  L. 


MORPHOLOGIE,  ANATOMIE 


SHOWMAN  R.  E.  —  Seasonal  Growth  of  Parmelia  caperata.  The  Bryologist 
1976,79,3  :  360-363,  2  tabl. 

Mesures  trimestrielles  pendant  trois  ans.  Noter  les  moisissures  genant  la 
croissance.  —  D.  L. 

WERNER  R.  G.  —  Champignons  de  lichens  incrustants  en  culture  pure;  leur 
morphogenese.  Bull.  Soc.  Myc.  Fr.  1976,  92,  1  :  33-54,  3  pi. 

Etude  morphogenetique  de  15  mycetes  de  L.  incrustants.  La  periodicite 
saisonniere  de  la  projection  et  de  la  germination  des  spores  des  L.  incrustants 
s’est  confirmee.  Certains  produisent  des  pycnides,  mais  aucun  n’a  fructifie. 
Apres  divers  stades  de  croissance  qui  leur  sont  communs,  tous  prennent,  a  l’etat 
adulte ,  un  aspect  massif,  incrustant  comme  les  L.  correspondants,  determinant 
ainsi  la  forme  de  ceux-ci.  Chacun  se  distingue  par  un  coloris  specifique.  Compa- 
raisons  avec  les  champignons  des  L.  foliaces  et  fruticuleux.  -  V.  A. 


PH  YSIOLOGIE,  CHIMIE 


BADHE  P.D.  -  Free  Amino  Acids  in  two  Species  of  Anaptychia  (Lichens). 
The  Bryologist  1976,  79,  3  :  354-355,  1  tabl. 

L’analyse  qualitative  par  chromatographie  rcvele  la  presence  de  7  amino- 
acides  chez  A.  diademata  et  huit  chez  A .  podocarpa.  -  D.  L. 


REPARTITION,  ECOLOGIE,  SOCIOLOGIE 


BUDAJEVA  S.E.  —  Ad  Lichenofloram  reservati  Barguzinensis.  Fam.  Peltige- 
raceae.  Nod.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Inst.  bot.  Komarov  1976,  13  :  145-149, 

1  esp.  de  Solorina,  6  esp.  et  4  var.  de  Nephroma,  13  esp.  de  Peltioera  avec 
loc.  -  D.  L.  * 
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DOMBROVSKAJA  A.V.  -  Revisio  specierum  subgeneris  Holostelidium 
Lamb,  generis  Stereocaulon  (Schreb.)  Hoffm.  in  URSS  crescentium.  Nov. 
Syst.  Pi.  non  Vase.,  Inst.  bot.  Komarov  1976,  13  :  171-178,  2  fig.,  en  russe. 
Cles  aux  9  esp.  reconnues  en  URSS,  indication  des  synonymies  -.Stereocaulon 
exutum  Nyl.,  S.  pendulum  Asah.,  S.  japonicum  Th.  Fr.,  S.  octomerellum  Mull. 
Arg.,  S.  curtatum  Nyl.,  S.  coniophyllum  Lamb,  S.  sorediiferum  Hue,  S.folio- 
losum  Nyl.  et  S.  pomiferum  Duvign.  emend.Lamb.  —  D.  L. 

EGAN  R.S.  —  New  and  Additional  Lichen  Records  from  Texas.  The  Bryologist 
1976,79,2:224-226. 

Parmotrema  louisianae  (Hale)  Hale,  Pseudoparmelia  cryptochlorophaea  (Hale) 
Hale,  Xanthoparmelia  psoromifera  (Kurok.)  Hale  et  X.  weberi  (Hale)  Hale 
sont  nouv.  pour  le  Texas.  Nouvelles  loc.  pour  3  autres  lichens.  Noter  Xantho¬ 
parmelia  nigropsoromifera  (Nash)  Egan  comb.  nov.  (=  Parmelia  n.).  -  D.  L. 
GILBERT  O.  L.  —  Sarsen  lichens  at  risk.  Brit.  Lichen  Soc.  Bull.  1976,  38  :  1-2. 

Une  flore  lichenique  caracterise  les  blocs  de  gres  dissemines  dans  les  champs, 
notamment  :  Anaptychia  fusca,  Ramalina  siliquosa,  Rinodina  atrocinerea. 
Buellia  saxorum  paratt  limite  en  Angleterre  a  ces  blocs.  L'extension  des  terres 
cultivables  entraine  la  disparition  de  cette  flore  particuliere.  —  V.  A. 
GOLUBKOVA  N.S.,  SCHAPIRO  I.  A.  -  Species  generis  Acarospora  Massal. 
sectionis  Trochia  (Massal.)  Magn.  in  URSS  crescentes.  Nov.  Syst.  PI.  non 
Vase.,  Inst.  Bot.  Komarov  1976,  13  : 150-170,3  fig.,  3  tabl.,  en  russe. 

Donnees  morphologiques  et  chimiques,  distribution  des  10  esp.  reconnues 
en  URSS  :  A.  freyi  Magn.,  A.  laqueata  Stiz.,  A.  molybdina  (Wahlenb.)  Trevis., 
A.  bohlinii  Magn.,  A.  picea  Magn..  A.assimulans  Vain.,  A.  placenta  (Ehrenb.) 
Hue,  A.  bullata  Anzi,  A.  rufa  (Vain.)  Magn.,  A.  brevilobata  Magn.  -  D.  L. 
MAKAROVA  1. 1.  -  Species  generis  Ochrolechia  Massal.  peninsulae  Czukotka. 
Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Inst.  Bot.  Komarov  1976,  13  :  178-185,  8  cartes, 
en  russe. 

Donnees  ecologiques  et  distribution  dans  la  Peninsule  Czukotka  de  O.  gemi- 
nipara  (Th.  Fr.)  Vain.,  O.  inaequatula  (Nyl.)  Zahlbr.,  O.  upssaliensis  (L.)  Massal., 
O.  frigida  (Sw.)  Lynge  (et  2  fo.),  O.  gonatodes  (Ach.)  Ras.,  O.grimmiae  Lynge, 
O.  lapuensis  Ras.,  O.  tartarea  (L.)  Massal.  —  D.  L. 

NAKANISHI  M.,  OSHIO  M.,  and  INOUE  M.  -  Lichens  of  ltsukushima  (Miya- 
jima)  Island,  South  western  Japan.  In  Land  and  Life  of  ltsukushima,  Scient. 
Stud,  of  ltsukushima  Island,  Southwestern  Japan.  Committee  for  the  Urgent 
Investig.  Primeval  Forest  and  Scenic  Reserves  of  ltsukushima  Island,  Hiroshi¬ 
ma  1975  :  377-393,  pi.  XLVI-XLVII,  en  japonais,  res.  angl. 
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pour  cert.  esp.  Liste  des  genres  non  reconnus.  Role  de  la  pollution.  —  D.  L. 
OSORIO  H.  S.  -  Contribution  to  the  Lichen  Flora  of  Argentina.  VIII.  Lichens 
from  Punta  Lara,  Buenos  Aires  Province.  The  Bryologist  1976,79,  3  :  358-360. 
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mata  (Tayl.)  Awas.  sont  nouv.  pour  i’Amerique  du  N.  —  D.  L. 
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LEBLANC  F„  ROBITAILLE  G.  and  RAO  D.N.  -  Ecophysiological  response 
of  Lichen  transplants  to  air  pollution  in  the  Murdochville  Gaspe  Copper 
Mines  Area,  Quebec.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  27-40,  4  fig.,  6  tabl. 
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thalles  de  Parmelia  squarrosa  et  Hypogymnia  physodes;  formation  d’un  materiel 
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La  biomasse  des  lichens  est  inversement  proportionnelle  au  contenu  total 
en  soufre.  Alectoria  fremontii  Tuck.,  apres  14-19  jours  d’exposition,  montre 
un  accroissement  de  la  photosynthese,  attribue  au  faible  taux  de  SC>2.  —  D.  L. 
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DAURIAC  H.  et  RONDON  Y.  —  Quelques  aspects  des  proprietes  d’un  Lichen, 
le  Letharia  vulpina  (L.)  Hue,  en  biologie  vegetale  experimentale.  1.  Action 
sur  la  germination  du  Ble  et  le  developpement  de  1’ Ail.  Bull.  Soc.  bot.  Fr. 
1976,  123  :  235-241,  2  tabl.,  1  fig. 

Effet  diphasique  selon  les  concentrations  des  solutions  utilisees  :  depressif 
pour  les  plus  fortes,  excitateur  pour  les  plus  faibles.  Cet  effet  serait  attribuable 
a  l’acide  vulpinique  elabore  par  le  L.  v.  —  D.  L. 

SEAWARD  M.  R.D.  -  Lichen  Mapping  scheme  :  a  progress  report  for  Ireland. 
Irish  Nat.].  1976,  18, 11  :  335-336,  1  fig. 

Mise  au  point  sur  l’investigation  des  lichens  en  Irlande.  —  D.  L. 
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Source :  MNHN,  Paris 
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and  Copenhagen. 
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INFLUENCE  DE  LA  POLLUTION  ATMOSPHERIQUE 
SUR  LA  VEGETATION  lichEnique  DES  ARBRES  isolEs 
DANS  LA  REGION  DE  MANTES  (YVELINES) 


S.  DERUELLE* 


SUMMARY.  The  observation  of  epiphytic  lichen  vegetation  on  isolated  trees  in  the  area 
of  Mantes  has  led  to  the  making  up  of  a  list  of  44  species.  For  nine  among  those  species 
known  for  their  ability  to  indicate  a  given  pollution  level  -  we  have  worked  out  the 
amount  of  polluting  elements  over  which  they  cannot  survive.  The  results  are  in  perfect 
agreement  with  the  Figures  previously  published  in  Britain  and  Denmark.  Using  the  HAWKS- 
WORTH  &  ROSE  biologic  scale  (1  970)  we  have  then  drawn  the  map  of  acid  pollution  in  the 
Mantes  area,  and  we  have  noted  : 

a  remarkable  correspondance  between  estimated  pollution  figures  based  on  lichenous 
surveys  and  real  figures  obtained  through  a  system  of  measuring  instruments; 
a  moderately  polluted  general  level,  in  consideration  of  the  intense  industrial  activity 
of  the  Seine  valley; 

the  presence  of  3  main  polluted  areas  :  around  urban  centers  ( 70/Jg/m^  or  more),  in  the 
industrial  part  of  the  Seine  valley  (60/L$>/m3)  and  on  plateaux  (50/ltg/m^). 


INTRODUCTION 


La  vegetation  lichenique,  et  notamment  la  vegetation  lichenique  epiphyte, 
s’appauvrit  rapidement  autour  des  installations  industrielles  et  dans  les  zones 
fortement  urbanisees. 

Les  recherches  rccentes  ont  montre  que  la  pollution  acide,  due  principale- 
ment  a  la  presence  de  dioxyde  de  soufre  (gaz  sulfureux)  dans  Pair,  joue,  au 
moins  actuellement,  un  role  determinant  dans  cet  appauvrissement.  Les  change- 
ments  constates,  a  la  fois  qualitatifs  et  quantatifs  sont  lies  d’une  faqon  suffisam- 
ment  precise  aux  variations  mesurees  du  taux  de  dioxyde  de  soufre  pour  que 

*  Laboratoirc  dc  Cryptogamic,  Univcrsitc  Pierre  et  Marie  Curie,  9  quai  Saint-Bcrnard, 
75005  Paris. 

Kcv.  Bryol.  Lichenol.  1977,  43,  2  :  137-158  (35-56). 


Source :  MNHN,  Paris 
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plusieurs  auteurs  aient  elabore  des  mcthodes  biologiques  permettant  d’cvaluer 
le  taux  de  purete  de  1'air  a  partir  de  l’etude  de  la  vegetation  lichcnique. 

Les  recherches  sur  ce  sujet  ont  etc  tres  actives  a  l’etranger,  notamment  dans 
les  pays  nordiques,  germaniques  et  anglo-saxons.  En  France,  au  contraire,  les 
etudes  sont  rcstees  peu  nombreuses  et  souvent  tres  localisees.  En  effet,  a  notre 
connaissance,  seuls  les  travaux  suivants  ont  ete  publics  :  -  MARTIN  &  JAC¬ 
QUARD  (1968)  en  Maurienne;  -  VINCENT  (1968),  dans  l’agglomeration  de 
Toulouse;  -  KOFLER,  JACQUARD  &•  MARTIN  (1969),  sur  la  germination 
des  spores  en  relation  avec  les  fumees  d’usines;  -  DELZENNE-VAN  HALUWYN 
(1973),  dans  le  Nord  de  la  France;  -  AUREAU  &  BEDENEAU  (1974),  en  foret 
de  Roumare;  -  BON  (1974),  en  Picardie  occidentale;  -  LEROND  (1975),  dans 
le  Parc  naturel  regional  de  Brotonne. 

La  prcsente  etude  est  done  la  premiere  realisee  en  region  parisienne.  Nous 
avons  limite  nos  recherches  a  la  portion  de  la  vallee  de  la  Seine  situee  entre 
Mantes  et  les  Mureaux,  et  aux  plateaux  environnants.  Dans  cette  region,  l’urba- 
nisation  et  Industrialisation  sont  importantes,  mais  localisees,  ce  qui  laissait 
prevoir  l’existence  de  zones  de  pollution  d’intensites  variees  et  bien  delimitees. 
De  plus,  la  presence  d’un  reseau  dense  d’appareils  de  mesure  de  la  pollution 
acide  nous  a  permis  de  confronter  les  observations  de  la  vegetation  lichcnique 
et  les  donnees  numeriques  fournies  par  ce  reseau. 


CARACTERES  DE  L’EN VI RONNEMENT 

La  region  mantaise,  situee  a  l’W-NW  de  Paris,  est  delimits  sur  la  fig.  1,  mais 
deux  releves  (n°  54  et  n°  55)  ont  ete  realises  en  dehors  de  cette  zone.  Les 
caracteres  de  la  pollution  seront  precises  apres  la  presentation  geographique 
de  la  region  et  l’etude  de  ses  facteurs  climatiques. 

TOPOGRAPHIE 

La  region  etudiee  (Fig.  2)  est  caracterisee  par  la  vallee  de  la  Seine,  qui  la 
traverse  d’Est  en  Ouest,  et  qui  separe  la  plateforme  du  Vexin  franqais,  au  Nord, 
et  le  plateau  du  Mantois,  au  Sud.  De  part  et  d’autre  de  la  Seine,  les  plateaux 
(altitude  moyenne  130  a  150  m)  sont  entames  par  quelques  affluents  de  ce 

La  vallee  de  la  Seine  est  une  zone  d’importante  concentration  urbaine  et 
industrielle,  tandis  que  les  plateaux  (la  courbe  de  niveau  de  100  m  est  represen¬ 
ts  sur  la  fig.  2)  ne  sont  pas  tres  urbanises  ni  industrialises.  C’est  en  effet  dans 
la  vallee  alluviale  de  la  Seine  (altitude  20  m),  de  2  a  3  km  de  large,  que  sont 
implantes  les  deux  grandes  agglomerations  de  Mantes-Limay  (80  000  habitants) 
et  de  Meulan-les  Mureaux  (40  000  habitants),  ainsi  qu’un  important  complexe 
industriel,  avec  une  dizaine  d’usines:  trois  cimenteries.  une  fonderie  (Sulzer), 
une  usine  de  constructions  automobiles  (Renault),  une  raffinerie  (Elf),  une 
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usine  de  constructions  aeronautiques  (SNIAS),  une  centrale  electrique  (E.D.F.), 
une  usine  de  matieres  plastiques  (Dunlop),  une  usine  de  la  cellophane,  etc.  .  . 
Certaincs  usines  rejettent  des  quantites  importantes  de  fumees  (3  cimenteries), 
tandis  que  les  autres  sont  des  foyers  de  pollution  acide.  La  topographie  de  cette 
region  joue  done  un  role  essentiel  dans  la  dispersion  des  polluants. 


FACTEURS  CLIMATIQUES 

Les  donnees  climatiques  relatives  a  cette  region  sont  peu  nombreuses.  Nous 
avons  cependant  pu  caracteriser  certains  facteurs  climatiques  en  utilisant  les 
donnees  de  la  station  meteorologique  de  Cormeilles-en  Vexin,  situee  a  10  km 
au  NE  de  la  region  etudiee,  et  en  consultant  la  Monographic  n°  91  de  la  Meteo- 
rologie  Nationale  (GARNIER  1974)  pour  ce  qui  concerne  les  precipitations. 

La  temperature  moyenne  annuelle,  voisine  de  10,5  C,  est  assez  uniforme 
dans  la  region  mantaise.  La  pluviosite  est  relativement  faible  dans  toute  la  region. 
Nous  indiquons  la  hauteur  des  precipitations  de  l’annce,  et  entre  parentheses 
celle  des  six  mois  d’hiver,  pour  les  4  stations  suivantes  ou  des  mesures  ont  ete 
effectuees  entre  1951  et  1970:  Flins  (station  n°  14),  altitude  29  m:  570  mm 
(275mm).  Mantes-la-Jolie  (station  n°  29),  altitude  35m:  586mm  (295mm). 
Maule  (station  n°19),  altitude  42m:  605mm  (294mm).  Septeuil  (station 
n°  32),  altitude  61m  :  595  mm  (300mm).  ll  y  a  entre  40  et  50  jours  de  brouil- 
lard  par  an.  Les  vents  dominants  sont  ceux  de  secteur  W  dans  les  environs  de 
Mantes.  Ensuite,  le  large  couloir  de  la  Seine  et  l’orientation  NS  de  ses  affluents 
modifient  cette  direction  principale,  et  a  l'Est  de  la  region,  les  vents  de  secteur 
SW  sont  importants. 

Dans  1’ensemble,  cette  region  presente  done  des  caracteristiques  climatiques 
relativement  uniformes  et  nous  pouvons  noter  le  role  des  brouillards  et  des 
vents  dans  la  dispersion  des  polluants. 


INTENSITE  DE  LA  POLLUTION  ACIDE 

L’existence  des  agglomerations  et  du  complexe  industriel  est  responsable 
d’une  pollution  importante.  Depuis  mai  1971,  la  mesure  de  l'intensite  de  certains 
polluants  (acidite  forte,  fumees,  poussieres  sedimentables,  etc.  .  .)  est  realisee 
en  une  vingtaine  de  points  de  la  region  de  Mantes  (1).  L’acidite  forte,  constitute 
normalement  en  majeure  partie  par  le  dioxyde  de  soufre  est  mesuree  par  la 
methode  normalisee  a  l’eau  oxygence. 

Depuis  trois  ans,  la  teneur  en  dioxyde  de  soufre  est,  pour  quatre  stations, 
mesuree  specifiquement  par  la  methode  au  nitroprussiate  et  a  l’acetate  de  zinc. 

(1)  Les  mesures  dc  la  pollution  atmospherique  de  la  region  mantaise  sont  effectuees  par 
les  services  du  profcsscur  Boudene  du  Laboratoirc  dc  Toxicologic  dc  la  Faculte  dcs  Sciences 
pharmaceutiques  et  biologiqucs  a  Chatenay-Malabry.  Nous  tenons  a  rcmcrcier  M.  le  pro 
fesseur  Boudene,  Directeur  du  Service,  ainsi  que  M.  Godin,  Ingenicur,  qui  nous  ont  aima- 
blement  communique  les  rcsultats  de  ccs  mesures  ainsi  que  les  rapports  qu’ils  elaborent, 
chaque  annee,  dans  cette  region. 
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Pour  ces  quatre  postes,  il  apparait  que  les  concentrations  en  dioxyde  de  soufre 
sont  tres  legerement  inferieures  ou  sensiblement  cgales  a  celles  de  l’acidite  forte. 
Etant  donnes  l’etroite  correlation  entre  ces  deux  types  de  mesures  et  le  fait 
que  le  dosage  du  dioxyde  de  soufre  est  limite  dans  l’espace,  nous  n’avons  utilise 
dans  cette  etude  que  les  resultats  des  mesures  de  l’acidite  forte.  La  valeur  retenue 
correspond,  pour  chaque  point  de  mesure,  a  la  moyenne  semestrielle  de  l’acidite 
forte,  etablie  uniquement  sur  les  six  mois  d’hiver  (octobre  a  mars),  comme 
le  preconisent  HAWKSWORTH  &  ROSE  (1970).  Ces  moyennes,  qui  resultent 
de  plusieurs  series  de  mesures,  ont  ete  placees  sur  une  carte  (fig.  3)  et  nous 
avons  pu  esquisser  quelques  courbes  de  meme  teneur  en  aciditc  forte,  expri- 
mee  en  /ng/nA 


Il  est  possible,  a  partir  de  ces  resultats,  de  distinguer  trois  niveaux  principaux 
de  pollution  :  un  niveau  superieur,  a  70  /ig /m^,  autour  des  deux  grandes  agglo¬ 
merations;  un  niveau  compris  entre  50  et  70/ig/m^,  correspondant  a  la  vallee 
de  la  Seine;  une  zone  probablement  moms  polluee,  a  teneur  infcrieure  a  50 /ig I 
tn^,  sur  les  plateaux,  ou  aucune  mesure  n’a  cependant  ete  realisee. 

Ces  trois  zones  de  pollution  sont  retrouvees  en  comparant  l’acidite  des 
ecorces.  Pour  cela,  des  fragments  d’ecorces  sans  lichen  ont  ete  preleves  dans 
de  nombreuses  stations,  afin  de  determiner  leur  pH.  La  couche  superficielle 
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des  ecorces  a  ete  grattce  sur  une  epaisseur  maximum  de  2  mm  et  broyee  avec 
un  mixer,  apres  un  sejour  dans  une  etuve  a  20  C.  La  poudre  obtenue  a  ete 
laissee  a  macerer  pendant  24  heures,  a  raison  de  2g  d’ecorce  pour  16  ml  d’eau 
dcionisee.  Le  pH  a  ete  mesure  directement  dans  la  solution  obtenue,  avec  un 
pHmetre  electronique  a  electrode  de  verre,  et  une  carte  a  ete  etablie  en  utilisant, 
pour  chaque  station,  la  moyenne  des  mesures  sur  les  differentes  faces  du  tronc. 

S’il  est  difficile  de  comparer  les  valeurs  absolues  obtenues  avec  les  resultats 
d’autres  regions,  il  est  cependant  intcressant  de  comparer  entre  elles  les  mesures 
du  pH  d’un  meme  phorophyte  {Tilia  sp.)  pour  differentes  stations  (fig.  4). 
On  retrouve  alors  les  trois  zones  correspondant  aux  agglomerations,  a  la  vallee 
de  la  Seine  et  aux  plateaux. 


H  pH  <  4  S3 


0 


Fig.  4.  —  Valeurs  du  pH  de  l’ecorce  des  Tilleuls  [Tilia  sp.). 


L 'etude  des  caracteres  de  l'environnement  de  la  region  mantaise  permet 
done  de  distinguer  trois  zones  de  pollution.  Elies  resultent  de  Pimplantation 
des  agglomerations  et  des  usines,  qui  cmettent  les  substances  polluantes,  et  aussi 
des  facteurs  topographiques  (reliefs,  vallees),  ainsi  que  des  facteurs  climatiques 
(brouillards.  vents)  qui  agissent  sur  leur  dispersion.  La  delimitation  de  ces  trois 
zones  n’est  cependant  qu’approximative,  car  le  reseau  de  mesures  a  une  densite 
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irreguliere  et  insuffisante,  notamment  sur  les  plateaux.  Les  limites  entre  les 
differents  niveaux  de  pollution  pourront  etre  tres  prccisement  ctablies  avec 
l’analyse  de  la  repartition  des  lichens  epiphytes. 


M£THODE  D’ETUDE  DE  LA  REPARTITION  DES  LICHENS 

Les  releves  de  la  vegetation  lichenique  ont  ete  realises  pendant  les  hivers 
1974.1975  et  1975-1976,  sur  des  arbres  isoles. 

CHOIX  ET  REPARTITION  DES  STATIONS 

L’emplacement  des  stations  (fig.  5)  a  ete  determine  en  fonction  de  la  presence 
d'arbres  isoles,  et  de  fa<jon  a  couvrir  toute  la  surface  de  la  zone  etudice.  Les 
forets  au  microclimat  particulier  et  les  arbres  fruitiers  soumis  a  l’influence  des 
traitements  chimiques  n’ont  pas  ete  examines. 

Les  arbres  isoles  ne  sont  pas  tres  abondants  dans  la  region  etudiee,  et  la 
grande  majorite  des  releves  a  ete  effectuee  sur  des  Tilia  sp.,  situes  soit  autour 
des  places  des  villes,  soit  en  allce  le  long  de  certaines  rues.  Les  autres  releves 
ont  ete  faits  sur  des  Ulmus  sp.  (releves  n°  2,  3,  4,  5,  10,  12,  18  et  54),  Q uercus 


Source :  MNHN,  Paris 


144/42 


S.  DERUELLE 


sessiliflora  (releves  n°  16,  17  et  33),  Acer  platanoides  (releves  n°  11,  27  et  48), 
Populus  sp.  (releves  n°  15  et  43),  Aesculus  hippocastanum  (releves  n°  23,  53  et 
59),  Quercus  pedunculata  (releve  n°  52)  et  Pirns  malus  (releve  n°  57). 

ANALYSE  DE  LA  VEGETATION 

En  tout,  nous  avons  examine  65  stations  et  nous  avons  analyse  en  moyenne 
une  dizaine  d’arbres  par  station.  Pour  les  stations  comprenant  plus  de  10  arbres, 
les  arbres  observes  ont  ete  choisis  au  hasard  et  nous  pensons  que  l’examen 
d’une  dizaine  de  phorophytes  suffit  a  rendre  compte  de  la  vegetation  lichenique 
locale.  Sauf  quelques  rares  exceptions,  les  arbres  inclines  et  les  arbres  dont  le 
diametre  du  tronc  est  inferieur  a  40  cm  n’ont  pas  etc  retenus.  Enfin  l’inventaire 
des  Lichens  du  tronc  a  ete  realise  depuis  la  base  jusqu’a  2,50  m  de  hauteur 
environ,  et  a  permis  l'etablissement  d’un  releve  par  station  avec  la  totalite  des 
especes  observees. 


COMPARAISON  ENTRE  LA  DISTRIBUTION  GfiOGRAPHIQUE 
DES  LICHENS  ET  L’ACIDITfi  FORTE 

VARIATION  DU  NOMBRE  TOTAL  DE  LICHENS 

Le  nombre  de  lichens  augmente  au  fur  et  a  mesure  que  l’on  s’eloigne  de  l’axe 
industriel  reliant  les  deux  grands  centres  urbains  de  Mantes-Limay  et  de  Melan¬ 
ies  Mureaux,  qui  sont  les  zones  a  forte  teneur  en  acidite  forte  (77/ig/m-^  a 
Mantes  et  96  pg/m^  a  Meulan).  On  a  par  exemple  : 

—  station  23  (Mantes  centre),  aucune  espece ; 

—  station  29,  1  espece; 

—  station  27,  2  especes  de  faible  recouvrement; 

—  station  9,  7  especes  de  faible  recouvrement  et  de  faible  vitalite; 

—  station  25, 16  especes  et  recouvrement  moyen; 

—  station  8,18  especes  et  recouvrement  important; 

—  station  54,  25  especes  et  recouvrement  presque  total. 

Cette  progression  tant  du  nombre  d’especes  que  du  recouvrement  se  retrouve 
aussi  au  Sud  de  la  zone  industrielle  de  la  vallce  de  la  Seine. 

REPARTITION  DE  QUELQUES  ESPECES  CARACTERISTIQUES 

Quarante-quatre  especes  de  lichens  et  l’algue  verte  Pleurococcus  viridis  s.  1. 
ont  ete  recoltees.  La  liste  de  ces  especes,  situee  en  annexe,  est  accompagnee 
par  les  numeros  des  stations  precisant  leur  localisation.  Cependant,  pour  quel¬ 
ques  especes  dont  le  comportement  en  fonction  de  la  pollution  atmospherique 
a  deja  ete  observe  en  Grande  Bretagne  (HAWKSWORTH  &  ROSE  1970)  ou  bien 


POLLUTION  ATMOSPHERIQUE  ET  VEGETATION  LICHENIQUE  43/145 


Fig.  6.  -  Repartition  du  Buellia 
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Fig.  8.  —  Repartition  du  Physcia  grisea. 

Fig.  9.  -  Repartition  du  Physcia  ascendens. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  10.  —  Repartition  du  Lecanora  chlarotera. 
Fig.  11.  -  Repartition  du  Physcia  pulvcrulrnta. 
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Fig.  12.  —  Repartition  du  Parmelia  acetabulum. 
Fig.  13.  —  Repartition  du  Ramalina  fastigata. 


Source :  MNHN,  Paris 
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au  Danemark  (JOHNSEN  &  SOECHT1NG  1973),  des  cartes  de  repartition  ont 
ete  realisees  (fig.  6  a  fig.  14).  L’observation  de  ces  cartes  montre  que  ces  especes 
ne  sont  pas  rencontrees  dans  la  region  mantaise  au-dessus  d’un  certain  taux 
d’acidite  forte.  Ce  taux  peut  done  apparaitre  corame  une  limite  a  leur  installa¬ 
tion.  Nous  allons  preciser  pour  neuf  especes  leur  limite  dans  la  region  de  Mantes, 
et  la  comparer  aux  valeurs  indiquees  par  les  autres  auteurs. 

-  Le  Buellia  canescens  est  abondant  dans  la  region  de  Mantes  (fig.  6)  jusqu’a 
une  teneur  en  acidite  forte  de  70/ig/m3,  et  absent  au-dessus,  sauf  a  Meulan 
oil  quelques  thalles,  en  tres  mauvais  etat  d’ailleurs,  ont  ete  trouves  dans  une  zone 
a  90/ig/m3.  Pour  HAWKSWORTH  &  ROSE,  le  Buellia  canescens  est  abondant 
aux  environs  de  70/ig/m3  et  se  rencontre  jusqu’a  125/ig/m3. 

Le  Xanthoria  parietina  a  pour  limite  de  tolerance  70/ig/m3  dans  la  region 
de  Mantes  (fig.  7).  La  valeur  limite  selon  HAWKSWORTH  &  ROSE  est  70 /ig / 
m3,tandis  que  e’est  80-90  /ig/m3  pour  JOHNSEN  &  SOECHT1NG. 

-  le  Physcia  grisea  se  developpe  rarement  au-dessus  de  70/ig/in3  (fig.  8) 
puisque  sur  45  releves  ou  cette  espece  est  presente,  seulement  la  station  n°  15 
(71  /ig/m3)  et  la  station  n°  13  (70-80/ig/m3)  ont  un  taux  d’acidite  forte  lege- 
rement  superieur  a  70/ig/m3.  La  limite  proposee  par  les  autres  auteurs  est  70/ig / 
m3  (HAWKSWORTH  He  ROSE)  ou  80-90/ig/m3  (JOHNSEN  &  SOECHTING). 

-  Le  Physcia  ascendens  apparait  aux  environs  de  70/ig/m3  comme  dans 
l’echelle  de  HAWKSWORTH  &  ROSE  (fig.  9). 

Le  Lecanora  chlarotera  est  rencontre  jusque  70/ig/m3  qui  est  egalement 
le  taux  limite  selon  les  auteurs  anglais  (fig.  10). 

Le  Physcia  pulverulenta  est  rarement  rencontre,  pres  de  Mantes,  dans  les 
zones  de  pollution  superieure  a  50/ig/m3  et  il  est  totalement  absent  au-dessus  de 
60/ig/m3  (fig.  11).  Pour  HAWKSWORTH  &  ROSE  la  limite  superieure  est  aussi 
60/ig/m3  tandis  qu’on  peut  le  rencontrer  a  partir  de  50/ig/m-  .  D'apres  JOHN¬ 
SEN  &  SOECHTING,  cette  espece  ne  se  developpe  pas  au-dessus  de  50//g/m  . 

-  Le  Parmelia  acetabulum  ne  s’installe  pas  au-dessus  de  50/ig/m3  (fig.  12). 
Pour  les  auteurs  anglais,  cette  espece  apparait  vers  60/ig/m  et  est  abondante 
en-dessous  de  50/ig/m3. 

Le  Ramalina  fastigiata  est  nettement  limite  (fig.  13)  a  50/ig/m3;  e’est  ce 
meme  taux  limite  que  donnent  les  auteurs  anglais. 

-  VAnaptychia  ciliaris  est  une  espece  pour  laquelle  il  est  difficile  de  con- 
clure,  car  elle  n’a  ete  rencontre  que  trois  fois  (fig.  14),  mais  jamais  au-dessus 
de  50/ig/m3.  Cela  est  cependant  en  accord  avec  la  valeur  limite  proposee  par 
HAWKSWORTH  &  ROSE  (50/ig/m3)  et  celle  donnee  par  JOHNSEN  &  SOECH¬ 
TING  (40/ig/m3). 

Nous  avons  done  determine  pour  ces  neuf  especes  la  teneur  de  la  pollution 
acide  au-dessus  de  laquelle  on  ne  les  rencontre  plus  dans  la  region  mantaise. 
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Des  limites  de  tolerance  ont  deja  etc  publiees  par  HAWKSWORTH  &  ROSE 
(1970)  pour  ces  neuf  especes.  et  par  JOHNSEN  &  SOECHT1NG  (1973)  pour 
quatre  d’entre  elles.  L’examen  des  resultats  montre  que  les  valeurs  trouvces 
dans  les  environs  de  Mantes  sont  pour  chaque  espece  citce  comparables  a  celles 
donnees  par  ces  auteurs. 

Le  nombre  d’especes  et  la  valeur  du  recouvrement  diminuent  au  fur  et  a  me- 
sure  que  Ton  approche  de  la  vallee  tres  industrialist  de  la  Seine  et  plus  parti - 
culierement  des  deux  centres  urbains  de  Mantes-Limay  et  de  Meulan-les  Mu 
reaux,  a  l’inverse  de  la  pollution  acide,  qui  augmente.  Les  facteurs  climatiques 
n’ctant  pas  fondamentalement  differents  dans  toute  la  region  etudiee,  c’est 
aux  variations  de  l’intensite  de  la  pollution  atmosphcrique  en  general,  et  plus 
precisement  de  la  pollution  acide,  qu'il  faut  faire  appel  pour  expliquer  la 
repartition  de  ces  lichens.  Enfin,  la  relation  etroite  entre  la  repartition  des 
especes  sensibles  a  la  pollution  atmospherique  et  Pintensite  de  la  pollution 
acide,  mesuree  dans  les  zones  couvertes  par  le  rcseau  d’appareils  de  mesure, 
permet  de  preciser  les  valeurs  de  la  pollution  dans  les  zones  depourvues  d’ap¬ 
pareils  de  mesure,  uniquement  a  partir  de  l’observation  de  la  vegetation  liche- 
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Etablissement  de  la  carte  de  pollution  acide 

DE  LA  REGION  MANTAISE 


Plusieurs  auteurs  ont  suggcre  d’utiliser  les  lichens  corame  especes  bio-indica- 
trices  de  la  pollution  acide,  du  fait  de  leur  extreme  sensibilitc  aux  substances 
comrae  le  dioxyde  de  soufre,  rencontrees  en  faible  quantite  dans  l’air.  L’echelle 
la  plus  precise  est  celle  de  HAWKSWORTH  &  ROSE  (1970),  qui  comporte 
11  zones  classees  de  0  a  10;  la  zone  0  est  la  plus  polluee,  ou  aucun  epiphyte 
ne  se  dcveloppe,  et  la  zone  10  est  celle  de  plus  grande  purete  de  l’air.  L’echelle 
de  ces  auteurs  est  tres  precise,  puisque  entre  40  et  70/lg/m^  elle  distingue  un 
niveau  de  pollution  tous  les  10  /ig/m^. 

Nous  avons  done  etabli  une  carte  (fig.  15)  des  zones  de  pollution  dans  la 
region  mantaise  en  utilisant  la  presence  et  le  recouvrement  des  especes  carac- 
teristiques  de  l’cchelle  de  HAWKSWORTH  &  ROSE  (1970).  Ces  auteurs  utilisent 
comme  reference  la  pollution  des  six  mois  d’hiver  (octobre  a  mars),  contraire- 
ment  a  GILBERT  (1970)  qui  preconise  une  echelle  ctablie  avec  la  moyenne 
annuelle  de  la  concentration  en  dioxyde  de  soufre.  A  ce  sujet,  notons  que  dans 


Fig.  15.  -  Les  zones  de  pollution  dans  la  region  dc  Mantes. 


Source :  MNHN.  Paris 


152/50 


S.  DERUELLE 


notre  etude,  les  moyennes  annuelles  de  la  pollution  acide  sont  plus  faibles 
que  les  valeurs  d’hiver  de  10  a  30/ig/m3  dans  les  agglomerations  de  Mantes- 
Limay  et  de  Meulan-les  Mureaux,  et  de  moins  de  lO/Kg/m^  ailleurs. 

ANALYSE  DE  LA  CARTE 

L’observation  de  la  carte  (fig.  15),  etablie  d’apres  l’observation  des  lichens 
epiphytes,  montre  dans  la  region  mantaise  Pexistence  d’une  zone  tres  polluce 
(0  a  3),  des  zones  4,  5,  6  et,  en  quelques  points,  de  la  zone  7.  Une  station  de 
zone  8  (releve  n°  54)  a  ete  observee  au  nord  de  Mantes,  mais  hors  de  I’aire 
etudiee. 

Nous  allons  examiner  l’emplacement  de  ces  differentes  zones  et  preciser 
l’aspect  de  leur  vegetation  lichenique. 

Zone  0  a  3.  —  Elies  sont  localisees,  dans  notre  etude,  au  centre  des  gran- 
des  agglomerations.  Cependant,  les  zones  0,  1,  2  et  3  n'ont  pu  etre  distinguees 
nettement  et  ont  ete  regroupees  pour  former  une  zone  unique.  Ont  ete  classees 
dans  celle-ci,  de  pollution  tres  elevce,  les  releves  avec  une  vegetation  epiphyte 
nulle  (zone  0)  ou  constitute  par  la  seule  algue  verte  Pleurococcus  viridis  s.  1. 
(zone  1),  ou  encore  caracterisee  par  la  presence  de  quelques  rares  thalles  du 
Buellia  canescens  et  du  Physcia  ascendens  (zone  3).  Nous  n’avons  pas  rencontre 
de  vegetation  typique  de  la  zone  2,  avec  le  Lecanora  conizaeoides ,  normalcment 
seul  et  tres  abondant;  cette  espece  tres  poleotolerante  n’a  etc  trouvee  que  dans 
deux  stations,  mais  jamais  seule  et  toujours  en  faible  quantite. 

D’apres  l’echelle  biologique,  la  zone  0  a  3  est  representative  d'un  taux  de  pol¬ 
lution  acide  superieur  a  70/Jg/m^,  taux  qui  est  compatible  avec  les  deux  mesures 
(77  Hg /m3  et  96  pg/m^)  realisees  a  l’interieur  de  cette  zone. 

Zone  4.  -  Elle  a  ete  rencontree  surtout  sous  la  forme  d'une  aureole  plus 
ou  moins  large  autour  du  centre  des  deux  grosses  agglomerations  de  Mantes- 
Limay  et  de  Meulan-les  Mureaux.  Sa  vegetation  lichenique  typique  est  definie 
par  l’abondance  du  Buellia  canescens  et  la  presence,  au  moins  a  la  base  des 
troncs,  du  Physcia  ascendens  et  du  Xanthoria  parietina.  Une  telle  vegetation 
traduit  une  pollution  voisine  de  10  p.gjm-’ .  Quatre  mesures  effectuees  dans  la 
zone  4  ont  donne  des  resultats  compris  entre  68  et  71  /ig/m^ ,  et  pour  une 
cinquieme  mesure  (station  n°  27),  il  a  ete  trouve  63/2g/m^.  Au  sujet  de  ce  der¬ 
nier  releve,  il  faut  preciser  que  son  classement  en  zone  4  n’est  du  qu’a  la  tres 
faible  vitalite  des  especes  observees,  et  que  cette  station  est  en  fait  proche  de 
la  limite  entre  les  zones  4  et  5.  Les  mesures  ne  montrent  done  pas  d’incompati- 
bilite  avec  les  valeurs  de  l’echelle  biologique  aux  environs  de  70^g/m^.  Enfin, 
nous  pouvons  noter  l’exsitence  d’une  mesure  de  65)Jg/m^  a  l’Ouest  de  Mantes, 
exactement  situee  sur  la  limite  entre  la  zone  4  (70/Jg/m-^)  et  la  zone  5  (60 pgl 

m3). 

Zone  5.  —  Cette  zone,  importante  dans  la  region  etudiee,  s’etend  de  part 
et  d’autre  de  l’axe  de  la  Seine,  sur  une  largeur  variable.  La  vegetation  epiphyte 
y  montre,  par  rapport  a  la  zone  4  precedente,  un  enrichissement  du  nombre 
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d’especes  et  une  augmentation  du  recouvrement.  Parmi  les  cinq  especes  formant 
la  vegetation  caracteristique  des  Tilia  sp.  de  la  zone  5,  le  Buellia  canescens  et 
le  Xanthoria  parietina  sont  abondamment  rencontres.  Des  thalles  du  Physcia 
ascendens ,  quoique  tres  disperses,  ainsi  que  du  Physcia  grisea  et  du  Parmelia 
acetabulum,  sont  toujours  presents. 

L’echelle  de  HAWKSWORTH  &  ROSE  indique  pour  cette  zone  une  pollution 
voisine  de  60/ig/m^.  Trois  mesures  realisees  en  zone  5  ont  donne  des  resultats 
compris  entre  56  et  60/ig/m-^,  tandis  que  pour  trois  autres  les  resultats,  compris 
entre  48  et  52/ug/m-^,  sont  plus  faibles.  Cependant  nous  pouvons  signaler  que  le 
releve  n°  30  (48/ig/m-^),  classe  en  zone  5,  est  en  fait  tres  voisin  de  la  zone  6 
(50/lg/m^)  et  que  pour  les  deux  autres  stations  la  valeur  mesurce  de  la  pollution 
acide  est  probablement  infcrieure  a  sa  valeur  reelle,  du  fait  d'une  pollution 
provoquee  par  des  poussieres  calcaires,  qui  s’ajoute  a  celle  due  a  la  raffinerie  et 
a  1’agglomeration.  Enfin,  a  la  limite  entre  les  zones  5  et  6,  un  point  de  mesure 
a  donne  une  moyenne  de  55/lg/m 

Zone  6.  Elle  s’etend  principalement  sur  les  plateaux  au  Nord  et  au  Sud 
de  la  vallee  de  la  Seine.  La  vegetation  ty pique  comprend  en  moyenne  neuf 
especes.  Elle  est  definie  par  la  grande  abondance  de  deux  especes  foliacces, 
le  Physcia  grisea  et  le  Parmelia  acetabulum,  par  l’apparition  de  nouvelles  especes 
com  me  le  Physcia  pulverulenta ,  le  Pertusaria  albescens  et  le  Pertusaria  amara,  et 
enfin  par  la  presence  de  plusieurs  especes  tolerant  une  plus  forte  pollution 
et  rencontrees  dans  les  zones  precedentes. 

La  zone  6  est  delimitce  par  une  pollution  voisine  de  50/Jg/m^.  Sept  appareils 
de  mesure  localises  dans  cette  zone  indiquent  des  valeurs  comprises  entre  45 
«51„g/m3. 

Zone  7.  -  Elle  est  limitce  a  quelques  taches  au  Nord  et  au  Sud  de  la  region 
etudice.  Ces  taches  sont  eloignees  des  zones  industrielles  et  urbaines.  La  vege¬ 
tation  epiphyte,  riche  de  13  especes  en  moyenne,  est  caracterisce  par  l’apparition 
du  Ramalina  fastigiata,  du  Physcia  aipolia  et  de  VAnaptychia  ciliaris.  Notons 
qu’une  espece  fruticuleuse  comme  le  Ramalina  fastigiata,  presente  dans  tous 
les  releves  effectues  en  zone  7,  est  consideree  par  FENTON  (1964)  comme 
indicatrice  d’une  atmosphere  faiblement  polluee. 

Pour  HAWKSWORTH  &  ROSE,  cette  vegetation  traduit  un  taux  de  pollution 
de  40/tg/m-^  environ.  Une  seule  mesure  a  ete  realisee  dans  cette  zone,  avec  pour 
resultat  une  moyenne  de  42/Jg/m^. 

Zone  8.  -  Elle  a  etc  observee  a  16  km  de  Mantes,  au  Nord  de  la  region 
etudiee  (station  n°  54).  Cette  station,  qui  n’est  pas  soumise  a  l’influence  pol- 
luante  de  la  vallee  de  la  Seine,  peut  servir  de  point  de  comparaison  avec  les 
autres  stations.  L’observation  des  epiphytes  sur  Ulmus  montre  un  recouvrement 
voisin  de  100%,  avec  une  (lore  riche  de  25  especes,  dont  le  Physcia  aipolia  et 
\'Anaptychia  ciliaris  fructifie.  Outre  ces  deux  especes  caracteristiques  de  la 
zone  8,  nous  avons  aussi  remarque  1’abondance  de  trois  especes  de  Ramalina 
( Ramalina  farinacea,  Ramalina  fastigiata  et  Ramalina  fraxinea,  les  deux  derniers 
generalement  fructifies)  qui  donnent  une  physionomie  particuliere  a  la  vege- 
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tation  lichcnique  de  cette  zone. 

Aucune  mesure  d'acidite  forte  n’a  etc  rcalisee  en  zone  8.  mais  Pechelle 
biologique  indique  une  pollution  voisine  de  35/ig/m^. 

L’examen  de  la  vegetation  lichenique  de  la  region  de  Mantes  a  done  permis 
d’ctablir,  en  utilisant  la  rnethode  de  HAWKSWORTH  &  ROSE,  une  carte  repre- 
sentant  les  differentes  zones  de  pollution  acide.  L’analyse  de  la  carte  montre 
que  cette  region  est  dans  l'ensemble  moyennement  polluce.  puisque  les  valeurs 
maximales  observees  sont  de  80/ig/m^  a  Mantes  et  95/ig/m^  aux  Murcaux, 
alors  qu’a  titre  comparatif  la  moyenne  hivernale  est  190/Jg/m^  a  Paris,  et 
150/ig/m^  a  Lille-Roubaix  par  exemple.  Enfin,  il  est  possible  de  distinguer 
deux  centres  importants  de  pollution  (pollution  superieure  a  70/Jg/m^),  consti- 
tues  par  les  agglomerations  de  Mantes-Limay  et  de  Meulan-les  Mureaux,  et 
entoures  par  une  aureole  au  taux  voisin  de  70/ig/m-^,  puis  une  zone  correspon¬ 
dent  a  la  vallee  industrielle  de  la  Seine  (pollution  voisine  de  60/ig/m^)  et  enfin 
une  zone  de  pollution  plus  faible  (de  l’ordre  de  50/tg/m^)  sur  les  plateaux. 
Ces  trois  zones  s’expliquent  aisement  en  considcrant  l'urbanisation,  l’indus- 
trialisation  de  la  vallee  et  les  facteurs  topographiques  et  climatiques. 


intEret  de  la  mEthode  biologique 

L ’etude  de  la  pollution  atmospherique  a  partir  d’especes  indicatrices  telles 
que  certains  lichens  epiphytes  presente  plusieurs  avantages  par  rapport  a  Pins 
tallation  d’un  rcseau  de  mesure.  En  effet,  non  seulement  cette  rnethode,  tres 
rapide  et  peu  onereuse,  permet  une  estimation  de  la  valeur  absolue  de  la  pollu 
tion  atmospherique.  mais  e’est  aussi  un  moyen  de  comparer  Pevolution  de  la 
pollution  atmospherique  dans  une  region  donnee.  En  outre,  e'est  une  rnethode 
d’une  extreme  precision,  et  en  tout  cas  beaucoup  plus  fine  que  la  mesure  directe. 

Precisons  quelques-uns  de  ces  avantages  dans  le  cas  particulier  de  la  region 
mantaise. 

Estimation  de  la  pollution.  -  Dans  l'ensemble.  les  zones  de  pollution 
etablies  a  partir  des  releves  des  lichens  epiphytes  presentent  une  remarquable 
concordance  avec  les  dosages  directs  de  pollution  de  Pair,  effectucs  sur  plusieurs 
annees.  L’influence  de  l’urbanisation  et  celle  de  Pindustrialisation  de  la  vallee 
sont  parfaitement  demontrees  avec  la  rnethode  biologique.  Il  est  aussi  possible 
de  preciser  le  taux  de  pollution  des  zones  cloignees  de  l’axe  Mantes-Meulan, 
comme  par  exemple  celles  des  plateaux,  qui  sont  depourvues  d’appareils  de 
mesure.  Nous  avons  trouve  une  moyenne  de  50/Jg/m-’  sur  ces  plateaux  avec 
des  zones  a  40  /ig/m^,  lorsque  l’on  s’eloigne  de  la  vallee  de  la  Seine. 

Cette  etude  complete  done  les  resultats  obtenus  a  partir  du  reseau  de  mesures 
directes  de  la  pollution  acide  dans  la  region  de  Mantes. 

Evolution  de  la  pollution.  —  Il  est  egalcment  possible  de  suivre  Pevolution 
de  la  pollution  atmospherique  en  examinant  Pevolution  de  la  vegetation  lichc- 
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nique.  En  tenant  compte  de  ce  que  quelques  annees  sont,  d’apres  GILBERT 
(1970).  necessaires  a  l'etablissement  d’un  equilibre  entre  la  pollution  et  la  vege¬ 
tation  lichenique,  on  peut  suivre,  pour  une  region  donnee,  I’extension  ou  la 
regression  de  l’aire  des  especes  caracteristiques  citees  precedemment,  et  paral- 
lelement  ^augmentation  ou  la  diminution  de  la  pollution  atmospherique.  11  sera 
done  possible  de  suivre,  avec  cette  rnethode,  les  variations  de  la  pollution  dans 
la  region  de  Mantes  qui  est  encore  en  voie  de  developpement. 

Precision  de  la  rnethode.  -  La  precision  de  I’estimation  de  la  pollution 
acide  a  l’aide  de  la  vegetation  lichenique  repose  sur  le  fait  que.  pour  une  meme 
surface,  Ie  nombre  de  relevcs  peut  toujours  etre  superieur  au  nombre  de  mesures 
realisables  avec  des  appareils.  En  effet,  l’ensemble  des  arbres  isoles  d’une  region 
est  plus  etendu  et  plus  important  qu’un  rcseau  d’appareils  de  mesure.  Ainsi, 
cette  finesse  dans  revaluation  de  la  pollution  se  retrouve,  par  exemple,  dans  la 
region  de  Mantes,  avec  les  digitations  de  la  zone  5  au  Nord  de  la  Seine,  dota¬ 
tions  qui  sont  expliquees  par  des  variations  locales  des  facteurs  topographiques 
(vallees  perpendiculaires  a  1’axe  de  la  Seine)  et  des  facteurs  climatiques  (direc¬ 
tions  des  vents).  En  outre,  la  precision  de  l’cchelle  biologique  est  plus  grande  que 
celle  des  appareils  de  mesure,  puisque  pour  chaque  station  les  resultats  ne  pro- 
viennent  pas  seulement  d'une  observation,  comme  e’est  le  cas  avec  un  appareil 
de  mesure,  mais  representent  la  synthese  de  plusieurs  observations.  Enfin,  les 
erreurs  provoquees  par  l’emplacement  d’un  appareil  de  mesure,  par  exemple 
a  proximite  d’une  source  de  pollution  intense  ou  d’une  source  ponctuelle  de 
pollution  alcaline,  sont  attenuees  par  les  observations  plus  nombreuses  des 
lichens  epiphytes  et  par  leur  interpretation  biologique. 

L’utilisation  des  lichens  comme  bio-indicateurs  de  la  pollution  acide  nous 
a  done  permis,  dans  la  region  mantaise,  de  completer  et  de  preciser  la  carte 
(fig.  3)  de  la  pollution  acide  qui  pouvait  etre  esquissce  avec  les  resultats  des 
mesures  directes. 


CONCLUSIONS 

La  region  de  Mantes  est  une  region  moyennement  polluce,  avec  des  moyennes 
hivernales  de  pollution  s’etendant  de  40/Jg/m-^,  sur  les  plateaux,  dans  les  zones 
eloignees  de  la  vallee  de  la  Seine,  a  95/ig/m^  dans  Pagglomeration  de  Meulan. 

Cinq  zones  a  pollution  voisine  de  40/ng/m^,  50/ng/m-^,  60/tg/m^,  70 /tg/m^ 
et  a  pollution  superieure  a  70/Jg/m^  ont  etc  nettement  delimitees  d’apres 
1'observation  des  lichens  epiphytes  des  arbres  isolees.  Les  mesures  effectuees 
dans  les  differentes  zones  ont  toujours  confirme  l’estimation  obtenue  par  la 
rnethode  biologique. 

Les  zones  urbaines  sont  des  foyers  de  pollution  plus  importants  que  l’axe 
industriel  de  la  vallee  de  la  Seine.  L’emplacement  des  agglomerations  et  l’implan- 
tation  des  usines  sont  responsables  de  Remission  des  substances  polluantes, 
tandis  que  leur  dispersion  depend  surtout  de  la  topographie  locale  et  de  la  direc- 
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tion  des  vents. 

Nous  avons  done  pu  etablir  une  carte  detaillce  du  taux  de  pollution  acide 
dans  la  region  de  Mantes  grace  a  la  grande  precision,  du  moins  dans  cette  ampli¬ 
tude  de  pollution,  de  la  methode  de  HAWKSWORTH  &  ROSE.  Cette  carte 
pourra  plus  tard  permettre  de  suivre  revolution  de  la  pollution  atmospherique 
dans  une  region  qui  est  encore  en  voie  de  developpement. 


Nous  sommes  tres  heureux  dc  presenter  cette  premiere  etude  de  la  pollution  atmospherique 
dans  la  region  parisienne,  evaluee  d’apres  I’obscrvation  de  la  vegetataion  lichcniquc,  dans 
le  volume  jubilaire  dedie  a  Monsieur  lc  Professeur  M.  CHADEFAUD,  qui  a  eu  la  grande 
gcntillcssc  de  nous  accueillir  dans  son  laboratoire. 


ANNEXE 


Liste  et  localisation  des  especes  rencontrees  dans  la  region  mantaise 

Anaptychia  ciliaris  (L.)  Koerb.  —  voir  fig.  14  et  station  n°  54. 

Buellia  alboatra  (Hoffm.)  Br.  et  Rostr.  -  stations  n°  39  et  53. 

Buellia  canescens  (Dicks.)  D.N.  -  voir  fig.  6  et  station  n°  54. 

Buellia  punctata  (Hoffm.)  Massal.  -  stations  n°  14,  19,  24,  25,  28,  34,46,47, 
51,  53,  54  et  61. 

Caloplaca  ferruginea  (Huds.)  Th.  Fr.  —  station  n°  19. 

Caloplaca  luteoalba  (Turn.)  Th.  Fr.  —  stations  n°  19,  48,  54,  62  et  63. 
Chaemotheca  melanophaea  (Ach.)  Zw.  —  station  n°  52. 

Evemia  prunastri  (L.)  Ach.  -  stations  n°  19,  33,  41,  52  et  54. 

Lecanora  chlarotera  Nyl.  —  voir  fig.  10  et  stations  n°  54  et  55. 

Lecanora  conizaeoides  Nyl.  —  stations  n°  41  et  52. 

Lecanora  intumescens  (Rebent.)  Rabenh.  —  station  n°  48. 

Lecanora  subfusca  (L.)  Ach.  em.  Hue  —  station  n°  39. 

Lecidea  parasema  (Ach.)  Ach.  —  stations  n°  8,  19,  20,  21,  22,  25,  26,  31,  35, 
36,41,47,53,  56,63  et  65. 

Lepraria  aeruginosa  (Wigg.)  Sm.  —  station  n°  8. 

Lepraria  candelaris  (L.)  Fr.  -  stations  n°  7,  9,  16,  19,  20,  21, 22,  24,  25,  28,  31, 
32,  34,  35,  36,  37,  38, 39,  40, 46,  47, 49, 51, 53, 54, 58, 61  et  65. 

Lepraria  incana  (L.)  Ach.  -  stations  n°l,6,21,36et45. 

Ochrolechia  tumeri  (Sm.)  Hasselr.  -  station  n°  55;  echantillons  exceptionnel- 
lement  abondamment  recouverts  d’apothecies  (1). 

Opegrapha  belutina  Sm.  —  stations  n°  47  et  63. 

(1)  Cette  espccc  a  ete  determinec  par  G.  Clauzadc  a  qui  nous  exprimons  nos  vifs  remer- 
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Opegrapha  niveoatra  (Borr.)  Laand.  —  station  n°  28. 

Parmelia  acetabulum  (Neck.)  Duby  -  voir  fig.  12  et  station  n°  54. 

Parmelia  borreri  (Sm.)  Turn.  -  stations  n°  7,  8,  14,  20,  24,  25,  30,  31,  33,  36, 
38,41,50,52,  54,  55  et  61. 

Parmelia  caperata  (L.)  Ach.  -  stations  n°  8,  14  (fertile),  54  et  55. 

Parmelia  fuliginosa  (Fr.)  Nyl.  —  station  n°  33. 

Parmelia  perlata  (Huds.)  Ach.  —  station  n°  19. 

Parmelia  physodes  (L.)  Ach.  -  stations  n°  41 , 43,  54  et  55. 

Parmelia  saxatilis  (L.)  Ach.  —  station  n°  54. 

Parmelia  scortea  Ach.  —  stations  n°  8  et  41. 

Parmelia  subaurifera  Nyl.  —  stations  n°  8,  32,  33,  34,  52,  54,  55,  56  et  57. 
Parmelia  sulcata  Tayl.  -  stations  n°  5,  8,  20,  25,  28,  32,  33,  38,  41,  52,  54,  55, 
56  et  57. 

Pertusaria  albescens  (Huds.)  Choisy  et  Wern.  -  stations  n°  8,  16,  19,  20,  24,  30, 
31,  34,  36,  41,  50,  51,  54,  55  et  58. 

Pertusaria  amara  (Ach.)  Nyl.  -  stations  n°  8,  25,  33,  34,  36,  41,  50,  51,  52,  54, 
et  55. 

Pertusaria  coccodes  (Ach.)  Nyl.  -  station  n°  8. 

Pertusaria  pertusa  (L.)  Tuck,  stations  n°  8,  24,  31,  34,  54  et  55. 

Phlyctis  argena  (Ach.)  Flot.  stations  n°  19,  20  et  33  (fertile). 

Physcia  aipolia  (Ehrht.)  Hampe  stations  n°  6,  8,  14,  16,  19,  20,  25,  34,  38, 
46,50,54  et  63. 

Physcia  ascendens  Bitter  —  voir  fig.  9  et  station  n°  54. 

Physcia grisea  (Lamk.)  Lett.  —  voir  fig.  8  et  station  n°  54. 

Physcia  pulverulenta  (Schreb.)  Hampe  —  voir  fig.  11  et  station  n°  54. 
Pleurococcus  viridis  s.  1.  -  stations  n°  2,  3,  6,  14,  15,  16,  19,  21, 28,  29,  31,  34, 
37,  38,40, 43, 44, 45, 49, 60, 61  et  64. 

Protoblastenia  quernea  (Dicks.)  Clauz.  -  stations  n°  33,  52  et  53. 

Ramalina  farinacea  (L.)  Ach.  stations  n°  5,  52  et  54. 

Ramalina  fastigiata  (Liljeb.)  Ach.  -  voir  fig.  13  et  stations  n°  54  et  55. 

Ramalina  fraxinea  (L.)  Ach.  -  stations  n°  54  (fertile)  et  55. 

Ramalina  hypoprotocetraria  Culb.  -  station  n°  33. 

Xanthoria  parietina  (L.)  Beltr.  —  voir  fig.  7  et  station  n°  54. 
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ASPICILIA  CHADEFAUDIANA  C.  ROUX  SP.  NOV. 
et  remarques  sur  le  genre  Aspicilia 


c.  ROUX* 


RESUMO.  -  Aspicilia  chadefaudiana  sp.  nov.  proksimaal  Aspicilia  cernohorskyana  (Clauz. 
et  Vezda)  Roux  c.  nov.  difcrencas  de  ciu-chi  pro:  1.  Ghia  talo  konsistanta  el  disaj  post 
arigaj  skvametoj  kies  surfaco  havas  malpli  distingajn  appilojn.  2.  Ghiaj  apotecio  K-,  ncniam 
elstaraj,  sen  distingebla  talrando.  3.  Ghiaj  ckologiaj  karakteroj  :  dum  A.  cernohorskyana 
vivas  sur  la  pli  malpli  sunaj  kalkgrcjsoj;  A.  chadefaudiana  krcskas  sur  la  ne  tre  sunaj  kalkaj 
au  dolomitaj  rokoj  kun  Verrucaria  transitions,  Acarospora  macrospora,  l.ecanora  similis. 
Nova  difmo  dc  la  genero  Aspicilia  cstas  proponata  lau  la  strukturo  dc  himenio  kaj  askoj. 
Tiu  genero  estas  tiel  subdividita  cn  kvar  aroj  vcrshajne  kicl  subgcnero  taugantaj. 


Au  cours  de  rccherches  sur  1’ccologie  et  la  phytosociologie  des  lichens  qui 
colonisent  les  dolomies  et  calcaires  dolomitiques  dans  la  region  du  Causse  du 
Larzac,  mon  attention  a  etc  attirce  par  un  lichen  qui  rappelait  beaucoup  Leca- 
nora  cernohorskyana  Clauzade  et  Vezda,  mais  qui  s’en  distinguait  nettement 
par  sa  morphologie,  l’absence  de  reaction  K+  (rouge)  de  la  marge  des  apothecies 
et  son  ecologie. 

Une  etude  morphologique  et  anatomique  detaillee  de  ce  lichen  devait  montrer 
qu’il  s’agissait  d'une  espece  voisine  mais  bien  distincte  de  Lecanora  cerno¬ 
horskyana  et  en  outre  que  ces  deux  especes  devaient  etre  rangees  dans  le  genre 
Aspicilia  plutot  que  dans  le  genre  Lecanora.  Ceci  m’a  amend  a  examiner  l’ana- 
tomie  de  plusieurs  especes  d'Aspicilia  et  de  Lecanora ,  et  de  proposer  une  nou- 
velle  definition  du  genre  Aspicilia. 

Je  suis  particulierement  heureux  de  dedier  cette  nouvelle  espece  a  Monsieur 
le  Professeur  Chadefaud  a  l’occasion  de  son  jubile  scientifique. 

*  C.N.R.S.,  Laboracoirc  dc  Cryptogamic,  Universitc  dc  Paris  VI,  9  Quai  Saint-Bernard, 
75005  Paris. 

Rev.  Bryol.  Lichenol.  19 77,  43,  2  :  159-172  (57-70). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  1 .  A  :  Aspicilia  chadefaudiana ,  aspect  general.  B  :  Aspicilia  chadefaudiaua ,  detail  dc 
3  squamules  montrant  revolution  du  thallc  et  dcs  apothecics. 


Source :  MNHN,  Paris 
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DESCRIPTION 


THALLE 

Morphologie  (fig.  1  A  et  B) 

Thalle  epilithique,  squamuleux,  blanc  de  craie.  Squamules  grosses  (1,5-8  X 
2-10mm),  epaisses  (1-1,3 mm),  a  surface  irreguliere,  inegale  a  legerement  papil- 
leuse;  au  debut  isolces,  arrondies,  puis  vaguement  lobces  a  la  peripherie; 
puis  devenant  confluentes,  et  meme  parfois  peu  distinctes  les  unes  des  autres, 
pour  former  un  thalle  bien  delimite  mais  non  ou  tres  indistinctement  lobe  a 
la  peripherie,  depassant  rarement  2  a  3  cm  de  diametre. 

Structure  (%.  2  et  3) 

Cortex  superieur  (30-90/im)  forme  de  cellules  (3-12,5  X  2,5-llpm)  de  sec¬ 
tion  grossierement  et  brievement  rectangulaire,  alignees  perpendiculairement 
a  la  surface  (aspect  de  liber),  contenant  des  cristaux  bien  visibles  en  lumiere 
polarisce  et  solubles  dans  les  acides  forts.  Ces  cellules  dont  1’interieur  n’est  pas 
colore  par  l’hematoxyline  ferrique,  sont  vraisemblablement  mortes  et  semblent 
en  continuite  avec  les  cellules  de  la  couche  algale. 


2 


Fig.  2.  -  Coupe  relativement  epaisso  (cffcctuecau  microtome  a  congelation)  et  non  coloree, 
du  thalle  ct  de  3  apothecics  (dont  unc  a  Petal  d’ebauchc).  A:  couche  algale  du  thalle; 
AA  :  couche  algale  sous-hypothcciale;  C:  cortex  superieur;  E:  epithecium;  H:  hymenium; 
HP:  hypothecium ;  M:medullc;  P:  parathccium ;  PP:papillc;  S:  subhymenium. 


Fig.  3.  —  Coupe  transversale  du  thallc,  d’unc  epaisseur  de  2//m,  coloree  a  l’hematoxyline- 
eosine,  montee  dans  du  baumc  du  Canada.  (Lcs  parois  dcs  algucs,  ayant  un  indice  de 
refraction  trop  prochc  de  celui  du  baumc  du  Canada,  ont  ete  obscrvecs  sur  la  meme 
coupe,  mais  montee  dans  l’cau).  A:  cellule  algalc;  C:  cellule  du  cortex  supericur;  D: 
dechirure,  due  a  la  coupe;  FA:  cellule  fongique  de  la  couchc  algalc;  H:  hyphe  vcrticale 
de  la  couche  algalc;  M:  hyphe  medullairc;  P:  paroi  de  la  cellule  algalc. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Couche  algale  (90-140/im).  -  Hyphes  constitutes  de  cellules  polytdriques 
ou  paralltltpiptdiques,  peu  ou  pas  allongees  (3-14  X  2,5-1 1/im),  a  cytoplasme 
et  noyaux  bien  visibles  (cellules  vivantes)  formant  : 

-  des  travces  perpendiculaires  a  la  surface  du  thalle  (elements  verticaux), 
constitutes  par  des  cellules  gcncralement  un  peu  allongees  (parallelepipediques); 

-  des  elements  horizontaux,  generalement  isodiametriques  (polyedriques), 
semblant  se  detacher  des  precedents  et  entourant  les  algues  autour  desquelles 
Us  constituent  une  loge. 

Algues  (7-15/im)  appartenant  probablement  au  genre  Trebouxia ,  a  cause 
de  leur  plaste  vert  vif  contenant  un  pyreno'ide  central  tres  net.  Elies  ne  forment 
pas  de  glomerules  comme  chez  les  vrais  Lecanora  et  apparaissent  qa  et  la  vague- 
ment  alignees,  sans  doute  a  Cause  de  la  disposition  des  hyphes. 

Medullc  (950-1400/im)  constitute  par  des  hyphes  plus  ou  moins  lachement 
entrecroistes,  apparaissant  parfois  en  continuitt  avec  les  hyphes  de  la  couche 
algale,  riche  en  cristaux  bien  visibles  en  lumiere  polariste. 

En  conclusion,  il  semble  que  les  hyphes  horizontales  et  obliques  dans  la 
mtdulle  deviennent  verticales  dans  la  couche  algale.  ou  elles  tmettent  des  ramifi¬ 
cations  plus  ou  moins  horizontales  qui  entourent  les  algues,  et  gardent  leur 
orientation  verticale  dans  le  cortex  ou  elles  semblcnt  mourir  et  se  charger  de 
cristaux. 

Reactions  chimiques 

Negatives  avec  les  rtactifs  usuels  (K,  Cl,  N,  P). 


APOTHfiCIES 

Morphologie  (fig.  1) 

Complttement  immergees  dans  le  thalle,  tout  au  plus  de  niveau  avec  ce 
dernier,  gtntralement  petites  (0,2-0, 8  mm)  grouptes  par  1-8  par  squamule,  de 


4  esr, 


Fig.  4.  -  Coupe  transversale  dc  deux  apothecies  adultcs  conflucntcs,  d’une  epaisseur 
dc  2 /ini.  colorec  a  l’heniatoxyline-cosinc.  montec  dans  du  baumc  du  Canada  (legcrcment 
schematise).  A:  couche  algale;  AA:  algues  sous-hypotheciales;  C:  cortex  superieur;  E: 
epithecium;  H;  hynienium;  HY:  hypothccium;  M:  medullc;  P:  parathccium;  S;  sub- 
thecium. 


Source :  MNHN,  Paris 
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forme  souvent  irreguliere,  parfois  confluences;  a  disque  concave  ou,  a  la  fin, 
plan,  gris-bleu,  pruineux;  a  rebord  peu  distinct;  K-,  Cl-,  (K,Cl)-,  P-,  y  compris 
l'hypothecium  et  le  rebord. 

Structure  (fig.  2  et  4  a  8) 

Epithecium  (20-40/im}  constitue  par  deux  couches,  la  superieure,  irreguliere 
(0-15/im),  grisatre,  formee  de  cristaux,  bien  visibles  en  lumiere  polarisee  res- 
ponsable  de  la  pruinosite;  l’inferieure  (10-25/im)  vert  brunatre  assez  vif,  mais 
N-  ou  presque  (pas  ou  tres  peu  de  «vert  d ’Aspicilian),  constitute  par  le  sommet 
des  paraphyses  et  la  gelee  qui  les  entoure  et  les  recouvre. 


Fig.  5.  -  Coupe  transversale  dc  la  partic  extcrnc  d'unc  apothecie  et  dc  la  region  du  thalle 
qui  l'entoure  (epaisseur  2fjm\  coloration  hematoxylinc-eosinc;  milieu  de  montage: 
baume  du  Canada).  A:  couche  algale;  AA:  couche  algalc  sous-hypotheciale ;  AJ  :jeunc 
asque;  C:  cortex  supericur;  E:  epithecium:  H:  hymenium;  HP:  hypothecium;  M:  me- 
dulle;  P:  parathecium;  PR:  paraphyses;  S:  subthecium  (cellules  paraphysogenes  et 
ascogenes). 


Hymenium  (80-100/im),  incolore,  depourvu  de  cristaux  et  de  globules  hui- 
leux  (non  insperge). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Subhymenium  (40-60/Ltm),  incolore,  depourvu  de  cristaux,  forme  par  des 
hyphes  ascogenes  et  des  hyphes  paraphysogenes. 

Hypothecium  (35-55/tm),  incolore,  depourvu  de  cristaux,  forme  par  des 
cellules  alignees,  peu  ou  pas  allongees,  souvent  difficiles  a  distinguer. 

Parathecium  (35-55/im),  presentant  les  memes  caracteres  que  l’hypothecium 
qu’il  prolonge  lateralement,  mais  a  cellules  plus  distinctes.  Sa  partie  la  plus 
externe  peut  etre  recouverte  par  une  couche  ayant  la  meme  structure  que  le 
cortex  superieur  du  thalle,  mais  toutefois  moins  epaisse  (5-45/tm)  et  qui  dis- 
parait  lorsque  l’apothecie  est  completement  adulte. 

Pas  d’amphithecium  typique  ni  de  bord  thallin  typique. 

Couche  algalc  (20-100/Jm)  situee  sous  l’apothecium,  en  continuite  avec  la 
couche  algale  du  thalle,  mais  un  peu  plus  tassee. 

L’observation  de  coupes  du  thalle  avec  des  primordiums  d’apothecies  montre 
que  ces  derniers  prennent  naissance  dans  la  couche  algale.  Lors  de  leur  develop- 
pement,  ils  semblent  repousser  les  algues  sur  les  cotes  et  vers  le  bas,  ce  qui 
expliquerait  1’existence  d’une  couche  algale  sous-hypotheciale,  et  le  tassement 
de  cette  derniere  lors  de  la  croissance  de  l’apothecie. 


Fig.  6  A.  -  Structure  de  l’hymenium  d’apres  un  ecrasemcnt  colore  au  bleu  de  lactophenol. 
Pour  simplifier,  la  paroi  des  paraphyses  n’a  pas  etc  reprcsentec.  Le  contenu  des  asqucs  et 
des  cellules  ascogenes  reconnaissables  a  ete  represente  en  pointilles.  A  :  asque  dehis¬ 
cent,  contcnant  encore  une  spore;  AJ-.jeunc  asque;  AN:  anastomose;  AV:  asque  entiere- 
ment  vide  de  son  contcnu;  CA  ;  cellule  ascogenc;  CP:  cellule  paraphysogene;  E:  epithe- 
cium;  PA:  paraphysc:  R:  ramification;  S:  spore.  Fig.  6B.  -  Structure  des  asques  et 
des  ascosporcs. 
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Cependant,  seule  une  etude  dctaillee  du  developpement  des  fructifications 
permettrait  d’affirmer  si  les  ascocarpes  sont  entoures  ou  non  d’un  veritable 
bord  thallin. 


Fig.  7.  -  Structure  dcs  paraphyscs  .  A:  ramification  ct  anastomoses;  B:  extremite  d’une 
paraphyse. 

Fig.  8.  -  Algue  (vraiscmblablcment  Trebouxia). 


Paraphyses  (fig.  7).  -  De  3  a  6/im  d’epaisseur  (y  compris  la  paroi),  forte 
ment  coherentes,  tres  distinctement  cloisonnees,  a  apex  peu  ou  pas  renfle 
(4-7,5/im)  colore  en  vert  brunatre,  entources  d’une  gelee,  ramifiees  et  anasto- 
mosees,  I  +  bleu  puis  rouge.  11  est  probable  que  ces  elements  soient  de  vcritables 
paraphyses  et  non  des  paraphysoi'des  pour  les  raisons  suivantes  : 

—  cloisonnement  tres  distinct 

—  epaisseur  importante  des  elements 

—  anastomoses  paraissant  secondaires  par  developpement  de  «ponts»,  nette- 
ment  plus  fins  que  les  articles  (1,5-2/im,  y  compris  la  paroi). 

Cependant,  l’etude  du  developpement  des  apothecies  de  cette  espece  n’ayant 
pas  ete  faite,  il  est  impossible  de  se  prononcer  d’une  maniere  certaine  a  ce  sujet. 

Asques  (80-95  X  20-30/im),  en  forme  de  massue,  I  +  (bleu  puis  rouge), 
contenant  8  spores,  a  sommet  epaissi,  creuse  d’une  chambre  oculaire;  pas  de 
nasse  ni  d’anneau  apical  observes  apres  coloration  par  le  bleu  de  lactophenol, 
l'iode  et  le  rouge  Congo. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Spores  (11-15  X  7-10 Jim),  incolores,  simples,  largement  ellipsoi'dales,  a  paroi 
de  0,5-1  /im. 


DIAGNOSE 


On  peut  resumer  les  principaux  caracteres  d'Aspicilia  chadefaudiana  par  la 
diagnose  suivante  : 

Thallus  K-,  Cl-,  (K,Cl)-,  N-,  I-,  P-,  areolato-squamulosus ,  albocretaceus,  usque 
ad  3  cm  latus.  Squamulae  (2-10  X  1,5-8  mm)  bene  evolutae  magnae,  crassae 
(1-1 ,3  mm),  superficie  inaequales  vel  leviter  papillatae,  primum  sparsae  et  ro- 
tundatae,  dein  obscure  lobulatae,  tandem  in  bene  delimitato  thallo  non  vel 
obscurissime  lobato  confluentes.  Cortex  superior  (30-90 pm)  breviter  rectan¬ 
gular  ib  us  cellulis  formatus,  superficiei  perpendicularibus,  post  mortem  crystal- 
libus  expletis.  Algae  stratum  (90-140 pm)  verticalibus  hyphis  compositum 
horizontaliter  divisis,  algas  verisimiliter  ad  Trebouxiam  pertinentes  compre- 
hendentibus.  Apothecia  (0,2-0, 8  mm)  omnino  in  thallo  immersa,  summum 
tandem  adnata,  vulgo  parva,  1-8  nae  in  squamulis  saepe  difformia,  K-,  Cl-,  (K, 
Cl)-,  N-,  I'-;  discus  concavus  deinde  planus,  caesio-pruinosus ;  margo  parum 
distincta.  lipithecium  duo  strata  continens,  superius  cinereum,  crystallis  for- 
matum,  inferius  fuscoviride,  N-,  paraphysium  apicibus  effectum.  Hymenium 
(80-95 pm)  baud  coloratum  sed  /  caerulescens  deinde  rubescens.  Subhymenium 
(40-60 pm),  hypothecium  (35-55 pm)  et  parathecium  (35-55 pm)  quoque  baud 
colorata.  Paraphyses  3-6 pm  crassae,  arete  cohaerentes,  clarissime  septatae  baud 
parumve.  fuscoviridi  apice  incrassatae  (4-7,5 pm),  glutinosae,  ramosae  anastomo- 
santesque.  Asci  (80-95  X  23-30 pm)  cylindrico-clavati,  memb ranis  apice  incavato 
incrassatis,  nassa  anuloque  indigentes.  Sporae  (11-15  X  7-10pm)  octonae,  hya- 
linae,  simplices,  late  ellipsoidales. 

Hab.  -  Gallia,  Gard,  Causse  du  Larzac,  Campestre  (Alt.  800m),  ad  rupes 
calcareo-dolomiticas  parum  insolatas. 

Holotypus  :  in  herbaria  C.  Roux. 

REPARTITION  GEOGRAPHIQUE,  ECOLOGIE  ET  SOCIOLOGIE 

Jusqu’ici,  cette  espece  n’a  ete  observee,  en  quantites  importantes,  que  dans 
les  Causses,  sur  des  parois  peu  ensoleillees  de  calcaircs  dolomitiques  et  dolomies  : 
au  NNE  de  Campestre  (Gard,  Causse  du  Larzac),  vers  800m,  au  fond 
d’une  doline  avec  rochers  ruiniformes; 

-  a  Belfort,  5  km  au  N  de  Blandas  (Gard,  Causse  du  Larzac),  vers  750  m  ; 

-  au  chaos  de  Nimes-le-Vieux  (Gard,  Causse  de  Mejcan),vers  1000  m. 

Dans  ces  stations,  ellc  se  developpe  sur  des  surfaces  fortement  inclinees  et 
parois  N  ou  E  ensoleillees,  a  l’etagc  du  Quercetum  pubescentis.  Elle  est  genera- 
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lement  associee  a  Verrucaria  transiliens,  Acarospora  macrospora,  Lecanora 
similis,  Protoblastenia  rupestris,  especes  qui  necessitent  une  humidite  substra- 
tique  relativement  importante  assuree  ici  par  la  structure  poreuse  de  la  roche 
qui  emmagasine  l’eau  s’ecoulant  lors  des  pluies  et  la  retient  suffisamment  long- 
temps  apres  cessation  de  celles-ci.  J’ai  deja  signale  (ROUX  1976:  21-22)  que  les 
peuplements  a  Aspicilia  chadefaudiana  rappellent  beaucoup  ceux  a  Verrucaria 
transiliensis  et  a  Lecanora  similis  (CLAUZADE  &  ROUX  1975)  qui  n’en  seraient 
qu’une  forme  appauvrie. 

Le  releve  suivant,  effectue  au  fond  d’une  doline,  avec  rochers  ruiniformes, 
a  800  m  au  NNE  de  Campestre  (Gard),  a  une  altitude  de  800  m,  sur  une  surface 
de  1  m^  d’une  paroi  E  de  calcaire  dolomitique  recouverte  de  lichens  a  50%, 
est  assez  typique  de  ces  peuplements  : 

Caracteristiques  de  ces  peuplements 

2.2  Lecanora  similis 

1.3  Acarospora  macrospora 

1 .1  Aspicilia  chadefaudiana 
+  St  Verrucaria  transiliens 

Caracteristiques  des  unites  superieures 

1.1  Verrucaria  coerulea 
1 .5  V.  parmigera 

1.1  Protoblastenia  rupestris 
+  P.  calva 

+  P.  immersa 

Transgressives 

—  du  Verrucarion  sphinctrinellae 
+  St  j  Solenospora  cesatii 

-  de  peuplements  de  lumiere  ( Aspicilietum  calcareae  et  A.  contortae ) 

+  <  Aspicilia  contorta 

+  <  A .  hoffmannii 

+  <  Caloplaca  inconnexa  (parasite  d'Aspicilia  hoffmannii  et  de  Verrucaria 
controversa) 

—  de  peuplements  d’ombre 
+  Verrucaria  controversa 

-  de  peuplements  ordinairement  terricoles 
+  <  Toninia  coeruleonigricans 

+  St  <  T.  opuntioides 

Compagnes 

2.2  Verrucaria  nigrescens  (dont  une  forme  isidiee) 

1 .2  Caloplaca  heppiana 
+  <  Placynthium  nigrum 
+  Catillaria  chalybeia 


Source :  MNHN,  Paris 
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Plus  recemment  (1975),  j’ai  observe  ce  lichen  avec  G.  Ritschel  (Wurzburg), 
vers  360  m  d’altitude,  a  Neuessing,  pres  de  Kelheim/Altmiihltal,  en  Baviere, 
sur  une  paroi  S  de  calcaire  compact  (peut-etre  en  partie  dolomitique?).  Dans 
cette  station,  vraisemblablement  rcsiduelle,  Aspicilia  chadefaudiana  etait  rare 
et  non  accompagnc  par  son  cortege  floristique  habituel. 


AFF1NITES  SYSTEMATIQUES 


Aspicilia  chadefaudiana  se  rapproche  beaucoup  de  Lecanora  cernohorskyana 
Clauzade  et  Vezda,  1970,  qui  possede  cgalement  :  -  un  thalle  crayeux,  -  des  apo- 
thecies  immergees  dans  le  thalle  (mais  saillantes  a  la  fin),  -  un  epithecium  brun 
verdatre,  N-  ou  presque,  -  des  paraphyses  ramifiees  -  anastomosees,  -  des  asques 
et  des  spores  identiques. 


A.cicilin 

cernohorskyana 

chadefaudiana 

Thalle 

lepreux  (corame  Lepraria 

squamules  isolees  qui 
peuvent  confluer  par 

tuer  un  thalle  depas- 
6ant  rarement  2  a  3cm 

surface  inegale  ou 
legerement  papilleuse. 

de  squamules  au  debut, 
plus  etendu  mais  moins 
epais  (environ  0,5  mm), 
a  surface  nettement 
papilleuse. 

Morphologic 

1,0  -  1,5  mm 

au  debut  immerge 

a  la  fin  saillantes  et 
nettement  entourees 
d 'un  mince  bord  thallin. 

0,2  -  0,8  mm 
es  dans  le  thalle, 

a  la  fin  tout  au  plus 

thalle,  sans  bord 
thallin  net. 

Reaction 

Hypothecium  et 

K  +  (rouge  sang) 

K  - 

Sur  les  calcairee  gre- 

(molasse),  dans  des 
biotopes  relativement 

calcareae  particulier ) . 

Sur  les  dolomies  et 
calcaires  dolomitiques, 
dans  les  biotopes  peu 
ensoleilles  (surtout 
parois  et  surfaces 
fortement  inclinees 
vers  le  Nord),  dans 
des  peupleraents  a 

Tableau  I.  —  Caractcres  distinctifs  d’Aspicilia  chadefaudiana  et  d'Aspicilia  cernohorskyc 
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Elle  s’en  distingue  cependant  par  les  caracteres  indiques  dans  le  tableau  I. 

Cependant,  nous  n’avons  pas  classc  cette  espece  dans  le  genre  Lecanora 
pour  les  raisons  suivantes  : 

-  Les  apothecies  restent  enfoncees  dans  le  thalle  et  ne  sont  pas  entourees 
d’un  bord  thallin  typique. 

-  Les  algues  thallines  ne  paraissent  pas  groupees  en  glomerules. 

-  Les  paraphyses  sont  ramifiees  et  anastomosees,  contrairement  a  celles 
des  Lecanora  qui  sont  simples. 

-  Le  sommet  de  l’asque  semble  depourvu  de  nasse  apicale  et  d’anneaux 
amylo’ides  alors  que  chez  les  Lecanora,  ces  deux  formations  sont  aisement 
observables. 

Lecanora  cernohorskyana  doit  done,  pour  ces  raisons,  etre  place  dans  le 
genre  Aspicilia  et  nomine  Aspicilia  cernohorskyana  (Clauz.  et  Vezda)  Roux 
n.  c.  (Bas.  Lecanora  cernohorskyana  Clauzade  et  Vezda,  1970,  Preslia  (Praha) 
42  :  215-219). 


ESSAI  DE  DEFINITION  DU  GENRE  ASPICILIA 

Le  genre  Aspicilia,  encore  actuellement  mal  connu,  a  ete  longtemps  considere 
comme  un  sous-genre  des  Lecanora.  Toutefois,  rccemment,  POELT  (1973) 
l’a  separe  de  ces  derniers  et  l’a  inclus,  en  meme  temps  que  le  genre  Ionaspis, 
dans  une  famille  particuliere,  celle  des  Aspiciliacees.  Effectivement,  comme  on 
vient  de  le  voir,  les  Aspicilia  different  notablement  des  Lecanora  et  le  tableau  II, 
fait  ressortir  leurs  caracteres  distinctifs  essentiels. 


Lecanora 

Aspicilia 

Apothecies 

le  plus  souvent  sail- 
lantes  (raais  il  existe 

thalle,  devenant 
parfois  saillantes, 
mais  seulement  a  la 

(Ach.). 

Paraphyses 

simples,  e'est-a-dire 
non  ramifiees  (sauf  ga 
et  la,  immediatement 
au-dessous  de  l'apex) 

ramifiees  et 

Basques63 

nasse  apicale  et 

generalement  bien 
visibles. 

paraissant  absents. 

Tableau  II.  -  Principaux  caracteres  distinctifs  des  genres  Lecanora  et  Aspicilia. 


Source :  MNHN,  Paris 
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On  peut  en  outre  considcrer,  dans  le  genre  Aspicilia,  4  groupes,  ayant  vrai- 
semblablement  la  valeur  de  sous-genres  : 

—  Les  Aspicilia  s.  str.  (=  Aspicilia  sensu  Ozenda  et  Clauzade),  bien  carac- 
terises  par  leur  epithccium  vert  plus  ou  moins  brunatre,  devenant  d’un  vert 
tres  vif  avec  HNO3,  car  colorc  par  du  vert  d' Aspicilia  (OZENDA  &  CLAUZADE 
1970:  544),  comprennent  la  majorite  des  especes  dccrites,  notamment  A. 
calcarea  s.  1  .,A.  caesiocinerea,  A.  cheresina,  A.  cinerea,  A.  farinosa,  A.  mutabilis, 
A.  verruculusa. 

-  Aspicilia  cernohorskyana  et  A.  chadefaudiana  rappellent  un  peu,  par 
leur  thalle  crayeux,  A.  farinosa,  mais  sont  bien  distinctes  de  ce  dernier  et  de  tous 
les  Aspicilia  s.  str.  par  leur  epithccium  insensible,  ou  presque,  a  HNO3. 
sont  de  plus  aisement  separables  des  especes  des  deux  groupes  suivants  par  leur 
thalle  epais  et  crayeux  et  leur  epithccium  vert  brunatre. 

Le  groupe  d’Aspicilia  flavida,  A.  coerulea,  A.  similis,  A.  prevostii,  corres¬ 
pond  au  genre  Hymenelia  de  Krempelhuber.  La  plupart  des  auteurs  considcraient 
ces  especes  comme  des  Aspicilia  avant  qu’OZENDA  &  CLAUZADE  (1970) 
ne  les  classent  parmi  les  Lecanora  a  cause  de  l’absence  de  vert  d’Aspicilia  dans 
leur  epithecium  qui  est  insensible  ou  devient  pourpre  au  contact  d’HN03- 
Ccpendant,  leur  paraphyses  sont  ramifiees  -  anastomosees  et  leurs  apothecies, 
enfoncees  dans  le  thalle,  ont  un  bord  thallin  souvent  peu  net.  Certaines  especes 
sont  tres  proches  des  Ionaspis,  par  exemple  Aspicilia  prevostii  qui  ne  se  dis¬ 
tingue  d’lonaspis  epulotica  que  par  ses  algues. 

-  Le  groupe  d’Aspicilia  alpina,  A.  subcandida,  A.  myrini  se  distingue 
du  precedent  car  ses  representants  ont  la  ntcdulle  du  thalle  qui  bleuit  fortement 
avec  l’iode,  mais  dont  l’cpithecium  a  les  memes  reactions  que  ceux  du  troisieme 
groupe. 
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PRESENCE  D’HAUSTORIUMS 

CHEZ  LE  LICHEN  LICHINA  PYGMAEA  (LIGHT.)  A.C.  AG. 

et  role  de  la  paroi  des  gonidies  dans  le  contact  entre  les  symbiontes 
des  lichens  a  cyanophytes 


J.C.  BOISSIERE  * 


r£SUM£.  —  Les  hyphes  du  lichen  Lichina  pygmaea  formcnt  des  haustoriums  dans  les 
Calothrix  presents  dans  le  thallc.  La  coque  de  la  gonidie  est  transpercce,  mais  sa  paroi 
souple  tapisse  1’haustorium.  Le  metabolisme  de  la  cellule  gonidiale  est  modifiee.  puis  ellc 
meurt.  L’examen  d’autrcs  espcccs  licheniques  a  Cyanophytes  conduit  a  classer  les  rapports 
entre  les  symbiontes  cn  trois  categories  :  -  hyphes  sans  contact  avec  les  gonidies  et  chemi- 
nant  dans  une  gclce;  -  hyphes  traversant  la  coque  des  gonidies  et  circulant  parallclement 
a  la  paroi  de  celle-ci  et  a  son  contact;  •  hyphes  envoyant  vers  le  centre  des  cellules  gonidiales 
des  haustoriums  tapisses  par  la  paroi  de  ces  cellules. 


Il  semble  etabli  que  les  echanges  de  metabolites  entre  les  symbiontes  des 
Lichens  puissent  se  realiser  a  travers  les  parois  et  le  plasmalemme  des  deux 
partenaires,  qui  conservent  leur  integritc.  Les  hyphes  du  Champignon  presentent 
alors  des  differenciations  du  plasmalemme  (PEVELING  1969,  1972;  BOIS¬ 
SIERE  M.C.  1972,  1976)  specialises  dans  l’absorption.  Les  haustoriums,  qui 
ne  sont  pas  toujours  presents,  ne  sont  pas  indispensables  aux  echanges.  Mais 
la  symbiose  mutualiste,  dans  laquelle  le  phycobionte  presente  un  developpement 
normal,  voire  luxuriant,  n'exclut  pas  un  certain  pourcentage  de  parasitisme 
nccrotique  (WEBBER  &WEBBER  1970).  Le  Champignon  attaque  un  certain 
nombre  de  cellules  algales,  penetre  dans  leur  cytoplasme  et  les  detruit.  Les 
hyphes  qui  utilisent  ainsi  le  contenu  des  cellules  algales  sont  de  veritables  endo- 
saprophytes.  Le  parasitisme  suivi  de  saprophytisme  peut  cgalement  s’effectuer 
aux  depens  des  hyphes  agees  du  Champignon  lui-meme.  Les  hyphes  intramyce- 
liennes  traduisent  ce  phenomene  (JACOBS  &  AHMADJIAN  1971;  BOISSIERE 

'  Laboratoirc  de  Biologic  Vegetalc,  Univcrsitc  Pierre  et  Marie  Curie,  UER  59,  route  de 
la  Tour  Denecourt,  77300  Fontainebleau. 
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M.C.  1972).  Les  haustoriums  intragonidiaux  ou  intramyceliens  contiennent 
en  plus  grand  nombre  mitochondries,  «mcsosomes»,  phytolysosomes  (WEBBER 
&  WEBBER  1970;  PEVELING  1972).  et  vacuoles  autophagiques  (BOISSIERE 
M.C.  1976)  qui  attestent  une  utilisation  active  de  la  substance  de  la  cellule 
attaquce. 

La  presence  d’haustoriums  a  ete  demontree  en  microscopie  optique  chez 
un  grand  nombre  de  Lichens;  GEITLER  (1933-1938),  TSCHERMAK  (1941), 
SCHIMAN  (1958),  PLESSL  (1963).  Des  rapports  plus  ou  moins  etroits  entre 
les  symbiontes  ont  ete  classifies,  et  STOCKER  (1975)  a  resume  recemment 
les  quatre  principals  possibility  existantes  : 

-  les  hyphes  sont  melees  aux  Algues;  le  plus  souvent,  une  gelee  les  en  separe; 

—  les  ramifications  des  hyphes,  appelees  appresoriums,  se  plaquent  contre 
la  paroi  algale; 

-  les  hyphes  penetrent  dans  cette  paroi  sans  la  percer  entierement; 

—  les  hyphes  la  traversent  et  l'haustorium  vient  en  contact  avec  le  plasmalem- 
me  algal. 

Il  y  a  evidemment  une  progression  dans  ces  rapports.  Des  exemples  d’hausto- 
riums  intracellulaires,  observes  en  microscopie  electronique,  ont  etc  publics  re¬ 
cemment.  Ils  sont  pris  chez  des  especes  dont  le  phycobionte  est  une  Chlorophycee 
(MOORE  &  MC  ALEAR  1960;  DURRELL  1967;  JACOBS  &  AHMADJIAN  1969, 
1971;  GALUN  et  al.  1970a,  1970b,  1971,  1973;  PEVELING  1968;  WEBBER 
&  WEBBER  1970;  HAYES  &  WUJEK  1973;  ASCASO  &  GALVAN  1976). 

Lorsque  la  gonidie  est  une  Cyanophyte,  les  rapports  entre  les  symbiontes  sont 
soit  du  type  le  plus  lache,  soit  realises  par  un  simple  contact  ou  appressorium 
(PEAT  1968;  PEVELING  1969).  PARAN,  BEN  SHAUL  &  GALUN  (1971) 
notent  cependant  que  le  phycobionte  Gloeocapsa  de  deux  Lichens  est  deforme 
par  les  hyphes  du  mycobionte.  Mais  cette  deformation  reste  limitee,  et  les 
auteurs  remarquent  que  la  paroi  de  la  Cyanophyte  n’etant  pas  brisce,  il  ne  s’agit 
pas  de  veritables  haustoriums. 

A  notre  connaissance,  l’ultrastructure  d’haustoriums  intracellulaires  n'a 
jamais  ete  publiee  chez  une  Cyanophyte.  Les  images  d’haustoriums  intracellu¬ 
laires  chez  les  Nostoc  de  diverses  Collemacees,  signalees  notamment  par  GEIT¬ 
LER  (1933),  ne  permettent  pas  une  connaissance  exacte  du  phcnomene  :  la 
«membrane»  traversee  par  l’hyphe  n’est  en  realite  que  la  coque  de  la  cellule; 
quant  a  sa  paroi  proprement  dite,  la  technique  employee  ne  permet  pas  de 
savoir  si  elle  est  encore  presente. 


MATERIEL  ET  MfiTHODES 


Le  Lichina  pygmaea  (Light.)  A.  C.  Ag.  a  ete  recolte  en  Bretagne,  a  Roscoff, 
sur  des  rochers  periodiquement  exondes.  Les  fragments  de  thalle,  laves,  sont 
gardes  a  la  lumiere  sur  disque  de  papier  filtre  humide,  en  boite  de  Petri,  quel- 
ques  jours.  Le  fixateur  (Glutaraldehyde  a  6%  dans  le  tampon  phosphate  0,1  M 
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a  pH  7,2)  agit  pendant  5  heures  a  4  .  Le  lavage,  dans  le  meme  tampon,  dure  le 
meme  temps.  La  postosmiation  (Os  O4  1%)  dure  15  heures  a  4  et  est  suivie 
d’une  deshydratation  dans  l'ethanol  et  d'une  inclusion  dans  l’epon  selon  SPURR 
(1969).  Les  coupes,  blanches  ou  dorees,  sont  contrastees  par  l’acetate  d’uranyle 
et  le  citrate  de  plomb  (VENABLE  &  GOGGESHALL  1965)  ou  bien,  le  plus 
souvent.  deposees  sur  grille  d’or  pour  la  mise  en  oeuvre  du  test  des  polysaccha¬ 
rides  ou  «  PAT Ag  »  (THIERY  1967). 

rEsultats 


La  Cyanophyte  de  ce  Lichen  est  un  Calothrix  quise  presente  sous  la  forme 
de  trichomes  plus  ou  moins  incurves,  de  8/7  sur  100/7.  Le  champignon  est  un 
Ascomycete  d’une  position  systematique  incertaine,  aussi  ce  Lichen  a-t-il  etc 
interprets,  soit  comme  un  Pyrenocarpe,  soit  comme  un  Cyclocarpe. 

Le  cortex,  mince,  montre  des  hyphes  aux  articles  courts,  enrobes  dans  une 
gelee  polysaccharidique  epaisse.  Le  protoplasme  y  est  reduit.  La  mcdulle,  in¬ 
terne,  est  formee  d’hyphes  longitudinales  plus  larges,  plus  vacuolisees,  enrobces 
egalement  dans  les  fibres  de  nature  polysaccharidique.  La  couche  gonidiale  est 
formee  par  des  travces  de  gonidies,  constituant  plusieurs  trichomes,  scpares 
par  des  cordons  d’une  ou  deux  hyphes  paralleles  qui  joignent  la  medulle  au 
cortex  (fig.  1). 

Rapports  entre  les  symbiontes.  -  La  technique  utilisee,  qui  contraste 
les  polysaccharides,  permet  de  mieux  visualiser  les  parois  et  les  mucilages  res- 
pectifs  des  deux  symbiontes.  Les  hyphes  baignent  dans  un  mucilage  d’origine 
fongique,  forme  de  gros  faisceaux  de  fibres  fortement  reactives  au  test  des 
polysaccharides  (m  C,  fig.  1).  Elies  envoient  des  ramifications  de  diametre 
infcrieur  qui  s’insinuent  dans  le  mucilage  de  la  coque  du  Calothrix  (g  C,  fig.  1). 
Celui-ci  est  en  general  faiblement  reactif  au  PATAg,  on  y  voit  cependant  quel- 
ques  trainees  plus  nettement  polysaccharidiques;  apparemment.  elles  sont  issues 
de  la  paroi  de  la  gonidie  (fig.  2  et  3).  Dans  cette  espece,  en  effet,  des  vesicules 
issues  de  la  couche  externe  (L  IV)  de  la  paroi  du  Calothrix,  deja  observees  par 
PEVELING  (1973)  sur  cette  meme  espece,  ont  une  composition  polysacchari¬ 
dique  qui  a  etc  mise  en  evidence  par  BOISSIERE  J.C.  &  BOISSIERE  M.C. 
(1974)  sur  un  Nostoc  symbiotique.  L’hyphe  qui  penetre  la  coque  n’est  pas 
recouverte  de  mucilage  fungique.  L’ordonnance  des  fibres  de  la  coque  est  peu 
modifiee  par  son  intrusion  (fig.  2  et  3)  ce  qui  suppose  une  digestion  enzyma- 
tique  extrahyphale.  Les  ramifications  myceliennes  arrivent  ainsi  facilement 
au  contact  direct  de  la  paroi  de  la  Cyanophyte.  Chez  la  plupart  des  Lichens 
a  Cyanophytes  examines,  la  paroi  du  symbionte  algal  est  alors  legerement 
refoulee  par  le  passage  des  hyphes,  et  les  rapports  ne  vont  jamais  plus  loin. 

Chez  le  Lichina  pygmaea,  lorsque  le  thalle  est  bien  difference  (c’est  a  dire 
a  3  ou  4  millimetres  du  sommet  des  rameaux),  les  hyphes  penetrent  bien  plus 
profondement  dans  le  protoplasme  du  Calothrix  et  y  forment  un  haustorium 
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qui  peut  s’y  ramifier  (fig.  1 , 2  et  4).  La  paroi  de  la  Cyanophyte  s’invagine  autour 
de  cet  haustorium.  parfois  sur  une  grande  profondeur  (fig.  2). 

Dans  un  premier  temps,  cette  paroi  conserve  l’intcgritc  de  ses  quatre  couches. 
Avec  la  technique  utilisce,  la  couche  L  IV.  polyglucosidique,  formant  des  ar- 
ceaux,  est  facilement  identifiable,  ainsi  que  le  plasmalemme  du  phycobionte 
(fig.  2  et  3).  ll  est  interessant  de  noter  qu’il  ne  s’en  dctache  aucune  vesicule 
polysaccharidique,  contrairement  aux  autres  regions  de  la  gonidie  (V,  fig.  3). 
Lorsque  la  penetration  du  Champignon  est  prononcee,  le  nombre  et  la  taille 
des  plastoglobules  (lipidiques)  s’accroissent  dans  le  protoplasme  cyanophytique 
(fig.  2  et  4).  Des  plages  contrastces,  qui  ressemblent  a  de  grosses  inclusions 
de  polyphosphates,  sont  plus  frequentes  (fig.  1,  2  et  4.  fleches).  La  mort  de  la 
cellule  intervient  lorsque  celle-ci  est  tres  «agressee».  Sa  paroi  disparait,  puis 
progressivement  toutes  les  inclusions  visibles  du  cytoplasme.  en  particulier 
les  plastoglobules  dont  le  nombre  et  la  taille  decroissent  brusquement  (fig.  5). 
Le  Champignon,  alors  saprophyte,  utilise  ces  substances. 

DISCUSSION 

1.  -  L’intrusion  des  hyphes  est  done  possible  dans  le  cytoplasme  cyano 
phytique.  L’originalite  du  phenomene  observe,  e’est  l'extreme  plasticite  de  la 
paroi  de  la  gonidie  qui  tapisse  l’haustorium  comme  un  doigt  de  gant.  La  paroi 
des  Chlorophycees,  au  contraire,  est  percee  par  les  hyphes  fungiques  et  nous 
n’avons  pas  trouve  de  repli  prononce  forme  sous  la  poussce  du  Champignon. 
C’est  que  la  paroi  des  Chlorophycees  est  cellulosique,  alors  que  celle  des  Cyano 
phytes  est  mucopolypeptidique  et  mucopolysaccharidique,  du  moins  pour  les 
deux  couches  dont  la  composition  est  la  mieux  connue  (L  II  et  L  IV).  La  paroi 
cellulosique  des  Chlorophycees  est  massive,  relativement  epaisse  (souvent  plus 
de  200  nm),  alors  que  celle  des  Cyanophytes  se  compose  de  quatre  couches 
(certaines  sont  dedoublees)  dont  l’epaisseur  totale  atteint  40  a  50  nm.  La  nature 
moleculaire  fibreuse  (mucopolypeptides  en  particulier)  et  la  minceur  de  la  paroi 
expliquent  sans  doute  sa  plasticite  et  sa  resistance.  Pour  des  raisons  identiques, 
la  structure  de  l’haustorium  est  tres  proche  de  celle  d’une  hyphe  banale  de  la 
couche  gonidiale  :  la  paroi  n'est  pas  amincie.  Elle  n’est  cependant  pas  revetue 
des  mucilages  fungiques  habituels.  Cet  haustorium  n’ayant  pas  traverse  de 
couche  resistante  n’est  pas  etrangle;  il  a  une  base  large. 

2.  —  Le  metabolisme  cyanophytique  est-il  modific  par  rapport  a  celui 
des  Cyanophytes  des  Lichens  ne  presentant  pas  ce  type  d’haustorium  ? 

Les  Cyanophytes  de  tous  les  Lichens  que  nous  avons  examines  (y  compris 
le  Lichina  confinis)  possedent  des  quantites  plus  ou  moins  importantes  de 
glycogene  cytoplasmique;  or  le  Lichina  pygmaea  n’en  contient  pratiquement 
pas.  Nous  en  avons  observe  seulement  sur  de  jeunes  rameaux,  lorsque  lesjeunes 
gonidies  ont  moins  de  contact  avec  les  hyphes.  Inversement,  les  Calothrix 
du  Lichina  pygmaea  contiennent  plus  de  plastoglobules  ou  particules  0,  lipi¬ 
diques.  Les  lipides  sont  des  reserves  moins  mobiles  que  le  glycogene  qui  s’hydro- 
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lyse  facilement  en  glucose.  Le  metabolite  echangc  entre  les  partenaires  etant 
justement  le  glucose  (GREEN  &  SMITH  1974),  les  haustoriums  intracellulaires, 
en  prclevant  ce  metabolite,  empecheraient  son  stockage  sous  forme  de  glycogene. 

3.  —  La  classification  des  contacts  possibles  entre  les  symbiontes  des 
Lichens  (STOCKER  1975)  s'applique  aux  Lichens  a  Chlorophycees.  Le  cas 
du  Lichina  pygmaea  s’insere  mal  dans  cette  classification.  Il  est  gcneralement 
admis  que  chez  les  Lichens  a  Cyanophytes,  les  echanges  se  font  sans  contact 
direct  entre  les  partenaires,  ou  bien  par  de  simples  appressoriums.  Le  terme 
d'«intramembranaire»  est  inadapte  :  si  les  hyphes  pcnetrent  facilement  la  coque, 
elles  ne  peuvent  penctrer  la  paroi  proprement  dite  de  la  Cyanophyte.  Par  contre, 
la  profondeur  de  l’intrusion  du  Champignon  est  telle  qu’il  est  difficile  de  ne  pas 
la  comparer  a  un  haustorium  vrai. 

Les  quatre  grandes  categories  de  contact  entre  les  symbiontes  ne  s’appliquant 
done  pas  aux  Lichens  a  Cyanophytes,  nous  admettons  pour  ceux-ci  les  trois 
possibilites  suivantes,  d’apres  nos  examens  en  microscopie  electronique  : 

-  Les  hyphes  ne  sont  pas  en  contact  avec  les  Cyanophytes.  Elies  peuvent 
cependant  cheminer  dans  une  gelee  lache  qui  est  d’origine  algale.  C’est  le  cas 
des  Collemacees  que  nous  avons  examinees  jusqu’a  present  :  Collema  tenax 
(Sw.)  Ach.,  Collema  ligerinum  (Hy.)  Harm.,  Collema  crispum  (Huds.)  G.  H. 
Web.,  Leptogium  lichenoides  (L.)  Zahlbr.,  Leptogium  palmatum  (Huds.)  Mont. 

-  Les  hyphes  arrivent  en  contact  direct  avec  la  paroi  (au  sens  strict)  de  la 
Cyanophyte,  sans  qu’aucune  fibre  de  la  coque  ne  s’interpose.  La  paroi  etant 
plastique,  les  hyphes  qui  circulent  parallelement  a  sa  surface  provoquent  des 
depressions.  L'examen  compare  en  microscopie  optique  et  electronique  permet 
d’affirmer  que  les  extremites  des  hyphes  ne  se  dirigent  pas  vers  le  cytoplasme 
algal.  Il  ne  s’agit  done  pas  d’haustoriums.  La  paroi  de  l’hyphe  n’est  plus  couverte 
de  mucilages  fongiques.  C’est  le  cas  de  beaucoup  de  Lichens  a  Cyanophytes 
foliaces,  crustaces,  ou  filamenteux  :  tous  les  Peltigera  examines  sont  dans  ce 
cas  (Peltigera  canina  (L.)  Willd .,  Peltigera  polydactyla  (Neck.)  Hoffm.,  Peltigera 
erumpens  Tay.,  et  les  cephalodies  du  Peltigera  aphthosa  (L.)  Willd.),  le  Lobaria 
scrobiculata  (Scop.)  D.C.,  le  Placynthium  nigrum  (Huds.)  S.  Gray,  I'Ephebe 
lanata  (L.)  Vain.,  le  Lichina  confinis  (Mull.)  A.  C.  Ag. 

-  Les  hyphes  envoient  des  ramifications  vers  la  Cyanophyte  qui  la  pcnetrent 
profondement,  tout  en  restant  entourees  par  la  paroi  gonidiale.  Le  contenu 
protoplasmique  est  modifie,  l’Algue  meurt  et  le  Champignon  digere  alors  son 
contenu  et  aussi  sa  paroi.  Contrairement  aux  haustoriums  des  Chlorophycees, 
l'haustorium  n’est  pas  etrangle  a  son  point  de  penetration,  et  son  extremite 
ne  se  dilate  qu’a  la  mort  de  la  cellule.  Les  exemples  connus  pour  l’instant  sont 
le  Lichina  pygmaea  (Light.)  A.  C.  Ag  et  un  Peccania  sp. 

Le  comportcment  des  hyphes  myccliennes  vis  a  vis  des  Cyanophytes  peut 
se  ranger  dans  l'une  de  ces  trois  categories.  Cette  classification  a  ete  etablie 
en  tenant  compte  d’une  partie  differenciee  du  thalle,  c’est  a  dire  une  zone 
ou  il  n’y  a  pas  de  croissance  et  ou  les  cellules  ne  sont  pas  senescentes.  Pour 
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les  especes  foliacees,  la  zone  de  differenciation  se  situe  au  centre  des  lobes; 
pour  les  fruticuleux  et  les  filamenteux,  a  quelques  millimetres  de  l’extremite. 
Pour  une  meme  espece,  il  est  possible,  lorsqu’on  part  d’une  zone  en  croissance 
en  se  dirigeant  vers  une  zone  senescente,  de  rencontrer  plusieurs  types  de  rap¬ 
ports,  dans  le  sens  d'un  contact  de  plus  en  plus  etroit. 
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PI.  I,  fig.  1.  -  Vue  d’cnscmblc  de  la  couchc  gonidialc  du  Lichen  montrant  les  travees 
d’hyphes  noyees  dans  un  mucilage  polysaccharidiquc,  circulant  entre  les  trichomes  cyano- 
phytiques  dont  la  gainc  cst  faiblcmcnt  polysaccharidiquc.  Presence  d’haustoriums  intra¬ 
cell  ulaires.  G  :  X  4000. 

PI.  II,  fig.  2  -  Haustorium  dilate  entoure  par  la  paroi  dc  la  gonidic,  et  contenant  un 
systeme  lysosomal.  Des  zones  necrotiques  (flcchc)  apparaissent  dans  la  cellule  dc  la  Cyano- 
phyte.  G  :  X  10000.  Fig.  3.  -  Penetration  d’une  hyphe  qui  repousse  la  paroi  du  Calothrix. 
Des  vesiculcs  et  lambcaux  polysaccharidiqucs  sont  emis  par  ccttc  paroi.  G  :  X  12000. 

PI.  Ill,  fig. 4.  Les  hyphes  qui  ont  pcrce  la  gainc  mucilagincuse  dc  la  Cyanophyte  sc 
ramifient  et  attaquent  les  differentes  cellules  du  trichomc.  Noter  les  zones  necrotiques 
et  l’accroissement  du  nombre  des  plastoglobuies.  G  :  X  7000.  Fig. 5.  -  Haustorium  qui  a 
tue  la  cellulc-hotc.  Disparition  dc  la  paroi  et  dcs  plastoglobuies  dans  la  cellule  du  Calothrix 
mortc.  Une  autre  cellule  tres  alterec,  riche  cn  plastoglobuies,  cst  encore  vivante.  Presence 
d’un  mesosomc  et  d'un  systeme  lysosomal  dans  I'haustorium.G  :  X  10000. 

Pour  toutes  les  figures  :  Lichina  pygmaea  fixe  a  la  glutaraldchydc  postosmiec,  inclus  dans 
l’epon  scion  SPURR,  contraste  par  la  methodc  P.A.T.Ag.  (TCH  1  h  30  mn). 

gC,  gainc  mucilagincuse  du  Calothrix:  h,  haustorium  intraccllulairc;l,  systeme  lysosomal- 
vacuole  autophagique  dans  les  haustoriums;  m,  mesosomc  fongique;  mC,  mucilage  du 
Champignon;  P,  paroi  dc  la  Cyanophyte;  pi,  plastoglobulc  riche  cn  lipides  dc  reserve;  v, 
vesiculcs  et  lambcaux  membranaircs  issus  de  la  paroi  dc  la  Cyanophyte.  FIcchcs  triangu 
laircs  :  regions  necrotiques  de  la  gonidic. 
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LE  NOWELLIA  CURVIFOLIA  (DICKS.)  MITT, 
et  les  associations  bryologiques  des  bois  pourrissants 
dans  Ie  Bois  de  la  Tour,  pres  de  Falaise  (Calvados  -  Basse-Normandie) 

A.  LECOINTE*  et  B.  de  FOUCAULT** 


r£SUM£.  -  Parmi  le  cortege  montagnard  de  la  Bryoflore  du  Bois  de  la  Tour,  la  decouverte 
de  Nowcllia  curvifolia,  inconnu  jusqu’a  present  en  Basse  Normandie,  nous  a  amene  a  etu- 
dier,  suivant  les  methodes  phytosociologiques  sigmatistes,  les  Associations  des  souchcs 
et  bois  pourrissants.  Elies  sont  au  nombre  de  trois  : 

une  Association  nouvelle,  proposec  pour  les  groupements  pionniers  a  Hcpatiques. 
relevant  de  I’Alliance  du  Blepharostomion  (Stefureac  1941)  Barkman  1958; 

-  deux  Associations  definies  par  les  Mousses  et  a  rattacher  respectivement  au  1  etra- 
p Indian  von  Krusenstjerna  1945  et  a  1’ Isothecion  myosuroidis  Barkman  1958. 


g£n£ralit£s 


Le  Bob  du  chdteau  de  la  Tour  (aussi  appele  Bois  du  Roi  en  souvenir  d’une 
chasse  de  Louis  XI II)  est  situe  sur  les  communes  de  St-Pierre-Canivet  et  de 
Villers-Canivet. 

D’une  altitude  variant  entre  150  et  230  metres,  il  se  place  sur  la  ligne  de 
Crete  orientale  des  Collines  de  Normandie,  dernier  contrefort  du  Massif  Armo- 
ricain  avant  son  ennoiement  sous  la  couverture  jurassique  de  la  plaine  de  Caen- 
Falaise. 

Le  substrat  geologique,  exclusivement  siliceux,  est  constitue  par  le  Gres 
Armoricain  de  l'Ordovicien  et  par  les  schistes  precambriens. 

Le  climat  local  est  caracterise  par  l’isotherme  annuel  de  9°C  et  une  pluviosite 
comprise  entre  800  et  900  mm  annuels.  L’altitude  de  cette  derniere  barriere 

*  Laboratoirc  dc  Phytogeographic,  Univcrsite  de  Caen,  14032  Caen  Cedcx. 

**  Tournebu,  14220 Thury-Harcourt. 

Rev.  Bryol.  LicMnol.  19 77,  43.  2  :  183-199. 
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est  suffisante  pour  subir  les  effets  des  vents  charges  d'humidite,  d’ou  une  hygro- 
metrie  elevee  permanente. 

Sur  la  feuille  de  Caen  de  la  carte  de  la  Vegetation  au  1/200  OOOe  (COR1LLON 
1973),  le  bois  comprend  les  series  du  Hetre,  du  Chene  pedoncule  et  du  Chene 
sessile.  Les  reboisements,  n’echappant  pas  a  la  regie  generale,  sont  essentielle- 
ment  constitues  de  Resineux  :  Pinus  silvestris,  Picea  abies  et  Abies  alba. 

Phytosociologiquement,  la  substitution  en  Resineux  a  appauvri  les  groupe- 
ments  mesophiles  a  rattacher  au  Quercetalia  robori-petraeae  Braun-Blanquet 
et  Tiixen  1943.  Les  Aulnaies  a  Sphaignes.  particulierement  developpees  le  long 
des  deux  ruisseaux  travcrsant  le  bois  et  autour  des  mares,  sont  a  rattacher  aux 
Alnetea  glutinosae  Braun-Blanquet  et  Tiixen  1943. 

L’augmentation  des  valeurs  hydriques  stationnelles  (eau  du  sol  +  hygromc- 
trie)  liee  a  ce  milieu  est  responsable  de  la  presence  d’especes  remarquables. 
Parmi  les  elements  vasculaires,  nous  avons  retrouve  Oreopteris  limbosperma 
et  Carex  echinata  tandis  que  Thelypteris  palustris  et  Osmunda  recalls,  signalees 
jadis  (HARDOUIN,  RENOU  &  LECLERC  1848),  n’ont  pas  etc  revus.  Parmi 
les  Bryophytes  infeodes  a  ces  stations,  notons  Trichocolea  tomentella,  Hookeria 
lucens,  Sphagnum  girgensohnii,  S.  fimbriatum ,  sans  oublier  la  nouveaute  pour 
la  region  :  Nowetlia  curvifolia. 


LE  NOWELLIA  CUR  VII  OLIA  (DICKS.)  MITT.  PARMI  LE  CORTEGE 
MONTAGNARD  DE  LA  BRYOFLORE  DU  BOIS  DE  LA  TOUR  (1) 

Cette  elegante  petite  Hcpatique  n’a  ete  rencontrce,  lors  de  nos  explorations 
de  juin  et  d'octobre  1975,  que  sur  deux  troncs  pourissants,  a  terre.  Elle  n’etait 
bien  developpee  que  sur  l’un  d’eux  ou  elle  occupait  plusieurs  dm^  en  melange 
avec  Lepidozia  replans. 

Nowellia  curvifolia  est  gcneralement  considerce  comme  une  espece  circum- 
boreale  orophile,  en  raison  de  sa  relative  abondance  sur  les  bois  pourris  des 
forets  des  etages  montagnard  et  subalpin  de  l’Europe  et  de  sa  grande  rarete 
dans  les  regions  de  plaine.  Elle  fut  signalce  aux  environs  de  Paris  (Meudon 
par  Chevalier  et  Merat;  St-Leger  par  Bescherelle)  mais  1'espece  ne  figure  pas  dans 
les  herbiers  correspondants  (d’apres  HUSNOT  1922).  De  meme,  1’espece  recoltee 
par  Bescherelle  aux  environs  de  Cherbourg  sous  le  nom  de  Nowellia  curvifolia 
etait  en  fait  Cephalozia  media  (HUSNOT  1922). 

Cependant,  depuis  une  cinquantaine  d’annees.  de  nombreuses  localites 
nouvelles  ont  ete  decouvertes  dont  certaines  situees  a  basse  altitude,  dans  la 
plaine  franchise.  Parmi  celles-ci,  signalons  : 

-  Foret  de  Leuglay  (Cote  d’Or),  decouvert  par  V.  et  P.  Allorge  et  R.  Gaume, 

transcrit  par  BIZOT  (1932). 

(1)  La  nomenclature  adoptee  est  celle  de  I’lndex  Muscorum  pour  les  Mousses  et  de  S.M. 
MACVIVAR  (1971)  pour  les  Hepatiques. 
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Nouiellia  curvifolia  (Dicks.)  Mitt.  Bois  de  laTour,  pres  Falaise  (14).  Septembre  1975. 


-  Foret  de  Fontainebleau  (Seine  et  Marne),  GAUME  (1936). 

-  Foret  de  St-Gobain  (Aisne),  Bournerias  (1949;  correspondance),  BOUR- 

NfiRIAS  et  GAUME  (1954),  VIAN  (1963). 

-  Foret  de  Luzy  (Haute-Marne),  Bonnot  (correspondance). 

-  Foret  de  Chatillon  (Cote  d’Or),  Bonnot  (correspondance). 

-  Bois  Ponteigner,  Genouille  pres  Civray  (Vienne),  Rogeon  (1970,  corres¬ 
pondance),  PIERROT  (1974). 

-  Bois  de  laTour  (Calvados),  Lecointe  et  de  Foucault  (1974). 

-  Bois  des  Repaires,  Hiesse  (Charente),  Rogeon  (1975,  correspondance). 

Parmi  ces  stations,  celle  que  nous  avons  dccouverte  semble  la  premiere 
pour  le  Massif  Armoricain  et  l’Ouest  de  la  France  puisque  nous  n’avons  aucune 
indication  de  localite  bretonne  ou  normande. 

M.A.  Rogeon,  qui  a  beaucoup  travaille  sur  le  probleme  de  la  repartition  de 
cette  espece.  et  a  qui  nous  devons,  en  dehors  des  localites  du  Centre-Ouest, 
de  nouvelles  stations  dans  l’Aveyron  et  le  Jura,  m’a  transmis  une  multitude 
de  renseignements  a  ce  sujet.  Je  l’en  remercie  tres  sincerement  mais  dans  l’impos- 
sibilite  ou  nous  sommes  de  tous  les  utiliser,  nous  esperons  qu’ils  serviront  de 
bases  a  une  note  ulterieure  de  sa  part. 

En  resume,  nous  considerons  Nowellia  curvifolia  comme  une  Hepatique 
silvatique  saprolignicole,  a  la  fois  acidiphile,  sciaphile  et  hygrophile.  LAMB1NON 
(1964)  qui  a  trouve  pour  la  premiere  fois  l’espece  en  Belgique  (1962)  la  consi¬ 
der  comme  substratohygrophile.  Nous  pensons  qu’en  plus  une  hygrometrie 
elevee  est  un  complement  indispensable  a  l’humidite  du  support. 
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Toutes  ces  conditions  sont  rcalisces  par  le  climat  stationnel  forestier.  Les 
biotopes  potentiels  paraissent  en  extension  du  fait  de  l'enresinement  quasi 
systematique  de  nos  forets  mais  ils  sont  d’autre  part  menaces  par  le  «nettoyage» 
generalise  de  ces  milieux. 

D’un  point  de  vue  biogeographique,  nous  partageons  les  avis  de  MUELLER 
(1956)  et  de  LAMBINON  (1964)  pour  la  repartition  europeenne  et  considcrons 
l’espece  comme  une  circumboreale  orophile  et  subatlantique. 

Signalons  enfin  que  1'espece  etait  fertile  en  Basse-Normandie  puisque  la  re- 
colte  de  juin  1975  (n°  75/0610)  posscdait  encore  des  perianthes  et  des  restes 
de  sporophyte  (fig.  1;  dessins  1, 6  et  7). 

Pour  donner  une  idee  plus  precise  de  la  richesse  bryologique  du  Bois  de  la 
Tour,  nous  avons  regroupe  ci-dessous  les  especes  circumboreales  orophiles,  ou 
seulement  a  tendance  montagnarde  (dont  les  montagnardes-atlantiques),  qui 
ont  etc  rencontrees  au  cours  des  differentes  explorations.  Cette  liste  n’est  pas 
exhaustive  etant  donne  que  les  huit  cents  hectares  boises  n’ont  pas  tous  etc 
explores  en  detail.  De  nouvelles  recherches  sont  prevues  avant  la  publication 
des  autres  Associations  bryologiques  auxquelles  elles  participent. 

Bois  pourrissants :  Nowellia  curvifolia,  Blepharostoma  trichophyllam, 
Cephalozia  media,  Aneura  latifrons,  Tetraphis  pellucida  (1). 

-  Troncs  vivants :  Neckera  putnila,  Ulota  bruchii,  Orthotrichum  lyellii, 
Microlejeunea  ulicina. 

Berges  de  ruisseaux,  sous  Aulnaie  :  Trichocolea  tomentella,  Hookeria  lucens, 
Sphagnum  girgensohnii. 

—  Pierres  siliceuses  dans  ruisseaux  acides  :  Brachythecium  plurnosum,  Sca- 
pania  undulata,  Ctenidium  moltuscum  var.  cf.  condensatum. 

-  Humus  forestier  acide  :  Dicranum  majus,  Rhytidiadelphus  loreus,  Bazzania 
trilobata . 

—  Parois  rocheuses  siliceuses,  fraiches  et  ombragees  :  Lophozia  attenuata, 
Orthodicranum  montanum  var.  pulvinatum,  Leucobryum  juniperoideum, 
Blepharostoma  trichophyllum,  Bazzania  trilobata,  Tetraphis  pellucida. 


BOIS  POURRISSANTS  A  LEPIDOZIA  REPTANS  ET  CEPHALOZIA  MEDIA 


Nom  :  Lepidozio  reptantis  -  Cephalozietum  mediae  (nov.  ass.) 

Structure  et  composition  floristique  :  voir  tableau  1 .  Holotype  :  releve  n°  2. 


(1)  Bien  qu’elle  soit  en  dehors  du  cortege  montagnard,  il  est  interessant  de  signaler  la  pre¬ 
sence,  sur  un  tronc  tres  decompose  en  bordure  de  ruisscau,  d’unc  petite  Hepatiquc  atlanti- 
que  :  Lejeunea  lamacerina  St.  ( =  L.  planiuscttla  (Lindb.)  Buch).  Nous  remercions  vivement 
Mr.  R.B.  Pierrot  pour  avoir  attire  notre  attention  sur  cettc  espece  et  verifie  notre  recolte 
(n°  75/1008). 
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Fig.  1.  -  Nowellia  curvifolia  (Dicks.)  Mitt.  1:  ensemble  gametophyte-sporophyte;  2:  vue 
de  profil  d’un  cote  du  sommet  d’un  rameau  feuille;  3:  feuille;  4:  detail  de  I’extremite 
d’un  lobe  foliaire;  5:areolation  au  niveau  du  sinus;  6  :  detail  de  l’ouverture  du  perianthe; 
7:  spores  et  elatcrcs.  (Recolte  n°  75/0610  du  18juin  1975,  au  Bois  de  la  Tour. Calvados). 


Localisation  des  releves  :  lls  proviennent  tous  du  Bois  de  la  Tour  (Calvados) 
et  ont  ete  realises  soit  le  18  juin  soit  les  7  et  8  octobre  1975.  Dans  tous  les 
cas  le  substrat  etait  constitue  par  des  elements  ligneux  en  decomposition.  Pour 
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cviter  de  nombreuses  repetitions  nous  regroupons  les  n°  de  releves,  par  ordre 
croissant,  pour  les  biotopes  semblables. 

n°  1  :  tronc  a  terre,  sous  futaie  resineuse. 

n°  2,  3,  4  :  troncs  de  Pinus  silvestris,  bords  de  mare,  sous  Aulnaie. 

n°  5,  7,  9  :  troncs,  bords  de  ruisseaux,  sous  Aulnaie. 

n°  6  :  souclie,  bord  de  ruisseaux,  sous  Aulnaie. 

n°  8  :  souche,  sous  taillis  de  Chenes  et  de  Hetres. 

Synphysionomie  :  Elle  est  due  a  la  large  dominance  des  Hepatiqueset  au  carac 
tere  ouvert  du  groupement  (Recouvrement  moyen  :  77%).  Ces  especes,  a  classer 
dans  les  Bryochamaephytes  rarnpantes  (Brch.  r.),  constituent  des  plages  rases, 
epaisses  de  1-2  mm,  d’ou  emergent  les  perianthes  des  Lophocolea  et  les  elements 
dresses  des  quelques  Bryochamaephytes  caespiteuses  (Brch.  c.)  telles  Dicranum 
scoparium,  Mnium  ho  mum,  Dicranella  heteromalla,  etc. 

Dans  le  releve  n°  3,  seul  Nowellia  curvifolia,  plus  ou  moins  teintc  de  rouge, 
tranche  parmi  les  differents  verts  du  groupement  depuis  le  vert  sombre  de 
Lepidozia  reptans  jusqu’au  vert-jaune  de  Lophocolea  heterophylla. 

Synchorologie  :  Notre  hypothese  actuelle  est  de  considerer  cette  Association 
comme  la  vicariante  planitiaire  atlantique  des  Associations  montagnardes  beau- 
coup  mieux  etudiees  et  deja  decrites  :  Riccardio-Nowellietum  curvifoliae  Koppe 
1956,  Association  a  Nowellia  curvifolia  Philippi  1965,  Association  a  Nowellia 
curvifolia  et  Blepharostoma  trichophyUum  S.  et  P.  Jovet  1944,  etc. 

En  dehors  du  Bois  de  la  Tour,  1' Association  a  ete  reconnue  (LECOINTE 
1975,  non  public)  dans  la  Foret  de  Balleroy  (Calvados  et  Manche).  Le  releve. 
trop  incomplet  pour  etre  integre  au  tableau  1,  comprenait  :  Lepidozia  reptans, 
Cephalozia  media,  Lophocolea  heterophylla,  Mnium  hornum,  Hypnum  cupressi- 
forme  var.  uncinatum  et  Cladonia  cf.  coniocraea. 

Seules  des  etudes  ulterieures,  plus  etendues  dans  I'espace,  permettront  de 
confirmer  ou  d’infirmer  son  individualisation  geographique,  au  moins  pour  le 
Massif  Armoricain  ou  Cephalozia  media  est  assez  bien  represent^  en  Bretagne 
et  en  Basse-Normandie. 

On  peut  deja  cependant  affirmer  que  l’aire  de  cette  Association  s’integre 
dans  celle  de  1' Alliance  de  rattachement  ( Blepharostomion  Barkman  1958)  : 
forets  hygrophiles  des  zones  atlantiques,  montagnardes  et  subalpines. 

Synecologie  :  L’Association  est  saprolignicole  (epixyle),  acidiphile,  hygro- 
phile  et  sciaphile.  Les  besoins  hydriques  doivent  etre  satisfaits  a  la  fois  au  niveau 
du  substrat  et  au  niveau  de  l’atmosphere,  ce  qui  est  realise  par  Faction  simul- 
tanee  d'un  climat  local  atlantique  et  de  conditions  stationnelles  favorables. 

Les  similitudes  physico-chimiques  entre  les  bois  pourris  et  l’humus  brut 
(Mor)  du  sol  ou  des  fissures  de  rochers  siliceux  expliquent  sans  doute  que  la 
majorite  des  especes  de  l’Association  soient  susceptibles  de  croitre  dans  ces 
differents  milieux,  mis  a  part  Nowellia  curvifolia  qui  est  une  saprolignicole 
obligatoire. 
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Nous  rejoignons  en  cela  les  conclusions  de  PHILIPPI  (1965)  qui  a  regroupe 
dans  les  memes  Associations  des  releves  d’cpixyles  et  des  releves  de  terricoles. 
Les  modalitcs  d’une  telle  synthese  restent  a  etudier  pour  le  Massif  Armoricain. 

Syndynamique  :  L’Association  est  pionniere  des  elements  ligneux  pourris- 
sants  et  nus.  Quand  l’ecorce  a  disparu,  Nowellia  curvifolia  et  Cephalozia  media 
sont  les  premieres  especes  a  s’installer,  avant  de  rcgresser  rapidement  sous  l’en- 
vahissement  par  Lepidozia  reptans  et  Lophocolea  heterophylla.  Ces  deux  der- 
nieres  persistent  lors  de  l’installation  des  Mousses  et  participent,  pendant  un 
certain  temps,  a  la  realisation  de  groupements  plus  evolues. 

L’cvolution  la  plus  frequente  se  fait  par  passage  au  Leucobryo  -  Tetraphide- 
tum  pellucidae  Barkman  1958,  puis  au  Mnio  horni  -  Isothecietum  myosuroidis 
Barkman  1958.  Dans  notre  region,  en  raison  de  la  relative  rarete  de  Tetraphis 
pellucida,  le  groupement  auquel  il  participe  ne  se  realise  pas  toujours  et  l’cvo¬ 
lution  se  fait  par  le  passage  direct  vers  le  Mnio  horni  -  Isothecietum  myosuroidis . 


TABLEAU  1 

Lepidozio  reptantis  - 

Cephalozietum  mediae  nov.  ass. 

N'  des  releves 

I  23456789 

Hauteur  du  support  (en  cm) 

20  20  30  30  30  25  20  25  30 

Surface  (en  dm2) 

2  4  4  2  20  8  6  104 

Recouvrement  (en  Z) 

95  80  50  70  60  90  100  50  100 

Nombre  specifique 

12  7  US  13  6  6  6  8  |  8, 1 

Caract  dissociation  • 

P 

Lepidozia  reptans 

|23  45  23  34  35  55  55  12  14  1 

V 

Cephalozia  media 

|+  13  +3  34  +  23  +  + 

V 

diff.  de  variantes  : 

Lophocolea  cuspidata 

+2  +  +2 

II 

Nowellia  curvifolia 

;  24  +1 

II 

Blepharostoma  trichophylhm 

IASI 

I 

Lophozia  attenuata 

1+2 j 

I 

Car.S  diff.  d'Unites  Sud.  : 

Uypnum  cupr.  uncinatwn 

+3  14  +  13  12  +  12  + 

V 

Lophocolea  heterophylla 

+2  22  22  .  +  .  .  33  + 

IV 

Compagnes  : 

* 

Dicranum  scoparium 

13  .  +2  .  24  .  +3 

III 

Dicrane lla  heteromalla 

+  .  .  +2  *  + 

III 

12  .  +2  .  +2  + 

III 

Cladonia  coniocraea 

12  .  +  .  + 

II 

Isothecium  myosuroides 

*  .  +2  + 

II 

Cladonia  ochrochlora 

II 

Scapania  nemorosa 

+2  .  +2 

II 

Uypnum  cupr.  ericetorum 

Calypogeia  fissa 

+ . + 

II 

Especes  rencontrees  une  fois 

releve  n°  1  :  Diplophyllum  albicans 

+  ; 

n  3  :  Plagiothecium  denticulatum  +  ;  n  4  :  Cephalozia  bicusptdata 

♦  ! 

n  5  :  Rhytidiadelphus  loreus 

+,  Dicranum  scoparium  alpestre  +2,  Poly- 

trichum  formosum  i . 
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Synsystematiquc  :  L’Association  a  Isopterygium  silesiacum  et  Blepharosto- 
ma  tricliophyllum  Allorge  1922,  definie  pour  le  Jura  et  dont  on  retrouve  des 
fragments  dans  le  Vexin.  et  1’ Association  a  Nowellia  curvifolia  et  Blepharostoma 
trichophyllum  S.  et  P.  Jovet  1944,  pour  la  Haute-Savoie.  sont  des  groupements 
montagnards.  Malgrc  leur  bonne  reprcsentativite  des  peuplemcnts  bryologiques 
de  ces  biotopes,  ils  ne  peuvent  etre  retenus  comme  Associations  bien  dcfinies 
d’un  point  de  vue  strictement  phytosociologique. 

Le  Riccardio  -  Nowellietutn  curvifoliae  Koppe  1956  et  les  Nowellia  Gesell- 
schaften  Philippi  1965  sont  des  Associations  typiquement  montagnardes  et 
subalpines.  Par  rapport  a  elles,  Dolichotheca  seligeri,  Riccardia  (=  Aneura) 
palmata,  Buxbaumia  indusiata,  Crossocalyx  (=  Sphenolobus)  helleriaitus,  Scapa- 
nia  umbrosa,  .  .  .  manquent  totalement  dans  notre  groupement  et  Nowellia , 
Blepharostoma  et  Riccardia  latifrous  y  sont  tres  rares. 

De  meme,  la  richesse  floristique  et  l'ecologie  separent  nos  relevcs  du  groupe¬ 
ment  pionnier  a  Lophocolea  heterophylla  observe  en  Brenne  (LECOINTE  1975). 

Le  rattachement  direct  du  groupement  du  Bois  de  la  Tour  aux  Associations 
sus-citees  n’etant  pas  possible,  i!  ne  reste  que  deux  manieres  de  I’envisager  : 

-  en  tant  que  fragments  d’ Association  (sous-association  appauvrie)  du 
Riccardio  -  Nowellietum  curvifoliae  Koppe  1956; 

en  tant  qu’ Association  vicariante,  definie  par  la  coexistence  de  Cephalozia 
media  et  de  Lepidozia  reptans  et  l’absence  des  caractcristiques  montagnardes 
et  subalpines. 

Pour  des  raisons  floristiques.  ecologiques  et  chorologiques  nous  considerons 
ce  groupement  comme  individualisable  en  tant  que  nouvelle  Association  pour 
laquelle  nous  proposons  le  nom  de  Lepidozio  reptantis  -  Cephalozietum  mediae 
Lecointe  et  de  Foucault  1975. 

Les  degres  de  presence  des  especes  differentielles  et  la  faible  etendue  geo 
graphique  etudiee  ne  permettent  pas  de  definir  des  sous-associations  de  maniere 
rigoureuse.  Signalons  simplement  : 

-  un  facies  a  Blepharostoma  trichophyllum  (rel.  1)  dans  lequel  l’espece 
etait  abondamment  fertile; 

-  une  variante  a  Nowellia  curvifolia  (rel.  3)  ou  cette  Hepatique  est  co- 
dominante  avec  Lepidozia  reptans  et  Lophocolea  heterophylla. 

Ces  deux  releves  peuvent  etre  consideres  comme  des  elements  de  transition 
avec  les  Associations  typiquement  orophiles,  jouant  le  role  de  «refuges»  pour 
les  especes  montagnardes  en  dehors  des  centres  de  leur  aire  de  dispersion. 

Vis-a-vis  des  Unites  Superieures,  1’ Association  s’integre  parfaitement  au 
Blepharostomion  (Stefureac  1941)  Barkman  1958  (=  Nowellion  curvifoliae 
p.  p.  Philippi  1965)  et  a  l’Ordre  des  Lophocoletalia  heterophyllae  (Barkman 
1958)  Lecointe  1975- 

Pour  terminer,  nous  signalons  ici  deux  autres  relevcs  qui  ne  peuvent  etre 
integres  au  tableau  1,  en  raison  de  leur  caractere  tres  appauvri.  Nous  les  consi- 
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derons  corame  relevant  de  l’Ordre  des  Lophocoletalia  heterophyllae ,  sans  autre 
possibility  de  precision,  dans  l’etat  actuel  de  nos  connaissances.  Ce  sont  : 

N°  75/1007/31  -  plateau  de  souche  pourrissante,  bord  de  ruisseau;  Rec.  = 
35%;  S.  =  4  dm^;  Hypnum  cupressiforme  var.  uncinatum  2.3,  Aneura  latifrons 
1.4,  Lophocolea  heterophylla  1.3. 

N°  75/1008/41  -  tronc  pourrissant  a  terre,  sous  futaie  resineuse;  Rec.  = 
100%;  S.  =  8dm^;  Lophocolea  cuspidata  5.5  (fertile),  H.  cupr.  var.  uncinatum 
1.1,  Mnium  punctatum  +.2,  Lophocolea  heterophylla  +,  Rhytidiadelphus 
loreus  +. 


BOIS  POURRISANTS  A  TETRAPHIS  PUL  LUCID  A  ET  UiUCOBR  YUM 
CLA  UCUM 


Nom  :  Leucobryo  -  Tetraphidetum  Barkman  1958. 

Structure  et  composition  floristique  :  Voir  tableau  2. 

Localisation  des  relcves  :  Bois  de  la  Tour  (Calvados);  7  et  8  octobre  1975. 
n°  1,  3,  5  :  troncs,  sous  futaie  Hetres  et  Resineux. 
n°  2  :  tronc,  bord  de  ruisseau,  sous  Aulnaie  a  Sphaignes. 
n°  4  :  ecorce  d’un  tronc,  bord  de  mare,  sous  Aulnaie. 

Synphysionomie  :  Dans  ce  groupe  qui  reste  ouvert  (Rec.  moyen  :  82%), 
les  Hepatiques  sont  encore  bien  representees  maiselles  ne  sont  plus  responsables 


TABLEAU  2 

Leucobryo  —  Tetraphidetum  BARKMAN  1958 

N°  des  releves 

12  3  4  5 

Hauteur  du  support  (en  cm) 
Surface  (en  dm2) 
Recouvrement  (en  %) 

20  25  20  30  30 

4  4  6  20  8 

70  100  100  65  75 

Nombre  specifique 

7  6  6  8  7  ',6,8 

Caract  d'Association  * 

P 

Tetraphis  pellucida 
Leuoobryum  glaucum 

Car. 8  diff.  d’Unites  Sud.: 

I35  V  45  31 

IV 

III 

IV 

III 

III 

IV 

III 

III 

II 

II 

24  +  34  .  12 

+  .  +  13 

+  33  + 

+  .  12  14  12 

13  .  12  11 

+  +3  .  + 

Lepidozia  reptans 
Lophocolea  heterophylla 
Hypnum  cupr.  uncinatum 

Compagnes  : 

Dicranum  scoparium 

Cladonia  coniocraea 

Mnium  hornum 

Mnium  punctatum 

Hypnum  cupr.  ericetorum 
Rhytidiadelphus  loreus 
Cephalozia  media 
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de  la  physionomie  du  groupement.  Ce  sont  les  Mousses  qui  dominent,  soit  par 
l’intermediaire  des  gazons  denses  de  Tetraphis  pellucida  (Bren,  c.)  pour  la 
forme  la  plus  typique  du  groupement,  soit  par  les  tiges  rampantes  d 'Hypnum 
cupr.  var.  uncinatum  (Brch.  r.)  dans  les  autres  cas. 

Synchorologic  :  L’association  semble  bien  dcveloppce  dans  les  domaines 
montagnard,  atlantique  et  subatlantique  de  l'Europe  de  l'Ouest  (district  sub- 
montagnard  en  Hollande,  Belgique,  NW  et  montagnes  de  la  France.  Allemagne. 
Danemark  et  Angleterre)  (BARKMAN  1958).  Elle  est  aussi  decrite  pour  le 
Vexin  (ALLORGE  1922),  la  Haute-Savoie  (S.  &  F.  JOVET  1944),  la  Foret 
Noire,  le  Harz  et  les  Forets  du  Rhin  (PHILIPPI  1  965  et  1  972). 

Le  caractere  vicariant  du  Tetraphidion  Von  Krusenstjerna  1945  par  rapport 
au  Bleplwrostomion  ne  semble  done  pas  aussi  marque  que  le  pense  BARKMAN 
(1958). 

Synecologie  :  [-’Association  est  meso-hygrophile,  fortement  acidiphile  et  scia- 
phile.  Elle  est  generalement  cpixyle  mais  peut  parfois  se  developper  sur  les 
ecorces  pourrissantes. 

Dans  le  Bois  de  la  Tour,  son  developpemcnt  optimal  est  realise  sur  les  faces 
laterales  des  troncs  couches,  surtout  quand  celles-ci  sont  devenues  concaves 
par  destruction  et  chute  des  parties  les  plus  externes.  La  partie  superieure  et 
surplombante  est  occupee  par  le  groupement  a  Mnium  hornum  et  Isothecium 
myosuroides  ou  par  des  tapis  exclusifs  de  Hypnum  cupr.  var.  uncinatuni ,  ces 
cspeces  ctant  apparemment  beaucoup  moins  sensibles  et  propices  a  l'accumu 
lation  d’une  litiere  de  feuilles  mortes. 

Tetraphis  pellucida ,  que  Ton  rencontre  aussi  en  Basse-Normandie  sur  humus 
brut  du  sol  ou  des  fissures  de  rochers  siliceux,  semble,  ici.  parfaitement  prospere. 
En  dehors  de  son  abondante  multiplication  vegetative,  nous  avons  trouve  quel- 
ques  capsules  passees. 

Syndynamique :  Sur  des  surfaces  remises  a  nu,  Tetraphis  pellucida,  par 
l’abondance  de  ses  propagules  constamment  disscminces,  peut  se  reinstaller  en 
pionnier  pour  reconstituer  directement  le  groupement. 

ll  s’installe  cependant  en  general  apres  les  stades  initiaux  a  Lophocolea 
heterophylla  ou  le  Lepidozio  reptantis  -  Cephalozietum  mediae. 

Tetraphis  pellucida,  par  la  densite  de  ses  gazons,  rend  tres  difficile  aussi 
bien  le  contact  des  spores  d'autres  especes  avec  le  substrat  (Dicranum,  Mnium, 
Isothecium,  .  .  .)  que  la  progression  des  rameaux  rampants  d'Hypnum  cupr. 
var.  uncinatum.  Cette  particularity  confere  une  certaine  stabilitc  au  groupement. 

L’evolution  se  fait  par  passage  au  Mnio  horni  -  Isothecietum  myosuroidis 
Barkman  1958  avec  lequel  le  Leucobryo  -  Tetraphidetum  forme  parfois  des 

Synsystematique :  Le  Leucobryo  -  Tetraphidetum  Barkman  1958  et  le 
Tetraphidetum  pellucidae  Maurer  1961  ne  semblent  pas  pouvoir  etre  mis  en  sy- 
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nonymie.  Malheureusement,  la  similitude  nomenclaturale  entre  les  deux  Asso¬ 
ciations  prete  a  bien  des  confusions. 

L'analyse  des  correspondances  entre  ces  deux  groupements  montre  qu’entre 
les  15  especes  totalisables  dans  les  20  releves  de  Barkman  (Table  LI II)  et  les 
17  especes  des  12  releves  de  MAURER  (Tab.  6)  7  seulement  sont  communes 
aux  deux  Associations,  soit  28%.  De  plus  ce  sont  les  especes  caracteristiques 
et  differentielles  des  Unites  Superieures.  En  conclusion,  1’ecriture  :  Tetraphide¬ 
tum  pellucidae  (Barkman  1958)  Maurer  19.61  retenue,  par  exemple,  par  PHI¬ 
LIPPI  (1972)  ne  semble  pas  valide.  Pour  cviter  les  confusions  ulterieures,  il 
serait  souhaitable  que  MAURER  modifie  sa  denomination  primitive  au  profit 
d’un  binome  constitue  avec  une  de  ses  trois  plus  importantes  differentielles  : 
Bazzania  trilob  at  a,  Odontochisma  denudatum  et  Calypogeia  neesiana. 

Nos  releves  du  Bois  de  la  Tour  prcsentant  peu  de  points  communs  avec  le 
Tetraphidetum  pellucidae  Maurer  1961  contre  une  nette  concordance  avec  le 
Leucobryo  -  Tetraphidetum  Barkman  1958,  nous  les  rattachons  a  cette  derniere 
Association. 

En  raison  de  l'appauvrissement  relatif  du  groupement  que  nous  citons  ici 
par  rapport  a  la  sous-association  typique  de  BARKMAN  (absence  de  Pohlia 
nutans  et  de  Plagiothecium  laetum)  nous  pensons  qu’il  peut  reprcsenter  une 
forme  de  transition  avec  l’Association  la  plus  pauvre  et  la  moins  hygrophile 
des  bois  pourrissants  :  le  Leucobryo  -  Cladonietum  coniocraeae ,  decrit  recem- 
ment  pour  la  Brenne  (LECOINTE  1975).  Le  relevc  n°  4.  particulierement 
appauvri,  est  un  fragment  dissociation  illustrant  les  rapports  existant  entre 
ces  deux  Associations. 

Le  Leucobryo  Tetraphidetum  Barkman  1958  appartient  a  1' Alliance  du 
Tetraphidion  von  Krusenstjerna  1945  et  a  l’Ordre  des  Lophocoletalia  hetero- 
phyllae  (Barkman  1958)  Lecointe  1975. 

Les  deux  releves  ci-dessous  representent  un  facies  particulier,  lie  a  des  condi¬ 
tions  ccologiques  et  dynamiques  un  peu  speciales  : 

75/1008/28  -  vieux  tronc  pourri  dont  la  face  inferieure  repose  dans  la 
tourbe  d’une  Aulnaie  a  Sphaignes,  en  bordure  de  mare;  nombreuses  petites 
plages  denudees  recemment,  occupees  exclusivement  par  les  Hepaticjues  qui 
envahissent  aussi  les  Mousses  du  groupement.  Rec.  =  80%;  S.  =  20  dm  ;  Cepha- 
loziella  starkii  4.4,  Dicranum  scoparium  2.1,  Lophocolea  heterophylla  1.3, 
Leucobryum  glaucum  +.  2,Mnium  hornum  +,  M.  punctatum  +,  Rhytidiadelphus 
loreus  +,  Calliergonella  cuspidata  +. 

75/1008/14  -  tronc  pourri  a  terre,  sous  futaie  de  Hetres,  pres  d’une  mare; 
groupement  tres  ouvert.  Rec.  =  40%;  S.  =  8dm^;  Lophocolea  heterophylla 
3.4,  Cephaloziclla  starkii  1.4,  Dicranum  scoparium  1.3,  Calypogeia  fissa  +-2, 
Lepidozia  reptans  +,  Hypnum  cupressiforme  var.  uncinatum  +. 

Si  dans  la  dition  e’est  avec  cette  Association  qu’ils  presentent  le  maximum 
d'affinites,  ils  ne  peuvent  toutefois  lui  etre  rcellcment  integres.  Nous  ne  les  pla- 
<;ons  ici  que  pour  attirer  l'attention  sur  leur  existence  et  la  necessite  d  une 
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documentation  plus  abondante  pour  juger  valablement  de  leur  statut. 


BOIS  POURRISSANTS  AMNIUM  HORNUM  ET  ISOTHECIUM 
MYOSUROIDES 


Nom  :  Mnio  horni  -  Isothecietum  myosuroidis  Barkman  1958. 

Structure  et  composition  floristique  :  Voir  tableau  3. 

Localisation  des  releves  :  Bois  de  la  Tour  (Calvados);  18  juin  et  7-8  octobre 
1975. 

n°  1,  5  :  troncs  a  terre,  sous  futaie  Hetres  et  resineux. 

n°  2  (tronc),  7  (souche)  :  sous  futaie  resineuse. 

n°  3  :  ecorce,  souche  de  Chene,  bord  de  ruisseau. 

n°  4,  6  :  souches,  sous  futaie  resineuse. 

Synphysionomie  :  Le  caractere  ferme  du  groupement  (Rec.  moyen  :  99%) 
et  la  densite  des  populations  muscinales  entraTne  la  disparition  presque  totale 
des  Hepatiques.  Seul  Lepidozia  reptans ,  par  sa  vitalitc  et  la  coherence  de  ses 
plages,  peut  survivre  et  meme  conserver  un  certain  role  physionomique. 


TABLEAU  3 

Mnio  horni  -  Isothecie 

turn  myosuroidis  BARKMAN 

958 

N°  des  releves 

1  2 

3  4  5 

6  7 

Hauteur  du  support  (en  cm) 

30  20 

40  20  25 

20  30 

Surface  (en  dm2) 

20  20 

16  50  50 

20  20 

Recouvrement  (en  Z) 

95  100 

100  100  100 

100  100 

Nombre  specifique 

5  7 

5  2  2 

9  6  1  5,1 

P 

Isotheoium  myosuroid.es 

1 22  55 

45  55  55 

45  +| 

V 

Isothecium  myurum 

!  55  1  lj 

XI 

Mnium  hornum 

1 44  23 ! 

II 

Lepidozia  reptans 

\*2  23 ! 

II 

Car.S  diff.  d'Unites  Sup.: 

Dioranum  sooparium 

*2  . 

+2  13 

IV 

Hypnum  oupr.  uncinatum 

+ 

*  1  1 

12  34 

IV 

Cladonia  coniooraea 

11. 

I  [ 

Hypnum  oupr.  fili forme 

12 

22 

II 

Frullania  tamarisci 

22 

I 

Compagnes  : 

Hypnum  oupr.  erioetorum 

34 

11 

Neckera  complanata 

23 

I 

Lepraria  aeruginosa 

13 

I 

Mnium  punctatum 

♦  3 

I 

Lophooolea  heterophylla 

+ 

I 

Rhytidiadelphus  loreus 

I 

Polytrichum  formosum 

* 

: 
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Vis-a-vis  des  formes  biologiques,  tous  les  elements  sont  des  Bryochamae- 
phytes  mais  leur  appartenance  a  differents  sous-groupes  entraine  une  stratifi¬ 
cation  dans  l’Association. 

La  strate  haute  (3-5  cm)  est  representee  par  des  especes  pleurocarpes  a  port 
dendroi'de,  telles  Isothecium  myosuroides  et  I.  myurum,  ou  des  Acrocarpes 
(3-4  cm)  comme  Mnium  hornum,  Dicranum  scoparium  et  Polytrichum  formo- 
sum.  Ces  elements  dresses  dominent  la  strate  basse  (0,1-0, 5  cm)  des  Bryocha- 
maephytes  rampantes  :  Hypnum  cupressiforme  var.  uncimtum,  Lepidozia 
reptans,  etc. 

Synchorologie  :  BARKMAN  (1958)  considere  que  l’aire  du  Mnio  horni  - 
Isothecietum  myosuroidis  est  borco-atlantique.  La  presence  de  l’Association 
bien  caracterisee  dans  le  Bois  de  la  Tour  correspond  a  la  partie  atlantique  de  son 
aire. 


Synecologic  :  L’association  est  acidiphile,  sciaphile  mais  a  tendance  photo- 
phile  et,  vis-a-vis  de  l’eau,  de  type  mesophile. 

Les  souches  et  les  troncs  sur  lesquels  elle  se  developpe  presentent  generale- 
ment  un  ctat  de  decomposition  avancce  et  une  integration  partielle  dans  l'humus 
forestier. 

Syndynamiquc  :  Le  Mnio  horni  -  Isothecietum  myosuroidis  peut  etre  consi¬ 
dere  comme  le  dernier  stade  de  devolution  des  peuplements  bryologiques  des 
bois  pourrissants. 

Il  succede,  le  plus  souvent  directement,  au  Lepidozio  reptantis  -  Cephalo- 
zietum  mediae  dont  certains  elements  tel  Lepidozia  reptans  persistent  dans 
l’Association. 

Plus  rarement,  il  se  developpe  aux  depens  du  Leucobryo  -  Tetraphidetum 
avec  lequel  il  peut  alors  former  des  complexes  plus  ou  moins  durables. 

Par  sa  densite  et  sa  bistratification,  l’Association  presente  un  caractere  stable 
dont  la  permanence  est  assuree,  du  moins  tant  que  les  elements  ligneux  du 
support  restent  presents.  A  leur  disparition,  il  y  a  passage  aux  Associations 
terricoles,  representees  dans  la  dition  par  des  groupements  a  Mnium  hornum, 
Dicranum  majus,  D.  scoparium,  Rhytidiadelphus  loreus,  etc.  dont  l’etude  en 
cours  sera  publiee  ulterieurement. 

Synsystematique  :  Ce  groupement  du  Bois  de  la  Tour  correspond  au  Mnio 
horni  -  Isothecietosum  myosuroidis  Barkman  1958  (tableau  LVI,  24  rel.), 
definie  initialement  pour  les  souches  et  bases  de  troncs  vivants  mais  qui  peut 
etre  etendue  aux  groupements  les  plus  evolues  des  bois  en  decomposition. 

Il  convient  de  noter  la  tendance  marquee  vers  une  pauvrete  specifique  de 
plus  en  plus  grande  au  cours  de  la  vie  du  groupement.  Ainsi  dans  le  tableau  3, 
les  releves  n°  4  et  5  nc  comprenant  plus  que  deux  especes  dont  une,  Isothecium 
myosuroides,  represente  90  a  98%  du  peuplement.  Les  principals  especes 
de  1’Association  sont  toutes  susceptibles  de  presenter  une  telle  Dominance. 
Ainsi,  en  plus  des  exemples  du  tableau  3,  nous  pouvons  citer,  pour  la  dition  : 
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-  75/1007/20  -  tronc  de  Resineux  sous  futaie;  Rec.  =  100%;  S.  =  20  dm^; 
Hypnutn  cupr.  var.  uncinautm  5.5,  Isothecium  myurum  2.4. 

-  75/1007/27  —  souche  sous  futaie  resineuse;  Rec.  =  100%;  S.  =20dm2; 
Mnium  hornum  5.5,  Hybcomium  brevirostre  1.4,  Dicranum  scoparium  +, 
Plagiochila  asplenioides  +. 

Ces  peuplements  que  l’on  ne  peut  ncgliger  en  raison  de  leur  Constance  ne 
representent  que  des  facies  d’ Association.  Leur  interpretation  est  delicate  et 
ne  pourra  etre  realisee  de  maniere  satisfaisante  qu’avec  un  tres  grand  nombre 
de  releves  realises  sur  un  vaste  domaine  geographique. 

Parmi  les  releves  du  tableau  3,  on  peut  retrouver  certaines  des  subdivisions 
de  BARKMAN  : 

-  les  releves  n°  6  et  7  se  rattachant  a  la  sous-association  typicum  Barkman 
1958; 

-  les  n°  3,  4  et  5  correspondant  a  la  meme  ss.  ass.  mais  sous  sa  forme  la 
plus  pauvre  (« normal  dry  type»,  rel.  22  a  24); 

-  enfin  les  n°  1  et  2  qui,  malgre  l’absence  de  Plagiothecium  silvaticum , 
appartiennent  a  la  sous-association  Isothecietosum  myuri  Barkman  1958. 

Cette  derniere  sous-association  represente  probablement  la  transition  avec 
VEurhynchio  striati  -  Isothecietum  myuri  (Ochsner  1928)  Lecointe  1975  dccrit 
recemment  pour  la  Brenne,  a  cote  duquel  elle  se  range  dans  Vlsothecion  myosu 
roidis  Barkman  1958  et  dans  l’Ordre  des  Dicranetalia  Barkman  1958. 

La  distribution  de  Dicranum  scoparium  dans  les  trois  Associations  de  cette 
note  n’est  guere  en  accord  avec  la  position  synsystematique  de  cette  espece 
qui  sera  probablement  a  reconsiderer  ulterieurement. 


CONCLUSIONS 


L’interet  de  cette  etude  bryocoenologique  ponctuelle  ne  saurait  masquer 
l’absolue  necessite  de  developper  les  recherches  a  l’echelle  du  Massif  Armoricain. 
Elies  sont  en  cours  pour  le  district  Bas-Normand  du  sous-secteur  Armoricain, 
defini  par  DES  ABBAYES  en  1951,  e’est  a  dire  essentiellement  sur  le  territoire 
des  departements  de  la  Manche,  l'Orne  et  le  Calvados. 

Les  trois  Associations  reconnues  dans  cette  etude,  par  leur  differences  avec 
cel  les  publices  recemment  pour  la  Brenne  (LECOINTE  1975),  confirment  la 
tres  grande  sensibilite  des  Bryophytes  aux  conditions  climatiques  locales. 

Ces  groupements  sont  en  accord  avec  la  premiere  partie  de  l’essai  de  Synsys¬ 
tematique  globale  entreprise  dans  la  publication  precedente.  Ici,  Hypnum 
cupressiforme  var.  uncinatum  (Presence  IV,  III  et  IV)  parait  toujours  susceptible 
d’etre  considere  comme  une  Caractcristique  potentielle  de  Classe. 

Pour  cette  etude,  la  Synsystematique  globale  peut  etre  resumee  ainsi  : 

Classe  :  Hypnetea  uncinati  ? 
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Ord.  :  Lophocoletalia  heterophyllae  (Barkman  1958)  Lecointe  1975 
All.  :  Blepharostomion  (Stefureac  1941)  Barkman  1958 
Ass.  :  Lepidozio  reptantis  -  Cephalozietum  mediae  nov.  ass. 

All.  :  Tetraphidion  von  Krusenstjerna  1945 
Ass.  :  Leucobryo  -  Tetraphidetum  Barkman  1958 
Ord.  :  Dicranetalia  Barkman  1958 
All.  :  Isothecion  myosuroidis  Barkman  1958 
Ass.  :  Mnio  horni  -  Isothecietum  myosuroidis  Barkman  1958 

Pour  terminer,  nous  voudrions  rappeler  que  ces  groupements  ne  peuvent 
croitre  et  prosperer  que  durant  l’existence  de  leur  support  ligneux. 

Celui-ci,  a  l’echelle  de  la  foret,  est  naturellement  fugace  et  nous  deplorons, 
a  l'heure  actuelle,  la  tendance  a  leur  nettoyage  systematique.  Cette  action  est 
responsable  de  la  rarefaction  des  groupements  bryologiques  des  bois  pourrissants 
ainsi  que  de  toute  une  microfaune  indispensable  a  l’cquilibre  de  l’ecosysteme 
forestier. 

Une  branche  pourrissante  a  terre  peut  entraver  les  pieds  du  marcheur  mais 
la  decouverte  du  microcosme  qui  la  recouvre  et  l'habite  ne  vaut-elle  pas  le  risque 
de  trebucher  ? 
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LES  ELATERES  DU  GENRE  FOSSOMBRONIA  RADDI 

C.  LEFORHSTIER  * 


RESUME.  Etude  de  la  structure  des  elateres  de  Possombroitia  caespitiformis  et  dc  /•'. 
augulosa  ct  de  I’orncmentation  de  lcurs  parois. 


Deux  especes  mediterraneennes  ont  servi  de  materiel  d’etude  :  l-'ossombronia 
augulosa  (Dicks.)  Raddi  et  l-'ossombronia  caespitiformis  De  Not.  Les  elateres 
du  /■'.  caespitiformis,  entieres  et  sectionnees  avant  d’etre  recouvertes  d’or,  ont 
cte  examinees  au  microscope  electronique  a  balayage,  a  l’aide  d’un  appareil 
du  type  Cameca  (1). 

Les  elateres  atteignent  leur  maturite  dans  nos  regions  vers  le  mois  de  mars. 
Auparavant,  elles  suivent  un  processus  de  differenciation  dans  la  capsule  encore 
chlorophyllienne,  pendant  la  periode  ou  les  spores  se  diffcrencient  et  acquierent 
leur  morphologie,  leurs  dimensions  et  leurs  ornementations  definitives.  Au 
debut,  les  cellules  presentent  deja  la  forme  allongee  et  mince  des  elateres  mures; 
elles  ne  possedent  pas  encore  d’ornementations;  elles  sont  chlorophylliennes 

(fig- 1,  !)■ 

Dans  la  capsule  mure,  les  elateres,  plus  allongces  encore  que  dans  le  stade 
de  jeunesse,  ont  une  paroi  translucide  portant  des  epaississements  bruns  de 
meme  teinte  que  ceux  de  la  capsule.  Ces  epaississements  constituent  une  double 
helice  a  tours  de  spire  regulierement  espaces,  rubanee  et  parcourant  toute 
la  longueur  de  l’elatere  sur  une  vingtaine  de  tours  (fig.  I,  5).  A  chaque  extremite 
de  cette  derniere,  le  ruban  se  plie  sur  lui-meme  pour  repartir  en  sens  inverse 
(fig.  I,  2  et  11,  3);  parfois  le  parcours  du  ruban  est  encore  plus  complexe  (fig.  1, 

3) .  Que lquefois  encore  les  deux  extremites  paraissent  ne  pas  se  rejoindre  (fig.  1, 

4) :  toutefois  le  ruban  pourrait  exister  sans  etre  visible  dans  le  plan  d’observation. 

(1)  Avec  l’aimablc  collaboration  dc  M.  Moulladc,  Maitrc  dc  Rcclicrches,  et  M.  de  Vautibault, 
Technicien,  Laboratoire  dc  Geologic  Structuralc,  Faculte  des  Sciences  ct  des  Techniques 
de  Nice. 

Laboratoire  de  Botanique,  Faculte  des  Sciences  ct  des  Techniques  de  Nice. 

Rev.  Bryol.  Lichdnol  19 77,  43,  2  :  201-205. 
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Quelques  elateres  apparaissent  pourvus  d’une  triple  spire  (fig.  I,  6)  :  la  troi- 
sieme  spire  n'existe  que  sur  une  certaine  longueur  de  la  cellule  et  provient 
d’un  dedoublement  en  forme  de  V  d'une  des  helices  pres  d’une  extremite  de 
l'clatere.  Cette  troisieme  spire  se  termine  brusquement  laissant  le  dernier  quart 
de  l’elatere  muni  simplement  de  la  double  helice. 

Le  M.E.B.  met  en  evidence  la  presence  et  l’abondance  d’excroissances  en 
forme  de  demi-spheres  (fig.  II,  5),  peu  distinctes  au  microscope  optique,  disse- 
minees  sur  toute  la  surface  de  la  paroi,  mais  nettement  plus  en  relief  au  niveau 
des  epaississements  en  spirale  (fig.  II,  6),  de  tailles  variables,  isolees  ou  au  con- 
traire  groupees  en  amas. 

Entre  deux  tours  de  spire  successifs  signalons  l’existence  d’un  affaissement 
de  la  membrane  et  parfois  de  rides  (fig.  II,  5).  Ces  rides  pourraient  correspondre 
a  un  artefact  du  au  passage  sous  vide  lors  de  la  metallisation  ou  a  la  section 
qu’a  subie  l’clatere  lors  de  sa  preparation. 

Les  excroissances,  les  depressions  et  meme  les  rides  decrites  ci-dessus  mettent 
en  evidence  l’helice  brune  sous-jacente  a  la  paroi  translucide.  C’est  un  ruban 
de  largeur  constante,  mince,  qui  tend  la  paroi  de  l’elatere  (fig.  II,  4)  et  semble 
garder  son  galbe  meme  apres  section,  ll  parait  constitue  de  deux  assises;  ce 
dernier  caracterc  devra  etre  verifie  ulterieurement. 


Quelques  faits  sont  a  signaler  chez  ces  deux  especes  : 


La  large  u 

r  du  ruban  constituant  la  spire  parait  e 

tre  constante  tout  au  long 

de  l’elatere. 

-  La  larger 

ir  des  elateres  atteint  10  a  15/1,  leui 

•  longueu 

r  depasse  100  fj. 

La  largeu 

ir  de  l’clatere  est  legerement  superieur 

e  dans  sa 

i  partie  mediane. 

-  La  plupart  des  elateres  sont  pourvues  d’une  double  helice  de  vingt  tours 
de  spire  environ. 

-  Cependant,  chez  chacune  de  ces  deux  especes,  un  cas  d’elatere  en  Y  a 
ete  observe  (fig.  II,  1,  2).  Chez  Fossombronia  angulosa  le  pied  de  Y  est  tout 
a  fait  semblable  a  une  elatere  a  double  spire;  une  helice  se  dcdouble  au  niveau 
des  deux  bras  ornes  chacun  par  une  double  helice  (fig.  I,  7). 

CONCLUSION 

La  paroi  des  elateres  est  tres  souple  et  capable  de  subir  des  torsions.  Effec- 
tivement,  a  l’ouverturc  de  la  capsule,  l’hygrometrie  met  en  mouvement  les 


Fig.  1.  -  1  :  Fossombronia  angulosa,  elatere  tres  jcunc,  nc  possedant  pas  encore  d’epaissis- 
sements  spirales.  2-3-4:  Fossombronia  caespitiformis,  differents  aspects  d’extremites 
d’elatcres.  5 :  Fossombronia  caespitiformis ,  aspect  habituel  d’une  elatere  possedant 
une  double  helice  ayant  une  vingtainc  de  tours  de  spire.  6  :  Fossombronia  caespitiformis, 
une  elatere  a  triple  spire;  dedoublement  en  V  d’une  helice.  7:  Fossombronia  angulosa, 
une  elatere  en  Y  et  dedoublement  des  helices  de  la  base  du  Y  pour  former  les  branches 
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Fig.  II. 


Source :  MNHN,  Paris 
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elateres  qui  participent  ainsi  a  la  dissemination  des  spores.  Il  est  possible  que 
les  tubercules  de  la  paroi  permettent  aux  elateres  d’accrocher  les  spores  qu’elles 
projetteront  ensuite  grace  a  leurs  mouvements  particulierement  amples  aux 
extremites. 
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STATISTICAL  INVESTIGATION  OF  INTERSPECIFIC 
PHYTOSOCIOLOGICAL  RELATIONS  IN  EPIPHYTIC 
BRYOPHYTE  COMMUNITIES 


L.  RASMUSSEN  and  J.  HERTIG  * 


SUMMARY.  The  complex  sociological  interrelations  between  few  but  abundant  epiphytic 
bryophyte  species  on  Fraxinus  excelsior  and  Fagus  silvalica  in  Slotved  Forest,  northern 
Jutland,  Denmark,  were  investigated  by  a  step-wise  multivariate  regression  technique  using 
quantitative  data.  The  findings  were  in  accordance  with  previous  «normal»  association- 
analyses  and  empiric  field  observations,  but  more  detailed  information  was  obtained.  The 
interspecific  sociological  relationships  of  the  corticolous  bryophytes  were  found  different 
at  different  levels  on  the  trunks,  but  showed  the  same  trends  on  the  trunk  bases  of  different 
phorophyte  species  under  identical  environmental  conditions. 


INTRODUCTION 


In  a  previous  study  (RASMUSSEN  1975)  the  epiphytic  bryophyte  commu¬ 
nities  in  Slotved  Forest,  northern  Jutland,  Denmark,  were  investigated.  Associa¬ 
tion-analyses  for  phytosociological  studies  of  the  structure  and  variation  of 
these  epiphyte  communities  were  applied  in  accordance  with  the  classic  quali¬ 
tative  (presence/absence)  methods  (GOODALL  1953,  WILLIAMS  &  LAMBERT 
1959,  1960,  GREIG-SMITH  1964,  KERSHAW  1964).  38  species  were  included 
in  these  analyses,  of  which  the  five  most  frequent  ones  had  such  high  presence 
percentages  that  detailed  information  about  their  sociability  relations  was  not 
revealed.  In  order  to  obtain  a  precise  description  of  these  relations,  a  relatively 
uncomplicated  way  of  statistical  analysis  of  quantitative  data,  the  stepwise 
multivariate  regression,  was  applied.  The  stepwise  technique  has  recently  been 
used  by  TYLER  (1976)  to  analyse  the  relationships  between  metal  concentra¬ 
tions  in  biomass  components  and  soil  variables,  but  in  the  present  study  the 
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method  is  applied  in  order  to  solve  plant  sociological  problems. 

The  sociological  interrelationships  were  found  to  be  quite  different  at  the 
different  levels  on  the  trunks,  but  on  the  trunk  bases  of  different  pliorophyte 
species  under  identical  ecological  conditions,  sociological  patterns  were  found 
similar,  but  with  significant  differences  in  the  degree  of  interrelation. 

For  the  study  of  these  complex  plant  ecological  problems,  multivariate 
statistical  methods  exploiting  eigenvectors  and  eigenvalues  have  been  employed 
(e.  g.  YARRANTON  1967,  NOY-MEIR  1973.  WILLIAMS  et  al.  1973,  ORLOCI 
&  MUKKATTU  1973,  SMARTT,  MF.ACOCK  &  LAMBERT  1974,  GAUCH 
&  WITTAKER  1974,  ORLOCI  1975).  However,  there  is  no  definite  method 
of  interpreting  the  mathematical  concept  of  an  eigenvector  as  a  description 
of  interrelations  between  species,  and  an  assessment  of  its  statistical  value 
involves  extremely  complicated  mathematical  considerations. 


DATA 


The  data  considered  were  collected  in  May  1973.  The  study  area  (thourough- 
ly  described  by  RASMUSSEN  1975)  is  located  in  a  Fraxinus  excelsior  valley, 
surrounded  by  slopes  dominated  by  Fagus  silvatica.  The  area  was  chosen  because 
the  epiphytic  bryophyte  communities  in  this  old  and  undisturbed  forest  are 
very  well  developed. 

The  aim  of  the  study  was  to  investigate  the  sociological  interrelations  bet¬ 
ween  species  under  identical  environmental  conditions.  Therefore,  only  phoro- 
phytes  growing  under  identical  conditions  and  sloping  towards  the  same  direc¬ 
tion  (east)  were  included  in  this  analysis.  The  analysis  may  thus  be  considered 
as  a  statistical  evaluation  of  a  number  of  identical  «weeding  experiments#  in 
the  field,  corresponding  to  culture  experiments  as  suggested  by  GRUBB,  FLINT 
&  GREGORY  (1969). 

In  the  study  area,  17  Fraxinus  and  12  Fagus  were  selected  from  systematical 
sampling  of  quantitative  data.  20  cm  squares  were  examined  at  the  N,  E,  S  and 
W-sides  of  the  trunks,  at  three  different  heights  above  the  ground  (0.5  m,  1.5  m 
and  2.5  m).  The  choice  of  size  for  the  sample  plots  was  discussed  by  RASMUS¬ 
SEN  (1975),  GREIG-SMITH  (1964)  and  IVIMEY-COOK  &  PROCTOR  (1966). 
Cover  degree  (strength)  of  each  species  was  recorded  following  the  «Hult- 
Sernander-Du  Rietz»  scale  (DU  RIETZ  1921):  5  (coverage  of  50-100%).  4 
(coverage  of  25-50%),  3  (coverage  of  12.5-25%),  etc. 

The  mean  vector  and  variance  matrix  for  sample  plots  at  equal  height  and 
compass  bearing  were  computed;  and  the  four  mean  vectors  and  variance  ma¬ 
trices  from  each  height  were  averaged.  Therefore,  variation  in  compass  bearing 
did  not  affect  the  analysis. 

In  order  to  obtain  a  functional  independence  between  means  and  variances, 
as  required  by  multivariate  analysis  (DEMPSTER  1969),  square  roots  of  the 
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degree  of  cover  were  applied.  This  transformation  met  the  requirement  when 
means  were  larger  than  0.5.  Means  considerably  less,  exhibited  a  clear  relation 
to  the  corresponding  variances. 


STATISTICAL  METHODS 


The  observational  structure  was  analyzed  by  step-wise  multivariate  regression 
as  summarized  below.  The  step-wise  approach  can  be  derived  from  standard 
multivariate  statistical  methods  (ANDERSON  1958,  SEAL  1964,  DEMPSTER 
1969). 

The  recordings  of  a  sample  of  n  individual  plots  are  represented  by  n  p-dimen- 
sional  column  vectors  [xj  |  i  =  1,  . . .,  n];  p  being  the  number  of  species  involved. 
The  basic  information  on  associations  is  contained  in  the  sample  covariance 
(n  X  n  square-)  matrix 

S=Ji1£[Ui-x.)(xi-x.)T|i=l . „] 


with  n  -  1  degrees  of  freedom,  x.  =-1  2  [xj  I  i  =  1, . . .,  n  ]  being  the  vector  of 
sample  means. 

The  best  guess  of  a  future  observation  is  the  mean  x.  The  guess  of  the 
strength  of  the  first  p  -  1  species  can  be  improved  if  a  separate  measurement  Xp 
of  the  p’th  one  is  made.  The  directions  and  sizes  of  these  improvements  are 
expressed  by  the  partials  regression  coefficients 


where  S  has  been  partitioned  into 


and  Si  i  is  the  upper  left  (n  -  1)  X  (n  -  1)  entries  of  S.  By  the  knowledge  of  Xp, 
the  guess  of  the  other  species  is  changed  from  the  p  -  1  first  individual  means 
of  x. 


Source :  MNHN,  Paris 
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So,  each  bj  |  j  =  1,  . . p  - 1,  is  a  quantitative  measure  of  the  influence  of  the 
p’th  species  upon  the  j’th  one.  In  this  consideration  Xp  is  called  the  explanatory 
variable  (species)  and  the  Xj,  . . X  p  .  j  the  dependent  ones. 

The  connections  to  the  p’th  species  accounts  for  a  part  of  the  variance  Sjj 
of  the  first  p  -  1  species.  When  these  connections  are  explained  by  the  partial 
regression,  the  effects  of  the  p’th  species  must  be  removed  from  the  variance; 
the  residual  variance  is 


Sll-2=^<SllS12-4'SlT2> 

with  1  degree  of  freedom  less  than  Sjj. 

The  procedure  can  now  be  repeated  with  S-q  .  2  in  the  place  of  S-q  until 
only  the  first  species  is  left.  There  is  a  number  of  advantages  with  this  step 
method  over  other  ways  of  analyzing  S  (e.  g.  principal  component  analysis). 
Among  these  are  the  straight  forward  interpretation  and  a  statistical  indepen¬ 
dence  between  the  regression  coefficients  of  successive  steps.  Another  feature 
is  that  when  the  data  are  normally  distributed  around  their  means,  the  estimated 
regression  coefficients  in  a  particular  step  follow  a  normal  distribution.  The 
variance  of  this  is  estimated  by  f  1  Sjj  -2  '  S22.  f  being  the  degrees  of  freedom 
of  S22.  Hence,  the  «Hotelling  T^-statistic» 

t2  =  bT 

follows  an  F-distribution.  This  fact  provides  exact  test  procedures. 

In  the  present  data,  the  transformation  from  the  original  degrees  of  cover 
to  their  square  roots  produced  the  functional  independence  between  means  and 
variances.  It  also  produced  residuals  xjj  -  xj.  which  followed  a  normal  distribu¬ 
tion  reasonably  well  to  justify  the  assumption  of  normally  distributed  obser¬ 
vations  (fig.  1). 


Fig.  1.  -  Distribution  of  standardized  residuals  — — — .  All  five  species  on  Fagus. 
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RESULTS 


As  seen  in  table  I  Hypnum  cupressiforme  Hedw.  and  Neckera  complanata 
(Hedw.)  Hueb.  are  found  in  large  quantities  all  over  the  trunks,  though  the  latter 
is  less  abundant.  At  the  0.5  m  level  Isothecium  myurum  (Brid.)  Brid.  is  the 
most  abundant  species  on  both  Fraxinus  and  Fagus,  but  at  higher  levels  it  is 
under  the  0.5  limit  and  therefore  ignored.  Homalothecium  sericeum  (Hedw.) 
B.S.G.  and  Metzgeria  furcata  (L.)  Dum.  are  species  both  found  in  abundance 
at  the  higher  levels  of  the  trunks,  but  only  sparsely  near  the  trunk  base,  and 
for  that  reason  are  omitted  there.  This  pattern  of  species  distribution  agrees 
with  the  previous  study  in  the  area  (RASMUSSEN  1975)  which  includes  phoro- 
phytes  with  all  directions  of  inclination. 

Table  II  presents  the  partial  regression  coefficients  found  by  three  step  (A, 
B  and  C)  analysis  of  the  sociological  interrelations  between  the  species.  The 
interpretation  of  these  coefficients  is  straightforward,  i.  e.  positive  values  indi¬ 
cate  that  a  deviation  of  the  explanatory  variable  (species)  from  its  mean  coverage 
value  of  the  dependent  variable  (species)  in  the  same  direction,  whereas  negative 
coefficients  are  obtained  when  deviation  of  the  dependent  variable  is  in  the 
opposite  direction  of  the  explanatory  variable.  Hypnum  was  chosen  as  the 
first  explanatory  variable,  being  the  most  abundant  species  in  the  investigation 
area,  and  one  of  the  primary  pleurocarpous  colonizers  (OLSEN  1917,  GRUBB, 
FLINT  &  GREGORY  1969,  RASMUSSEN  1975).  In  the  second  step  (B)  Necke¬ 
ra  was  chosen  for  similar  reasons. 

In  step  A  on  Fagus  the  partial  regression  coefficients  for  the  dependent 
species  Homalothecium,  Neckera  and  Isothecium  are  all  strongly  negative, 
which  means  that  in  stands  where  Hypnum  deviates  from  its  average  coverage 
it  is  most  likely  that  these  three  species  will  deviate  from  their  average  coverage 
in  the  opposite  direction.  Therefore,  sites  with  Hypnum  in  abundance  will 
have  only  little  of  Homalothecium ,  Neckera  and  Isothecium,  while  the  reverse 
is  true  when  Hypnum  is  less  abundant.  The  coefficients  for  Metzgeria  were  near 
zero  (a  T2-test  yields  a  test  probability  of  p  =  0.45)  and  therefore  it  may  be 
concluded  that  the  presence  or  absence  of  Hypnum  did  not  significantly  affect 
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Source :  MNHN,  Paris 
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the  abundance  of  Metzgeria. 

In  step  B  all  influences  of  Hypnum  were  subtracted  and  the  analyses  were 
concerned  only  with  the  remaining  relationships  between  the  other  species. 
The  trend  then  was  that  the  partial  regression  coefficient  for  Isothecium  was 
negative,  pointing  to  the  conclusion  that  in  stands  near  the  trunk  base,  where 
the  coverage  of  Neckera  is  more  than  usually  plentiful,  Isothecium  is  less  abun¬ 
dant  and  vice  versa.  For  Metzgeria  and  Homalothecium  the  coefficients  were 
strongly  positive,  indicating  that  these  two  species  are  likely  to  follow  Neckera 
in  coverage  values  whether  above  or  below  the  mean  values. 

Finally,  in  step  C  both  the  influence  of  Hypnum  and  Neckera  was  subtracted. 
As  the  coefficients  were  positive,  the  inference  can  be  drawn  that  deviations 
of  Metzgeria  from  its  mean  coverage  values  are  similar  to  the  deviations  exhibi¬ 
ted  by  Homalothecium. 

A  compilation  of  the  above  findings  is  presented  in  the  plexus  diagram 
fig.  2. 


Fig.  2.  -  Affinities  between  interspecific  relationships. 


Comparing  the  base  level  with  the  two  upper  levels,  a  marked  difference  in 
species  composition  and  the  values  of  the  partial  regression  coefficients  is 
revealed.  It  is  obvious  that  the  five  species  can  be  referred  to  two  different 
communities  (upper  and  lower)  -  of  both  of  which  Hypnum  and  Neckera  are 
members.  This  confirms  the  findings  obtained  by  « normal#  association-analysis 
(RASMUSSEN  1975)  in  which,  however,  detailed  information  about  inter- 
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species  relationships  was  not  revealed. 

At  the  upper  levels  on  Fraxinus  the  five  species  were  not  found  in  the  abun¬ 
dance  required  for  the  present  analysis,  but  near  the  trunk  base  the  sociological 
relations  were  found  to  follow  the  same  trends  as  on  Fagus.  However,  the 
succeeding  tests  show  that  the  relations  were  not  statistically  significant. 


TESTS 


At  the  base  of  the  Fraxinus  trunks  a  weak  influence  of  Hypnum  upon  Iso- 
thecium  and  Neckera  was  recorded.  The  hypothesis  that  the  regression  coeffi¬ 
cients  be  zero  was  tested  by  the  Hotelling  T  -test  : 


to  be  evaluated  in  the  F(2,62)-distribution.  As  2.21  is  situated  at  the  0.90- 
fractile  of  this  distribution,  a  test  probability  of  p  =  0.10  was  obtained,  and  the 
hypothesis  of  no  influence  was  accepted.  Testing  the  further  hypothesis,  that 
in  step  B  the  effect  of  Neckera  upon  Isothecium  is  neglegible,  yielded  a  T^  = 
0.058  to  be  evaluated  in  the  F(1 ,62)-distribution.  This  gives  a  p  =  0.80;  and  the 
hypothesis  was  accepted. 

The  two  tests  are  statistically  independent,  and  thus  the  comprehensive 
conclusion  of  no  established  interrelations  between  species  at  the  bottom  of 
Fraxinus  trunks  was  reached.  But  the  same  tests  applied  to  the  bottom  of 
Fagus  trunks  gave  first  a  p  far  less  than  0.0005,  and  then  a  p  of  approximately 
0.05.  Therefore  the  parallel  hypothesis  of  no  species  interrelationships  on 
Fagus  trunks  was  rejected. 


DISCUSSION 


In  the  present  study,  in  which  only  interrelations  between  few  and  abundant 
corticolous  bryophyte  species  have  been  considered,  the  findings  indicate  a 
natural  division  of  the  five  species  into  two  communities  :  One  distributed 
near  the  trunk  bases  consisting  of  Hypnum  cupressiforme,  Isothecium  my u rum 
and  Neckera  complanata,  the  other  at  file  upper  levels  of  the  trunks  consisting 
of  Homalothecium  sericeum,  Hypnum,  Neckera  and  Metzgeria  jurcata. 

At  the  base  level  of  Fagus  trunks,  Hypnum,  Isothecium  and  Neckera  might 
be  competing  species,  since  in  sites  where  one  of  the  species  is  abundant  the 
two  others  are  reduced.  From  our  field  notes  it  becomes  apparent  that  near 
the  trunk  base,  one  species  always  has  high  coverage  values  while  the  other 
species  in  the  same  sample  plot  have  very  small  ones.  Conversely  at  the  upper 
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levels  of  the  trunks,  several  species  with  relatively  high  coverage  values  are  found 
in  the  same  plot. 

Since  the  ecological  amplitude  of  the  three  species  is  decreasing  in  the  order  : 
Hypnum,  Neckera,  Isothecium ,  and  since  they  usually  possess  the  greatest 
competitive  capacity  when  growing  within  their  optimum  range  of  ecological 
amplitude,  it  can  be  assumed  that  the  most  adaptative  species  under  the  habitat 
conditions  will  be  at  a  competitive  advantage.  So,  taking  into  consideration 
the  growth-form  of  the  species  (BARKMAN  1958)  and  the  moisture  and  light 
conditions  of  the  habitat  (which  showed  increasing  evaporation  rate  and  decrea¬ 
sing  relative  humidity  of  the  air  upwards  from  the  trunk  base  (RASMUSSEN 
1975,  HARRIS  1972,  PITKIN  1975))  it  can  be  concluded  that  in  moist  and 
shady  habitats  Neckera  will  probably  dominate  the  other  epiphytic  bryophytes, 
whereas  in  drier  habitats,  Isothecium  or  Hypnum  will  dominate.  By  statistical 
methods  we  have  thus  been  able  to  support  and  even  extend  the  theory  stated 
by  OLSEN  (1917)  that  once  Neckera  has  colonized  a  habitat,  its  growth-form 
will  enable  it  to  survive  in  competition  with  all  other  species  or  even  suppress 
them. 

At  higher  levels  on  the  Fagus  trunks,  Isothecium  is  strongly  reduced  and 
therefore  ignored,  whereas  Homalothecium  and  Metzgeria  are  abundant.  Devia¬ 
tions  from  the  average  coverage  of  Hypnum  does  not  seem  to  affect  the  abun¬ 
dance  of  Metzgeria.  This  probably  reflects  the  special  growth-form  of  Metzgeria 
(BARKMAN  1958),  which  enables  it  to  be  both  strongly  appressed  directly  to 
the  bark  of  the  phorophytes  and  to  creep  among  the  other  epiphyte  species. 

However,  the  antagonistic  relationships  between  Hypnum  and  the  other 
species  still  seem  to  be  dominant  at  upper  levels,  but  in  sites  where  the  effect 
of  Hypnum  is  ignored  and  Neckera  is  present  there  are  conspicuously  positive 
interrelations  to  both  Homalothecium  and  Metzgeria.  Removing  the  effect 
of  both  Hypnum  and  Neckera,  this  pattern  of  positive  interrelation  between 
Homalothecium  and  Metzgeria  is  further  intensified.  It  follows  that  at  higher 
levels  on  the  trunks  pure  Hypnum  stands  are  found  most  frequently,  but  in  the 
occasional  sites  where  the  Hypnum  carpet  is  not  continuous,  a  mosaic  of  several 
species  will  be  formed. 

It  is  often  mistakenly  assumed  from  «normal»  association -analyses  that 
species  under  certain  ecological  circumstances  are  closely  associated  with  each 
other.  In  many  cases  the  truth  is  that  they  are  only  associated  with  the  ecolo¬ 
gical  conditions  in  a  given  habitat,  but  otherwise  show  high  interspecific  compe¬ 
tition,  a  situation  which  is  illustrated  clearly  by  the  method  applied  in  the 
present  paper. 

The  succession  of  explanatory  and  dependent  species  variables  in  the  compu¬ 
tation  was  chosen  on  a  biological  basis.  Other  successions  have  been  computed 
and  they  confirm  the  sociological  relations  between  species  described  above. 

A  combination  of  the  previous  qualitative  association-analyses  (RASMUSSEN 
1975)  and  the  present  quantitative,  stepwise  multivariate  regression  analysis 
has  provided  a  satisfying  sociological  survey  of  the  complex  epiphytic  bryo- 
phyte  communities  in  Slotved  Forest,  but  it  might  be  of  interest  to  know 
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whether  these  sociological  relationships  remain  the  same  under  different  ecolo¬ 
gical  conditions. 
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CONTRIBUTION  A  LA  LICHENOGfiOGRAPHIE 
DE  LA  NORMANDIE 


M.  LEROND  * 


RESUME.  -  Lc  Parc  nature!  regional  dc  Brotonne  rcvele  une  flore  lichcnique  assez  pauvre. 
Seuls  sont  etudics  les  lichens  epiphytes  foliaces  et  fruticuleux  :  description  sommaire  du 
contexte  ecologique  ct  indications  relatives  a  la  distribution  de  chaque  espece. 


SUMMARY.  -  The  natural  park  of  Brotonne  reveals  a  poor  lichenic  flora.  Epiphytic  foliose 
and  fruticose  lichens  only  are  studied  :  short  description  of  the  ecological  context  and 
distribution  of  each  species. 


INTRODUCTION 


Depuis  que  la  lichcnologie  existe,  elle  a  assez  peu  retenu  l’attention  en  Nor¬ 
mandie,  et  e’est  pourquoi  il  est  assez  aise  d’en  tracer  un  bref  historique. 

Le  premier  lichenologue  normand  fut  Auguste  LE  PREVOST  (1787-1860) 
qui  fit  connaitre  les  principaux  lichens  de  la  region.  Des  1824,  BEHERE  publia 
une  liste  des  lichens  de  l’agglomcration  rouennaise  comportant  300  especes  ! 
MUELLER,  LACAILLE,  LETENDRE  publierent  quelques  etudes  locales  puis 
l'Abbe  LETACQ  (1923)  redigea  un  catalogue  des  lichens  de  la  region  d’Alenqon. 
Toutefois,  le  lichenologue  normand  le  plus  important  fut  sans  conteste  MAL- 
BRANCHE,  pharmacien  des  hopitaux  de  Rouen  et  secretaire  de  l’Academie 
des  sciences  de  la  ville.  Il  etudia  les  lichens  de  Normandie  a  partir  de  1863  et 
publia  en  1870  un  catalogue  descriptif  accompagne  d’exsiccata  de  son  herbier 
original  reunissant  20  dossiers  qui  se  trouvent  maintenant  au  Museum  National. 
Un  peu  plus  tard  (1884)  l’Abbe  OLIVIER  publia  une  flore  analytique  et  dicho- 
tomique  des  lichens  de  l’Orne  et  des  departements  voisins.  Son  herbier  est 
depose  egalement  au  Museum  de  Paris. 

*  Museum  d’Histoire  Naturcllc,  198  rue  Bcauvoisinc,  Rouen. 

Rev.  Bryol.  Lichenol.  1977,  43,  2  :  219-234. 
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Au  cours  du  XXeme  siecle,  peu  de  travaux  furent  effectues.  DEBRAY  au 
Havre  (1920-1950)  puis  COULON  a  Elbeuf  (1930)  apporterent  leur  contri¬ 
bution.  Enfin,  FRILEUX  (1972)  publia  avec  SCOTT  &  WELLS  des  donnces 
relatives  a  la  repartition  des  lichens  de  Haute-Normandie. 


CADRE  DE  L’fiTUDE 


CHOIX  DU  TERRITOIRE 

Notre  but,  a  terme,  etant  d’etablir  la  cartographic  des  especes  licheniques 
de  Haute-Normandie,  il  nous  a  paru  souhaitable  de  nous  familiariser  d’abord 
avec  ces  vegetaux  sur  un  territoire  plus  restreint.  11  etait  preferable  que  ce  terri- 
toire  presentat  des  biotopes  suffisamment  divers  de  faqon  a  faire  apparaitre 
sur  le  plan  ecologique  autant  que  possible,  une  « Normandie  en  reductions. 
Un  tel  terrain  d’experience  etait  tout  trouve  avec  le  Parc  naturel  regional  de 
Brotonne.  C’est  done  dans  les  limites  de  ce  Parc  naturel  que  nous  avons  etudie 
la  repartition  des  lichens  epiphytes.  Dans  un  premier  temps  nous  n’avons  retenu 
que  les  especes  foliacees  et  fruticuleuses,  les  lichens  incrustes  faisant  l’objet 
d’une  etude  ulterieure. 


Fig.  1.  —  Situation  du  Parc  de  Brotonne  en  Haute 
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PHYSIOGRAPHIE  RfiGIONALE 

SITUATION  DU  PARC  NATUREL  DE  BROTONNE.  -  Situc  a  cgale 
distance  entre  les  agglomerations  de  Rouen  et  du  Havre,  ce  Parc  se  trouve 
place  de  part  et  d’autre  de  la  Seine  qui  le  parcourt  sur  70  km.  Il  couvre  environ 
40000  ha  et  comprend  tout  ou  partie  de  quatre  regions  naturelles  de  l’ouest 
de  la  Haute-Normandie  :  le  Pays  de  Caux,  le  Val  de  Seine,  le  Roumois  et  le 
Marais  Vernier.  Le  Parc  de  Brotonne  ne  constitue  done  pas  une  region  bien 
individualisce  :  sa  geologie,  son  climat,  sa  vegetation  sont  diversifies  et  engen- 
drent  des  paysages  varies.  L’opposition  nette  entre  la  Vallee  de  la  Seine  et  les 
Plateaux  cree  une  serie  de  zones  intermediaires  (telles  que  falaises  ou  plaines 
alluviales)  qui  sont  du  plus  haut  interet  dans  la  distribution  de  la  vegetation 
et  done  des  phorophytes  dans  le  cas  qui  nous  preocupe. 

GEOLOGIE  DU  PARC  DE  BROTONNE.  -  La  totalite  du  Parc  s’insere 
dans  des  formations  sedimentaires  dont  la  serie  commence  au  Jurassique  supe- 
rieur.  On  rencontre  en  effet  le  Kimmcridgien  de  faqon  tres  ponctuelle  a  Ville- 
quier,  sur  une  epaisseur  de  pres  de  60  m.  Cet  etage  est  entourc  par  le  Cretace 
inferieur,  represente  par  l'Albien-Aptien  dont  1’cpaisseur  est  de  4  m  ainsi  que 
par  l’Albien  qui  affleure.  Le  Crctace  superieur  constitue  les  plateaux  de  Caux 
et  du  Roumois  qui  dominent  le  fleuve  :  e’est  le  pays  de  la  craie.  On  y  rencontre 
la  craie  glauconieuse  du  Ccnomanien,  la  craie  marneuse  du  Turonien  et  la  craie 
blanche  a  silex  du  Senonien.  La  majeure  partie  des  massifs  forestiers  de  Bro¬ 
tonne  et  de  Jumieges  repose  sur  des  alluvions  anciennes  et  enfin  tout  le  cours 
du  fleuve  s’etablit  sur  des  alluvions  modernes  formant  de  larges  surfaces  cou- 
vertes  de  prairies. 

La  geologie  du  Parc  met  ainsi  en  evidence  une  differenciation  nette  entre 
l’assise  ancienne  de  la  craie  et  les  alluvions  du  quaternaire,  ce  qui  va  conditionner 
le  relief. 

RELIEF  DU  PARC  DE  BROTONNE.  -  Le  relief  est  un  facteur  essentiel 
qui  gouverne  la  repartition  territoriale  des  elements  climatiques,  notamment 
des  precipitations  et  de  la  temperature.  Sans  doute,  dans  le  cadre  de  la  petite 
region  etudiee,  les  variations  du  relief  sont-elles  trop  faibles  pour  engendrer 
des  modifications  climatiques  importantes.  Toutefois,  la  suite  de  l’etude  prou- 
vera  que  la  distribution  des  lichens  est  fortement  conditionnce  par  des  diffe¬ 
rences  de  relief,  meme  faibles. 

Tout  comme  la  geologie,  le  relief  du  Parc  est  simple  dans  son  ensemble. 
Au  centre  (oriente  Ouest-Est)  un  grand  couloir  de  tres  basse  altitude  (2  a  7  m) 
est  traverse  par  la  Seine.  On  notera  que,  malgre  les  meandres  du  fleuve,  ce 
couloir  est  presque  rectiligne  compte  tenu  des  basses  plaines  qui  occupent 
les  rives  concaves  de  chaque  meandre.  Au  Nord  et  au  Sud  de  la  Vallee,  l’altitude 
augmente  rapidement  pour  atteindre  100  metres.  La  pente  est  toujours  forte, 
surtout  sur  les  rives  convexes  des  meandres  du  fleuve  ou  elle  prend  l’aspect  de 
falaises  abruptes,  surtout  a  Villequier  et  au  Landin.  Au-dela,  et  toujours  paral- 
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lelement  a  1'aXe  de  la  Seine,  s’ctalent  les  plateaux  dont  l’altitude  avoisine  150 
metres  aux  limites  du  Parc.  Ces  plateaux  sont  entrecoupcs  de  petites  vallees 
parfois  seches. 

CLIMAT  DU  PARC  DE  BROTONNE.  La  pluviometric.  La  hauteur  des 
precipitations  est  relativement  uniforme  sur  Pensemble  du  Parc,  variant  de  500 
a  800  mm  par  an.  Celles-ci  sont  rcparties  a  peu  pres  egalement  au  cours  de 
l’annee,  a  raison  d’environ  60  mm  par  mois. 

Un  fait  important  a  noter  est  l’abaissement  du  pH  des  eaux  de  pluie  constate 
ces  dernieres  annees.  Cette  acidification  de  la  pluie  resulte  bien  sur  de  la  pollu 
tion  atmospherique,  ce  qui  constitue  un  facteur  important  de  rarefaction  des 
lichens. 

La  temperature.  Les  temperatures  de  la  region  consideree  sont  fraTches 
mais  relativement  plus  temperees  que  pour  l’ensemble  de  la  Haute-Normandie. 

Le  relief  a  une  incidence  importante  sur  la  temperature  et  on  constate  que 
les  vallees  de  la  Seine  et  de  la  Risle  presentent  un  climat  plus  doux  que  celui 
des  plateaux.  L’influence  oceanique  se  fait  sentir  dans  l'estuaire,  ce  qui  adoucit 
encore  la  temperature  moyenne  de  l’extremitc  occidentale  du  Parc,  en  aval 
de  Tancarville.  Ainsi  les  releves  de  temperature  effectues  en  1972  ont  donne 
une  moyenne  annuelle  de  11,4  a  Tancarville  contre  9,4°  a  Rouen  et  9,3°  a 
Auzebosc-Y  vetot. 

L’action  du  vent.  Compte  tenu  de  la  proximite  de  la  mer,  les  vents 
dominants  sont  d’Ouest  et  de  Sud-Ouest.  Suivant  leur  direction,  ils  s’engouffrent 
dans  le  couloir  de  la  Seine  ou  surplombent  les  plateaux.  Dans  la  region,  la 
vitesse  du  vent  est  le  plus  souvent  reduite  (inferieure  a  10  m/s,  soit  36  km/h) 
mais  peut  presenter  des  pointes  allant  jusqu’a  50  m/s  (ou  180  km/h)  dans  l’es 
tuaire.  Plus  que  l'intensite  du  vent,  e’est  sa  direction  qui  est  importante  du  point 
de  vue  de  la  vegetation  lichenique  et  surtout  de  la  disseminaiton  des  pollutions. 

PfiDOLOGIE  DU  PARC  DE  BROTONNE.  —  A  l’image  des  facteurs  que 
nous  venons  de  rappeler,  la  pedologie  du  Parc  se  presente  de  fa^on  symetrique 
par  rapport  a  l’axe  de  la  Seine.  Le  lit  du  fleuve  repose  sur  des  depots  fluviatifs 
a  texture  grossiere,  sableuse  ou  limono-sableuse.  Ces  alluvions  forment  une  vaste 
plaine  sur  laquelle  se  sont  developpes  des  sols  podzoliques  (sur  les  alluvions 
anciennes)  ou  bruns  juveniles  (sur  les  alluvions  modernes).  Les  forets  de  Bro- 
tonne  et  de  Jumieges  sont  etablies  sur  un  sol  plus  ou  moins  podzolique  ainsi 
que  le  Bois  Harmel  a  l'ouest  du  Marais  Vernier.  Les  sols  des  coteaux  et  falaises 
bordant  toutes  les  vallees  sont  des  rendzines  qui  portent  des  bois  et  pre-bois 
a  flore  particuliere.  Sur  le  limon  des  plateaux  du  Caux  et  du  Roumois,  les  sols 
bruns  lessives  dominent.  Ce  domaine  tres  fertile  est  celui  de  la  grande  culture 
grace  a  un  sol  qui  a  de  la  profondeur,  une  grande  capacite  de  retention  de  l'eau 
en  meme  temps  qu’une  bonne  permeabilitc. 

La  densite  de  boisement  est  done  faible  sur  les  plateaux  alors  que  les  plaines 
et  vallees  presentent  une  vegetation  arboresccnte  convenant  mieux  aux  lichens. 
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Fig.  2.  —  Geographic  du  Parc  dc  Brotonne. 


VfiGfiTATION  DU  PARC  DE  BROTONNE.  -  En  ce  qui  concerne  la  cou- 
verture  vcgctale,  la  scrie  du  hetre  ( Fagus  sylvatica )  domine  sur  les  versants  de 
la  vallce  alors  que  les  plateaux  sont  couverts  par  la  serie  du  chene  sessile  (Q ucr- 
cus  sessiliflora) .  Malgrc  cette  opposition  resultant  de  la  topographie,  la  vegeta¬ 
tion  est  en  fait  plus  nuancce.  Ainsi,  par  exemple,  une  chenaie-frenaie  (Quercus 
pedunculata  et  Fraxinus  excelsior )  s’ctablit  sur  les  sols  lourds  et  frais  qui  ne 
conviennent  pas  au  hetre. 

Les  principaux  ensembles  physionomiques  de  la  region  sont  : 

-  les  marais  et  les  prairies  marecageuses  couvrant  8  a  9000  ha  :  Vernier, 
Heurteauville,  Norville,  Jumieges. 

-  les  massifs  forestiers  pour  14  a  15000  ha  :  Brotonne,  Maulcvrier,  Le  Trait 

et  Jumieges. 

-  les  zones  de  cultures  et  les  prairies  paturees  concernant  essentiellement 

les  plaines  de  Bourneville,  de  Routot  et  du  sud  du  Pays  de  Caux. 

11  convient  de  rappeler  enfin  que  la  vegetation  contemporaine  ne  correspond 
pas  toujours  a  la  vegetation  climacique,  ce  qui  n’est  sans  doute  pas  sans  influence 
sur  la  distribution  de  la  flore  lichenique. 
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MfiTHODOLOGIE 

mEthode  de  la  cartographie  en  rEseaux 

Nous  nous  proposons  d’etablir  pour  le  territoire  ctudie  des  cartes  floristiques 
dcfinissant  1’aire  de  distribution  de  chaque  espece  de  lichen.  Nous  avons  retenu 
pour  cela  la  mcthode  de  cartographie  en  reseaux  suivant  le  procedc  mis  au  point 
par  DUPONT  (1960).  Nous  avons  adopte  ce  procedc  bien  qu’il  ait  etc  modifie 
par  la  suite  de  faqon  a  pouvoir  faire  apparaitre  nos  resultats  sur  la  meme  grille 
que  DELZENNE  qui  avait  deja  cartographie  le  Nord  de  la  France. 

CHOIX  DES  RELEVfiS 

La  quasi  totalite  des  releves  a  etc  effectuce  au  c<  jurs  de  1’annce  1974.  258 
stations  ont  ete  visitees  avec  le  souci  d’une  repartition  geographique  aussi  homo¬ 
gene  que  possible.  Le  nombre  de  stations  etudices  par  case  de  la  grille  matri- 
culee  a  varie  en  fonction  des  possibilitcs  :  accessibilite.  topographie,  homogeneite 
des  formations  vegctales,  abondance  des  supports.  .  .  Le  nombre  de  stations 
retenues  fut  le  plus  souvent  3.  Nous  avons  toujours  opte  pour  les  stations  les 
plus  riches  chaque  fois  qu’il  existait  une  possibility  de  choix.  Dans  chacune 
des  stations  visitees,  nous  avons  examine  de  1  a  30  arbres  appartenant  a  une 
ou  plusieurs  essences,  suivant  les  cas.  C’est  done  au  total,  entre  2500  et  3000 
arbres  qui  ont  etc  observes.  En  outre,  nous  avons  ajoute  aux  limites  du  Parc 
le  territoire  des  agglomerations  de  Bolbec  et  Gruchet  le  Valasse.  En  effet,  un 
herbier  realise  par  LACAILLE  au  debut  du  siecle  dans  cette  region  nous  a  permis 
des  comparaisons  interessantes. 

CHOIX  DES  SUPPORTS 

Reprenant  le  meme  raisonnement  que  celui  suivi  pour  le  choix  des  releves, 
nous  avons  opte  pour  les  essences  qui  se  sont  revelees  etre  les  meilleurs  porteurs 
de  lichens.  Au  sein  d’une  meme  station,  nous  avons  done  observe  en  priorite 
les  Chenes,  Frenes  et  Peuplier  chaque  fois  qu’ils  etaient  presents,  ces  essences 
s’etant  revelees  les  mieux  pourvues  en  epiphytes.  Nous  donnons  ci-apres  la  liste 
des  supports  que  nous  avons  le  plus  souvent  utilises,  accompagnes  de  quelques 
donnees  concernant  leur  distribution  et  un  aperi^u  de  la  phytosociologie  des 
lichens  qui  les  recouvrent : 

-  Fagus  sylmtica  :  le  Hetre  porteur  d’epiphytes  a  ete  rencontre  essentiel- 
lement  dans  les  massifs  forestiers  de  Brotonne  et  de  Maulevrier.  Son  tronc 
est  le  plus  souvent  occupe  par  des  associations  qui  ne  sont  ni  nitrophiles,  ni 
photophiles  (ou  plus  ou  moins  photophiles)  comme  le  Lecanoretum,  le  Graphi- 
detum  ou  le  Parmelietum  (33  releves). 

-  Fraxinus  excelsior  :  le  Frene  est  assez  repandu  dans  le  Parc  de  Brotonne, 
surtout  en  lisiere  des  massifs  forestiers  et  du  Marais  Vernier.  Il  est  frequemment 
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recouvert  par  le  Parmelietum  (56  releves). 

-  Populus  sp.  :  les  Peupliers  se  rencontrent  dans  toutes  les  zones  de  marais 
et  en  alignement  sur  le  bord  des  routes  ou  dans  les  champs.  Ce  sont  des  arbres 
riches  en  epiphytes  appartenant  aux  associations  du  Parmelietum  acetabuli 
Ochsn.,  du  Physcietum  ascendentis  Ochsn.  et  du  Xanthorietum  (56  releves). 

-  Quercus  sp.  :  le  Chene  est  distribue  de  faqon  tres  homogene  bien  qu’en 
peuplements  de  densite  souvent  faible,  sauf  dans  le  Marais  Vernier  ou  il  est 
pratiquement  inexistant.  C’est  tres  souvent  le  Parmelietum  qui  s’y  installe 
(101  releves). 

-  Salix  sp.  :  ll  s’agit  en  priorite  du  Saule  Marsault  (Salix  capraea )  abondant 
dans  les  zones  de  marais  et  en  bordure  de  Seine,  ll  semble  propice  au  developpe- 
ment  du  Physcietum  ascendentis  Ochsn.  et  du  Parmelietum  (28  releves). 


LA  FLORE  LICHfiNIQUE 

CARACTERES  DE  LA  FLORE  LICHENIQUE 

Comme  nous  l’avons  indique  ci-dessus,  nous  n'avons  retenu  pour  cette  pre¬ 
miere  etude  que  les  lichens  epiphytes  foliaces  et  fruticuleux.  Ceci  nous  contraint 
a  la  prudence  quant  aux  conclusions  sur  les  caracteres  de  la  flore  lichenique 
de  la  region  etudiee.  Parmi  les  groupes  consideres,  nous  avons  note  la  presence 
de  25  especes,  ce  qui  denote  une  pauvrete  marquee  du  Parc  naturel  regional 
de  Brotonne.  Cette  pauvrete  s’explique  mal  par  les  conditions  climatiques 
qui  au  contraire  semblent  tres  favorables  au  dcveloppement  des  lichens.  Outre 
le  fait  que  le  Parc  de  Brotonne  se  situe  en  plaine,  done  a  basse  altitude,  nous 
pensons  que  sa  pauvrete  lichenique  s’explique  aussi  par  l'intervention  humaine. 
Intervention  directe  d'abord  qui  consiste  en  la  supression  des  supports  poten- 
tiels.  La  region  ne  comporte  pratiquement  plus  de  tres  vieux  arbres.  Les  rideaux 
d'arbres  qui  bordent  les  proprietes  sont  souvent  massacres  tant  en  Pays  de  Caux 
que  dans  le  Roumois.  Enfin  les  forets  sont  fortement  enresinees,  ce  qui  en  plaine 
ne  favorise  pas  le  developpement  des  lichens.  Action  humaine  indirecte  aussi 
qui  a  pour  nom  pollution  atmospherique.  Nous  avons  pu  estimer  les  dommages 
causes  par  celle-ci  a  la  flore  lichenique.  La  rarefaction  de  ces  cryptogames 
devient  flagrante  si  Ton  compare  les  observations  actuelles  avec  les  quelques 
etudes  anciennes  deja  citees.  Cette  pauvrete  reste  toutefois  relative  si  l’on 
compare  le  Parc  de  Brotonne  avec  les  regions  voisines,  que  ce  soit  le  Nord-Pas  de 
Calais  (DELZENNE  1973)  ou  les  Yvelines  (DERUELLE  1975).  Le  pays  d’Auge, 
le  pays  de  Bray  ou  le  Haut-Artois  semblent  bien  plus  riches  car  on  retrouve  la 
des  conditions  ecologiques  optimales. 

Sur  le  plan  systematique,  les  25  especes  se  repartissent  en  4  families  :  Buel- 
liacees:  6  especes  -  Parmeliacees:  9  especes  -  Caloplacacees:  1  espece  -  Usnea- 
cees:  9  especes.  Du  point  de  vue  physionomique,  les  thalles  fruticuleux,  au 
nombre  de  11,  s'equilibrent  presque  avec  les  14  thalles  foliaces,  ce  qui  semble 
notable  comparativement  aux  regions  avoisinantes. 
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Deux  especes  se  distribuent  plus  largement  que  ne  l’indique  CLAUZADE 
(1970).  Ainsi  Usnea  ceratina,  que  CLAUZADE  affecte  plus  particulierement 
a  1’Ouest  de  la  France,  a  ete  observe  dans  le  Parc  de  Brotonne  et  meme  plus 
au  Nord,  dans  1’Artois  (DELZENNE  1973)  et  en  Ardennes  (LAMBINON  1969). 
Usnea  wasmuthii,  que  CLAUZADE  indique  a  rechercher  ailleurs  qu’en  Provence, 
a  ete  egalement  observe,  mais  en  un  seul  exemplaire,  ce  qui  doit  nous  laisser 
prudent  dans  nos  conclusions. 

DISTRIBUTION  DES  ESPECES  RETENUES 

Anaptychia  ciliaris  (L.)  Koerb.  -  L’espece  est  signalee  a  Grand  Quevilly 
(LETENDRE  1879),  sur  le  littoral  du  Caux  (LETENDRE  1881),  et  a  Bolbec 
(LACAILLE  1882).  MALBRANCHE  la  considere  commune  sur  les  troncs. 
Distribution  actuclle  :  A.  ciliaris  n’a  ete  observe  que  trois  fois  dans  le  Parc  de 
Brotonne.  Sa  rarefaction  s’explique  par  une  forte  poleophobie;  il  disparait  des 
que  la  teneur  de  l’atmosphere  en  SO2  depasse  40/ig/m3. 

Evernia  prunastri  (L.)  Ach.  -  E.  prunastri  est  signale  par  plusieurs  auteurs 
des  1824  et  apparaTt  comme  tres  commun. 

Distribution  actuclle  :  Cette  espece,  largement  repandue  dans  le  Parc  de  Bro¬ 
tonne,  n’est  pas  toujours  bien  developpee.  Sa  presence  se  fait  rare  dans  les  zones 
polluees  a  l’Est  des  complexes  de  Port-Jerome  et  du  Trait.  Au  Nord  du  massif 
forestier  de  Brotonne,  sa  relative  rarete  s’explique  par  un  enresinement  impor¬ 
tant.  Essentiellement  heliophile.  elle  est  relativement  toxiphobe.  Son  coefficient 
de  recouvrement  reste  le  plus  souvent  faible.  En  de  nombreux  endroits,  elle  a 
montre  des  signes  d’atteinte  par  la  pollution  qui  font  craindre  pour  les  pro- 
chaines  annees  une  distribution  moins  large,  voire  meme  sa  rarefaction. 

Parmelia  acetabulum  (Neck.)  Duby  —  Signalee  a  plusieurs  reprises,  cette 
espece  est  reconnue  «commune  sur  les  troncs»  par  MALBRANCHE. 

Distribution  actuelle  :  Cette  espece,  heliophile  et  nitrophile,  a  souvent  ete  ren- 
contree  bien  developpee  quoique  les  stations  restent  peu  nombreuses.  Elle 
est  caracteristique  du  Parmelietum  acetabuli  Ochsn.,  association  nitrophile  des 
arbres  feuillus  a  ecorce  rugueuse  ( Populus ,  Eraxinus).  Ce  lichen,  present  seule- 
ment  au  Sud  de  la  Seine,  est  assez  toxiphobe,  ce  qui  explique  sa  distribution 
limitee.  Sa  repartition  laisse  supposer  un  developpement  plus  important  au 
Sud-Ouest  du  Parc. 

Parmelia  borreri  (Sm.)  Turn.  -  L’espece  est  signalee  a  Rouen  (BEHERE 
1824)  et  a  Grand  Quevilly  (LETENDRE  1879). 

Distribution  actuelle  :  Cette  espece  ne  senible  pas  presenter  d’affinites  ecolo- 
giques  particulieres  et  se  rencontre  sur  des  phorophytes  varies.  Elle  demeure 
cependant  peu  developpee  dans  chacune  de  ses  stations.  Comme  le  Parmelia 
acetabulum,  le  Parmelia  borreri  appartient  a  [’association  du  Parmelietum 
acetabuli  Ochsn.  C’est  done  une  espece  assez  nitrophile. 
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Fig.  3.  —  Distribution  dc  Parmelia  caperata. 

Parmelia  caperata  (L.)  Ach.  -  Cette  espece  a  ete  signalee  a  plusieurs  reprises 
entre  le  Havre  et  Rouen. 

Distribution  actucllc  :  P.  caperata  demeure  une  espece  commune.  Elle  se  deve- 
loppe  sur  des  phorophytes  varies,  mais  affectionne  surtout  le  frene  et  le  chene. 
Son  coefficient  de  recouvrement  reste  le  plus  souvent  faible.  Son  aire  de  repar¬ 
tition  est  tres  conditionnce  par  la  pollution  atmosphcrique  puisqu’elle  disparait 
des  que  la  teneur  de  l’atmosphere  en  SO2  est  supcrieure  a  40/ig/m^  (HAWKS- 
WORTH  &  ROSE  1970). 

Parmelia  cetrarioides  Del.  L’espece  n’a  pas  ete  signalee  en  Normandie. 
Distribution  actuelle  :  L’espece  est  peu  repandue.  Elle  parait  plutot  sciaphile 
et  affectionne  les  milieux  forestiers. 

Parmelia  furfuracea  (L.)  Ach.  -  P.  furfuracea  n’a  etc  signalc  que  dans  l’Orne 
a  la  fin  du  siecle  dernier. 

Distribution  actuelle:  Cette  espece  a  etc  rencontrce  dans  une  seule  station. 

Parmelia  glabratula  (Lamy)  Nyl.  Cette  espece  n’a  etc  signalee  que  recem- 
ment  dans  la  region  rouennaise  (FRILEUX  1972). 

Distribution  actuelle  :  L’espece  est  peu  repandue  et  se  cantonne  au  sud-ouest 
du  Parc  de  Brotonne,  dans  la  2one  la  moins  polluee.  Elle  n’est  jamais  tres  deve- 
loppee. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Parmelia  perlata  (Huds.)  Ach.  -  L’espece  est  signalee  dans  la  region  de 
Rouen  des  1824  (BEHERE).  MALBRANCHE  l’indique  comme  frcquente 
sur  les  troncs  et  les  roches. 

Distribution  actuelle  :  Cette  espece,  tres  poleophobe,  est  maintenant  beaucoup 
moins  repandue  que  ne  l’indiquent  les  auteurs  anciens.  Dans  les  limites  du  Parc 
de  Brotonne,  elle  se  refugie  sur  les  reliefs  ou  dans  les  depressions.  Le  territoire 
trap  restreint  auquel  s’applique  cette  premiere  etude  ne  permet  pas  d’affirmer, 
comme  DELZENNE,  qu’elle  presente  des  affinites  «collineennes  atlantiques». 

Parmelia  physodes  (L.)  Ach.  —  P.  physodes  est  souvent  signale  par  les  auteurs. 
Distribution  actuelle  :  Cette  espece  presente  la  distribution  la  plus  large  dans 
le  Parc  de  Brotonne.  Comme  DELZENNE  (1973),  nous  l’avons  tres  souvent 
observee  en  milieu  forestier,  pionniere  dans  les  zones  enresinees.  Elle  est  souvent 
accompagnee  de  Lecanora  conizaeoides. 


Parmelia  sulcata  Tayl.  —  L’espece  n’a  ete  signalee  que  sur  le  littoral  du 
Caux  (LETENDRE  1881)  et  aux  environs  de  Rouen  (FR1LEUX  1972). 
Distribution  actuelle  :  Comme  le  precedent,  ce  Parmelia  est  tres  repandu  dans 
le  Parc  de  Brotonne.  C’est  un  lichen  assez  fortement  heliophile  qui  affectionne 
les  arbres  a  ecorce  rugueuse  (Que reus,  Praxinus,  Populus.  .  .).  Relativement 
toxitolerant,  il  disparait  seulement  des  stations  tres  polluees.  Son  developpement 
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reste  cependant  faible  et  son  etat  phytosanitaire  est  souvent  mediocre. 

Physcia  aipolia  (Ehrt.)  Hampe  Ce  lichen  a  ete  signale  pres  du  Havre  (DE¬ 
BRAY  1924). 

Distribution  actuelle  :  Cette  espece,  fortement  poleophobe,  est  peu  repandue 
mais  toujours  fructifiee  bien  que  son  coefficient  de  recouvrement  reste  faible. 
Le  territoire  trop  petit  du  Parc  ne  nous  permet  pas  d’affirmer  que  sa  distribution 
est  atlantique,  comme  cela  apparait  nettement  dans  l’etude  de  DELZENNE 
consacree  au  Nord  de  la  France.  P.  aipolia  a  toujours  ete  observe  sur  des  ecorces 
rugueuses,  en  particulier  sur  Populus. 

Physcia  ascendens  Bitter  -  Cette  espece  ne  semble  pas  avoir  ete  signalee 
en  Normandie. 

Distribution  actuelle  :  Cette  espece,  caracteristique  du  Physcietum  ascendentis 
Ochsn.,  n’est  sans  doute  pas  nouvelle  bien  qu’elle  n’ait  jamais  ete  signalee.  On 
la  rencontre  sur  des  supports  tres  varies  et  elle  est  souvent  saxicole.  Il  pourrait 
s’agir  d’une  adaptation  ecologique  car  elle  se  developpe  sur  les  clotures  en  ci- 
ment,  la  ou  les  arbres  font  defaut.  Sa  distribution  est  maximale  dans  la  zone 
du  Marais  Vernier,  au  Sud  Ouest  du  Parc. 

Physcia  leptalea  (Ach.)  D.  C.  —  Cette  espece  a  ete  peu  signalee  et,  avec  preci¬ 
sion,  seulement  au  Havre  (DEBRAY  1923). 


Fig.  5.  —  Distribution  de  Physcia  leptalea. 
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Distribution  actuclle  :  Nos  observations  correspondent  a  celles  faites  dans  le 
Nord  de  la  France  et  la  distribution  de  ce  Physcia  est  bien  celle  d’une  espece 
maritime.  Etant  tres  polcophobe,  son  developpement  est  faible.  On  ne  le  ren¬ 
contre  que  dans  les  ilots  ou  l’atmosphere  est  pratiquement  pure.  Physcia  leptalea 
accompagne  Physcia  ascendens  dans  l’association  du  Physcietum  ascendentis 
Ochsn.,  ou  dans  celle  du  Physcietum  leptalea  Klem. 

Physcia  orbicularis  (Neck.)  Poetsch.  em.  D.  R.  -  L’espece  a  etc  signalee  au 
Havre  et  a  Rouen. 

Distribution  actuclle  :  P.  orbicularis  n’a  ete  observe  que  trois  fois.  Notons  que 
I 'espece  vient  d’etre  retrouvee  de  faqon  tres  localisee  a  Rouen. 

Physcia  pulverulenta  (Schreb.)  Hampe  -  L’espece  etait  considcrce  commune 
sur  les  arbres  par  MALBRANCHE. 

Distribution  actuclle  :  Observee  dans  une  seule  station,  cette  espece  se  serait 
rarefiee  considcrablement  au  cours  du  XXe  siecle.  Sa  polcosensibilite  assez  faible 
nous  incite  a  penser  que  la  pollution  n'est  pas  la  seule  cause  de  sa  disparition. 

Ramalina  farinacea  (L.)  Ach.  —  L’espece  est  souvent  citee  et  reconnue 

Distribution  actuclle:  Ramalina  farinacea  se  rencontre  dans  les  stations  les  plus 
salubres,  mais  peu  sur  les  Chenes,  contrairement  a  ce  qu’indique  MALBRAN¬ 
CHE.  L’espece,  bien  developpee,  demeure  peu  abondante  dans  chacune  des 
stations  observees.  Nous  avons  parfois  recoltc  la  variete  multifida  Ach. 

Ramalina  fastigiata  (Liljeb)  Ach.  -  L’espece  est  signalee  comme  tres  com¬ 
mune  et  citee  de  differentes  stations  de  la  Basse  Seine. 

Distribution  actuclle  :  Ramalina  fastigiata,  toujours  bien  developpe  et  fructifie. 
presente  une  distribution  assez  limitee,  due  a  sa  polcophobie  marquee.  Au 
regard  des  observations  des  auteurs,  nous  devons  considcrer  qu’elle  est  en  re¬ 
gression.  Comme  pour  certaines  des  especes  precedentes,  nous  remarquons 
que  le  Ramalina  fastigiata  se  developpe  essentiellement  au  Sud-Ouest  du  Parc. 
Ce  phenomene  s’explique  par  le  fait  que  les  vents  dominants  de  Sud-Ouest 
n’apportent  guere  de  produits  toxiques  et  permettent  a  des  especes  poleophobes 
de  se  dcvelopper. 

Ramalina  fraxinea  (L.)  Ach.  -  L'espece  est  citee  de  Rouen  (BEHERE 
1824)  et  de  Bolbec  (LACAILLE  1867). 

Distribution  actuclle  :  Comme  DELZENNE,  nous  avons  observe  cette  espece 
surtout  sur  des  arbres  isoles  ou  en  peuplements  de  faible  densite  et  bien  eventes. 
Les  echantillons  sont  en  general  bien  developpes  et  nous  avons  pu  observer 
un  exemplaire  de  19  cm  de  long  a  Hauville.  C’est  le  plus  grand  lichen  que  nous 
ayons  rencontre  dans  le  Parc  de  Brotonne.  La  variete  luxurians  (Del.)  n.  comb, 
a  ete  quelquefois  recoltee. 

Ramalina  pollinaria  (Westr.)  Ach.  L’espece  est  signalee  par  BEHERE  a 
Rouen  (1824)  et  par  MALBRANCHE  sans  localisation  precise. 
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Fig.  6.  -  Distribution  de  Ramalina  fastigiata. 


Fig.  7.  —  Distribution  de  Ramalina  fraxinea. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Distribution  actuelle  :  Nous  avons  fait  une  seule  observation.  Il  nous  semble 
toutefois,  en  nous  referant  a  MALBRANCHE,  que  l’espece  etait  plus  commune 
autrefois. 

Usnea  ceratina  Ach.  -  L’espece  ne  semble  pas  avoir  ete  signalee  depuis 
1824,  annee  ou  BEHERE  la  mentionne  aux  environs  de  Rouen. 

Distribution  actuelle  :  Comme  toutes  les  Usnees,  Usnea  ceratina  est  tres  peu 
repandu.  Cette  espece  se  developpe  en  milieu  forestier  dans  des  stations  peu 
eclairees,  mais  bien  abritees  des  vents,  done  des  pollutions. 

Usnea  florida  (L.)  Wigg.  —  Les  auteurs  citent  U.  florida  a  plusieurs  reprises 
dans  les  forets  peri-rouennaises. 

Distribution  actuelle  :  Meme  remarque  que  pour  Usnea  ceratina. 

Usnea  laricina  Vain.  -  Cette  Usnee  ne  semble  pas  avoir  ete  signalee  en 
Normandie. 

Distribution  actuelle  :  Usnea  laricina  est  l'Usnee  la  plus  repandue  dans  le  Parc 
de  Brotonne.  Toutefois,  sa  distribution  reste  limitee  au  Marais  d’Heurteauville 
et  a  la  haute  vallce  de  la  petite  riviere  de  Sainte-Gertrude,  au  nord  de  la  Seine. 

Usnea  wasmuthii  Rais.  —  Cette  espece  semble  nouvelle  pour  la  region. 
Distribution  actuelle  :  Comme  plusieurs  exemplaires  d’Usnees  que  nous  avons 
collectes,  celui-ci  a  ete  determine  par  CLAUZADE.  L’unicite  de  cet  echantillon, 
recolte  au  centre  du  marais  d’Heurteauville,  ne  permet  aucun  commentaire 
sur  la  distribution  paradoxale  de  cette  plante  mediterraneenne. 


Pig.  8.  -  Distribution  dc  Xanthoria  parietina. 
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Xanthoria  parietina  (L.)  Beltr.  -  X.  parietina  a  ete  souvent  cite  et  reconnu 
tres  coramun. 

Distribution  actuclle :  Cette  espece  est  assez  repandue,  quoiqu’absente  des 
massifs  forestiers  du  fait  de  son  hcliophilie  marquee.  On  la  rencontre  souvent 
fructifiee  et  son  dcveloppement  est  maximum  a  proximite  des  exploitations 
agricoles,  en  particulier  sur  les  Peupliers  et  les  clotures  en  ciment.  Ceci  s’explique 
par  le  fait  qu’il  s’agit  d’une  plante  nitrophile  et  coniophile.  Sa  relative  toxi- 
tolcrance  lui  permet  de  subsister  dans  des  zones  tres  polluees,  en  particulier 
a  proximite  de  certaines  sources  de  nuisance. 


CONCLUSION 

Cette  premiere  etude  a  fait  apparaitre  un  appauvrissement  marque  de  la  flore 
lichcnique  depuis  un  siecle  en  Basse  Seine.  La  pollution  atmospherique  semble 
bien  etre  la  principale  cause  de  disparition  des  lichens  dans  cette  region. 

La  poursuite  de  cette  etude  de  part  et  d’autre  de  la  Seine  devrait  reveler 
de  nouvelles  especes  non  atteintes  par  les  effluents  toxiques,  notamment  dans 
le  departement  de  1’Eure  et  dans  le  Pays  d’Auge. 


HERBIERS  ANCIENS 


Anonyme  —  Lichens  de  Givcrny  -  9  especes  recoltecs  en  1912et  1931  (Museum  de  Rouen). 

Anonyme  —  Lichens  dc  Normandie  -  9  especes  -  sans  date  (Jardin  des  Plantes  de  Rouen). 

BEHERE  Lichens  de  la  region  de  Rouen  -  environ  150  especes  rccoltees  vers  1824  -  cata¬ 
logue  joint  (Jardin  des  Plantes  dc  Rouen). 

DEBRAY  -  Lichens  dc  Normandie  -  50  especes  rccoltees  entre  1920  et  1950  (Museum 
du  Havre). 

LACA1LLE  -  Lichens  de  Normandie  -  8  cartons,  environ  150  especes  rccoltees  entre  1867 
et  1895  (Museum  de  Rouen). 

MALBRANCHE  Lichens  dc  la  Normandie  prepares  et  classes  d’apres  la  methode  du 
Dr.  Nylandcr  -  20  dossiers  (Museum  dc  Paris). 

MALBRANCHE  -  Exsiccata  -  8  dossiers  dc  390  especes  avec  catalogue  (Museum  de  Rouen). 

OLIVIER  -  Lichens  dc  l’Ornc  -  9  dossiers  (Museum  dc  Paris). 

Societe  des  Amis  dcs  sciences  naturcllcs  et  du  Museum  dc  Rouen  -  Lichens  de  Normandie  - 
11  especes  rccoltees  vers  1843  (Museum  dc  Rouen). 
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Le  professeur  Dr.  P.W.  RICHARDS  vient  de  prendre  sa  retraite.  Il  a  fait 
don  de  son  Herbier  de  mousses  et  d’hepatiques  britanniques  au  National  Museum 
of  Wales  a  Cardiff.  Il  a  l’intention  de  preparer  une  nouvelle  edition  de  son 
ouvrage  :  « Tropical  rain  forest#  et  de  continuer  1’etude  des  mousses  africaines. 
Il  s’installera  en  ete  1977  a  Cambridge. 


Societe  suisse  de  Bryologie  et  de  Lichcnologie  (S.V.B.L.)  Excursion  du  ler 
mai  1976  a  Lenzburg  :  68  esp.  de  mousses  et  21  esp.  d’hepatiques  recoltces. 
17-21  septembre  1976  :  excursion  dans  le  S  du  Tirol  dirigee  par  les  Dr.  Philippi 
et  Fill  (nombreuses  esp.  rccoltees).  —  La  reunion  annuelle  de  la  societe  se  tiendra 
du  11  au  14  mars  1977.  Une  excursion  est  prevue  du  26  au  30  aout  1977  a 
Lugnez,  Lumbrein,  sous  la  direction  du  Dr.  H.  Hiirlimann. 


Bulletin  of  Bryology  X.  Taxon  1977,  26,  1  :  149-156. 

Vie  des  Instituts :  Bryologie  experimentale  a  Lvov,  URSS.  Bryologie  au 
Botanical  Museum,  Berlin-Dahlem.  —  Sharp  A.J.  prepare  un  Manuel  des  Mousses 
mexicaines.  Le  Dr.  D.  Griffin  III  dirigera  le  stage  de  4  semaines  de  bryologie 
tropicale,  organisee  par  l’lnstituto  de  Pesquisas  de  Amazonie  (Manaus).  10% 
des  places  disponibles  sont  prevus  pour  les  etrangers.  Renseignements  :  Dr. 
Eduardo  Lleras,  I.N.P.A.,  Caixa  Postal  478,  Manaus,  Amazonas,  Brasil.  -  Liste 
des  meetings  et  excursions  organises  en  1977  par  les  associations  de  Bryologues. 

J.  CRAMER  (Postfach  48,  D-3306  Lehre,  Germany)  publie  dans  les  scries: 

-  Bryophytorum  Bibliotheca  : 

Bd.  5  —  FRAHMJ.P.  Conspectus  der  mittel-  und  siidamerikanischen  Campy- 
lopus- Arten  (Dicranaccae).  1975,  143  p.,  40  DM. 

Bd.  6  -  MASCHKE  J.  -  Taxonomische  Revision  der  Laubmoosgattung  Myu- 
rium  (Pterobryaceae).  1976,  218p.,  50  DM. 

Bd.  7  —  CORRENS  C.  —  Untersuchungen  iiber  die  Vermehrung  der  Laubmoose 
durch  Brutorgane  und  Stecklinge.  1899,  reprint  1976,  472  p.,  120  DM. 

-  Bibliotheca  Lichenologica  : 

Bd.  4  —  JUERGING  P.  —  Epiphytische  Flechten  als  Bioindikatoren  der  Luft- 
verunreinigung  —  dargestellt  an  Untersuchungen  und  Beobachtungen  in 
Bayern.  1975,  164  p.,  50  DM. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Bd.  5.  —  DE  WIT  T.  —  Epiphytic  Lichens  and  Air  pollution  in  the  Netherlands. 

1976,  226  p.,60  DM. 

Nous  esperons  que  ces  publications  imprimees  en  offset,  de  manuscrits  ori- 
ginaux  bien  presentes,  et  ces  reproductions  d’ouvrages  anciens,  iront  en  aug- 
mentant.  Analyse  de  ces  publications  dans  la  bibliographic  de  ce  fascicule. 

Otto  KOELTZ  Science  Publishers  (BP  1360,  D-6240  Koenigstein,  West 
Germany)  : 

CHEN  P.  C.  —  Genera  Muscorum  Sinicorum.  Vol.  1  :  Sphagnidae,  Andreaei- 
dae,  Bryidae,  Peking  1963  (Reprint  Koenigstein  1976)  :  I-XV,  1-326,  191  fig. 
ISBN  3-B7429-114-6  (DM  140.-).  Analyse  dans  Revue  bryol.  lichenol.  1964,  33, 
1-2  :  315.  Ne  sachant  pas  si  la  suite  de  cet  important  ouvrage  a  ete  publiee, 
O.  KOELTZ  n’est  pas  assure  de  terminer  la  reimpression  de  cette  serie. 


Vient  de  paraitre  : 

BONNER  C.E.B.  —  Index  Hepaticarum.  Pars  Vila  :  Supplementum  A-C, 
curavit  H.  BISCHLER.  J.  Cramer,  Vaduz,  1977  :  741-907  (ISBN  3-7682-0097-3; 
60  DM. 
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systEmatique,  nomenclature 


FIELD  J.H.  -  Bryophytes  Notes.  Proc.  Birmingham  Nat.  Hist.  Soc.  1976,  23, 
2  :  104-108,  1  fig. 

1.  Diagnoses  corrigees  de  Philonotis  marchica  (Hedw.)  Brid.  et  P.  capillaris 
Lindb.  2.  Caracteristiques  morphologiques  de  P.  caespitosa  Wils.  ex  Milde. 
-  3.  Observation  de  materiels  piliferes  de  P.  marchica,  P.  calcarea  (B.  et  S.) 
Schp.  et  P.  seriata  Mitt.  -  4.  et  5.  Recoltes  de  Mousses  dans  le  Warwickshire 
et  dans  d’autres  loc.  6.  P.  seriata  var.  adpressa  (Ferg.)  Bryhn.  et  P.  marchica 
var.  laxa  (Limpr.)  Loesk.  et  Warnst.  nouv.  pour  les  lies  Britanniques.  -  D.  L. 
FRAHM  J.P.  -  Conspectus  der  mittel-  und  siidamerikanischen  Campylopus- 
Arten  (Dicranaceae).  Bryophytorum  Biblioth.  1975,  5  :  1-143,  14  fig.,  3  cart. 
Conspectus  des  277  esp.  de  Campylopus  d’Amerique  centrale  et  du  Sud. 
Synonymie,  type,  distribution  pour  chaque  esp.  Conspectus  complete  par  liste 
des  nom.  nouv.  pour  les  homonymes  illeg. ,  des  comb,  nouv.,  des  syn.  nouv.  Nom. 
nouv.  :  C.  angusticosta  (=  C.  angustinervis  Herz.),  C.  masafuerae  (=  C.  laxiretis 
Bartr.),  C.  pascuanus  (=  C.  saxicola  Broth.),  C.  uruguensis  (=  C.  nit  id  ns  Ther.) 
Comb.  nouv.  :  C.  griseus  var.  lapidicola  (C.  Mull.)  (=  C.  1.),  C.  cane  see  ns  fo. 
perincanus  (C.  Mull.)  (=  C.  p.),  C.  lammellinervis  var.  exaltatus  (C.  Mull.)  (= 
C.e.).  -  D.  L. 

GROLLE  R.  -  Verzeichnis  der  Lebermoose  Europas  und  benachbarter  Gebiete. 
Eeddes  Repert.  1976,  87, 34  : 171-279. 

Liste  alphabetique  des  415  esp.  d’Europe  et  des  49  esp.  de  regions  voisines  : 
basionymes,  donnees  sur  les  types  et  leur  localisation.  Conspectus  taxonomiques 
avec  notes  taxonomiques  sur  les  families,  les  genres  et  leurs  subdivisions.  Sub- 
fam.  nov.  :  Reboulioideae.  Subgen.  nov.  :  Asterella  subgen.  Phragmoblepharis 
(holotype  :  A.  elegans).  Sect.  nov.  :  Anthoceros  sect.  I'usiforme  (Holot.  :  A. 
fusiformis  Aust.);  Asterella  sect.  Lindenbergianae  (Holot.  :  A.  lindenbergiana); 
A.  sect.  Pappiae  (Holot.:  A.  pappii  (Gola)  Grolle  comb,  nov.);  A.  sect.  Saccatae 
(Holot.  :  A.  saccata);  Calypogeia  sect.  Argutae  (Holot.  :  C.  arguta);  Marsupella 
sect.  Alpinae  (Holot.  :  M.  alpina);  Scapania  sect.  Rufidulae  (Holot.  :  S.  rufidula). 
Noter  aussi  les  comb.  nov.  et  les  renvois  a  K.  MUELLER,  Die  Lebermoose 
Europas.  —  D.  L. 


Rev.  Bryol.  LicMnol.  1977,  43,  2  :  237-254. 


Source :  MNHN,  Paris 
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GROLLE  R.  Drepartolejeunea  Subgen.  Kolpolejeunea  -  Eine  neue  Unter- 
gattung  aus  der  Palaotropis.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40:  191-216, 
8  fig. 

Le  genre  Drepanolejeunea  est  subdivise  en  3  sous-genres  :  Drepanolejeunea, 
Pristolejeunea  subgen.  nov.  (type  :  D.  thwaitesiana  (Mitt.)  Steph.)  et  Kolpo¬ 
lejeunea  subgen.  nov.  (type:  D.  madagascariensis  (St.)  Grolle),  cle.  Monographic 
du  sous-genre  Kolpolejeunea  qui  est  confine  aux  regions  paleotropicales.  Cle 
aux  3  sect.:  Intermediae  sect.  nov.  (type  :  D.  intermedia  Zwickel;  +  D.  lyrata 
sp.  nov.  de  Nouvelle-Guinee),  Kolpolejeunea  (type  :  D.  madagascariensis;  +  D. 
trematodes  (Nees)  Bischl.),  et  Pocsiae  sect.  nov.  (D.  pocsii  sp.  nov.  d’Afrique 
tropicale  et  D.  symoensii  (Vanden  Berg.)  Grolle  comb.  nov.  (=  Leptolejeunea 
s.)).  Description  detaillee,  illustr.,  donnees  sur  le  type,  distribution  et  ecologie 
de  chaque  esp.  L’origine  des  types  de  Lejeunea  trematodes  Nees  et  L.  punctu- 
lata  Spruce  serait  Mauritius  et  non  Mexico.  En  appendice  :  Leptolejeunea  macu¬ 
late  (Mitt.)  Schiffn.  est  une  esp.  pantropicale  polymorphe;  liste  des  syn.  -  D.  L. 

HATTORI  S.  -  Notes  on  the  Asiatic  species  of  the  genus  Irullania ,  Hepaticae. 

VIII.  Bull.  Natn.  Sci.  Mus.,  ser.  B  (Bot.),  1975,  1,4:  141-163,  fig.  158-169. 
66.  Diagnose,  descr.,  illustr.  de  I  rullania  (Fusiorielligerae)  papillilobula  sp. 

nov.  affine  de  F.  gaudichaudii  Nees  et  Mont.,  de  Borneo  N.  —  67.  F.  (Fusioriel.) 
gaudichaudii  subsp.  immersa  (Steph.)  Hatt.  comb.  nov.  (=  F.  immersa ).  -  68. 
Description  detaillee  de  F.  (F.)  maegregorii  Steph.  -  69.  F.  acutistipula  St., 
F.  densifolia  Steph.  et  F.  engleri  Steph.  sont  syn.  de  F.  apiculata  (Reinw.  et  al.) 
Dum.  —  70.  et  71.  F.  reductiloba  Verd.  et  F.  tenella  Sde.  Lac.  sont  syn.  de  F. 
junghuhniana  var.  minutissima  Schiffn.  ex  Verd.,  descr.  de  ce  taxon.  72. 
Descr.,  diagnose  et  illustr.  de  /•'.  (Diastaloba)  repandistipula  subsp.  spinibractea 
subsp.  nov.  de  Borneo  N.  -  73  a  75.  Descr.,  distrib.  de  F.  (Diastaloba)  claviloba 
St.,  F.  (F.)  multilacera  St.,  F.  (F.)  pulogensis  St.  -  76.  F.  campanulata  var.  rna- 
lesiaca  (Verd.)  Hatt.  comb.  nov.  (=  F.  malesiaca )  -  77.  et  78.  Descr.  detaillee  et 
distr.  de  F.  (F.)  cordistipula  (Nees  et  al.)  Dum.  et  de  F.  (Trachycolea)  schensiana 
Mass.  —  D.  L. 

HATTORI  S.  -  Notes  on  the  asiatic  species  of  the  genus  I  rullania.  Hepaticae. 

IX.  Bull.  Natn.  Sci.  Mus.,  ser.  B  (Bot.),  1976,  2,  1  :  7-22,  fig.  170-177. 

79.  Descr.  des  organes  sexuels  de  F.  notarisii  St.  -  80.  Descr.  de  F.  (Diasta¬ 
loba)  gracilis  (Reinw.  et  al.)  Dum.  qui  a  pour  syn.  nouv.  :  F.  microstipula  St. 
—  81.  F.  (Diast.)  gracilis  subsp.  minor  (Sde.  Lac.)  Hatt.  stat.  nov.,  bas.  :  F. 
minor.  F.  g.  subsp.  m.  var.  exorta  (Verd.)  c.  n.  (=  F.  m.  var.  exorta )  et  F.g. 
subsp.  m.  var.  subsinuata  (Schiffn.  ex  Verd.)  c.  n.  (=  F.  m.  var.  subsinuata). 

82  et  83.  Descr.  et  distrib.  de  F.  (F.)  vaginata  (Swartz)  Dum.  et  F.  (Trachyc.) 
micro-auriculata  Verd.  -  84.  /■'.  rotundistipula  St.  et  /•'.  japonica  Sde.  Lac. 
sont  syn.  de  F.  (Trachyc.)  davurica  Hampe  in  Gott.;  F.  davurica  subsp.  jackii 
(Gott.)  c.  n.  (=  F.  jackii ).  —  85.  /•’.  excisostipula  St.  est  syn.  de  /•'.  (F.)  tamarisci 
subsp.  obscura  var.  breviramea  (St.)  Hatt.  -  86.  Revision  de  /•’.  fleischeri  St., 
F.  javanica  St.,  F.  minuta  St.,  F.  sundaica  St.  et  F.  bosseana  St.  —  D.  L. 
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MASCHKE  J.  —  Taxonomische  Revision  der  Laubmoosgattung  Myurium 
(Pterobryaceae).  Bryophytorum  Biblioth.  1976,  6  :  1-248,  55  fig.,  24  cartes. 
Revision  du  genre  Myurum  Schimper  qui  comprend  15  esp.  et  5  sous-esp. 
Aire  de  distribution  :  lies  Britanniques,  Macaronesie,  et  territoire  Est-Asiatique. 
Pour  chaque  esp.  :  taxonomie,  type,  illustr.,  description  detaillee,  variability, 
ecologie,  distr.  Cle  taxonomique  et  index.  M.  rufescens  subsp.  purpuratum 
(Mitten)  Maschke  comb,  et  stat.  nov.  (=  Oedicladium  p. ),  M.  r.  subsp. yakushi- 
mense  (Sakurai)  Maschke  stat.  nov.  (=  Acroporium  y. ),  M.  pseudo-rufescens 
(Hampe)  Maschke  comb,  et  stat.  nov.  (=  Hypnum  pseudo-rufescens  Hampe) 
avec  M.  p.-r.  subsp.  p.-r.  et  M.p.-r.  subsp.  acroporoides  (Dixon)  Maschke  comb, 
et  stat.  nov.  (=  Piloecium  a.).  Liste  des  esp.  exclues.  Discussion  concernant 
les  problemes  de  bryogeographie.  —  D.  L. 

MILLER  H.A.  -  An  overview  of  the  Hookeriales.  Phytobgia  1971,  21,  4: 
243-252. 

Donnees  systematiques  et  historiques.  Distribution  des  genres  selon  les 
families.  L’ordre  des  Hookeriales  est  divisc  en  3  sous-ordres  :  Hookeriineae 
(6  fam.  dont  Distichophyllaceae  fam.  nov.  et  Daltoniaceae  fam.  nov.),  Epheme- 
ropsidineae  (1  fam.)  et  Hypopterygiineae  subord.  nov.  (2  fam.  dont  Caytho- 
phoraceae  fam.  nov.).  -  D.  L. 

TIXIER  P.  Contribution  a  l’etude  de  l’hepaticologie  africaine.  I.  Recoltes 
en  bordure  du  Golfe  de  Guinee  (Cameroun  et  Gabon).  Ann.  Pac.  Sci.  Yaoun¬ 
de  1975,  20  :  3-10. 

Liste  de  21  esp.  avec  loc.  Diagnose,  descr.  et  illustr.  de  Aphanolejeunea 
minima  sp.  nov.  et  de  Diplasiolejeunea  magnistipula  sp.  nov.  du  Cameroun. 
-  D.  L. 

VANA  J.  —  Lebermoose  aus  Neuguinea.  13.  Gymnomitriaceae.  Journ.  Hattori 
Bot.  Lab.  1976,40  :  185-189, 1  fig. 

La  famille  des  Gymnomitriaceae  est  representee  en  Nouvelle-Guinee  par  5  esp. : 
Gymnomitrion  incompletum  (Gott.)  Schust.,  Marsupella  integra  N.  Kitag., 
M.  nigra  Grolle  et  Vana  sp.  nov.  affine  de  M.  commutata,  M.  revoluta  (Nees) 
Dum.  et  Poeltia  stoloniformis  (N.  Kitag.)  Schust.  Cle  pour  determination  de 
ces  esp.  Notes  taxonomiques  et  morphologiques  pour  ch.  esp.  Nouvelles  syno¬ 
nymies  pour  Gymnomitrion  incompletum.  -  D.  L. 


MORPHOLOGIE,  ANATOMIE 


CORLEY  M.  F.  V.  -  Nerve  sections  in  the  Dicranales.  I.  Campylopus  and 
Dicranodontium .  Bull.  British  Bryol.  Soc.  1976,  28  :  14-15,  fig. 

Cle  de  determination  selon  les  caracteres  de  la  coupe  de  la  nervure.  —  D.  L. 
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HEBANT  C.  Comparative  anatomy  of  the  Gametophyte  in  Dawsonia  (Poly- 
trichales,  Musci).  Journ.  Hattori  Rot.  Lab.  1976,  40:  221-246,  text-fig.  A 
et  13  pi. 

Etude,  au  microscope  photonique  et  electronique,  de  l’organisation  du  tissu 
conducteur  des  gametophytes  de  Dawsonia,  a  la  fois  chez  les  specimens  de 
taille  normale  et  chez  ceux  de  forme  gigantesque.  Proposition  d’une  famille 
des  Dawsoniaceae,  a  cote  des  Polytrichaceae  dans  l’ordre  des  Polytrichales. 
Discussion  concernant  le  gigantisme  et  certains  caracteres  anatomiques.  —  D.  L. 

JARAI-KOMLODI  M.  &  ORBAN  S.  —  Spore  morphological  Studies  on  Recent 
European  Encalypta  species.  Acta  Bot.  Acad.  Sci.  Hungaricae  1975,  21, 
3-4  : 305-345,  121  fig. 

Observ.  au  microsc.  optique  et  electronique,  descr.  detaillee,  de  9  esp.  d’En- 
calypta.  Importance  de  ces  observ.  dans  la  taxonomie  des  Encalyptaceae.  -  D.  L. 

KANDA  H.  Sc  NEH1RA  K.  -  The  spore  germination  and  the  protonema  deve¬ 
lopment  in  some  species  of  the  Hypnobryales  (Musci).  Journ.  Jap.  Bot.  1976, 
51,8  :  245-254,5  %,  1  tabl. 

Etude  de  la  germination  et  du  dcveloppement  du  protonema  de  18  esp.  des 
Hypnobryales;  descr.  detaillee  de  6  d’entre  elles.  -  D.  L. 

KURZ  E.H.  &  SCHILL  R.  —  Eine  Raster-Elektronenmikroskopische  Studie 
zum  Wandaufbau  der  Sporen  des  Mooses  Spliaerocarpos  donnellii  Aust. 
(Hepaticae).  Nova  Hedwigia  1976,  27,  34  :  847-854,  2  pi. 

L’ornementation  de  la  surface  des  spores  est  differente  selon  que  Ton  a  des 
spores  simples  ou  des  spores  en  tetrades.  Etude  de  la  stratification  de  la  paroi 
sporale.  Mise  en  evidence  de  diffcrents  types  d’ornementation  de  la  paroi  in¬ 
terne.  Processus  de  germination.  -  D.  L. 

KUWAHARA  Y.  -  Variation  in  the  Capsule-wall  Structure  in  Three  common 
Species  of  Metzgeria  (Hepaticae),  with  special  Reference  to  the  Gametophytic 
Features.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  247-258,  22  fig. 

Distinction  de  differents  types  de  parois  capsulaires  chez  trois  esp.  de  Metzge¬ 
ria.  Degeneration  des  cpaississements  tant  dans  les  couches  internes  que  dans 
les  couches  externes  de  ces  parois.  Liaison  de  ces  variations  avec  les  caracteres 
du  gametophyte.  Chez  M.  furcata,  forte  tendance  reductionnelle  a  la  fois  dans 
le  gametophyte  et  dans  les  parois  de  la  capsule;  variability  tres  marquee  dans 
les  structures  de  la  paroi  capsulaire  chez  M.  decipiens  dont  le  gametophyte 
est  le  plus  simple  dans  le  genre.  Le  contenu  de  la  capsule  connait  aussi  des 
variations.  —  D.  L. 

MEHRA  P.N.  -  Regeneration  in  Fossombronia  himalayensis  Kash.  and  Sewar- 
diella  tuberifera  Kash.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  521-532,  9  fig- 
Toutes  les  parties  du  tissu  du  gametophyte,  a  l'exception  des  organes  sexuels, 
sont  capables  de  former  des  bourgeons  adventifs.  Aucune  regeneration  n’a  ete 
observee,  dans  le  cadre  de  ces  experiences,  a  partir  du  sporophyte.  -  D.  L. 
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PETIT  E.  -  Les  propagules  dans  le  genre  Philonotis  (Musci).  Bull.  Jard.  Bot. 
Nat.  Belg.  1976,  46  :  221-226,  6  fig. 

Reconnaissance  de  trois  types  de  propagules  chez  quelques  esp.  tropicales 
de  Philonotis.  —  D.  L. 

SIMON  T.  -  Estimation  of  Phytomass  dry-weight  of  epiphytic  mosses  at  Sik- 
fokut  (Near  Eger,  N  Hungary).  Acta  Bot.  Acad.  Sci.  Hung.  1974,  20  :  341  - 
348,  4  tabl.,  2  pi..  2  fig. 

Investigation  de  la  phytomasse  des  mousses  epiphytes  dans  le  Quercetum 
petreae-cerris .  Elaboration  d'une  methode  de  mesure.  —  S.  O. 


PH  YSIOLOGIE,  CHIMIE 


BIENFAIT  A.  &  WATERKEYN  L.  —  Sur  la  nature  des  parois  sporocytaires 
chez  les  Mousses  et  chez  quelques  Pteridophytes.  fitude  comparative.  C.  R. 
Ac.  Sc.,  Paris,  D,  1976,  282  :  2079-2081,  2  pi. 

Les  parois  sporocytaires  transitoires  des  Mousses  sont  constitutes  de  poly¬ 
saccharides  acides  non  callosiques  et  non  cellulosiques.  Des  observations,  rea¬ 
lises  en  fluorescence  avec  la  primuline,  permettent  des  comparaisons  avec  les 
Lycopodes  et  les  Fougeres  eusporangiees.  Noter  que  les  Mousses  ne  forment 
pas  de  callose  sporocytaire  contrairement  aux  Hepatiques  et  aux  Selaginelles. 

-  D.  L. 

MARAVOLO  N.C.  -  Polarity  and  localization  of  auxin  mouvement  in  the 
hepatic,  Marchantia  polymorpha.  Amer.J.  Bot.  1976,  63,  5  :  526-531, 4  tabl., 
1  fig. 

Chez  Marchantia  polymorpha,  transport  basipete  de  l’auxine,  localisce  dans 
les  tissus  de  la  nervure.  L’acide  2,3,5-triiodobenzo'ique,  l'acide  cinnamique 
et  1’ethylene  inhibent  ce  transport.  Comparaison  avec  les  plantes  superieures. 

-  D.  L. 

MARKHAM  K.  R.  &•  PORTER  L.J.  —  Evidence  of  Biosynthetic  simplicity  in 
the  flavonoid  chemistry  of  the  Ricciaceae.  Phytochemistry  1975,  14:  199- 
201,  1  fig. 

Riccia  crystallina  contient  principalement  la  naringenine  et  ses  O-glucosides-7, 
le  O-glucoside-7  et  le  O-glucuronide-7  de  l’apigenine  et  leurs  derives.  Riccio- 
carpus  natans  est  riche  en  O-diglucuronide-7,3’  de  la  luteoline  et  contient  aussi 
les  O-glucuronides-7  de  la  luteoline  et  de  l’apigcnine  et  le  O-glucuronide-3’  de 
la  luteoline.  Parallele  entre  la  production  de  flavono'ides  biosynthetiquement 
simples  et  la  morphologie  reduite  de  ces  hepatiques  —  D.  L. 

MARKHAM  K.R.&  PORTER  L.J.  —  Isoscutellarein  and  hypolaetin  8-glucuro- 
nides  from  the  Liverwort  Marchantia  berteroana.  Phytochemistry  1975,  14  : 
1093-1097,  1  fig.,  2  tabl. 
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Le  principal  flavonoi'de  chez  M.  b.  est  le  0-/3-D-glucuronide-8  de  Phypolae- 
tine.  Il  est  accompagne  des  memes  mono-  et  diglucuronides  de  la  luteoline  que 
chez  M.  polymorpha.  Les  glucuronides  de  Pisoscutellareine  et  Phypolaetine 
ainsi  que  les  flavones  des  galacturonides  isolcs  chez  M.  b.  sont  des  produits 
naturels  nouveaux.  —  D.  L. 

MARKHAM  K.  R.  &  PORTER  L.J.  -  Flavone  glucuronides  of  the  New  Zealand 
Liverwort  Marchantia  macropora.  Phytochemistry  1975,  14  :  1641. 

Les  flavono'ides  importants  de  M.  m.  sont  la  luteoline,  le  O-glucuronide-3’ 
et  le  O-diglucuronide-7,3’  de  la  luteoline.  Affinites  avec  M.  polymorpha,  M. 
foliacea  et  M.  berteroana  dans  la  chimie  des  flavono'ides.  —  D.  L. 

MARKHAM  K.  R.,  PORTER  L.J.,  MUES  R„  Z1NSMEISTER  H.D.  &  BREHM 
B.G.  -  Flavonoid  variation  in  the  Liverwort  Conocephalum  conicum : 
evidence  for  geographic  races.  Phytochemistry  1976,  15  :  147-150,  2  tabl., 
1  fig. 

L’etude  des  flavono'ides  d’echantillons  de  gametophytes  de  C.  c.  provenant 
des  U.S.A.  et  d’Allemagne  a  permis  de  mettre  en  evidence  l’existence  de  races 
geographiques,  et  Pinvariabilite  qualitative  des  types  de  flavono'ides  avec  les 
variations  de  saison  et  de  milieu.  -  D.  L. 

MARKHAM  K.  R.  &  PORTER  L.J.  —  The  taxonomic  position  of  Sphaerocarpos 
and  Riella  as  indicates  by  their  flavonoid  chemistry.  Phytochemistry  1976, 
15  :  151-152. 

Presence,  chez  S.  texanus,  du  O-glucuronide-7  et  du  O-diglucuronide-7,4’ 
de  la  luteoline.  R.  americana  et  R.  affinis  contiennent  les  O-glucuronides-7  de 
l’apigenine,  du  chrysoeriol  ct  de  la  luteoline;  R.  americana  contient  en  plus  le 
O-glucuronide-3’  de  la  luteoline.  Cette  decouverte  confirme  la  place  des  Sphae- 
rocarpaceae  et  des  Riellaceae  dans  l’ordre  des  Marchantiales.  —  D.  L. 

MEHRA  P.  N.  &  PENTAL  D.  Induction  of  Apospory,  Callus,  and  Correlated 
Morphogenetic  Studies  in  Athalamia  pusilla  Kash.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab. 
1976,  40  : 151-183,  15  fig.,  3  tabl. 

Effets  des  divers  sucres  :  croissance  optimale  si  2%  de  sucrose;  inhibition 
de  la  croissance  avec  les  galactose,  lactose,  arabinose,  raffinose,  xylose  et  sor¬ 
bose.  Profusion  de  rhizoi'des  sur  les  deux  faces  du  thalle  (les  rhizoi'des  de  la 
face  dorsale  sont  toujours  lisses)  en  presence  d’auxines.  Callus  induits  par  les 
3  auxines  avec  addition  de  kinetine.  Le  developpement  des  organes  sexuels 
necessite  sucrose  et  lumiere  du  jour.  Obtention  de  thalles  apospores  diploi'des 
a  partir  de  seta  excisees.  Etude  des  effets  des  rayons  X.  Comparaison  avec 
d’autres  Marchantiales  et  Jungermanniales.  -  D.  L. 

ROGOINSKA  J.H.,  MACIEJEWSKA  T.,  PRUS1NSKA  U.  &  SZWEYKOWSKA 
A.  —  The  activity  of  deaza-  and  aza-purine  analogues  of  cytokinins  in  gameto- 
phore  induction  in  protonema  cultures  of  Funaria  hygrometrica.  Acta  Soc- 
Bot.  Poloniae  1976,  45,  3  :  335-340,  3  fig. 

Les  1-deaza-anaiogues  sont  tres  actifs,  tandis  que  les  3-deaza-analogues  sont 
les  moins  actifs  dans  l’induction  du  gametophore.  L’azote  en  position  3  dans 
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l'anneau  de  purine  est  plus  important  au  regard  de  1’activite  cytokinine  d’un 
compose  que  l’azote  en  position  1.  —  D.  L. 

THOMAS  R.J.  -  Correlation  between  protein  content  and  cell  elongation  in 
setae  of  Lophocolea  heterophylla  sporophytes.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab. 
1976,40  :  87-90,  1  tabl. 

fitude  colorimetrique.  Augmentation  des  proteines  dans  la  seta  pendant 
l’elongation.  Baisse  des  proteines  si  les  sporophytes  sont  excises  du  gametophyte 
avant  l’elongation.  Interference  entre  la  synthese  des  proteines  et  la  croissance 
des  cellules.  -  D.  L. 


REPARTITION,  ECO  LOGIE,  SOCIOLOGY 

BAKALAR  S„  ORBAN  S.,  POCS  T„  SUBA  J.,  VAJDA  L.  -  Adatok  a  Tarna- 
videk  mohaflorajahoz.  Studia  Bot.  Hung.  1975,  10  :  111-114. 

Donnees  sur  la  bryoflore  de  la  region  de  Tarna.  —  D.  L. 

CAMPBELL  E.  O.  Notes  on  the  Liverwort  family  Ricciaceae  in  New  Zealand. 
Tuatara  1975,  21,  3  : 121-129,  13  fig. 

Description  de  Riccia  bifurca  et  R.  crystallina,  nouveaux  pour  la  Nlle-Ze- 
lande.  Notes  morphol.  et  anatom,  et  distrib.  pour  Riccia  fluitans  et  pour  Riccio- 
carpos  natans.  Cle  aux  genres  Riccia  et  Ricciocarpos .  —  D.  L. 

COLMONT  G.R.  &  PIERROT  R.B.  -  Sortie  Bryologique  aux  environs  de 
Gemozac  9  mars  1975.  Bull.  Soc.  Bot.  Centre-Ouest ,  N.  s.  1975,  6  :  91-92, 
1  carte. 

Especes  recoltees,  selon  leur  habitat.  Noter  Plagiothecium  curvifolium  Schl., 
nouveau  pour  la  Saintonge.  —  D.  L. 

CORTIN1  PEDROTT1  C.  —  Drepanocladus  exannulatus  subvar.  glaciate  nel 
Laghetto  di  Monte  Cengello  (Trentino  orientale).  St.  Trentini  Sci.  Nat. 
1976,  n.  s.,  53,  6  B  :  215-216,  2  fig. 

Le  fond  du  lac  de  Monte  Cengello  est  une  nouv.  loc.  pour  D.  exannulatus 
subvar  .glaciate.  —  D.  L. 

DUELL  R.  -  Bemerkungen  zur  Mooskartierung  in  Siidwestdeutschland,  nebst 
Mitteilung  einiger  neuer  Arten  fur  die  Moosflora  des  Gebietes.  Jh.  Ges.  Na- 
turkde.  Wiirttemberg  1974,  129  :  62-64,  1  carte. 

Pourcentage  d’esp.  de  bryophytes  par  secteurs  dans  le  SW  de  l’Allemagne. 
Anisotheciuni  staphylinum  (Whiteh.)  Sipman,  Rubers  et  Riemann,  Bryum 
sauteri  B.S.G.  et  B.  violaceum  Crundw.  et  Nyholm  sont  nouv.  pour  la  region. 
-  D.  L. 

DUELL  R.  &  TACKE  L.  -  Arealkundliche  und  okologische  Analyse  der  im 
Bereich  des  Messtischblattes  Kaiserswerth  (TK  4606/  Rheinland)  beobachte- 
ten  Bryophyten,  unter  Beriicksichtigung  der  naturraumlichen  Gliederung  des 


244 


BIBLIOGRAPHIE  BRYOLOGIQUE 


Gebietes  und  insbesondere  der  zivilisatorischen  Einflusse.  Dortmunder  Beitr. 
Landeskunde ,  Naturw.  Mitteil.  1975,  9  :  19-29,  6  tabl.,  1  fig. 

Analyse  geographique  et  ecologique  des  bryophytes  de  la  region  de  Kai- 
serswerth.  Liste  des  esp.  par  elements  phytogeographiques.  -  D.  L. 

GAUTHIER  R.  &  GRANDTNER  M.M.  -  Etude  phytosociologique  des  tour 
bieres  du  Bas  Saint-Laurent,  Quebec.  Le  Natural.  Canadien  1975,  102,  1  : 
109-153, 11  fig.,  13  tabl.,  1  carte. 

Description  de  10  ass.  et  de  15  sous-ass.  reconnues  dans  5  tourbieres  du  Bas 
Saint-Laurent.  Elies  se  rcpartissent  en  2  series  de  vegetation  au  sens  large  :  la 
serie  de  la  pessiere  a  sphaignes  sur  tourbe  de  sphaigne  oligotrophe  et  la  serie 
de  la  cedraie  tourbeuse  sur  tourbe  ligneuse  et/ou  herbacee  mesotrophe.  Esquisse 
du  dynamisme  de  chacune  de  ces  series.  —  D.  L. 

GEISSLER  P.  —  Zur  Vegetation  alpiner  Fleissgewasser.  Pflanzensoziologisch- 
okologische  Untersuchungen  hygrophiler  Moosgesellschaften  in  den  ostlichen 
Schweizer  Alpen.  Beitrdge  zur  Kryptogamenflora  der  Schweiz  1976,  14.  2  : 
1-52,  25  tabl.,  5  fig. 

Etude  de  la  bryostrate  des  Alpes  Suisses  orientales.  Description  des  alliances 
et  associations  (2  all.  et  12  ass.  nouv.;  rejet  de  cert.  ass.).  Les  facteurs  differen- 
tiels  les  plus  importants  sont  climatiques  et  hydrologiques.  Dans  cert.  ass.  les 
differences  de  substrat  (Ca,  Si)  sont  indiquees  par  des  esp.  vicariantes;  ces  diff. 
ont  moins  d’influence  sur  les  ass.  des  eaux  courantes  que  sur  d’autres  ass.  alpines. 
-  D.  L. 

GREENE  S.W.  -  The  Antarctic  Moss  Sarconeurum  glaciate  (C.  Muell.)  Card, 
et  Bryhn  in  Southern  South  America.  Br.  Antarct.  Surv.  Bull.  1975,  41-42: 
187-191,  1  fig. 

Tortula  lithophila  Dus.  et  T.  pygmaea  Dus.  sont  syn.  de  Sarconeurum  glaciate. 
Cette  esp.  etend  son  aire  vers  le  sud  de  l’Amerique  du  S.  Notes  concernant 
S.  tortelloides  S.  W.  Greene.  -  D.  L. 

KOPONEN  T.  -  The  distribution  of  Rhytidiadelphus  and  Hylocomium  in  Fin¬ 
land.  Ann.  Bot.  F'ennici  1975, 12  :  59-62,  4  fig. 

Cartes  de  distribution  en  Finlande  et  regions  adjacentes  de  l’URSS  et  de  la 
Norvege  pour  R.  loreus  (Hedw.)  Warnst.,  R.  squarrosus  (Hedw.)  Warnst.,  R. 
subpinnatus  (Lindb.)  T.  Kop.  et  H.  umbratum  (Hedw.)  B.S.G.  D.  L. 

KOPPE  F.  -  Bryologische  Beobachtungen  im  Altmiihlgebiet  bei  Dollnstein 
(Bayern).  Herzogia  1975,  3  :  237-274. 

Etude  de  la  vegetation  bryophytique  de  la  region  calcaire  autour  de  Eich- 
statt,  Baviere.  Liste  des  75  hepatiques  et  164  mousses  recoltees,  avec  habitat 
et  loc.  -  D.  L. 

LADYZHENSKAJA  C.I.,  GAJEVAJA  N.V.  -  New  Hepaticae  species  in  the 
U.S.S.R.  Flora  -  Southbya  nigrella  (De  Not.)  Spruce.  Botan.  Journ.  1975,  60  : 
1505-1509,  1  fig.,  1  carte,  1  pi.  photo. 

Decouverte  de  S.  n.  dans  le  S  Tadjikistan  parmi  les  thalles  de  Lunularia 
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cruciata.  Caracteres  morphol.  en  comparaison  avec  S.  tophacea.  Cond.  ccolog.  : 
substrats  calcaires  humides.  —  V.  A. 

LOZHKINA  N.  V.  —  Index  Hepaticarum  Udmurtiae.  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase., 
Ac.  Sc.  URSS,  Inst.  bot.  Komarov  1976.  13  :  219-224,  en  russe. 

Liste  de  45  esp.  d’hepatiques  d’Udmurtie,  avec  loc.  et  notes  ecol.  —  D.  L. 
MAMATKULOV  U.K.  -  Listwennie  Mchi  Darvazskogo  chrebta.  Akad.  nauk 
Tadjik.  SSR,  Douchanbe  1975  : 1-99,  5  tabl.,  en  russe. 

Flore  des  Mousses  du  Pamir.  Liste  de  155  esp.  avec  notes  morphol.  et  loc. 
Notes  de  distribution,  de  sociologie.  -  D.  L. 

ORBAN  S.  A  Riccia  gougetiana  Mont,  es  mas  erdekes  Riccia-fajok  a  Horto- 
bagyon  (R.  gougetiana  Mont,  und  andere  interessante  Riccia-Arten  auf  der 
Hortobayer  Pussta).Bof.  Kozlem.  1975,  62  : 197-201,  1  carte. 

L’A.  publie  7  esp.  de  Riccia  du  Parc  National  de  Hortobagy  dont  six  sont 
nouv.  pour  cette  region.  R.  gougetiana  et  R.  subbifurca  sont  les  plus  interes- 
santes.  —  S.O. 

ORBAN  S.  Moos-arealgeographische  Studien  aus  dem  Gebiet  der  Karpaten 
und  im  Karpatenbecken.  III.  Studia  Rot.  Hung.  1975, 10  :  63-109,  15  cartes. 
Aire  gcographique,  ecologique,  conditions  climatiques,  herbiers,  pour  Mnium, 
Cinclidium,  Rhizomnium,  Cyrtomnium,  Plagiomnium,  Pseudobryum.  —  D.  L. 
ORBAN  S.  Moos-arealgeographische  Studien  aus  dem  Gebiet  der  Karpaten 
und  im  Karpatenbecken.  IV.  Studia  Bot.  Hung.  1976,  11  :  49-81,  10  cartes. 
£tude  de  la  distribution  de  20  esp.  appartenant  aux  Stylostegium,  Blindia, 
Trematodon,  Pseudephemerum,  Anisothecium,  Dicranella,  Amphidium,  Rhab- 
doweisia  et  Cnestrum,  dans  les  Carpathes  et  la  Pannonie.  Notes  climatiques, 
ecologiques,  donnees  bibliographiques  et  herbiers.  -  D.  L. 

PIERROT  L.  &  R.B.  Muscinees  des  Pyrenees  Centrales.  Le  Monde  des 
Plantes  1975,70,383  : 4-7- 

Liste  commentee  de  16  esp.  d’hepatiques  et  53  esp.  de  mousses  des  Pyrenees 
de  la  Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyrenees.  Noter  la  recolte  de  Merceya  ligulata 
(Spr.)  Schp.  a  Montauban-de-Luchon.  -  V.A. 

POSP1SIL  V.  -  Die  Bedeutung  der  Moose  Pterygoneurum  subsessile  (Brid.)  Jur. 
und  P.ovatum  (Hedw.)  Dix.  als  Indikatoren  der  Klimagebiete  in  der  Tschecho- 
slowakei.  Casopis  Moravskeho  Musea  v  Brne  (Acta  Mus.  Moraviae)  1975,  60  : 
125-146,  2  cartes,  2  tabl. 

Exploration  bryogeographique  de  P.  s.  et  P.  o.  avec  analyse  des  conditions 
climatiques:  Cartes  de  repartition  de  ces  2  esp.  en  Tchecoslovaquie.  —  S.  O. 
POSPISIL  V.  —  Plagiothecium  undulatum  (Hedw.)  B.S.G.,  Verbreitung  und 
Beziehung  zu  den  Klimagebieten  der  Tschechoslowakei.  Casopis  Moravskeho 
Musea  i»  Bme  (Acta  Mus.  Moraviae)  1976,  61  :  115-132,  1  carte,  3  tabl. 
Localites  en  Tchecoslovaquie  de  P.  u.  par  regions  avec  refer,  bibliogr.  Donnees 
ecologiques  (climat,  substrat),  fructification  et  variations  de  l'esp.  -  D.  L. 
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ROGEON  M.  &  PIERROT  R.  B.  —  Compte-rendu  de  la  Sortie  Bryologique  du 
27  avril  1975  a  Lathus  (Vienne)  dans  la  vallee  de  la  Gartempe  et  Lathus 
(suite).  Bull.  Soc.  Bot.  Centre-Ouest ,  n.  s.  1975,  6  :  93-97. 

Especes  recoltees  selon  l’habitat.  Fissidens  curnowii  et  Cirriphyllum  veluti- 
noides  sont  nouv.  pour  le  Centre-Ouest.  Noter  aussi  11  esp.  nouvelles  pour  le 
dcpartement  de  la  Vienne.  —  D.  L. 

ROGEON  M.  Ephemerum  cohaerens  (Hedwig)  Hampe  var.  jlotowianum 
(Funck)  Hampe  :  Muscinee  nouvelle  pour  le  Centre-Ouest  de  la  France.  Bull. 
Soc.  Bot.  Centre  Ouest  n.  s.  1975,  6  : 105-108. 

Recolte  de  Ephemerum  cohaerens  var.  flotowianum  sur  le  territoire  de  la 
commune  de  Pliboux  (Deux-Sevres).  —  D.  L. 

ROSARIO  R.M.  del  -  Philippines  Liverworts.  III.  Calobryales  and  Herbertales 
of  the  Philippines.  Philippines  J.  Sc.  1975,  104,  1-2  :  7-72,  29  fig. 

Cles  aux  17  genres  et  92  esp.  de  Calobryales  et  d 'Herbertales.  Description 
de  chaque  taxon  et  distribution  des  esp.  Noter  nouveautes  pour  les  Philippines. 
-  D.L. 

SEKI  T.  —  Distributional  patterns  of  the  Patagonian  mosses.  Proc.  Japan  Soc. 
Plant  Taxonomists  1973,  3,  1  : 13-15,  1  tabl. 

Distribution  des  genres  et  des  sous-genres  endemiques  de  la  Patagonie.  Le 
mode  de  distribution  des  mousses  en  Patagonie  semble  lie  aux  conditions  clima- 
tiques  plutot  qu’au  passe  geologique.  D.L. 

SEKI  T.  -  A  Moss  Flora  of  Provincia  de  Aisen,  Chile.  Results  of  the  Second 
Scientific  Expedition  to  Patagonia  by  Hokkaido  and  Hiroshima  Universities, 
1967 .  Journ.  Sci.  Hiroshima  Univ.,  ser.  B,  div.  2  (Bot.),  1974  (1976),  15, 1  : 
9-101, 4  tabl.,  12  fig.,  4  pi. 

Donnees  topographiques,  climatiques  et  gcologiques.  Vegetation  de  la  region. 
Liste  avec  loc.  et  distrib.  de  290  esp.,  7  var.  et  1  fo.  dont  60  esp.  et  1  var.  sont 
nouv.  pour  la  Prov.  de  Aisen.  Noter  syn.  nouv.  Etude  phytogeographique  des 
esp.  —  D.  L. 

DE  SLOOVER  J.  L.  -  Note  de  bryologie  africaine.  II.  Oreoweisia,  Eriopus, 
Cyclodictyon,  Hookeriopsis,  Lepidopilidium,  Lepidopilum.  Bull.  Jard.  Bot. 
Nat.  Belg.  1975,45,  1-2  : 103-124,  91  fig. 

Localites  et  notes  morphologiques  pour  11  esp.  appartenant  aux  6  genres, 
recoltes  au  Zaire,  au  Rwanda  et  a  la  Reunion.  —  D.  L. 

DE  SLOOVER  J.  L.  -  Bryophytes  des  lies  de  la  Madeleine  (Quebec,  Canada). 
Lejeunia  1976,  80  : 1-9. 

Liste  de  113  esp.  de  mousses  et  17  hepatiques  recoltees  par  l'auteur,  avec 
loc.,  dans  les  lies  de  la  Madeleine.  87  mousses  et  13  hepatiques  sont  nouvelles 
pour  l’archipel.  —  D.L. 

SYNNOTT  D.  -  Plagiochila  atlantica  F.  Rose  (/•’.  ambagiosa  Auct.).  Irish  Nat.J. 
1976, 18, 12  : 347. 

Recolte  de  P.  atlantica  F.  Rose  en  Irlande.  —  D.L. 
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SZUJKO-LACZA  J.,  KOVATS  D.,  ORBAN  S.,  VERSEGHY  P.,  KOMAROMY 
P.Z.,  HAJDU  L.  —  Nehany  egyszeru  modszer  a  Hortobagy  Nemzeti  Park 
(HNP)  novenyfajainak  ^s  vegetaciojanak  tanulmanyozasahoz.  Studia  Bot. 
Hung.  1976,  11  :  83-106,5  tabl.,  en  hongrois,  res.  angl. 

Elaboration  de  systemes  phenometriques  pour  l’etude  des  esp.  de  phanero- 
games,  bryophytes,  lichens,  algues  et  Chara  selon  la  description  des  stades  onto- 
geniques.  -  D.  L. 

THORNBURGH  K.  R.  &  SHARP  A.J.  —  A  Preliminary  List  on  mosses  collected 
on  Tree  branches  in  Mexico.  Bol.  Soc.  Bot.  Mexico  1975,  35  :  51-58. 

Liste  de  54  esp.  avec  habitat  et  loc.  -  D.  L. 

TIX1ER  P.  A  Contribution  to  the  Knowledge  of  the  Mountains  Moss  Flora 
of  Sri  Lanka.  Ceylon  J .  Sci.  (Bio.  Sci.)  1975, 11,  2  : 123-134. 

Liste  de  93  esp.  avec  loc.  et  distr.  dont  5  semblent  nouv.  pour  Ceylan.  -  D.  L. 
VAJDA  L.  &  ORBAN  S.  -  Vorarbeiten  zur  Moosflora  des  Semenic-Gebirges. 
Studia  Bot.  Hung.  1975, 10  :  115-118. 

Bryophytes  interessants  des  Monts  Semenic,  Carpathes  S.  -  D.  L. 

VANA  J.  -  Amellia  fennica  (Hepaticae)  in  den  Karpaten.  Preslia  1975,  47  : 
93-94. 

A. f.  nouveau  pour  les  Tatra.  —  D.  L. 

VIDAL  GOMEZ  A.  -  Jungermanniales  acrogynae,  1.  Acta  Biol.  Par.,  Curitiba 
1975,  4,  34  : 3-32, 19  fig.,  1  tabl. 

Liste  de  19  genres  de  Jungermanniales  acrogynes  du  Bresil  du  S,  repartis 
en  13  families.  Descr.,  illustr.,  hab.  pour  chaque  genre.  Grande  frequence  de 
Prullania,  Plagiochila,  Lophocolea,  Lepidozia,  Trichocolea  et  Radula.  -  D.  L. 
VIDAL-GOMEZ  A.  -  Jungermanniales  Acrogynae.  II.  Lejeuneaceae.  Acta  Biol. 
Par.,  Curitiba  1975,  4,  34  : 199-225,  fig.  20-35, 1  tabl. 

Liste  des  16  genres  de  Lejeuneaceae  presents  au  Bresil  du  S;  descr.,  illustr., 
hab.  pour  chaque  genre.  Les  Lejeuneacees  sont  habituellement  rencontrees 
entre  30  et  1200  m.  Microlejeunea,  Lejeunea,  Omphalanthus  et  Taxilejeunea 
sont  les  plus  abondants.  —  D.  L. 

VIVES  J.C.  —  Briofitos  de  Cuenca.  Anal.  Inst.  Bot.  Cavanilles  1975,  32,  2: 
125-132. 

Liste  de  121  esp.  et  de  11  var.  de  Bryophytes  de  la  province  de  Cuenca 
(Espagne  centr.).  -  D.  L. 

WILCZEK  R.  &  DEMARET  F.  -  Barbula  rigidula  (Hedw.)  Mild,  et  Cirriphylum 
crassinervum  (Tayl.)  Loeske  et  Fleisch.  dans  le  district  flandrien.  Dumortiera 
1975,  2  : 11-12. 

B.  rigidula  (comp,  avec  B.  trifaria )  et  C.  crassinervum  nouv.  pour  le  district 
flandrien.  —  D.  L. 

WILLEMS  J.H.  -  Rhodobryum  roseum  (Hedw.)  Limpr.  in  Zuid-Limburg;  Enkele 
Oecologische  Aspecten.  Natuurhist.  Maanblad  1975,  64  :  124-127,  3  fig. 
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ANDERSON  L.E.  -  Bryology  1947-1972.  An.  Missouri  Bot.  Card.  1974,  61, 
1  :  56-85. 

Evolution  de  la  Bryologie  depuis  25  ans  :  floristique,  fossiles,  phytogcogra- 
phie,  monographies,  ecologie,  physiologie,  morphologie,  anatomie,  cytologie, 
genetique,  evolution  et  classification.  —  D.  L. 

BONNOT  E.J.  -  Introduction  au  Colloque  :  Les  problemes  modernes  de  la 
Bryologie.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  Coll.  Bryologie,  1974,  121  :  11-16,  1  fig. 
BOROS  J.  &  ORB  AN  S.  —  Verzeichnis  der  Wissenschaftlichen  Publikationen 
von  Adam  BOROS  (1900-1973).  Studia  Bot.  Hung.  1976,  11  :  108-119. 
Liste  des  publications  scientifiques  de  A.  Boros.  —  D.  L. 

DELGADILLO  M.C.  —  Literatura  adicional  para  las  briofitas  de  Mexico.  Bol. 
Soc.  Bot.  Mexico  1975,  35  :  7-12. 

HATTORI  S.  —  Miscellaneous  thoughts  of  Bryology  (3).  Taxonomy  at  the 
present  and  in  the  near  future.  Miscell.  Bryol.  Lichenol.  1975,  7,  1  :  10-11, 
enjap. 

MAEGDEFRAU  K.  Die  Geographic  der  Moose,  ihre  Begriindung  und  Ent- 
wicklung.  Acta  hist.  Leopoldina  1975,  9  :  95-111, 8  fig. 

Naissance  et  developpement  de  la  Bryogeographie.  Sont  passes  en  revue 
les  travaux  de  SCHIMPER  W.P.,  LORENTZ  P.G.,  PFEFFER  W..  MILDE  J.. 
ROESE  A.,  MUELLER  H.,  HERZOG  T.etAMANNJ.  -  D.  L. 

SINOVJEVA  L.  A.  —  K  vobrosu  o  proischojdenii  psilofitov  i  mochoobrasnich. 
Uchenye  Zapiski  Permskogo  ord.  Trudow.  Krasnogo  znameni  Gosuderstven- 
nogo  Univ.  1970,  206  : 119-126,  en  russe. 

Contribution  a  l’etude  de  1’origine  des  Psylophytinees  et  des  Bryophytes. 
Pour  l’A.  la  structure  commune  de  l'appareil  reproducteur  des  Pteridophytes 
au  sens  large  et  des  Bryophytes  est  expliquce  par  1’origine  commune  et  par 
une  evolution  parallele.  —  D.  L. 

WILLIS  J.H.  -  A  biographical  sketch.  Muelleria  1975,  3,  2:  71-88,  2  fig. 

Vie,  activite  scientifique,  bibliographic  de  J.H.  WILLIS,  retire  du  National 
Herbarium  de  Melbourne  depuis  1972.  —  D.  L. 
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S  Y  STEM  A  TIQUE,  NOMENCLA  JURE 


DOBSON  F.S.  &  HAWKSWORTH  D.L.  -  Parmelia  pastillifera  (Harm.)  Schub. 
et  Klem.  and  P.  tiliacea  (Hoffm.)  Ach.  in  the  British  Isles.  The  Lichenobgist 
1976,  8,  1  :  47-59,  2  fig.,  3  pi.,  2  tabl. 

Chimie,  morphologie,  ccologie  et  distribution,  taxonomie,  nomenclature  et 
typification  de  ces  deux  Parmelia.  -  D.L. 

GALLOWAY  D.J.,  LAMB  I.M.  &  BRATT  G.C.  -  Two  new  species  of  Stereo- 
caulon  from  New  Zeland  and  Tasmania.  The  Lichenologist  1976,  8,  1  :  61- 
67,  2  pi. 

Diagnose,  descr.,  illustr.  de  S.  loricatum  Lamb.  esp.  nouv.  de  Nlle-Zelande, 
affine  de  S.  gregarium  Redgr.  et  de  S.  trachyphloeum  Lamb.,  esp.  nouv.  de 
Tasmanie.  -  G.  P. 

LINDSAY  D.C.  -  Two  New  Lichens  from  Marion  Island,  Southern  Indian 
Ocean.  Nova  Hedwigia  1976,  27,  3-4  :  877-880. 

Diagnose,  descr.,  type  de  Catillaria  impolita  et  Microglaena  austrocinerascens , 
deux  esp.  nouv.  des  lies  Marion.  -  D.  L. 

SHEARD  J.W.  Ik  JAMES  P.  W.  Typification  of  the  taxa  belonging  to  the 
Ramalina  siliquosa  species  aggregate.  The  Lichenobgist  1976,  8,  1  :  3546, 
1  tabl.,  2  pi. 

Notes  taxonomiques  pour  les  21  esp.  de  l’agrcgat,  reparties  en  6  groupes 
chimiques.  2  taxa  sont  exclus.  Comparaison  avec  la  nomenclature  de  Culberson 
et  Hawks  worth.  -  D.L. 

SWINSCOW  T.D.  V.  &  KROG  H.  The  Genera  Anaptychia  and  Heterodermia 
in  East  Africa.  The  Lichenobgist  1976,  8,  2  :  103-138,  12  tabl.,  3  fig.,  2  pi. 
Generalites  sur  les  deux  genres.  Anaptychia  n’est  represente  en  Afrique  de 
1  E  que  par  1  seule  esp.  :  A.  ethiopica  sp.  nov.  d’Ethiopie  (diagnose,  descr.).  Les 
autres  A.  passent  en  synonymie  de  Heterodermia.  Heterodermia  est  represente 
par  26  taxa  dont  un  douteux  et  1  esp.  nouv.  :  H.  lepidota  (descr.,  diagn.).  Pour 
cliaque  taxon  :  synonymie,  descr.,  notes  morphol.  et  chimiques.  Comb.  nouv.  : 
H-  albicans  (Pers.)  (=  Parmelia  a.),  H.  antillarum  (Vain.)  (=  Anaptychia granuli- 
fera  var.  a.),  H.  appendicuLita  (Kurok.)  (=  A.  a.),  H.  chilensis  (Kurok.)  (=  A. 
<•),  H.  congoensis  (Kurok.)  (=  A.  c.),  H.  dactyliza  (Nyl.)  (=  Physcia  speciosa 


Source :  MNHN,  Paris 
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var.  d. ),  H.  hypochraea  (Vain.)  (=  A.  //.),  H.  japonica  (Sato)  (=  A.  dentritica 
var.  j.),  H.  leucoloma  ssp.  boryi  (Fee)  (=  Borrera  b.),  H.  loriformis  (Kurok.) 
(=  A.  L),  H.  magellanica  (Zahlbr.)  (=  A.  in.),  H.  microphylla  (Kurok.)  (  = 
A.  hypoleuca  var.  m.),  H.  usarnbarensis  (Kurok.)  (,4.  u.).  —  D.  L. 

WERNER  R.G.  -  Amendement  ou  maintient  de  certaines  determinations 
licheniques  marocaines.  Bull.  Soc.  Bot.  hr.  1976,  123,  7-8  : 433440,  1  fig. 
Notes  morphologiques  et  ecologiques  pour  les  esp.  citees.  Remarquer  la 
diagnose  emend,  de  Buellia  lisbonensis  (Samp.)  Werner,  esp.  basee  sur  Lecanora 
I.  -  D.  L. 


REPARTITION,  ECO  LOGIE,  SOCIOLOGY 

ALSTRUP  V.  —  Two  species  of  Philophorus  new  to  Greenland.  The  Lichenolo¬ 
gist  1976,8, 1  : 96-97. 

P.  cereolus  (Ach.)  Th.  Fr.  et  P.  robustus  Th.  Fr.  nouv.  pour  le  Groenland. 
-  D.L. 

ASPREY  G.F.  -  Lepraria  chlorim  in  Wales.  The  Lichenologist  1976,  8,  1  :97. 

Decouverte  de  L.  c.  dans  le  Pays  de  Galles  S.  —  D.L. 

BOWEN  H.J.M.  The  Lichen  Flora  of  Dorset.  The  Lichenologist  1976.8,1: 
1-33,  4  fig.,  3  tabl. 

Donnees  sur  le  climat,  la  pollution  et  la  population,  l’habitat  des  Lichens. 
Liste  de  497  taxa  (dont  47  nouv.  pour  cette  region)  avec  loc.  Commentaires  sur 
devolution  de  la  flore  lichenique.  Comparaison  avec  les  contrees  voisines.  -  G.  P. 
BRATT  G.C.,  BLACKMAN  A.J.  &  CASHIN  J.A.  -  The  Genus  Anzia  in  Tas¬ 
mania.  The  Lichenologist  1976,  8,  1  :  69-77 ,  2  pi.,  2  fig.,  1  tabl. 

Anzia  est  represente  en  Tasmanie  par  A.  angustata  et  A.  wilsonii  (nouv. 
pour  cette  region).  Ces  deux  esp.  contiennent  les  acides  usnique  et  divaricatique. 
Etude  des  facteurs  controlant  la  distribution  de  ces  esp.  en  Tasmanie.  -  D.  L. 
CLAUZADE  G.  &  ROUX  C.  —  Lichens  recoltes  par  Jean  Amic  en  Norvege  et 
en  Grande  Bretagne.  Bull.  Soc.  Linneenne  Provence  1975,  28  :  53-63. 

Liste  de  97  esp.  saxicoles  recoltees  en  Norvege  et  en  Grande  Bretagne,  grou- 
pees  par  stations.  Cert,  seraient  nouv.  pour  ces  regions.  Un  Catillaria  du  N  de 
l’Ecosse  constitue  peut-etre  un  taxon  nouv.  pour  la  science.  Noter  aussi  deux 
varietes  chimiques,  vraisemblablement  nouv.,  d’esp.  bien  connues  :  Lecanora 
subcamea,  a  thalle  C1+  (orange),  provenant  des  ilots  de  Bergen,  et  Lecidea 
cyathoides,  a  thalle  K+  (rouge),  du  N  de  l’Ecosse.  —  D.  L. 

CLAUZADE  G.  &  ROUX  C.  —  Etude  ecologique  et  phytosociologique  de  la 
vegetation  lichenique  des  roches  calcaires  non  alterees  dans  les  regions  medi- 
terraneenne  et  submediterraneenne  du  Sud-Est  de  la  France.  Bull.  Mus.  Hist. 
Nat.  Marseille  1975,  35  : 153-208,  32  tabl. 
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Etude  detaillee  de  20  groupements  lichcniques  de  la  region  ctudice.  Defini¬ 
tion  de  4  associations  nouvelles,  se  developpant  sur  les  rochers  peu  ou  pas 
ensoleilles  et  comportant  plusieurs  formes  ou  variantes  :  Verrucarietum  cazzae, 
Placodielletum  olbiensis,  Dirinetum  repandae  et  Caluplacetum  gyalolechioidis, 
et  d’une  alliance  nouv.  :  le  Verrucarion  sphinctrinellae ,  a  laquelle  appartiennent 
les  2  premieres  ass.  nouv.  citces.  En  appendice  :  diagnose  et  descr.  de  Caloplaca 
inconnexa  var.  verrucariarum  var.  nov.  et  de  Opegrapha  grumulosa  fo.  rosea 
fo.  nov.  Combinaisons  nouvelles  et  notes  taxonomiques.  -  D.  L. 

CLAUZADE  G.  &  ROUX  C.  -  Les  champignons  lichcnicoles  non  lichenises. 
Univ.  des  Sciences  et  Techniques  du  Languedoc,  Montpellier  1976  :  1-110. 
Ces  champignons  lichenicoles  parasites  ou  saprophytes  appartiennent  aux 
Ascomycetes,  aux  Basidiomycetes  et  aux  Deutcromycetes.  Cle  aux  genres, 
aux  esp.,  descr.  des  esp.  (457).  Index  alphab.  des  esp.,  var.  et  fo.  -  D.  L. 
HARKEMA  M.  -  Die  Flechten  der  Gletscherinsel  Isla  Persa  (Bernina,  Schweiz) 
(Flechten  der  Alpinstufe).  Nova  Hedwigia  1976,  27,  3-4  :  619-630,  1  carte, 
1  tabl. 

Liste  de  156  L.  de  Isla  Persa,  2450-2850  m,  SW  de  la  Suisse.  Etude  des  grou¬ 
pements  phancrogamiques.  Description  de  8  ass.  lichcniques.  -  D.  L. 
HAWKSWORTH  D.  L.  &  COPP1NS  B.J.  -  Alectoria  nidulifera  Norrl.  discovered 
in  Scotland.  The  Lichenologist  1976,  8,  1  :  95-96. 

Decouverte  de  A.  n.  en  Ecosse,  nouv.  pour  les  lies  Britanniques.  Descr.  -  D.  L. 
HAWKSWORTH  D.  L.  Field  meeting  in  North  Staffordshire.  The  Licheno¬ 
logist  1976,  8,  2  : 189-196,  l  tabl. 

Liste  des  esp.  avec  loc.  Donnees  ecoi.  sur  les  loc.  -  D.  L. 

I.AUNDON  J.R.  —  Lichens  new  to  the  British  Flora:  5.  The  Lichenologist  1976, 
8,2  : 139-180,  1  pi.,  1  fig. 

Description,  distribution,  nomenclature  et  taxonomie  de  3  esp.  nouv.  pour 
les  lies  Britanniques  :  Caloplaca  rnderum  (Malbr.)  Laundon  comb.  nov.  (=  Leca- 
nora  aurantiaca  var.  r. ),  Lecanactis  hemisphaerica  Laundon  sp.  nov.,  et  Lecanora 
strobilina  (Sprengel)  Kieffer.  En  appendice,  notes  sur  la  nomenclature  de  Calo¬ 
placa  flavorubescens  (Huds.)  Laundon  comb.  nov.  (=  Lichen/.).  -  D.  L. 

SOLYMOS1  P.  -  Die  gesteinsbewohnenden  Flechten  der  Budapester  Fried- 
hofe.  Nova  Hedwigia  1976,  27,  34  :  689-692, 1  carte,  1  tabl. 

Liste  de  Lichens,  appartenance  aux  groupements  licheniques.  D.  L. 

ROUX  C.  Champignons  lichenises  ou  lichcnicoles  interessants  pour  la  flore 
meridionale.  Bull.  Mus.  Hist.  Nat.  Marseille  1976,  36  :  19-27,  2  tabl. 
Enumeration  de  35  lichens  et  5  champignons  lichenicoles  dont  10  sont  nouv. 
pour  la  flore  franqaise.  Lecanora  xanthostoma  de  l’herbier  WEDDEL  est  decrit 
pour  la  lere  fois.  Pour  chaque  taxon  :  repartition  geographique,  ecologie,  phyto- 
sociologie,  et  pour  certains,  notes  taxonomiques  -  D.  L. 

VICKERY  A.  R.  -  The  use  of  lichens  in  well-dressing.  The  Lichenologist  1975, 
7,  2  :  178-179. 
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A  l’aide  de  Parmelia  caperata,  P.  saxatilis  et  Xanthoria  parietiua ,  l'A.  montre 
certains  aspect  dela  vegetation  lichenique  sur  leur  aire  de  developpement.  -  G.  P. 


POLLUTION 


GILBERT  O.  L.  An  alkaline  dust  effect  on  epiphytic  Lichens.  The  Lichenob- 
gist  1976,  8,  2  : 173-178,  1  tabl.,  1  fig. 

La  pollution  par  la  potissiere  alcaline  a  trois  consequences  sur  la  vie  des 
Lichens  epiphytes  :  remplacement  des  communautes  acidophiles  par  le  Xantho- 
rion  riche  en  esp.,  implantation  d’esp.  normalement  saxicoles  dans  des  habitats 
corticoles,  remarquable  reprise  de  la  diversite  lichenique  dans  les  zones  moderc 
ment  polluees  par  le  SO2.  -  D.  L. 

JUERGJNG  P .  -  Epiphytische  Flechten  als  Bioindikatoren  der  Luftverunrei- 
nigung  -  dargestellt  an  Untersuchungen  und  Beobachtungen  in  Bayern. 
Biblioth.  Lichenobgica  1975,  4  :  1-164,  39  fig.,  4  tabl. 

Utilisation  des  lichens  epiphytes  corarae  bioindicateurs  de  pollution  at 
mosphcrique.  Liste  des  Lichens  ctudies.  Carte  de  distribution  des  L.  en  fonction 
des  emissions  polluantes  (poussieres,  gaz),  leur  resistance  a  ces  emissions  (les 
neutrophytes  tels  Xanthoria  parietina  et  les  Physcia  sont  les  plus  resistants  a 
la  poussiere,  les  acidophytes  tels  Lecanora  varia,  Hypogymnia  physodes  sont  les 
plus  resistants  aux  gaz).  Essais  en  culture.  Mise  en  application  des  resultats 
dans  I'etude  de  l'agglomcration  de  Munich.  Evolution  de  la  population  des  L. 
en  fonction  de  l'augmentation  de  la  pollution.  Importance  du  role  jouc  par  les 
emissions  de  SO2.  -  D.  L. 

LEROND  M.  -  Les  Lichens  epiphytes  du  Parc  Regional  de  Brotonne  (Interet 
pratique  pour  la  mise  en  evidence  des  zones  de  pollution  atmosphcrique). 
Rev.  Soc.  Sav.  Haute  Normandie  1975,  78  :  5-32,  1  carte. 

Condense  du  Diplome  d’Etudes  Superieures  soutenu  le  20.6.1975  a  Rouen. 
Voir  analyse  dans  la  Revue  Bryol.  Lichenol.  1976,  42,  3  :  888.  IX  L. 

LEROND  M.  -  Les  Lichens,  utilisation  et  protection.  Le  Courrier  de  la  Nature 
1976,  46:  291-300,  illustr. 

Determination  de  la  qualitc  de  fair  par  l’observation  des  L.  Particularity 
biologiques  et  ecologiques.  Exemple  pris  dans  le  Parc  Naturel  regional  de  Bro¬ 
tonne  en  Haute  Normandie.  -  D.  L. 

SKOREPA  A.C.  &  VITT  D.H.  —  A  quantitative  study  of  epiphytic  lichen 
vegetation  in  relation  to  SO2  pollution  in  Western  Alberta.  Inform  Rep. 
NOR-X-161,  Northern  forest  res.  center,  Alberta,  1976  :  1  26,  23  fig. 

Etude  des  lichens  sur  Pinus  contorta  var.  btifolia  dans  une  zone  polluee,  de 
la  region  du  Rocky  Mountain  House,  Alberta.  Mise  au  point  de  l'indice  de  la 
densite  de  luxuriance  (LD),  plus  precis  que  le  IAP  pour  illustrer  les  changemcnts 
recents  dans  la  flore.  Distinction  de  4  associations  de  lichens  epiphytes  dont 
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trois  ont  subi  la  pollution  causee  par  le  SO2.  Alectoria  glabra,  Cetraria  halei 
et  Usnea  alpina  semblent  les  esp.  les  plus  vulncrables.  -  D.  L. 

DE  WIT  T.  Epiphytic  Lichens  and  Air  Pollution  in  the  Netherlands.  Biblioth. 

Lichenologica  1976,  5  :  1-226,  114  appendices. 

The  WHEN  (Werkgroep  Herkartering  Epiphyten  Nederland)  a  inventorie  la 
flore  lichenique  epiphyte  aux  Pays-Bas,  sur  la  base  de  grilles  de  5  km2.  L’en- 
semble  a  etc  divise  en  six  classes  selon  la  richesse  en  epiphytes.  Mise  en  evidence 
de  la  relation  entre  la  concentration  en  SO2  et  la  richesse  en  lichens  epiphytes: 
a  100//g/m3  de  S02,  seules  quelqucs  esp.  insensibles  demeurent.  Cartes  de 
distribution  de  20  esp.;  depuis  les  releves  de  1950,  on  note  un  declin  sensible 
dans  toutes  les  regions.  Les  aires  pauvres  en  epiphytes  se  sont  agrandies.  Les 
aires  entre  Rotterdam  et  Amsterdam,  et  entre  Arnhem  et  Nijmegen,  sont  de 
plus  en  plus  pauvres.  Des  essais  de  fumigation  (utilisant  HF,  S02,  C2H4,  O3 
et  S02  combine  avec  O3)  ont  revele  d’importants  dommages  dans  la  morpho¬ 
logic  des  thalles.  —  D.  L. 


VAR1A 


BARRY  J.P.  Louis  FAUREL  (1  907-1973).  Rev.  de  My  col.  1975,  39  :  53-57, 
avec  portrait. 

Notice  necrologique  sur  la  vie  et  l’activite  scientifique  de  L.  Faurel.  Liste 
des  travaux  :  floristique,  ecologie,  phytogeographie  (26  titres),  mycologie  et 
phytopathologie  (20  titres),  lichenologie  (10  titres).  V.A. 

CAMPBELL  J.  A.  —  A  mathematical  treatment  of  the  variation  of  Heavy-metal 
content  of  Lichens  with  distance  from  a  source.  The  Lichenologist  1976, 
8,  1  : 83-86. 

Equation  de  diffusion  pour  estimer  rapidement  la  concentration  de  tel  ou 
tel  element  dans  Fair  environnant.  -  G.  P. 

CRUNDWELL  A.C.  &  HAWKSWORTH  D.L.  -  Lichen  material  of  L.  E. 
Schaerer  in  the  Herbarium  of  the  University  of  Glasgow.  The  Lichenologist 
1976,  8, 1  :  79-81,  1  fig. 

Notes  historiques  et  liste  des  taxa.  —  D.  L. 

FILSON  R.B.  -  Australian  Lichenology  :  A  brief  history.  Muelleria  1976,3, 
3:183-190. 

GILBERT  O.  L.  -  A  Lichen-Arthropod  Community.  The  Lichenologist  1976, 
8,  1  : 96 . 

Arthropodes  vivant  dans  le  micro-habitat  du  Xanthoria  parietina.  -  D.  L. 
HENSSEN  A.  &  KOWALLIK  K.  -  A  note  on  the  Mycobiont  of  Coriscium 
viride  (Ach.)  Vain.  The  Lichenologist  1976,  8,  2:197. 

Mycobionte  affine  des  basidiomycctcs.  —  D.L. 


Source :  MNHN,  Paris 
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KUROKAWA  S.  -  Yasuhiko  Asahina  1881-1975.  The  Lichenologist  1976, 
8,  1  :  93-94,  1  portr. 

LETROUIT-GALINOU  M.  A.  &  MASSE  L.  -  Henry  Nicollon  des  Abbayes 
1898-1974.  The  Lichenologist  1976,  8,  2  :  182-188,  1  portr.,  publications. 
MAEGDEFRAU  K.  -  Die  Lichenologen-Bildnisse  im  « Biographisch-biblio- 
graphischen  Handbuch  der  Lichenologie»  von  Vitus  Grammann.  Herzogia 
1976,4  : 83-93. 

Liste  des  portraits  par  planche  et  tableau  correspondant  par  ordre  alphabe- 
tique  d’auteurs.  —  D.  L. 


NOTE 


Les  trois  premiers  articles  de  Lichenologie  de  ce  fascicule  ont  une  double 
pagination  : 

le  chiffre  exterieur  correspond  a  la  pagination  du  fascicule; 

le  chiffre  interieur  correspond  a  la  pagination  du  volume  jubilaire  dedie  au 

Professeur  M.  CHADEFAUD. 

La  publication  des  articles  du  volume  jubilaire  commencee  dans  le  precedent 
fascicule  sera  terminee  dans  le  fascicule  3.  Ce  volume  comprendra,  en  outre, 
des  articles  de  Mycologie  et  d’Algologie  qui  paraTtront  dans  la  Revue  de  Myco- 
logie  et  dans  la  Revue  Algologique. 


Source :  MNHN,  Paris 
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RECHERCHES  SUR  LE  DfiVELOPPEMENT 
EN  CULTURES  PURES  IN  VITRO  DU  MYCOBIONTE 
DU  DISCOLICHEN  PERTUSARIA  PERTUSA  (L.)  TUCK. 

R.  LALLEMANT* 


RESUME.  -  Des  cultures  purcs  du  mycobionte  du  Discolichcn  Pertusaria  pertusa  ont  ete 
obtcnues  a  partir  dcs  ascospores.  Lcs  hyphes  d'une  ascospore  cmcttent  dc  nombreuses 
conidiosporcs.  qui  gcrment  a  leur  tour,  donnant  un  petit  amas  mycelicn  noconncux.  Sur 
ce  thallc  mycelicn  sc  drcsscnt  dcs  ebauchcs  dc  petits  cladomes  pluriaxiaux.  Tandis  que 
lcs  autrcs  ebauchcs  rcgrcsscnt,  I'unc  d’cntrc  dies  difference  a  sa  base  unc  zone  dc  crois 
sauce  meretique.  lc  faisccau  sc  resorbe,  rcmplace  par  un  vide  central:  le  dcveloppemcnt 
du  mycelium  aboutit  a  la  formation  d’une  vesiculc  crcusc,  multilobec,  aux  parois  composees 
dc  trois  zones  diffcrcncices  superposees.  Ce  devcloppemcnt  ct  cette  structure  sont  compares 
a  ce  qui  a  etc  observe  par  divers  auteurs  chez  d’autres  mycobiontcs.  Dcs  interpretations 
sont  proposccs,  en  relation  avec  les  travaux  cffcctucs  sur  le  developpcmcnt  du  thallc  liclie- 
nique  et  I'ontogcticsc  des  ascocarpcs. 


SUMMARY.  -  Pure  cultures  of  the  mycobiont  of  the  Discolichcn  Pertusaria  pertusa  were 
obtained  from  ascospores.  The  hyphae  originated  from  one  ascospore  produce  numerous 
conidiosporcs  which  germinate,  developing  a  small  fluffy  mycclian  heap.  Upon  this  mycclian 
thallus  grow  up  primordia  of  pluriaxial  cladomes.  While  the  other  primordia  regress,  one  of 
them  differentiates  a  meretic  growth-zone,  the  fasciated  brush  regresses,  replaced  by  a 
central  lacuna;  the  development  of  the  mycelium  leads  to  the  formation  of  a  multilobed 
hollow  vesicle,  the  walls  of  which  arc  composed  of  three  juxtaposed  differentiated  zones. 
This  development  and  this  structure  arc  compared  to  what  has  been  observed  by  various 
authors  in  other  mycobionts.  Interpretations  arc  proposed,  related  to  the  studies  upon 
the  development  of  the  lichen  thallus  and  the  ontogenesis  of  the  ascocarps. 


I.aboratoirc  dc  Cryptogamic,  Univcrsitc  Pierre  ct  Marie  Curie,  Institut  dc  Biologic  Vegetale 
(U.E.R.  59),  9,  Quai  Saint-Bcrnard,  75005  Paris. 

Rcv-  Bryol.  LicMnol.  19 77,  43,  3  :  255-282  (81-108). 


Source :  MNHN,  Paris 
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i.  MATfiRIEL  ET  TECHNIQUES 


Les  thalles  du  Lichen  I’ertusaria  pertusa  (L.)  Tuck,  portant  des  apothecies 
adultes  ont  ete  recoltes  sur  l’ecorce  de  chenes,  au  debut  du  printemps,  par  S. 
Deruelle,  dans  les  bois  de  Maurepas  (Yvelines,  France).  Les  fragments  de  thalle 
ont  etc  laves  pendant  plusieurs  minutes  sous  un  jet  d’eau  relativement  puissant, 
pour  eliminer  de  leur  surface  la  majorite  des  corps  ctrangers,  et  notamment 
des  organismes  vivants  qui  pouvaient  y  etre  deposes,  puis  ils  ont  ete  transports 
dans  plusieurs  bains  successifs  d’eau  distillee  sterilisee. 

La  technique  d’ensemencement  utilisee  est  celle  qui  avait  deja  etc  employee 
par  WERNER  (1927),  et  qui  depuis  a  ete  decrite  a  plusieurs  reprises  et  de  faqon 
detaillce  par  AHMADJIAN  (1961,  1963,  1967)  :  les  fragments  de  thalle  portant 
des  apothecies  mures  sont  colics  au  couvercle  de  bottes  de  Petri  retournees, 
contenant  un  milieu  gelose;  sous  l’effet  d'une  dessication  lente,  les  asques 
ejaculent  leur  contenu  vers  le  haut,  et  les  spores  se  collent  au  milieu  gelose. 
Afin  d’eviter  une  dessication  rapide,  des  ce  stade,  et  ensuite  pendant  toute  la 
duree  des  cultures,  le  couvercle  et  le  fond  de  la  bolte  de  Petri  ont  ete  soudes 
l'un  a  l'autre  a  l’aide  de  Parafilm  (American  Can  Company),  substance  qui  a 
l’avantage  de  ne  pas  perturber  les  echanges  respiratoires  (tres  grande  permea- 
bilite  a  l’oxygene  et  au  gaz  carbonique),  tout  en  etant  tres  peu  permeable  a 
la  vapeur  d’eau,  et  en  empechant  le  passage  de  germes  contaminants. 

Le  milieu  gelose  utilise,  tant  pour  la  recolte  des  spores  que  pour  les  cultures, 
a  etc  la  gelose  de  Sabouraud  glucosee,  deja  utilisee  pour  les  cultures  de  myco- 
biontes,  avec  succes  semble-t-il,  par  NICOLI,  LATOURELLE,  et  RONDON 
(1964).  Cependant,  afin  de  completer  l'apport  en  sels  mineraux,  et  selon  la  re¬ 
commendation  de  plusieurs  auteurs  (voir  AHMADJIAN  1967),  l’eau  distillee 
utilisee  normalement  pour  la  fabrication  de  ce  milieu  a  ete  remplacee  par  de 
l’extrait  de  terre.  La  composition  du  milieu  est  done  la  suivante  : 

-  polypeptone . lOg 

-  glucose . . . 40  g 

-  gelose  . 1 5  g 

-  extrait  de  terre  . Q.  s.  p.  f.  1000  ml 

Fabrication  de  1’extrait  de  terre  :  autoclavage  pendant  60  mn  a  120  C  d’un 
melange  de  1kg  de  terre  et  ll  d’eau  distillee;  filtration;  le  filtrat  constitue 
l’extrait  A;  autoclavage  pendant  60  mn  a  120  C  d’un  melange  du  residu  et  de 
1 1  d’eau  distillee;  filtration;  le  filtrat  constitue  l’extrait  B,  plus  pauvre;les  deux 
extraits  A  et  B  sont  melanges.  L’extrait  de  terre  ne  permet  pas  de  connaitre 
la  composition  chimique  exacte  du  milieu;  mais  afin  d’eliminer  au  maximum 
toute  variation  de  cette  composition,  nous  avons  pris  soin  de  recolter  toujours 
cette  terre  au  meme  endroit,  sur  le  bornage  sud  de  la  foret  de  la  Malmaison 
(Yvelines). 
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II.  GERMINATION  DES  SPORES  DU PERTUSARIA  PERTUSA 

Selon  d’assez  nombreux  auteurs,  et  notamment  WERNER  (1927,  1930, 
1956)  et  THOMAS  (1939),  la  germination  des  spores  a  lieu  a  des  periodes  deter- 
minees  de  l’annce,  dependant  a  la  fois  de  l’espece  consideree  et  du  climat  de  la 
region  de  rccolte.  Selon  KOFLER  et  BOUZON  (1961),  elle  peut  au  contraire 
se  produire  durant  toute  l'annee,  mais  elle  depend  des  variations  meteorolo- 
giques  de  detail  et  des  caracteres  microclimatiques  des  stations. 

Nous  n’avons  pu  verifier  ni  I’une,  ni  1’autre  de  ces  theories.  Les  resultats 
obtenus  n’ont  pas  etc  reproductibles  d’une  annce  a  1’autre  en  ce  qui  concerne 
la  periode  de  germination  :  il  y  a  eu  des  periodes  de  reussite  et  des  periodes 
d’echec,  mais  aucun  lien  n’a  pu  etre  etabli  avec  l’epoque  de  rccolte.  De  plus, 
une  etude  attentive  montre  que  frequemment  les  spores  issues  de  quelques 
apothecies  germent  abondamment,  alors  que  celles  des  autres  apothecies  du 
meme  thalle,  done  ayant  subi  les  memes  influences  microclimatiques,  presentent 
un  taux  de  germination  nul,  bien  que  ces  apothecies  montrent  un  meme  aspect 
de  maturation.  Plus  recemment,  nous  avons  obtenu  les  memes  resultats  avec 
une  autre  espece,  le  Lecidea  parasema  (Ach.)  Ach. 

Ces  donnees  ne  sont  d’ailleurs  pas  incompatibles  avec  celles  des  auteurs 
precedents,  puisqu’elles  ont  ete  obtenues  sur  des  especes  differentes;  elles 
incitent  a  eviter  toute  generalisation. 

Les  spores  du  Pertusaria  pertusa,  ellipsoi'des,  comportant  une  seule  loge, 
entourees  d'une  epispore  epaisse,  sont  de  grande  taille  (145-230  x  40x80/im). 
Elles  sont  expulsees  d’une  gouttelette  de  cytoplasme,  de  sorte  qu’il  est  possible 
de  les  reperer  sans  risque  d’erreur  sur  le  milieu  de  culture,  a  l’oeil  nu,  sous  l’as- 
pect  d’un  point  refringeant  a  la  surface  de  la  gelose.  Cependant,  toutes  les  boites 
de  Petri  ont  ete  soigneusement  observees  au  microscope,  a  plusieurs  reprises, 
afin  d’eliminer  toutes  celles  qui  pouvaient  avoir  ete  infectees  tors  de  l’ejaculation 
des  spores;  cela  peut  etre  effectuc  sans  ouvrir  la  boite  de  Petri,  done  sans  risque 
de  contamination,  en  examinant  la  surface  du  milieu  de  culture  a  l’aide  d’un 
objcctif  a  grossissement  relativement  faible,  a  travers  le  fond  de  la  boite  retour¬ 
nee  et  la  gelose. 

Les  spores  ayant  donne  les  cultures  que  nous  avons  etudiees  ont  ete  projetees 
a  la  fin  du  mois  d’avril.  Dans  la  plupart  des  cas,  la  germination  ne  s’est  produite 
qu’apres  un  temps  de  latence  assez  long.  Dans  l’intervalle,  plusieurs  boites  ont 
ete  soumises,  sans  aucun  succes,  a  des  chocs  thermiques  varies,  dans  l’espoir 
de  provoquer  une  levee  de  la  dormance.  Apres  une  attente  de  6  semaines,  la 
totalite  des  spores  (une  vingtaine)  deposees  a  la  surface  de  l’une  des  boites 
n’ayant  subi  aucun  traitement  particulier  a  germe;  ces  spores  semblaient  pro- 
venir,  d’apres  nos  observations,  de  deux  ou  trois  apothecies  differentes.  Dans 
les  semaines  qui  ont  suivi,  le  meme  phenomene  s’est  produit  sur  deux  autres 
boites.  Les  autres  ensemencements,  maintenant  ages  de  18  mois,  et  ayant 
pour  certains  subi,  outre  des  chocs  thermiques.  Faction  de  certaines  substances 
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chimiques,  n’ont  donnc  aucun  resultat.  Cette  simultaneity  de  la  levee  de  dor- 
mance  des  spores  contenues  dans  une  raerae  boite  de  Petri,  observee  cgalement 
chez  le  Lecidea  parasema  (LALLEMANT,  inedit)  apres  15  mois  de  latence, 
permet  d’imaginer  l’induction  de  proche  en  proche  de  cette  levee,  a  partir 
d’une  premiere  spore,  par  l’intermediaire  d’une  substance  chimique  diffusant 
dans  le  milieu  gelose. 

Le  probleme  de  la  dormance  des  spores  a  deja  etc  etudie  a  plusieurs  reprises. 
SCOTT  (1964)  avait  pu  obtenir  une  germination  des  spores  de  Peltigera  uni- 
quement  en  presence  d’un  extrait  du  phycobionte;  FOX  (1965,  1966)  avait 
montre  que,  chez  le  Ramalina  ecklonii,  chocs  thermiques,  variations  du  pH, 
action  d’agents  de  chelation  ou  de  1 ’acetate  de  sodium,  concentration  en  glucose 
ou  en  agar,  choix  de  milieux  complexes,  n’ont  aucune  influence  sur  la  levee 
de  la  dormance.  Cependant,  le  facteur  temps  ne  semble  pas  avoir  ete  etudie. 
Les  spores  du  Ramalina  ecklonii  ne  germent.  selon  FOX  (1965,  1966),  qu  apres 
un  temps  de  latence  de  cinq  semaines;  les  autres  auteurs  ne  signalent  que  des 
germinations  rapides  :  de  quelques  heures  (AHMADJ1AN  1961,  1967)  a  10 
jours  au  plus  (HENRIKSSON  1968);  aucun  auteur  ne  signale  de  germination 
survenue  apres  une  attente  de  plusieurs  mois,  mais  ce  phcnomene  a  pu  rester 
inobserve  simplement  du  fait  que  les  spores  dormantes  n’avaient  pas  etc  obser 

Les  stades  de  la  germination  des  spores  ont  ete  tres  bien  etudies  par  PYATT 
(1968),  et  nos  observations  ne  font  que  confirmer  les  donnees  de  cet  auteur. 
En  particulier  :  1.  il  se  produit  au  debut  de  la  germination  un  changement 
d’aspect  du  cytoplasme  sporal,  qui  presente  alors  un  aspect  floculeux;  2.  la  ger¬ 
mination  est  multiple,  et  de  tres  nombreuses  hyphes  provenant  du  cytoplasme 
central  traversent  1’epispore;  3.  il  se  produit  ensuite  une  legere  retraction  du 
cytoplasme. 

III.  LE  PREMIER  STADE  DU  DfiVELOPPEMENT  DU  MYCOBIONTE 
DU  PERTUSARIA  PERTUSA  (L.)  TUCK.: 

L’ETALEMENT  DU  MYCELIUM  A  LA  SURFACE  DU  MILIEU 

Les  hyphes  myceliennes  produites  par  les  ascospores  croissent  a  la  surface 
du  milieu,  peuvent  se  ramifier,  et  assez  rapidement  bourgeonnent  un  tres  grand 
nombre  de  spores  conidiennes,  d’aspect  ovoi'de,  formant  sur  la  gelose  de  petits 
amas  spheriques  bien  visibles  a  l’oeil  nu,  d’un  diametre  de  l’ordre  de  500pm 
(Pi.  I,  fig.  1  et  2).  Ces  conidiospores  germent  en  emettant  des  hyphes  qui  s’en- 
chevetrent,  et  forment  de  petites  masses  blanchatres.  La  croissance  continue 
par  le  moyen  d’hyphes  rayonnantes  qui  s’etalent  sur  le  milieu  et  se  ramifient; 
simultanement,  certaines  hyphes  se  dressent  et  tres  rapidement  s’enchevetrent, 
ce  qui  permet  un  accroissement  en  epaisseur  de  la  culture,  tandis  que  d’autres 
hyphes  penetrent  de  faqon  dispersee  et  rayonnante  dans  le  milieu  gelose. 

Ce  premier  stade  est  extremement  rapide,  du  moins  par  comparaison  avec 
ce  qui  a  pu  etre  decrit  par  differents  auteurs,  chez  d’autres  especes.  Il  dure  une 
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1 :  Emission  dc  conidiosporcs  par  unc  hyphc  issue  dc  I’ascosporc.  2:  Coupe  transver- 
dans  un  amas  dc  conidiosporcs.  3:  Coupe  transversale  dans  une  culture  de  quinze 
(dessin  scmi-schcmatiquc).  4:  Coupe  transversale  dans  une  culture  agee  de  trois 
ncs  (dessin  scmi-schematique). 

idiospore;  fc:  faisecau  cladomicn  multiaxial:  Ic:  lacunc  centralc;  ma:  hyphc  myce- 
ovenant  de  l’ascosporc;  mb:  mycelium  basal  (cn  grise  :  Ic  milieu  gelose). 
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quinzaine  de  jours.  Les  etapes  suivantes  du  dcveloppement  sont  beaucoup 
plus  lentes. 


IV.  LE  DEUXIEME  STADE  DU  DEVELOPPEMENT  DU  MYCOBIONTE 
DU  PERTUSARIA  PERTUSA  :  LA  CROISSANCE  VERT1CALE 

Lorsque  le  mycelium,  au  bout  d’une  quinzaine  de  jours,  a  atteint  un  diametre 
de  2  a  2,5  mm  et  une  cpaisseur  voisine  de  0,15  mm,  il  forme  un  petit  disque 
blanc  grisatre  qui  se  boursoufle  par  endroits,  et  il  apparait  a  sa  surface  comme 
de  petites  ecailles.  Une  coupe  transversale  pratiquee  au  sommet  ou  apparaissent 
ces  boursouflures  (Pi.  I,  fig.  3;  pi.  II,  fig.  5  et  6)  montre  qu’il  s’agit  d’epaissis- 
sements  de  la  culture  et  que  ces  epaississements  sont  dus  essentiellement  a  la 
croissance  d’un  faisceau  d'hyphes  dressees.  plus  ou  moins  coalescentes,  a  cellules 
plus  longues  que  celles  du  mycelium.  Ces  hyphes  prcsentent  des  renflements; 
au  niveau  des  renflements  les  plus  importants  elles  peuvent  former  des  pinceaux 
divariques  s'elargissant  vers  leur  extremite  apicale.  Le  jeune  thalle  du  myco- 
bionte  presente  done  l'aspect  d’un  protothalle,  ou  ncmatothalle,  sensu  CHADE- 
FAUD  (1952,  1960,  1968),  forme  d’une  nappe  d’hyphes  prostrees  (  =  filaments 
basaux)  et  engendrant  des  faisceaux  de  Filaments  dresses  (ramifications  dorsales), 
comparables  a  l’axe  des  cladomes  multiaxiaux,  sensu  CHADEFAUD.  A  partir 
de  cette  etape  du  dcveloppement,  la  croissance  diametrale  de  la  surface  de 
contact  de  la  culture  avec  le  milieu  gelose  devient  presque  nulle,  et  la  croissance 
verticale  demeure  seule  importante. 

Tres  rapidement,  l’une  des  boursouflures  centrales  devient  beaucoup  plus 
importante  que  les  autres  qui  tendent  a  disparaitre,  leur  volume  devenant 
negligeable  par  rapport  a  l’accroissement  general  de  la  culture.  Lorsque  la  culture 
a  atteint  environ  0,5  mm  d’epaisseur  au  niveau  du  faisceau  d’hyphes  dressees 
de  la  boursouflure  principalc,  les  hyphes  de  cellcs-ci  s’entremelent  et  deviennent 
ainsi  moins  distinctes,  puis  une  cavite  apparait  (PI.  I,  fig.  4).  Toutefois,  nous 
n’avons  pu  verifier  si  le  faisceau  lui-meme  se  creuse,  ou  s’il  degenere  et  est  rem- 
place  par  cette  cavite.  Les  coupes  colorees  a  la  pyronine  montrent,  a  la  base 
de  la  boursouflure.  de  part  et  d'autre  de  la  cavite,  une  zone  de  multiplication 
de  cellules  beaucoup  plus  active.  A  partir  de  ce  stade,  cette  zone  demeurera 
distincte,  a  proximite  du  milieu  gelose.  Cela  indique  que  la  se  trouve  la  princi- 
pale  zone  de  croissance.  Il  faut  noter  en  outre  que  la  coloration  a  la  pyronine 
est  toujours  extremement  discrete,  ce  qui  traduit  au  niveau  cytologique  la  len- 
teur  du  developpement. 


V.  LE  TROISIEME  STADE  DU  DEVELOPPEMENT  DU  MYCOBIONTE 
DU  PERTUSARIA  PERTUSA  : 

LA  ZONATION  ET  LE  PASSAGE  A  L’ETAT  ADULTE 


La  culture,  agee  de  trois  semaines  a  un  mois,  a  atteint  en  son  centre  une 
epaisseur  de  l’ordre  de  1  mm.  Des  hyphes  fines,  aux  cellules  allongees,  a  cyto- 
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PI.  II.  -  5,  6:  Details  d’une  coupe  transvcrsale  dans  une  culture  agce  de  15  jours  (stade  II) ; 
chacune  dcs  photographies  montrc  l’un  dcs  faisccaux  cladomicns  multiaxiaux  qui  se 
drcssent  sur  l’amas  mycclicn  basal.  7:  Photographic  d’une  culture  agec  de  deux  mois. 
8:  Photographic  d’unc  culture  agec  de  quatorzc  mois. 


Source :  MNHN,  Paris 
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PI.  III.  —  9:  Coupe  transversale  dans  une  culture  agee  dc  un  mois  (dcssin  semi-schematique). 
10:  Coupe  transversale  dans  une  culture  agee  de  trois  mois  (dcssin  semi-schematique). 
g:  grosses  cellules  se  formant  a  la  base  dc  la  culture;  ha:  hyphcs  aeriennes;  lc:  lacune  cen- 
trale;  ze:  zone  externe;  zi:  zone  interne;  zt:  zone  de  transition  (en  grise:  le  milieu  gelosc). 


Source :  MNHN,  Paris 
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plasme  peu  dense,  provenant  de  la  zone  de  multiplication  signalce  plus  haut, 
viennent  tapisser  alors  la  surface  du  milieu  gelose.  Elies  apparaissent  d’abord 
a  la  base  de  la  boursouflurc  centrale  (Pi.  Ill,  fig.  9).  Ensuite,  de  prochc  en  proche, 
il  en  nait  d’autres  sur  toute  la  face  interieure  de  la  culture  ou  elles  forment 
un  feutrage  assez  lache  d’hyphes  fines  anastomosees.  Cette  couche  nouvellement 
formee  a  une  cpaisseur  de  100  a  400/im;la  zone  externe  preexistante  est  epaisse 
de  100/jm  et  composee  d’hyphes  a  parois  plus  cpaisses  et  coalescentes;  entre 
les  deux  il  est  possible  d’observer  une  zone  de  transition  dont  les  hyphes 
sont  epaisses,  comme  dans  la  couche  externe,  mais  non  coalescentes  et  disposees 
en  un  feutrage  plus  ou  moins  lache  comme  celles  de  la  couche  interieure;  les 
limites  de  cette  zone  intermediate,  assez  mince  (20  a  30/im  d’epaisseur),  sont 
peu  marquees,  la  modification  des  caracteres  cytologiques  des  hyphes  etant 
progressive. 

La  culture,  pendant  cette  etape  de  differenciation  et  de  zonation,  a  continue 
a  s’epaissir  au-dessus  du  milieu;  son  epaississement  atteint  de  2  a  3  mm  quand 
elle  est  agee  d’environ  3  mois  (Pi.  Ill,  fig.  10;  pi.  IV,  fig.  11,  12;  pi.  V,  fig.  13). 

La  nappe  mycelienne  situee  au  contact  du  milieu  gelose,  sous  la  lacune  de 
la  boursouflure  centrale,  se  densifie,  s’epaissit  et  atteint  500  a  600/im.  Il  en  part 
un  reseau  dense  d’hyphes  verticales  descendantes  qui  pcnetrent  dans  la  gelose, 
mais  peu  profondement.  En  son  sein  apparaissent  quelques  grosses  cellules 
spheriques,  a  cytoplasme  tres  siderophile,  granuleux  et  charge  d’inclusions 
(Pi.  IV,  fig.  11  et  12);  nous  avions  d’abord  pense  que  ces  elements,  en  raison 
de  leurs  caracteres  cytologiques  et  de  leur  emplacement  a  proximitc  du  milieu 
nutritif,  pouvaient  jouer  un  role  en  tant  que  cellules  de  reserve;  cependant, 
leur  persistance  dans  des  cultures  qui,  apres  avoir  atteint  le  stade  adulte,  ont 
sensiblement  diminue  de  volume  par  suite  d’un  sejour  de  plusieurs  mois  sur 
uh  milieu  sans  glucose,  semble  infirmer  cette  hypothese. 

Continuant  a  se  soulever  au-dessus  du  milieu  gelose,  la  culture  ensuite  se 
deforme  en  produisant  des  lobes  creux,  qui  dcrivent  de  la  boursouflure  centrale, 
s’accroissent  irregulierement,  puis  s’affaissent,  se  retournent  et  se  soudent  les 
uns  aux  autres.  Ils  forment  ainsi  une  masse  assez  informe,  creusee  de  cavites. 
En  meme  temps,  le  reste  de  la  culture  disparatt  :  sur  la  gelose,  cette  masse 
subsiste  seule. 

Au  bout  d’un  an  environ,  la  taille  maximale  est  atteinte  :  le  diametre  de  la 
culture  est  alors  compris  entre  1  et  1,5  cm  et  sa  hauteur  entre  0,8  et  1,2  cm; 
cependant,  il  n’y  a  pas  eu  augmentation  de  la  surface  de  contact  avec  le  milieu 
nutritif.  La  culture  (Pi.  II,  fig.  8)  a  pris  une  couleur  brun  jaunatre;  elle  emet 
parfois  des  exsudats  de  meme  teinte,  ou  plus  noiratres.  Elle  est  couverte  sur 
la  plus  grande  partie  de  sa  surface  d’hyphes  aeriennes  blanchatres  qui  lui  donnent 
un  aspect  duveteux,  mais  laissent  a  nu  quelques  portions  brun  jaune.  En  coupe 
transversale  sont  toujours  visibles  les  trois  couches  superposees  precedemment 
decrites;  leurs  caracteres  cytologiques  sont  demeures  constants. 

A  ce  moment,  la  culture  a  done  acquis  une  morphologie  complexe  qu’on  peut 
dccrire  en  suivant  la  succession  des  mecanismes  dont  elle  resulte,  savoir  :  1. 
la  boursouflure  principale,  generalement  centrale,  s’est  accrue,  ainsi  que  sa  lacune. 
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Source :  MNHN,  Pahs 
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PI.  V.  13:  Photographie  d’une  coupe  transversale  d’une  culture  agee  de  trois  mois;  detail 
d’une  partie  laterale  de  la  culture,  correspondant  au  cadre  b  de  la  figure  10,  et  montrant 
la  juxtaposition  des  diverses  zones  decrites  dans  Ic  texte. 


La  conidiogenese  qui  se  produisait  au  debut  sur  tous  les  filaments  myccliens, 
s’est  localisee  sur  la  boursouflure;  2.  celle-ci  a  engendre  des  lobes  creux,  entoures 
com  me  elle-meme  des  trois  couches  precedemment  decrites.  Ces  lobes  se  sont 
affaisses,  retournes  et  soudes  les  uns  aux  autres,  formant  ainsi  une  masse  irre- 
rcguliere,  a  lacunes  multiples  et  a  surface  conidiogene.  Autour  des  lacunes,  en 
certains  endroits,  du  fait  du  chevauchement  des  lobes,  l’ordre  des  couches  a 
ete  inverse;  3.  en  outre  se  sont  developpees  deux  sortes  d’hyphes  a  orientation 
verticale  :  d’une  part  les  hyphes  conidiogenes,  aeriennes  et  tres  nombreuses, 
sur  la  surface  de  la  masse  boursouflce;  d’autre  part  les  hyphes  a  developpement 
basipete  qui  ont,  au  contraire,  penetre  dans  le  milieu.  Les  hyphes  conidiogenes 


PI.  IV.  -  11:  Photographic  d'une  coupe  transversale  d’une  culture  agee  de  trois  mois;  partie 
basale,  au  contact  avec  le  milieu  de  culture,  correspondant  au  cadre  a  de  la  figure  10. 
12:  Photographie  d’une  coupe  transversale  d’une  culture  agee  de  trois  mois  :  detail  de 
la  partie  basale,  correspondant  au  cadre  c  de  la  figure  11. 


Source :  MNHN,  Paris 
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culture  agee  de  quatorzc  mois  :  details  de  la  paroi  lateralc. 
ze:  zone  externe;  zi:  zone  interne;  zt:  zone  dc  transition. 


Source :  MNHN,  Paris 
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produisent  des  conidies  terminales  sur  leur  extremite  apicale  (Pi.  VI,  fig.  14). 
Apres  avoir  etc  transplants  sur  un  milieu  gelose  ne  contenant  aucun  glucide 
(gelose  +  extrait  de  terre),  au  bout  d'un  a  deux  mois,  les  hyphes  aeriennes 
deviennent  conidiogenes  et  produisent  des  conidies  terminales  (PI.  VI,  fig.  14). 
Les  cellules  super ficielles,  productrices  de  ces  hyphes  aeriennes,  sont  alors 
tres  nettement  pyroninophiles.  Les  conidies  qu'elles  engendrent  germent  en  tres 
grand  nombre;  elles  engendrent  sur  le  milieu  un  tapis  d’hyphes  entremelees 
d’environ  un  centimetre  de  rayon  autour  de  la  culture-mere;  il  est  compose 
de  cellules  assez  courtes,  ovoi'des,  tres  siderophiles.  Il  est  possible,  a  partir  de 
ces  conidies,  d’obtenir  de  nouvelles  cultures.  Les  cultures  qui  Ont  ete  le  plus 
anciennement  repiquees  sur  un  milieu  sans  gelose  continuent,  quinze  mois  apres 
ce  repiquage,  la  production  de  conidies,  mais  le  milieu  est  trop  pauvre  pour 
permettre  la  croissance  normale  des  colonies-filles,  qui  demeurent  au  stade  I; 
quant  a  la  colonie-mere,  elle  se  ride  et  se  racornit. 

Chez  d'autres  especes,  la  masse  derivee  de  la  boursouflure  centrale  ne  fait 
pas  disparaitre  le  reste  de  la  culture  qui  l’entoure. 


PI.  VII.  -  18:  Coupe  transversalc  d’unc  culture  agee  de  quatorze  mois  (dessin  semi-sche- 
matique). 

fc:  faisceau  d’hyphes  penetrant  dans  le  milieu;  ha:  hyphes  aeriennes;  Ic:  Iacune  centrale; 
ze:  zone  externe;  zirzone  interne;  zt:  zone  de  transition  (en  grise:  le  milieu  gelose). 


268/94 


R.  LALLEMANT 


VI.  MULTIPLICATION  DES  CULTURES  DU  PERTUSARIA  PERTUSA 
PAR  FRAGMENTATION  ET  REPIQUAGE 


Un  certain  nombre  de  repiquages  ont  ete  effectues,  sur  differents  milieux 
nutritifs,  a  partir  d'une  culture  adulte;  dans  tous  les  cas,  de  tres  petits  fragments, 
ayant  un  diametre  de  100  a  200/zm,  ont  ete  preleves  et  deposes  en  conditions 
aseptiques  a  la  surface  du  milieu.  Les  milieux  ayant  assure  la  meilleure  croissance 


-  un  milieu  voisin  du  milieu  de  Lilly  et  Barnett  =  milieu  L  : 


asparagine  .... 

kh2po4  .... 
MgS047H20  . 
Fe(N03)3  9H20 
ZnS04  7H20  .  . 
MnS04  4HzO  . 

thiamine . 

biotine . 

agar  . 

eau  distillee  .  .  . 


40  g 
2g 
1  g 
0,5  g 


0,2  mg 
0,1  mg 
100/Jg 


15g 

q.  s.  p.  f.  1000  ml 


-  un  milieu  a  base  d 'extrait  de  malt  =  milieu  M  : 


agar  . 20  g 

maltea  Moser . 20  g 

eau  distillee .  1000  ml 


11  a  ete  possible,  sur  chacun  de  ces  deux  milieux,  d’obtenir  assez  rapidement 
des  cultures  adultes,  en  10  mois  pour  le  premier,  en  8  mois  pour  le  second.  La 
morphologie  externe  de  ces  cultures  secondaires  ne  differe  pas  essentiellement 
de  ce  qui  a  ete  decrit  plus  haut  a  propos  de  la  culture  primaire.  Cependant, 
dans  les  deux  cas,  et  surtout  sur  le  milieu  a  base  d’extrait  de  malt,  la  culture 
s’etale  plus  largement  a  la  surface  de  la  gclose  avant  de  se  soulever.  Une  etude 
histologique  detaillee  sera  effectuee  ulterieurement  afin  de  rechercher  quelles 
differences  morphogenetiques  seraient  provoquees  par  les  modifications  de  la 
composition  du  milieu  de  culture. 

Tous  les  autres  milieux  nutritifs  utilises,  et  notamment  le  milieu  ayant  servi 
prccedemment  pour  la  culture  primaire,  n’ont  donne  que  des  resultats  tres 
mediocres  (croissance  insignifiante  apres  six  mois  de  culture). 

Il  importe  cependant  de  noter  que,  meme  sur  les  milieux  les  plus  favorables, 
le  nombre  de  cultures  obtenues  ne  represente  qu’une  fraction  du  nombre  des 
repiquages  effectues  (25  cultures  obtenues  a  partir  de  67  repiquages  pour  Pen- 
semble  des  deux  milieux).  Un  examen  detaille  des  conditions  dans  lesquelles 
avaient  ete  effectues  les  67  repiquages,  tous  par  fragmentation  d'une  meme 
culture-mere,  a  montre  que  seuls  les  implants  provenant  de  la  zone  la  plus  ex¬ 
terne  etaient  capables  de  croitre  et  de  redonner  une  culture  normale.  Or,  il 
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s’agit  de  la  zone  qui  peut  devenir  conidiogene;  il  y  a  done  la  un  remarquable 
exemple  de  blocage  definitif  de  certaines  des  potentialitcs  geniques.  Ce  bloquage 
affecte  toute  la  partie  centrale  de  la  culture;  n’y  cchappe  que  la  zone  peripherique 
qui,  au  contraire,  conserve  la  totalite  de  ses  potentialites.  Mais  celles-ci  ne 
s’expriment  que  lorsqu’un  changement  favorable  intervient  dans  le  milieu 
ambiant,  done  du  fait  d'inductions  externes. 


LISTE  DES  MILIEUX  UTILISES 

POUR  LES  EXPERIENCES  DE  REPIQUAGE  APRES  FRACTIONNEMENT 


Milieu  A  :  gelose  . 15  g 

ribitol . 5  g 

extrait  de  terre  (1) . 11 

Milieu  B  :  gelose  . 15  g 

glucose . 5  g 

Milieu  C  :  gelose  . 1 5  g 

extrait  de  terre . 11 

Milieu  D  :  gelose  . 15  g 

glucose  .  .  . . 40  g 


Milieu  E  :  sable  de  Fontainebleau  :  2  parties 

impregne  par  1  partie  du  melange:  ribitol  .  .  .  5  g 

Milieu  F  :  sable  de  Fontainebleau  :  2  parties 

impregne  par  1  partie  du  melange:  glucose  .  .  .  5  g 

extrait  de  terre  ...  1  1 


Milieu  G  : 


Milieu  H  : 


sable  de  Fontainebleau  :  2  parties 

impregne  par  1  partie  d’extrait  dc  terre 

sable  de  Fontainebleau  :  2  parties 

impregne  par  1  partie  du  melange:  glucose  ...  40  g 


Milieu  I  :  polypeptonc  . 10  g 

glucose . 40  g 

gelose  . 15g 


Milieu  J  :  polypeptone  . 10  g 

glucose . 40  g 

gelose  . 15  g 

extrait  de  hetre . II 


(fabrication  de  l’cxtrait  dc  hetre  :  autoclavage  2h  a  120  du  melange  :  300 g  de 
branchages  de  hetre  fragmentes  en  morceaux  de  1  a  2  cm  et  1800  ml  d’eau 
distillee;  filtration). 


Milieu  K  (2) :  polypeptone  . 10  g 

glucose . 40  g 

gelose  . 1 5  g 

eau  distillee  . . 11 


(1)  Le  mode  de  fabrication  de  l’extrait  de  terre  a  etc  indique  plus  haut. 

(2)  Milieu  deja  utilise  pour  les  cultures  d’originc  ascosporale. 
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Milieu  L  :  voir  plus  haut 
Milieu  M  :  voir  plus  haut 

Rappelons  que  seuls  les  milieux  L  et  M  ont  permis  la  differenciation  de  l’im- 
plant  et  le  developpement  d'une  culture  fille. 


VII.  DISCUSSION 

A.  Structure  des  mycobiontes  de  Lichens  observes  par  differents 
auteurs  et  comparaison  avec  la  structure  du  mycobionte  du 
Pertusaria  pertusa  (L.)Tuck. 

Bien  que  les  travaux  experimentaux  impliquant  une  culture  in  vitro  de  divers 
mycobiontes  soient  nombreux,  peu  d’auteurs  ont  etudie  de  faqon  detaillee 
l’anatomie  de  ces  cultures.  Les  premiers  travaux  sont  dus  a  MOELLER  (1887). 
Cet  auteur  decrit  une  differenciation  en  rhizoides,  medulle,  cortex  et  hyphes 
aeriennes  chez  le  Lecanora  subfusca  L.,  le  Thelotrema  lepadinum  Ach.,  le 
Pertusaria  communis  D.  C.  (syn.  Pertusaria  pertusa  (L.)  Tuck.),  le  Buellia  puncti- 
formis  Hoffm.  (syn.  Buellia  punctata  (Hoffm.)  Massal.),  le  Lecidella  enteroleuca 
Krb.  (syn.  Lecidea  parasema  (Ach.)  Ach.  var.  parasema),  le  Graphis  scripta 
L.,  V Arthonia  vulgaris  Schaer.,  le  Calicium  parietinum  Nyl.  (syn.  Calicium 
sphaerocephalum  (L.)  Ach.),  le  Verrucaria  muralis  Ach.;  mais  il  ne  retrouve 
pas  cette  zonation  chez  l’Opegrapha  subsiderella  Nyl.  (syn.  Opegrapha  niveo- 
atra  (Borr.)  Laund.)  et  VOpegraplia  atra  Pers.,  et  il  note  que,  de  la  sorte,  deux 
Lichens  voisins,  appartenant  tous  deux  au  meme  genre,  font  tous  deux  excep¬ 
tion  a  la  regie,  et  presentent  un  comportement  particulier,  similaire  en  cultures 
pures.  Malheureusemsent,  la  these  de  MOELLER  n’est  illustrce  d’aucune  figure 
et  il  est  impossible  de  savoir  quel  degre  de  ressemblance  presentent  les  couches 
decrites  avec  celles  que  l’on  observe  dans  un  Lichen  hctcromere;  le  texte  lui- 
meme  est  peu  precis.  La  description,  peu  detaillee,  que  l’auteur  donne  de  ses 
cultures  du  Pertusaria  communis ,  est  tout  a  fait  en  accord  avec  les  resultats 
de  notre  etude. 

TOBLER  (1901)  decrivit  ensuite  la  structure  du  mycobionte  du  Xantlwria 
parietina  (L.)  Th.  Fr.  La  aussi  se  retrouve  une  structure  stratifiee  du  thalle, 
semblable  a  celle  du  Lichen.  Malheureusement,  l’unique  dessin  illustrant  ce 
travail  ne  ressemble  que  tres  vaguement  aux  dessins  publics  ulterieurement 
par  WERNER  (1925,  1927)  et  a  ce  que  nous-meme  avons  pu  observer  chez 
cette  espece  (LALLEMANT,  inedit). 

L’etude  de  WAREN  (1920)  sur  les  mycobiontes  du  Physcia  ciliaris  (L.) 
Th.  Fr.,  du  Cladonia  deformis  (Ach.)  Hoffm.,  et  du  Lecidea  fuliginea  Ach. 
n’est  guere  convaincante,  puisque  l’auteur  decrit  dans  une  des  categories  cel- 
lulaires  l’apparition  de  chlorophylle  ! 
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KILIAN  et  WERNER  (1924),  puis  WERNER  (1925,  1927)  ont  decrit  de 
faijon  detaillee,  et  remarquablement  bien  illustree,  le  developpement  du  myco- 
bionte  chez  un  certain  nombre  d’especes  :  le  Gyrophora  erosa  Ach.,  le  Gyro- 
phora  cylindrica  Ach.,  1  'Umbilicaria  pus  tidal  a  (L.)  Hoffm.,  le  Xanthoria  parie- 
tina  (L.),  Th.  Ft.,  le  Physcia  stellaris  (L.)  Nyl.,  I’Anaptychia  ciliaris  Krb.,  le 
Parmelia  conspersa  (Ehrh.)  Ach.,  le  Parmelia  saxatilis  (L.)  Ach.,  le  Sticta  olivacea 
(L.)  Ach.,  le  Sticta  pulmonacea  Ach.,  le  Peltigera  canina  Hoffm.,  le  Ramalina 
farimkea  Ach.,  YUsnea  barbata  var.  florida  (L.)  Fr..  le  Cladonia  squamosa 
Hoffm.,  le  Cladonia  coccifera  Schacr.,  le  Baeomyces  roseus  Pers.  Dans  toutes 
les  cultures,  WERNER  decrit  la  differenciation,  a  partir  du  troisieme  mois,  de 
trois  tissus,  qu’il  appclle  cortex,  couche  gonidiale  et  medulle,  et  qu’il  assimile 
aux  couches  du  meme  nom  chez  le  Lichen.  Cette  assimilation  a  fait  ecrire  a 
MAGROU  quc  la  «diffcrenciation  des  tissus  s’operc  (...)  en  3  couches  qui  carac- 
tcrisent  autant  le  Lichen  que  le  Champignon  isolc.  avec  la  seule  difference  que 
ce  dernier  ne  possede  pas  d’Algues  dans  sa  couche  gonidiale »>  (MAGROU,  cite 
par  WERNER  1968).  Mais  elle  nous  scmble  incertaine,  et  e’est  pourquoi  nous 
n’avons  pas  voulu  reprendre  dans  la  presente  note  le  vocabulaire  utilise  par 
WERNER.  S’il  se  met  bien  en  place  au  cours  du  developpement  du  mycobionte 
une  zonation  en  couches  superposces  bien  differenciees,  ces  couches  sont  cyto- 
logiquement  bien  differentes  de  celles  que  I'on  peut  observer  dans  le  thalle 
lichenique  a  1’etat  naturcl.  11  ne  s'agit  pas  simplement  d’un  Lichen  sans  gonidies; 
les  remarquables  illustrations  des  memoires  de  Werner  le  montrent  d’ailleurs 
nettement;  en  cela  elles  sont  en  parfait  accord  avec  ce  que  nous  avons  observe 
chez  le  mycobionte  du  Pertusaria  pertusa,  contrairement  a  ce  que  pourrait 
parfois  laisser  croire  son  texte.  De  plus,  il  n’est  pas  du  tout  demontre  que  les 
couches  observees  ches  les  mycobiontes  des  Lichens  soient  homologues  a  celles 
que  presentent  les  Lichens  a  l’ctat  nature).  Il  faudrait  pouvoir,  notamment, 
comparer  leur  mise  en  place  dans  l’un  et  I’autre  cas,  et  voir  quelle  pourrait 
etre  1'influence,  sur  la  differenciation  de  ces  couches  chez  les  mycobiontes, 
d'extraits  gonidiaux.  Malheureusement,  aucune  etude  suffisamment  detaillee 
n 'a  encore  ete  faite  a  ce  sujet. 

En  ce  qui  concerne  le  developpement  du  mycobionte,  nous  avons  vu,  chez 
le  Pertusaria  pertusa,  que  la  couche  externe,  qui  se  developpe  a  partir  d'une  zone 
de  croissance,  se  met  d'abord  en  place.  Les  autres  couches  sont  engendrees 
par  elle  et  viennent  progressivement  la  tapisser  interieurement.  Elles  se  diffe- 
rencient  tout  d’abord  au  niveau  de  la  zone  de  croissance.  Mais  il  faudrait  pouvoir 
comparer  ce  developpement  avec  la  faqon  dont  cette  differenciation  se  produit 
chez  d’autres  especes;  malheureusement,  e’est  un  point  sur  lequel  aucun  auteur 
n  a  insiste.  C’est  ainsi,  par  excmple,  que,  parlant  du  mycobionte  du  Xanthoria 
par  id  iua,  WERNER  (1927)  ecrit  :  '<aprcs  quatre  mois  (.  .  .),  le  tissu  s’est  nette- 
ment  diffcrencic  en  trois  couches »,  mais  sans  donner  d’autres  precisions. 

Le  developpement  des  jeunes  thalles  lichcniques  dans  la  nature  a  ete  etudie 
essentiellement  egalement  par  WERNER  (1927,  1931,  1965),  qui  l’a  decrit 
thez  le  Caloplaca  vitvllinula  Oliv.,  le  Lecania  cyrtella  Wainio  (non  Ach.)  Oliv., 
k  beptogiurn  lacerum  S.  Gray,  le  Xanthoria  parietina  Th.  Fr.,  le  Peltigera  canina 
Willd.,  le  Ramalina  evemioides,  et  un  Cladonia.  Les  tres  jeunes  stades,  montrant 
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le  dcmarrage  de  l'union  symbiotique,  sont  bien  dccrits,  ainsi  que  la  morphologic 
des  stades  plus  ages;  mais  la  mise  en  place  des  differentes  couches  tissulaires 
differencices  reste  obscure.  Il  faudrait  done  reprendre  ces  travaux.  Afin  de 
pallier  les  difficultes  que  presente  la  determination  des  tres  jeunes  thalles  liche- 
niques,  il  serait  necessaire  de  pouvoir  realiser  des  cultures  de  ces  Lichens,  quand 
cela  est  possible,  a  partir  des  soredies.  Cependant,  les  travaux  de  MARGOT 
(1973)  et  de  MARGOT  et  DE  SLOOVER  (1974)  ne  sont  guere  encourageants : 
ces  auteurs  ont  montre  que,  dans  des  conditions  varices,  il  y  a  tres  rapidement 
rupture  de  la  symbiose  et  separation  des  deux  constituants  du  Lichen.  La 
reproduction  vegetative  par  l’intermediaire  des  soredies  semblant  repandue 
dans  la  nature,  une  etude  des  conditions  de  leur  dcveloppement  en  un  thallc 
in  vitro  meriterait  d'etre  reprise,  en  recherchant  quels  pouvaient  etre  les  facteurs 
defavorables  dans  les  experiences  de  MARGOT  et  DE  SLOOVER.  En  particu- 
lier,  il  serait  souhaitable  de  pouvoir  effectuer  des  tentatives  en  air  non  confine, 
par  exemple  a  l’aide  d’un  dispositif  derive  de  celui  decrit  par  DIBBEN  (1971), 
ou  meme  beaucoup  plus  simplement  en  s’inspirant  du  materiel  dessine  par 
BONNIER  (1889,  fig.  4,  5  et  6).  En  effet,  des  cultures  de  Lichens  ont  bien 
etc  reussies  en  atmosphere  non  renouvelce  (SCOTT  1956,  1960,  ANDERSON 
et  AHMADJIAN  1962,  ANDERSON  1963),  mais  uniquement  a  partir  de  frag¬ 
ments  relativement  importants  du  thalle  et  deja  differencies  (disques  decoupes 
dans  le  thalle  a  l'emporte-piece). 

D’autres  travaux  ont  ete  effectues  par  WERNER  (1934)  sur  le  mycobionte 
des  Lichens.  L’auteur  donne  des  details  quant  a  la  morphologie  de  ses  cultures; 
mais  en  ce  qui  concerne  l’anatomie,  la  publication  qui  devait  lui  etre  consacree 
n’est  jamais  parue,  et  une  partie  importante  de  ce  travail,  portant  sur  les  myco- 
biontes  de  huit  Lichens  incrustants,  manque  (1).  WERNER  insiste  sur  la  mor¬ 
phologie  externe  de  ses  cultures.  Selon  lui,  la  morphologie  de  la  culture  du  my¬ 
cobionte  rappelle  celle  du  thalle  lichenique;  en  particulier,  les  mycobiontes 
isolcs  des  Lichens  incrustants  donnent  en  culture  des  amas  trapus  et  compacts, 
tandis  que  les  mycobiontes  des  Lichens  foliaces  ou  fruticuleux  s’etendent 
en  lames  ou  s'elevent  en  hauteur.  Sans  nier  ce  resultat,  que  notre  etude  portant 
sur  une  seule  espece  ne  permet  ni  de  confirmer  ni  d’infirmer,  nous  remarquerons 
que  la  morphologie  externe  des  mycobiontes  en  cultures  pures  est  influence 
par  la  composition  du  milieu  nutritif,  comme  WERNER  lui-meme  a  eu  l'occa- 
sion  de  le  signaler.  Par  exemple,  ses  cultures  du  mycobionte  d’un  Parmelk 
s’elevent  davantage  en  hauteur  sur  nitrate  d’ammonium  que  sur  peptone;  de 
meme,  nos  cultures  du  mycobionte  du  Pertusaria  pertusa  s’etalent  davantage 
sur  milieu  proche  de  celui  de  Lilly  et  Barnett  ou  extrait  de  malt  que  sur  gelose 
de  Sabouraud  glucosee  +  extrait  de  terre.  Ilya  done  lieu  d'etre  prudent  quant 
a  l’interpretation  de  la  morphologie  des  cultures. 

Simultanement  aux  travaux  de  WERNER  furent  effectues  ceux  de  BAR 
TUSCH  (1932)  et  de  LANGE  DE  LA  CAMP  (1933)  qui  confirment  ses  obser¬ 
vations  sur  le  mycobionte  du  Xanthoria  parietina, 

(1)  Au  moment  ou  nous  achcvons  cct  article,  Monsieur  le  Profcsscur  Werner  nous  inf  ortnt 
que  la  suite  de  son  travail  de  1934  va  etre  publiee  inccssammcnt  [Hull.  Soc.  Myc .  Vr.) ;  une 
comparaison  entre  ses  resultats  et  ceux  que  nous  avons  obtenus  sera  ccrtaincmcnt  d'un 
grand  interet. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Le  probleme  de  la  structure  du  mycobionte  des  Lichens  fut  repris  par  THO¬ 
MAS  (1939)  qui  cultiva  un  grand  nombre  d’especes.  Ses  travaux  concernent 
en  premier  lieu  la  physiologie,  mais  fournissent  cependant  quelques  renseigne- 
ments  concernant  l’anatomie.  La  structure  stratifiee  est  retrouvce,  mais  l’auteur 
ne  pense  pas  que  ces  couches  superposees  puissent  etre  considerees  comme 
homologues  a  celles  que  Ton  trouve  dans  un  thalle  lichcnique.  Une  telle  struc¬ 
ture  rappelle,  selon  lui,  non  seulement  celle  des  Lichens,  mais  egalement  celle 
de  certains  champignons,  comme  le  Claviceps ,  qui  sont  formes  d’une  couche 
superficielle  compacte  et  d’une  couche  interne  moins  compacte.  Les  travaux 
de  THOMAS  ont  porte  sur  le  Baeomyces  byssoides  (L.)  Schaer.,  le  Baeomyces 
roseus  Pers.,  le  Cladonia  dig  Hat  a  Schaer.,  le  Cladonia  rangiferina  (L.)  Web.,  le 
Cladonia  squamosa  (Scop.)  Hoffm.,  le  Cladonia  pyxidata  f.  chlorophaea  Floerk., 
le  Cladonia  fimbriata  v.  apolepta  f.  ochrochlora  Floerk.,  le  Cladonia  fimbriata 
v.  simplex  f.  minor  Hag.,  le  Cladonia  botrytes  (Hag.)  Willd.,  le  Stereocaulon 
paschale  (L.)  Ach.,  le  Physcia  pulverulenta  (Hoffm.)  Nyl.,  VAnaptychia  ciliaris 
(L.)  Mass.,  le  Xarithoria  parietina  (L.)  Th.  Fr.,  le  Xanthoria  polycarpa  (Ehrh  ) 
Oliv.,  le  Xanthoria  Candelaria  (Ach.)  Arn.,  le  Caloplaca  murorum  (Hoffm.) 
Th.  Fr.,  le  Caloplaca  cerina  (Ehrh.)  Zahlbr.,  le  Caloplaca  elegans  (Link  )  Th. 
Fr.,  Vlcmadopltila  ericetorum  (L.)  Zahlbr.  et  le  Candellariella  vitellina  (Ehrh.) 
Miill.  Arg.  L’anatomie  des  thalles  n’est  pas  decrite  pour  chacune  de  ces  especes, 
mais  un  court  chapitre  indique  quels  sont  les  caracteres  structuraux  communs 
a  toutes  ces  cultures. 

QUISPEL  (1942,  1943-45)  cultiva  parallelement  des  champignons  associes 
a  des  couvertures  d'algues  aeriennes  et  le  mycobionte  du  Xanthoria  parietina. 
Dans  les  deux  cas,  il  obtint  dans  les  cultures  agees  une  structure  stratifiee,  com- 
prenant  des  hyphes  aeriennes,  un  plectenchyme  externe  tres  dense,  un  plecten- 
chyme  interne  d’hyphes  entrelacees  a  cellules  allongees,  et  des  rhizoi'des;  la 
morphologie  externe  est  egalement  tres  comparable.  Il  en  conclut  qu’il  y  a  une 
parentc  etroite  entre  les  hyphes  associes  aux  algues  aeriennes  et  les  vrais  cham¬ 
pignons  lichenisants. 

Depuis  cette  date,  les  recherches  sur  les  mycobiontes  des  Lichens  ont  ete 
marquees  par  une  multitude  de  travaux  portant  sur  leur  physiologie,  mais  la 
plupart  des  auteurs  n’ont  donne  que  fort  peu  de  renseignements  concernant 
la  morphologic  de  leurs  cultures,  et  aucun  concernant  leur  anatomie.  Notons 
cependant  les  travaux  de  M1SH  (1953)  sur  YUmbilicaria  papulosa  (Ach.)  Nyl.; 
1'auteur  decrit  de  faqon  detaillce  une  zone  de  necrose,  une  zone  corticale  supe- 
rieure,  une  zone  medullaire,  une  zone  corticale  inferieure,  et  une  zone  d’hyphes 
penetrant  dans  la  gelose,  ceci  tant  dans  les  cultures  sur  milieu  nutritif  gelose  que 
(sauf,  bien  entendu.  en  ce  qui  concerne  la  derniere  zone)  dans  les  cultures  en 
milieu  liquide. 

Un  probleme  surgit  a  la  lecture  des  publications  de  AHMADJIAN.  Cet 
auteur,  certainement  l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus  ctudic  les  mycobiontes  des 
Lichens  en  cultures  pures  durant  les  quinze  dernieres  annees,  a  constamment 
me  que  ceux-ci  possedent  une  structure;  ainsi  ccrit-il,  en  1967  (p.  32),  que 
«the  structural  organization  is  absent)).  Il  n’est  pas  question  pour  nous  de 
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prctendre  que  tous  les  Lichens  possedent  une  structure  semblable  a  celle  que, 
a  la  suite  notamment  de  MOELLER  et  WERNER,  nous  avons  pu  mettre  en 
evidence.  Loin  d’etre  encore  demontree,  l’hypothese  de  CHADEFAUD  (1968) 
selon  laquelle,  chez  certains  Champignons  lichenisants.  l'appareil  mycelien  se 
structurerait  sous  Taction  des  gonidies,  tandis  que  chez  d’autres  cette  structure 
serait  inscrite  dans  le  genome,  ne  peut  absolument  pas  etre  exclue.  Mais  il 
serait  absolument  invraisemblable  que  AHMADJIAN  ait  observe,  par  hasard, 
uniquement  des  especes  correspondant  au  premier  cas.  Cependant,  la  contra¬ 
diction  n’est  peut-etre  qu’apparente,  pour  plusieurs  raisons.  1.  Les  importants 
travaux  de  physiologic  effectues  par  AHMADJIAN  necessitent  des  cultures 
jeunes;  il  est  interessant  de  citer  le  travail  public  en  1961,  portant  sur  18  es¬ 
peces  differentes  :  « Morphological  differentiation  of  mycobiont  colonies  into 
structures  comparable  to  Lichen  thalli  (i.  e.  cortex,  medulla,  and  rhizoids) 
was  not  seen  in  microtome  sections  of  2  month-old  colonies,  although  in  some 
colonies  banding  and  pigmentation  of  groups  of  hyphal  branches  suggested 
beginnings  of  such  a  structural  differentiation)).  Il  est  bien  evident  que  l’auteur 
etudie  des  cultures  qui,  a  l’Sge  de  deux  mois,  sont  bien  loin  d’etre  adultes, 
et  ne  presentent  de  toutes  faqons  que  peu  ou  pas  d’organisation  interne.  2. 
Comme  nous  l’avons  signale  plus  haut,  la  zonation  presentee  par  le  thalle  du 
mycobionte  n’est  pas  assimilable  a  celle  que  presente  le  thalle  lichenique,  et 
bien  que  les  memes  termes  aient  etc  utilises  par  certains  auteurs  dans  l’un  et 
1’autre  cas,  il  est  vain  de  vouloir  chercher  dans  les  cultures  de  mycobiontes 
des  couches  presentant  les  caracteres  cytologiques  d’un  cortex,  d’une  couche 
gonidiale,  et  d’une  medulle.  3.  Il  reste  a  verifier  si  la  composition  de  certains 
milieux  de  cultures  ne  serait  pas  inhibitrice  des  phenomenes  de  differenciation 
morphogenetique.  Pour  ces  raisons,  il  semble  done  raisonnable  de  faire  abstraction 
des  remarques  de  AHMADJIAN  et,  a  sa  suite,  de  quelques  autres  physiologistes 
americains,  concernant  l’absence  de  structure  des  cultures  pures  des  mycobiontes 
des  Lichens.  Il  apparait  alors  que,  considcrant  l’ensemble  des  observations  effec- 
tuees  par  MOELLER,  TOBLER,  KILLIAN  et  WERNER,  WERNER,  BAR- 
TUSCH,  LANGE  DE  LA  CAMP,  THOMAS,  QUISPEL,  MISH,  et  nous-meme, 
seuls  ne  possedent  pas  une  structure  organisee  en  couches  differencices  super- 
posees  les  mycobiontes  appartenant  au  genre  Opegrapha.  Si  nous  ne  tenons 
pas  compte  des  cultures  effectuees  par  QUISPEL  de  champignons  lichenisants 
non  determines,  le  genre  Opegrapha  est  l’un  des  seuls,  avec  le  genre  Grapliis, 
parmi  tous  ceux  dont  les  cultures  du  mycobionte  ont  etc  ctudices  de  ce  point 
de  vue,  a  ne  pas  appartenir  a  l’ordre  des  Cyclocarpales.  Il  est  bien  evidemment 
trop  tot  pour  en  tirer  des  conclusions  precises,  et  il  serait  nccessaire  d’etudier 
des  cultures  de  mycobiontes  appartenant  a  l’ensemble  des  autres  ordres.  Il 
semble  cependant  qu’une  differenciation  tres  marquee  dans  les  cultures  puisse 
etre  consideree  comme  un  caractere  evolutif.  En  cela,  les  Opegrapha  different 
des  Graphis  dont  les  cultures  sont  au  contraire  stratifiees  (deja  selon  MOELLER). 
Cela  devrait  conduire  a  reexaminer  le  probleme  de  la  position  systematique 
de  ces  Lichens. 

Il  importe  en  outre  de  remarquer  que  la  morphologie  des  appareils  myceliens, 
meme  non  lichenisants,  ne  se  reduit  pas  toujours  a  un  amas  de  filaments  enche 
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vetres,  et  qu’une  structure  plus  ou  moins  complexe  peut  se  mettre  en  place 
dans  certains  cas.  Outre  les  Claviceps  cites  par  QUISPEL,  nous  rappellerons 
les  exemples  bien  etudics  du  stroma  du  Nectria  cinnabarina  (STRIKMANN  et 
CHADEFAUD  1961),  compose  d’un  plexus  prosenchymateux,  d’une  couche 
plectcnchymateuse  basale,  d'une  zone  prosenchymateuse  palissadique,  et  d’une 
couche  plectenchymateuse  basale,  et  du  Thielavia  hyreaniae  (LONGIS  1961) 
dont  le  mycelium  se  compose  d’hyphes  immergees,  d’hyphes  aeriennes  paral¬ 
lels  au  substrat,  et  d’hyphes  dressees  reliant  le  mycelium  immerge  au  mycelium 
aerien.  Il  convient  de  poser  le  probleme,  d’une  part  du  rapport  de  la  structure 
des  mycobiontes  de  Lichens  avec  celle  des  thalles  lichcniques  et  de  l’eventuelle 
homologie  des  couches  superposces  observees  dans  l’un  et  I’autre  cas,  d’autre 
part  du  rapport  de  cette  meme  structure  avec  celle  que  presentent  certains 
Champignons  non  lichenisants. 

Conclusion.  -  Il  apparait  done  que  la  plupart  des  auteurs,  si  l’on  excepte 
AHMADJIAN  et  ses  cleves,  avaient  comme  nous  observe  une  zonation  du 
mycobionte  en  couches  diffcrenciees.  Mais,  dans  la  plupart  des  cas,  la  descrip¬ 
tion  qu’ils  en  ont  donnee  est  tres  sommaire  :  seuls  sont  suffisamment  detailles 
les  travaux  de  WERNER.  La  plupart  des  auteurs  ne  precisent  pas  si  les  cultures 
qu’ils  ont  obtenues  avaient,  comme  celles  de  WERNER  et  les  notres,  une  struc¬ 
ture  vesiculeuse,  et  l’absence  frequente  d’illustrations  ne  permet  pas  de  le  savoir. 

En  depit  de  ces  quelques  points  d’accord,  aucun  des  auteurs  precedents 
n’a  signale  ce  que  nous-meme  avons  decrit,  e’est  a  dire  deux  formations  dis- 
tinctes  :  a.  une  formation  primaire  mycelienne  non  differenciee  etalce  a  la 
surface  du  milieu;  b.  une  formation  secondaire  debutant  sous  la  forme  d’un 
faisceau  cladomien  multiaxial  qui  se  dresse  sur  la  formation  primaire  et  donne 
naissance  a  une  masse  vesiculeuse  boursouflce  qui  formera  l’essentiel  de  la 
culture  agcc.  C’est  en  partant  de  cette  distinction  entre  formation  primaire 
et  formation  secondaire  que  peut  etre  envisagee  une  tentative  d’interpretation 
de  la  culture  du  mycobionte,  et  que  peut  etre  recherchee  une  homologie  entre 
les  differents  composants  de  celle-ci  et  le  thalle  lichcnique. 

B.  Essais  d’interpretation  de  nos  resultats  personnels 

Deux  interpretations  hypothetiques  du  mode  de  dcveloppement  du  myco¬ 
bionte  du  Pertusaria  pertusa  sont  possibles.  Dans  la  premiere  hypothese,  le 
cladome  multiaxial  dresse  et  les  formations  qui  se  developpent  autour  de  lui, 
aboutissant  a  la  structure  decrite  au  chapitre  V,  peuvent  etre  considcres  comme 
homologues  du  thalle  lichcnique;  cette  interpretation  est  tres  proche  de  celle 
de  WERNER.  La  deuxieme  interpretation,  au  contraire,  inspiree  par  une  compa- 
raison  avec  le  developpement  des  ascocarpes,  amene  a  considerer  comme  homo- 
logue  du  thalle  lichenique  la  formation  primaire  mycelienne  sur  laquelle  se 
developpent  ensuite  des  structures  secondaires. 
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1 .  Lc  developpemcnt  du  mycobionte  du  Pertusaria  pertusa,  compare 
a  la  croissance  du  tlialle  licheniquc  de  ce  memc  Lichen 

La  croissance  du  thalle  du  Pertusaria  pertusa  a  etc  bien  dccrite  par  DARBI- 
SHIRE  (1897)  dont  les  travaux  ont  ete  confirmes  par  GALLOEE  (1936). 
Selon  ces  deux  auteurs,  les  hyphes  profondes  sur  le  pourtour  du  thalle  croissent 
parallelement  au  substrat,  puis  s’elevent  obliquement  vers  la  surface  du  thalle; 
les  hyphes  les  plus  marginales  englobent  des  gonidies.  Bien  que  ce  ne  soit  pas 
mentionne  par  ces  deux  auteurs,  leurs  dessins  montrent  nettement  que  la  crois- 


20  , _ 

80  p 


PI.  VIII.  19:  Coupe  transversale  dans  la  bordurc  du  thalle  du  Pertusaria  pertusa  (d’apres 
DARBISHIRE  1897).  20:  Schema  d’interpretation  de  la  structure  du  thalle  et  de  l’asco- 
carpe  du  Pertusaria  pertusa  (d’apres  des  dessins  de  LETROUIT-GALINOU  1967). 

A:  cladomc  prostre;  B:  revetement  plcuridien  superieur:  C:  faisccau  d'hyphes  axialcs;  D: 
faisccau  pleuridien  inferieur;  asc:  cellules  ascogoniales;  eg:  couchc  gonidialc  (a  Trcbouxia) ; 
cl:  cladomc  dresse  sans  revetement  plcuridien  =  brachy-podetion;  cx:  cortex  du  thalle: 
hth:  hypothallc;  m:  medulle. 


Source :  MNHN,  Paris 
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sance  se  fait  par  l’intermediairc  d’un  pinceau  d’hyphes  divariquees  formant  ce 
que  CHADEFAUD  norame  (1960  et  1975)  un  cladome  multiaxial  (Pi.  VIII, 
fig.  19).  Un  tel  mode  de  croissance  marginale  est  maintenant  bien  connu  chez 
de  nombreuses  especes  licheniques  (LETROUIT-GALINOU  1969,  1971,  LE- 
TROUIT-GALINOU  et  LALLEMANT  1970,  1971). 

Le  thalle  du  Pertusaria  pertusa  est  done  un  thalle  prostre  cladomien  pluri- 
axial,  compose  d’une  nappe  d’hyphes  axiales  a  et  de  revetements  pleuridiens 
jt,  l’un  dorsal  dont  font  partie  la  couche  gonidiale  et  le  cortex,  l’autre  ventral 
(hypothalle).  Un  tel  cladome  multiaxial  se  retrouve  dans  les  cultures  du  myco- 
bionte  du  Pertusaria  pertusa ,  sous  la  forme  du  faisceau  d’hyphes  qui  se  dresse 
sur  le  disque  mycelien  indifferencie,  vers  le  quinzieme  jour  du  developpement. 
Cependant,  son  orientation  est  perpendiculaire  au  substrat  au  lieu  de  lui  etre 
parallele.  Cette  direction  inattendue  de  la  croissance  peut  etre  expliquee  de 
la  fa^on  suivante  :  1 .  la  croissance  marginale  du  thalle  lichenique  est  induite 
par  la  presence  de  gonidies  a  proximite,  vers  lesquelles  progressent  les  hyphes 
qui,  comme  l’ont  montre  DARBISHIRE  et  GALLOEE.  vont  les  englober;  2. 
ce  tropisme  est  uniquement  du  a  Faction  trophique  ou  hormonale  (?)  des  goni¬ 
dies;  3.  dans  les  cultures  du  mycobionte,  aucune  gonidie  n’est  presente,  mais  le 
role  trophique  est  assurce  par  le  milieu  nutritif  gelose,  en  direction  duquel 
se  forme  le  faisceau  cladomien;  4.  ce  cladome  multiaxial  s’allonge  et,  ne  pouvant 
aller  plus  avant  vers  le  bas.  pour  de  simples  raisons  physiques,  engendre  tout 
ce  qui  est  au-dessus  de  lui;  ainsi  s’explique  la  persistance  d’une  zone  plus  active 
a  la  base  de  la  culture,  dccelee  par  la  coloration  a  la  pyronine.  Ce  ne  sont  plus 
alors  des  cellules  axiales  qui  permettent  l'clongation,  mais  des  cellules  inter- 
mediaires  (comme  e'est  le  cas,  par  exemple,  dans  le  cladome  de  certaines  Phco- 
phycees). 

Mais  certaines  particularites  du  developpement  du  mycobionte  restent  inex- 
pliquees  :  la  formation,  au  sein  du  cladome  multiaxial,  de  la  lacune  que  nous 
avons  nomme  cavite  primaire.  lacune  qui  prend  un  developpement  considerable 
par  la  suite;  la  presence  d’un  nematothalle  mycelien  sur  lequel  se  dresse  le 
cladome,  et  qui  n’a  jamais  etc  observe  chez  les  Lichens.  CHADEFAUD  (1968 
et  1975)  a  emis  l’hypothese  que  l’archetype  des  Eumycetes  aurait  pu  etre 
compose  d’un  nematothalle  porteur  de  cladomes.  Dans  ce  cas,  il  est  necessaire 
d’imaginer  que  revolution  aurait  supprime  le  nematothalle,  le  cladome  se  spccia- 
lisant  et  donnant  le  thalle  lichenique.  Mais  le  processus  de  lichenisation,  tout 
en  masquant  certains  traits  archa’iques,  n’aurait  pas  empeche  a  ceux-ci  de  demeu- 
rer  inscrits  dans  le  genome,  et  ils  se  trouveraient  dereprimes  par  l’absence  de 
gonidies  dans  les  cultures  pures  du  mycobionte. 

2.  Le  developpement  du  mycobionte  du  Pertusaria  pertusa,  et  la  structure 
podetiale 

Le  developpement  du  podetion  des  Cladonia  est  bien  connu  depuis  les  tra- 
vaux  de  LETROUIT-GALINOU  (1964,  1966,  1968)  et  de  JAHNS  (1970). 
Rappelons  qu’un  primordium  extremement  reduit  donne  naissance  a  un  faisceau 
d’hyphes  divariquees  qui,  par  elongation,  se  transforme  en  un  faisceau  axial 
cladomien  qui  engendre  sur  ses  flancs  un  revetement  de  filaments  pleuraux. 
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Dans  celui-ci  se  diffcrencie  une  enveloppe  thalloi’de  (—  medulle)  a  la  peripherie, 
et  a  sa  face  interne  une  couche  chondroi’de  (=  medulle  chondroi'de  =  stcreome). 
L’hypothese  a  ete  emise  (LETROU1T-GALINOU  1968,  CHADEFAUD,  LE- 
TROUIT-GALINOU  et  JANEX-FAVRE  1968)  que  ce  podetion  pourrait  etre 
l’homologue  d’une  apothecie  primaire,  rcduit  a  un  carpocentre  rudimentaire 
surmonte  d’un  faisceau  de  filaments  epicentraux  qui,  par  elongation,  donnerait 
le  podetion. 

Les  Pertusaria  possedent  egalement  une  apothecie  polycarpique  (LETROUIT- 
GALINOU  1960a,  1960b,  1966,  1968)  :  des  carpocentres  secondaires  se  for- 
ment  a  l'interieur  d’une  cbauche  primaire  compose  d’un  rcseau  carpocentral 
et  d’une  enveloppe  pcricentrale;  mais  contrairement  a  ce  qui  se  produit  dansle  I 
cas  des  Cladonia,  cette  apothecie  primaire  ne  se  developpe  pas  au-dela  de  ce  I 
stade  et  regresse.  Cette  apothecie  pluricentrale,  avec  carpocentre  primaire  ' 
sterile  (abortif)  et  carpocentres  secondaires  fertiles  (Pi.  VIII,  fig.  20),  peut  etre  I 
consideree  comrae  homologue  au  podetion  des  Cladonia,  mais  ce  podetion 
demeure  tres  court  :  nous  le  nommerons  brachy-podetion.  Ce  brachy-podction 
est  forme  d'un  cladome  dresse  pluriaxial,  avec  faisceau  d’hyphes  axiales  et 
revetement  pleuridien,  cladome  qui  pourrait  devenir  une  apothecie  discopo- 
dienne,  formee  par  un  discopodium  (sensu  CORNER  1929-1930),  lequel  serait 
cladomien  pluriaxial  (=  faisceau  axial  +  revetement  pleuridien),  mais  demeure 
sterile  et  se  garnit  de  carpocentres  secondaires,  d'ou  des  apothccies  secondaires. 
Les  fructifications  polycarpiques  des  Pertusaria  peuvent  done  etre  interprctces 
comme  des  cladomes  dresses  pluriaxiaux  sans  pleuridies,  qui  demeurent  tres 
courts  et  se  garnissent  de  carpocentres,  avec  filaments  ascogoniaux,  done  cellules 
ascogoniales,  dans  ceux-ci  (Pi.  VIII,  fig.  20). 

Ceci  nous  amene  a  donner  une  interpretation  de  la  structure  de  nos  cultures 
sensiblement  differente  de  celle  qui  avait  ete  developpee  par  WERNER. 

a)  Le  thalle  cladomien  prostre  est  remplacc  par  un  simple  mycelium 
-  sans  structure  cladomienne  -  avec  revetement  a  texture  lache  dont  I'homo- 
logie  avec  le  cortex  du  thalle  est  douteuse.  Ainsi.  la  symbiose  avec  un  Trebouxia 
parait  indispensable  pour  que  s’etablisse  une  structure  cladomienne.  Cela  im- 
plique  que  :  1 .  ou  bien  cette  symbiose  provoque  une  evolution  a  caracterc 
progressif  qui  conduit  d’un  etat  indifferencie  (l’etat  mycelien,  avec  pour  seule 
differenciation  le  revetement)  a  un  etat  diffcrencie  (l’etat  cladomien),  avec 
hyphes  axiales  a  et  revetements  pleuridiens  7T;  2.  ou  bien  cette  symbiose,  au 
contraire,  annule  les  effets  d’une  evolution  a  caractere  regressif  qui  avait  conduit 
d’un  etat  cladomien  a  un  etat  regresse  mycelien. 

L’etat  cladomien  pourrait,  selon  CHADEFAUD  (1975)  avoir  etc  celui  des 
Algues  ancestrales  (sans  doute  Rhodophycees  primitives)  dont  seraient  derives 
les  Eumycetes  et,  en  particulier,  les  Ascomycetes  des  Lichens. 

La  regression  « cladomes  - ►myceliums  peut  etre  comparce  a  celle  qui 

a  frappe  les  Rafflesia,  parasites  des  Vitacees,  et  qui  a  donne  «cormus  - ►fi¬ 

laments  mycelioi'des  » . 
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Cette  regression  peut  avoir  etc  commandce  par  des  mutations  «delcteres» 
mais  non  letales.  Ainsi  l’etat  mycelien  dependrait  de  certains  genes  qui  auraient 
provoque,  en  meme  temps,  d’une  part  l'insuffisance  physiologique,  cause  d’une 
het6rotrophie  du  mycelium,  et  d’autre  part  l’insuffisance  morphologique 
cause  de  la  regression  a  l’etat  mycelien.  La  symbiose  corrige  l'insuffisance 
physiologique  :  le  lichen  est  autotrophe.  Elle  corrigerait  de  meme  l’insuffisance 
morphologique  :  dans  le  Lichen,  le  mycobionte  est  cladomien,  tandis  que  cultive 
sans  gonidies  il  n’est  que  mycelien. 

b)  Les  fructifications  (verrues  polycarpiques)  brachypodetiennes  =  clado- 
miennes  dressees,  pluriaxiales,  sans  revetement  pleuridien,  sont  remplacces 
par  des  ebauches  de  cladomes  dresses,  pluriaxiaux,  et  cgalement  sans  revetement 
pleuridien  =  cladomes  brachypodetiens  abortifs.  Dans  chaque  culture  se  forment 
une  6bauche  dressee  centrale  et  des  ebauches  peripheriques;  chaque  ebauche 
est  un  faisceau  de  filaments  axiaux  divergents  vers  le  haut.  En  ce  qui  concerne 
l’cbauche  dressee  centrale  :  1.  a  sa  base  se  diffcrencient  une  zone  de  croissance 
meretique  et  de  grosses  cellules  (=  cellules  ascogoniales?) ;  2.  le  faisceau  dresse 
se  resorbe,  en  commenijant  par  sa  partie  centrale  qui  est  remplace  par  un  vide 
central  (comparable  a  celui  du  podetion  des  Cladonia );  3.  sur  le  faisceau  qui 
ainsi  disparait  se  dcveloppe  un  revetement  d’hyphes,  formant  la  paroi  d’une 
vcsicule  creuse,  multilobce,  dont  la  surface  est  garnie  de  filaments  conidiogenes. 

Ainsi,  la  symbiose  avec  le  irebouxia  n’est  pas  nccessaire  pour  que  se  forment 
les  ebauches  de  cladomes  dresses  brachypodetiens  qui  devraient  devenir  les 
fructifications  (ceci  est  comparable  au  cas  des  Rafflesia  dont  les  fleurs  cchappent 
a  la  decheance  mycelioide  frappant  le  cormus).  Mais  la  symbiose  est  nccessaire 
pour  que  les  ebauches  brachy-podetiennes  n’avortent  pas  et  ne  se  rcsorbent 
pas.  La  encore,  elle  compense  done  les  effets  des  genes  «dcleteres»  supposes 
a  propos  du  thalle.  En  outre,  il  convient  de  noter  la  preponderance  de  l’ebauche 
centrale,  sur  laquellc  se  forme  une  vcsicule  creuse  multilobce  et  conidiogene 
dont  la  signification  reste  a  prcciser. 

Cette  interpretation  du  dcveloppement  du  mycobionte  du  1‘ertusaria  pertusa 
en  cultures  pures  presente  l’avantage  de  rendre  compte  plus  completement  que 
la  preccdente  de  I’ensemble  des  observations  effectuces.  Il  serait  nccessaire 
de  reprendre  l’etude  des  autres  genres  deja  decrits  et  en  particulier  le  detail 
des  tres  jeunes  stades,  afin  de  savoir  si  a  un  moment  peut-etre  extremement 
bref  et  precoce  de  leur  dcveloppement  apparait  une  structure  cladomienne, 
et  dans  ce  cas  quel  est  son  devenir.  Il  serait  important  egalement,  afin  d’etayer 
ou  d’infirmer  cette  hypothese,  d’etudier  le  dcveloppement  en  cultures  pures 
du  mycobionte  des  podetions  de  Cladonia  dont  AHMADJIAN  (1966)  a  precise 
les  conditions  permettant  d’initier  leur  formation. 

Quoi  qu’il  en  soit,  il  importe  de  noter  que  de  cette  hypothese  rcsultent 
deux  consequences:  1.  la  partie  developpcc  de  la  culture  du  mycobionte  en 
forme  de  masse  plus  ou  moins  lobce  et  vesiculeuse  ne  serait  pas,  contrairement 
a  l’opinion  de  WERNER,  1’homologue  du  thalle  lichenique,  mais  une  formation 
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secondaire;  2.  la  formation  primaire,  homologue  du  thalle  lichenique,  serait 
ce  que  nous  avons  appele.  a  la  suite  de  CHADEFAUD,  le  nematothalle,  disque 
mycelien  non  structure,  compose  d’hyphes  prostrees,  sur  lequel  se  dressera 
le  cladome  multiaxial  engendrant  la  formation  secondaire. 

Resterait  a  savoir  si  la  masse  lobee-vesiculeuse  developpee  sur  les  cultures 
peut  etre  a  l’origine  du  veritable  thalle  lichenique,  ou  si  ce  n’est  pas  une  forma¬ 
tion  particuliere  independante  de  celui-ci. 


Nous  sommes  heureux  de  dedier  cet  article,  a  I'occasion  de  son  jubilc.  a  Monsieur  le 
Professcur  CHADEFAUD,  qui  nous  a  accucilli  dans  son  laboratoire  et  nous  a  toujours 
prodigue  les  conseils  facilitant  la  poursuite  de  nos  travaux. 
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LE  DfiVELOPPEMENT  DES  ASCOCARPES 
DU  PACHYPHIALE  CORNEA  (WITH.)  POETSCH. 
(ASCOLICHEN,  G Y ALECTACfiE) 

M.A.  LETROUIT-GALINOU  * 


RESUME.  -  Lcs  apothecies  du  Pachyphiale  cornea  sc  dcveloppcnt  aux  depens  d'un  primor- 
dium  plexiforme.  Celui-ci  se  transforme  en  une  ebauche  primaire,  formcc  d’unc  envcloppe 
pericentralc  reduitc  a  son  toit,  et  d’un  carpoccntrc.  Celui-ci  se  differencie  en  une  couche 
sous-tectale,  un  rescau  paraphysoidc  et  un  menisquc  sous-hymenial.  Ce  dernier  est  uni  a 
la  couche  sous-tectale  par  un  manchon  circumcentral  qui  scmblc  jouer  un  role  dans  la 
croissance  en  diametre  de  l’ebauche.  Ensuite,  il  se  forme  une  cavitc,  par  rupture  des  fila¬ 
ments  paraphysoi'des  a  leur  sommet;  le  sous-hymenium  engendre  lcs  paraphyses;  lc  toit 
s’ouvre  par  un  pore  central.  Il  n’y  a  pas  formation  d’elements  secondaires  et  e’est  l'ebauche 
primaire  qui  devient  I’apothecie  adulte.  Le  toit  tient  lieu  d'cxcipulum;  sa  face  interne 
est  garnie  de  filaments  qui  disparaissent  progressivement. 


SUMMARY.  -  The  apothecia  of  Pachyphiale  cornea  develop  from  a  plexiform  primordium. 
This  becomes  a  primary  corpus,  formed  by  an  envelop  reduced  to  a  roof,  and  a  carpoccn- 
trum  divided  into  a  periocular  part  (an  undcrtectal  stratus,  a  circumcentral  muff,  a  sub- 
hymenial  meniscus]  and  an  internal  paraphysoid  net.  Then,  a  cavity  appears  by  rupture 
of  the  paraphysoids  near  their  top:  paraphyses  grow  from  the  subhymenium;  the  roof 
opens  by  a  central  pore.  The  primary  corpus  directly  becomes  the  adult  apothccium  :  there 
are  no  secundary  elements  formed.  The  roof  becomes  the  excipulum;  transitory  filaments 
furnish  its  internal  face. 


Le  Pachyphiale  cornea  est  un  discolichen  crustace  corticole  de  la  famille 
des  Gyalectacces.  Le  thalle  est  endophlcode;  les  algues  sont  des  Chlorophycees 
du  genre  Trentepohlia ;  les  spores  sont  acidulaires  et  pluriseptees.  Cette  espece 
a  des  affinites  suboceaniques,  avec  une  preference  pour  les  regions  les  plus  tem- 

Laboratoire  de  Cryptogamic,  UER  59,  Universitc  Paris  VI,  9  quai  Saint-Bcrnard,  75230 
Paris  Ccdcx  05. 
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Fig.  1  a  4.  -  Le  developpement  des  ascocarpcs  du  Pachyphiale  cornea.  —  1  ct  2:  Jeuncs 
primordiijtjis  apotheciaux  situcs  dans  la  couchc  gonidialc  (stadc  1  du  developpement). 
3:  Stade  2  du  developpement:  differcnciation  du  toil  (t)  et  du  carpocentre  (c).  4:  Debut 
du  stade  3  du  developpement:  le  reseau  paraphysoi'dc  (r)  et  le  menisquc  sous-hymcnial. 
(c,  carpocentre;  pc,  plexus  circumccntral;  pi.  plancher  pericentral;  pr,  primordium;  r. 
reseau  paraphysoide;  sh,  sous-hymenium;  t,  toit  pericentral). 
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perees  de  ce  domaine  (GALINOU  1954).  En  Bretagne,  elle  est  surtout  frequente 
sur  les  chenes. 

Le  materiel  etudie  a  ete  recolte  en  foret  de  Mayenne  (Mayenne-France). 
Fixes  par  le  Nawashin,  le  Helly  ou  le  Westbrook  immediatement  apres  leur 
recolte,  les  echantillons  ont  ete  inclus  par  la  methode  mixte  celloi'dine-paraffine, 
coupes  a  5/tm  et  colores  a  l’hcmatoxyline  et  a  l’eosine. 

OBSERVATIONS 

Au  cours  du  developpement  de  l'ascocarpe,  nous  distinguerons  sept  stades  : 
un  pour  le  primordium,  quatre  pour  1’ebauche,  un  pour  le  passage  a  l’ascocarpe 
adulte,  un  pour  l’ascocarpe  adulte. 

1.  Le  primordium  (fig.  1  et  2) 

Le  developpement  des  ascocarpes  debute  par  la  formation,  au  niveau  de  la 
couche  gonidiale,  d’un  petit  plexus  d’hyphes  serrees.  enchevetrees  et  anasto- 
mosees.  C’est  le  primordium  de  l’apothecie.  Celui-ci  etant  constituc  uniquement 
d'hyphes  vegetatives,  il  equivaut  au  ((generative  Gewebe»  de  HENSSEN  (1963, 
1976). 

2.  La  formation  de  l'ebauche  primaire  :  le  toit  pericentral  et  le 
carpocentre  (fig.  3) 

Ensuite  le  primordium  s’epaissit  et  prend  une  forme  conique,  avec  la  pointe 
tournee  vers  le  haut.  En  meme  temps  ses  diverses  parties  se  differencient.  ce  qui 
le  transforme  en  une  ebauche  primaire.  Mais  cette  differenciation  est  progressive 
et  se  fait  en  trois  etapes  qui  sont  les  stades  2,  3  et  4  du  developpement  apo- 
thecial. 

Au  stade  2  se  differencient  le  toit  pericentral  et  le  carpocentre.  Le  toit 
forme  la  partie  superieure  de  la  jeune  cbauche.  Il  est  constituc  d’hyphes  coales- 
centes  a  paroi  epaisse.  Appendu  a  sa  face  inferieure,  le  carpocentre  est  au 
contraire  compose  d’un  ensemble  de  filaments  entremeles,  a  paroi  mince  et 
dont  les  cellules  ont  un  cytoplasme  bien  colorable  par  l’eosine.  Certaines  de  ces 
cellules,  plus  larges  et  plus  grosses  que  les  autres,  sont  sans  doute  les  premiers 
elements  de  l’appareil  ascogonial,  mais  celui-ci  est  encore  incompletement 
differencie.  Sous  le  carpocentre,  quelques  hyphes  a  paroi  epaisse  representent 
peut-etre  l’equivalent  d’un  plancher  pericentral,  mais  celui-ci  serait  tres  reduit. 
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Fig.  5  et  6.  -  Stade  3  du  developpcmcnt  dcs  apothecics  du  1‘achyphiale  contra  :  inisc  cn 
place  de  la  couchc  sous-tcctale  (st) ;  l’apparcil  ascogonial  et  les  trichogyncs. 

(a.  cellules  ascogonialcs;  pc,  plexus  circumccntral,  tendant  a  prendre  la  structure  d’un 
manchon  circumccntral  (fig.  6);  r,  rescau  paraph  ysoi'dc;  sh,  sous-hymenium ;  st,  couche 
sous-tectale;  t,  toit  pericentral;  tr,  trichogync). 


Source :  MNHN,  Paris 
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3.  L’evolution  de  l’ebauchc  primaire  :  le  reseau  paraphyso'ide,  le 
menisque  sous-hymenial,  la  couche  sous-tectale,  l’appareil  asco- 
gonial  (fig.  4  a  9) 

Le  carpocentre  s’cpaissit.  Vers  le  bord,  il  garde  sa  structure  du  stade  2  et 
forme  ainsi  un  plexus  circumccntral.  Au  centre,  il  y  a  au  contraire  diffcrencia- 
tion  de  ses  diverses  parties. 

Sa  partie  supcrieure  forme  un  reseau  paraphyso'ide,  a  mailles  grossierement 
orientees  dans  le  sens  vertical  et  dont  les  hyphes  sont  le  plus  souvent  ccmposces 
de  cellules  etroites,  quatre  a  cinq  fois  plus  longues  que  larges.  Sa  partie  infe- 
rieurc  devient  le  futur  menisque  sous-hymenial.  Ses  hyphes,  entremelees,  sont 
plutot  orientees  dans  le  sens  horizontal  et  formees  de  cellules  plus  courtes  dont 
la  longueur  egale  seulement  deux  ou  trois  fois  la  largeur. 

Tout  d’abord  (fig.  4),  le  reseau  paraphyso'ide  se  rattache  directement  au  toit, 
mais  ensuite,  une  couche  sous-tectale  intermediate,  d’abord  peu  distincte 
(fig.  5  et  6),  plus  tard  bien  developpee  (fig.  7  et  8),  se  differencie.  Dans  cette 
zone  les  hyphes,  a  la  difference  de  celles  du  toit,  ne  sont  pas  coalescentes;  elles 
ne  sont  orientees  ni  verticalement  comme  celles  du  reseau,  ni  parallelement 
a  la  surface  comme  celles  du  toit.  mais  radialement  contre  celui-ci;  leurs  cellules 
sont  plus  courtes  et  moins  colorables  que  celles  du  reseau.  La  nature  de  cette 
zone  n'a  pu  etre  prccisce  et  nous  ne  savons  pas  si  elle  derive  du  toit  ou  du  reseau. 

Dans  le  menisque  sont  loges  des  am  as  de  grosses  cellules.  Ce  sont  les  elements 
des  bases  pelotonnees  des  filaments  ascogoniaux  (fig.  4).  Les  trichogynes  s’ob- 
servent  mieux  un  peu  plus  tard  (fig.  5  et  6).  I  Is  traversent  le  reseau  paraphyso'ide, 
le  toit  et  le  thalle  sus-jacent;  ils  sont  composes  de  cellules  longues  et  etroites,  a 
cytoplasme  dense,  ce  qui  permet  de  les  distinguer  facilement  des  cellules  du  toit 
et  du  thalle,  mais  plus  difficilcment  de  celles  du  reseau.  Plus  tard  (fig.  7),  leur 
cytoplasme  sc  collapse  et  les  trichogynes  disparaissent.  Ensuite,  l’cbauche  grossit; 
elle  prend  la  forme  d'un  ellipso'ide  aplati  parallellcment  a  la  surface  du  thalle,  et 
elle  mesure  environ  100/zm  sur  80/im.  Sa  structure  reste  celle  que  nous  venons 
de  dccrire  de  sorte  qu’a  la  fin  du  stade  3,  l’cbauche,  encore  sans  cavite,  com- 
prend  (fig.  8  et  9)  : 

au  sommet,  le  toit  pericentral  dont  les  hyphes  externes  ont  une  paroi 
brune.  et  auquel  s’ajoutent  des  elements  thallins; 

sous  ce  toit  et  a  la  peripherie,  le  plexus  circumcentral  qui  semble  jouer 
un  role  dans  la  croissance  marginale  de  Tebauche.  Les  hyphes  tendent  a  perdre 
leur  arrangement  en  reseau  pour  s’orienter  parallelement  a  la  surface; 

plus  loin  de  la  marge,  de  haut  en  bas,  les  formations  suivantes  :  -  la  couche 
sous-tectale;  -  le  reseau  paraphyso'ide,  qui  parait  plus  dense  a  la  base  qu’au 
sommet;  -  le  menisque  sous-hymenial,  ou  sont  loges  les  restes  des  filaments 
ascogoniaux.  Certaines  cellules  plus  volumineuses  sont  peut-etre  des  elements 
prosporophytiques  (CHADEFAUD  1953,  LETROUIT -G ALINOU  1974),  mais 
il  s’agit  toutefois  d’une  simple  hypothese.  revolution  de  l’appareil  ascogonial 
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et  sporophytique  n’ayant  pu  etre  etudiee  avec  precision  au  cours  du  present 
travail;  -  sous  le  menisque,  quelques  hyphes  allongees  qui,  en  relation  avec  le 
plexus  pericentral  represented  peut-etre  l’ebauchc  d’un  plancher  pericentral, 
mais  qui  serait  tres  peu  dcveloppe. 

4.  L’achevement  de  l’ebauche  primaire  :  la  cavite  apotheciale,  les 
paraphyses,  les  filaments  pendants  (fig.  10) 

Ensuite,  les  hyphes  du  reseau  paraphysoi'de  se  rompent  a  leur  sommet  juste 
a  la  limite  infcrieure  de  la  zone  sous-tectale.  Cette  rupture  ne  semble  pas  due 
a  un  simple  phcnomene  mccanique  et  des  modifications  cytochimiques  de  la 
paroi  entrent  sans  doute  en  jeu.  De  cette  faqon  se  crcuse  la  cavite  apotheciale. 
Formee  d’abord  dans  la  zone  axiale  de  1'ebauche.  elle  s'etend  progressivement 
vers  la  marge.  Vers  le  haut  pendent  dans  cette  cavite  les  extremites  rompues 
de  la  couche  sous-tectale  :  ce  sont  des  filaments  pendants,  sensu  BELLEMERE 
(1967). 

Au-dessous,  a  la  place  du  reseau  paraphysoi'de,  les  hyphes  se  sont  modifices. 
Dressces,  minces,  peu  ou  pas  ramifices,  elles  sont  formces  de  cellules  longues, 
ctroites  et  rcgulierement  cylindriques.  Leur  cytoplasme  est  dense  et  bien  colo¬ 
rable.  Par  ces  caracteres,  elles  different  des  filaments  plus  irrcguliers  du  reseau 
paraphysoi'de  et  se  rapprochcnt  au  contraire  des  paraphyses  qui,  aux  stades 
suivants,  composent  le  jeune  hymenium. 

Sur  les  coupes  fines,  il  est  tres  difficile  de  suivre  ces  filaments  sur  toute 
leur  longueur,  et  done  de  prcciser  leur  origine.  Certains  d’entre  eux  semblent 
en  relation  avec  les  hyphes  de  la  couche  tectale  (fig.  10,  z)  de  sorte  qu’on  peut 
penser  qu’ils  derivent  directement  des  filaments  paraphysoides  :  ils  en  seraient 
les  parties  basales,  modifices  morphologiquement  et  cytologiquement.  D’autres 
au  contraire  (fig.  10,  y)  semblent  etre  des  paraphyses  vraies,  e’est  a  dire  des 
filaments  ascendants,  a  extremites  libres,  engendrees  par  le  menisque  sous- 
hymcnial,  ou  encore  par  les  hyphes  du  reseau  paraphysoi'de,  a  leur  base. 

On  notera  sur  la  figure  10,  la  presence  d’un  plexus  circumcentral  bien  carac- 

Chez  un  certain  nombre  d’especes  telles  que  le  Baeomyces  rufus,  le  Parmc- 
lia  cape  rat  a,  le  Gyalecta  carneolutea  (LETROUIT-GALINOU  1966,  1970  et 
1974),  le  dcveloppcmcnt  des  paraphyses  coincide  avec  l’apparition,  dans  le 
sous-hymenium,  des  hyphes  ascogenes  dangcardiennes  dicaryotiques.  Nous 
n’avons  pu  verifier  si  e’est  aussi  le  cas  chez  le  Pachyphiale  cornea. 


Fig.  7  a  9  Le  devcloppement  des  apothecics  du  I'achyphialc  cornea.  -  7ct8:  Fin  du  stade 
3  du  devcloppement:  les  trichogynes  ont  disparu,  la  couche  sous-tcctalc  (st)  se  differen- 
cic  totalemcnt:  le  reseau  paraphysoi'de  s'cpaissit;  sa  panic  basalc  est  plus  dense  que  sa 
partic  supericure.  9:  Schema  explicatif  de  la  fig.  8. 

(a,  appareil  ascogonial;  pc,  plexus  circumcentral;  r,  reseau  paraphysoi'de;  sh,  menisque 
sous-hy menial;  st,  couche  sous-tectale;  t,  toit). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  10  —  Stadc  4  du  dcveloppcment  dcs  apothecies  du  1‘achypliiale  cornea  :  1'achevcment 
de  l’ebauche  primaire  :  la  cavitc  apothcciale,  les  paraphyses.  Ics  filaments  pendants  ( Fp) . 
(fd,  filaments  descendants  (?) ;  fp.  filaments  pendants:  pc,  plexus  circumccntral:  sh,  sous- 
hymenium;  st.  couchc  sous-tectale ;  t.  toit  pericentral:  y,  filaments  hymeniaux  qui  sem- 
blent  etre  dc  vraies  paraphyses:  z,  elements  paraphysoi'des  dont  la  base  cst  incluse  dans 
I’hymenium). 


5.  La  croissance  de  l’ebauche  (fig.  11a  13) 

Quand  1’cbauche  primaire  est  completement  formee,  elle  s’accroit  fortement 
(fig.  11  et  12)  et  fait  de  plus  en  plus  saillie  au-dessus  de  la  surface  du  thalle. 
A  ce  stade,  elle  est  ellipsoi'dale,  creuse  et  formee  topographiquement  de  deux 
parties  unies  par  leur  bord,  l’une  recouvrant  l’autre. 

La  partie  superieure  a  la  forme  d’une  calotte  et  joue  le  role  d’un  tectum. 
On  y  distingue  quatre  couches  : 

—  une  couche  externe,  formee  d’hyphes  a  paroi  brune,  auxquelles  s’ajoutent 
des  elements  du  thalle; 

—  une  couche  moyenne  dont  les  hyphes  a  paroi  epaisse  et  coalescentes 
sont  allongees  selon  les  meridiennes  de  l’ebauche.  Cette  couche  derive  directe- 
ment  du  toit  pericentral; 
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Fig.  11.  -  Debut  du  stade  5  du  devoloppement  dcs  apothecies  du  Pachyphiale  cornea  : 
la  croissancc  de  I’cbauche. 

(fp.  filaments  pendants;  H,  hymcnium;  pc,  plexus  circumcentral;  sh,  sous-hymenium; 
st,  couche  sous-tcctale;  t,  toil  pericentral). 


une  couche  interne,  qui  correspond  a  la  couche  sous-tectale; 

-  accrochce  a  cette  couche  interne,  une  couche  de  filaments  qui  pendent 
dans  la  cavite.  Certains  semblent  etre  engendres  par  les  hyphes  sous-tectales, 
et  seraient  done  des  filaments  descendants  (sensu  BELLEMERJE  1967). 

La  partie  inferieure.  en  forme  de  lentille  biconvexe,  est  constitute  par  le  sous- 
hymenium  que  surmontc  l’hymenium.  Le  sous-hymenium,  derive  du  menisque 
sous-hymenial,  a  la  forme  d’une  coupe  creuse,  a  bord  releve.  11  est  epais  au 
centre  et  mince  sur  le  bord.  Ses  hyphes  sont  serrees  et  composees  de  cellules 
courtes;  au  centre,  elles  sont  enchevetree's;  vers  la  marge,  elles  ont  une  orien¬ 
tation  grossierement  pericline.  Dans  le  sous-hymenium  sont  logees  les  hyphes 
ascogenes.  L’hymenium  est  forme  par  l’ensemble  des  paraphyses.  Celles-ci 
etant  plus  longues  au  centre  que  sur  les  bords,  il  a  la  forme  d’une  lentille  bi¬ 
convexe.  A  ce  stade,  les  asques  nous  ont  paru  faire  encore  defaut. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Source :  MNHN,  Paris 
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L’ctude  de  la  zone  ou  se  raccordent  les  deux  parties  de  l’ebauche  apotheciale 
est  d’un  interet  tout  particulier,  car  d’une  part,  c’est  la  zone  de  croissance  en 
diametre  de  l'apothccie.  et  d’autre  part,  on  y  observe  un  assez  remarquable 
manchon  circumcentral  (fig.  11  et  13).  Dans  cette  zone,  les  couches  externe 
et  moyenne  du  tectum  sont  interrompues  vers  le  bas,  mais  par  contre  la  couche 
sous-tectale  est  reliee  au  sous-hymcnium  par  une  zone  annulaire  etroite  qui 
derive  du  plexus  circumcentral,  et  qui  est  le  manchon  circumcentral. 

D’autre  part,  cette  zone  est  garnie  vers  l’interieur  de  filaments  diriges  vers 
la  cavite  apotheciale.  Parmi  ces  filaments,  ceux  qui  partent  des  parties  supc- 
rieure  et  inferieure  de  la  zone  sont  plus  longs  que  ceux  de  la  partie  moyenne. 
En  outre,  les  filaments  de  la  partie  superieure  ont  tendance  a  se  reunir  par  leurs 
sommets  avec  ceux  de  la  partie  inferieure,  formant  ainsi  des  arceaux  emboites. 
Leurs  branches  superieures  se  melent  aux  filaments  de  la  couche  sous-tectale, 
tandis  que  leur  branche  inferieure  s’incorpore  a  l’hymenium.  Entre  ces  branches 
s’intercalent  respectivement  des  filaments  descendants  ou  des  paraphyses,  qui 
sont  d’autant  plus  courts  qu’ils  sont  plus  marginaux.  Ces  filaments  caracterisent 
une  zone  de  croissance  marginale  dans  laquelle  sont  mis  en  jeu  des  phenomenes 
analogues  a  ceux  observes  dans  la  partie  centrale  de  l'ebauche  aux  stades  prece¬ 
dents,  notamment  avec  formation  de  nouveaux  filaments  paraphysoides. 

On  remarquera  que  le  manchon  circumcentral,  contrairement  au  plexus 
auquel  il  succede.  n’est  pas  en  relation  avec  le  toit  pericentral,  mais  relie  unique- 
ment  la  couche  sous-tectale  au  sous-hymcnium.  Comme  ces  dernicres  couches, 
il  appartiendrait  done  au  carpocentre. 

6.  L’ouverture  de  l’ebauche  et  les  asques  (fig.  14  et  15) 

Au  fur  et  a  mesure  qu’elle  grossit,  la  jeune  ebauche  souleve  le  thalle  qui, 
sous  sa  poussee,  craque  irregulierement;  cela  s’observe  aisement  a  la  loupe 
binoculaire.  L’ascocarpe  lui-meme  s'ouvre  au  sommet  par  un  orifice  circulaire, 
a  bord  regulier,  qui  s’elargit  en  meme  temps  que  l'ebauche,  et  en  particulier 
que  le  toit  de  celle-ci.  Cet  orifice  se  forme  par  la  destruction  de  la  partie  centrale 
du  toit  dont  la  partie  peripherique  prend  done  la  forme  d'un  anneau.  Comme 
le  toit  et  l’orifice  s'elargissent  simultancment,  la  largeur  de  cet  anneau  ne  change 
pas.  L’hymenium  s’elargit  en  meme  temps  que  le  toit.  L’clargissement  de  celui- 
ci  est  sans  doute  du  a  la  formation  de  nouvelles  hyphes  tectales  qui  s’inter- 


Fig.  12.  -  Ebauche  apotheciale  du  Pachyphiale  cornea  a  la  fin  du  stadc  5  de  son  develop- 
pement  (fp,  filaments  pendants;  h,  hymenium;  me,  manchon  circumcentral;  sh,  sous- 
hy  minium;  t,  toit  pericentral;  w,  cavite  apotheciale). 

fig.  13.  -  Ebauche  apotheciale  du  Pachyphiale  cornea  a  la  fin  du  stadc  5  de  son  devclop- 
pernent  :  detail  de  la  fig.  12  (  fp,  filaments  pendants;  h,  hymenium;  q,  filaments  en 
arceau:  me,  manchon  circumcentral;  sh.  sous-hymcnium;  st,  couche  sous-tectale;  te, 
partie  externe  du  toit;  ti,  partie  interne  du  toit). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Source :  MNHN,  Paris 
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calent  entre  les  premieres,  mais  nos  observations  ne  nous  permettent  pas  de 
Paffirmer. 

A  ce  stade  (  fig.  15),  la  structure  de  l’ascocarpe  rapelle  celle  du  stade  5. 
Autour  de  l’orifice,  le  toit  est  redresse  et  rejete  lateralement.  Il  tient  lieu  d’ex- 
cipulum.  Sa  face  interne  est  garnie  de  filaments  dans  sa  partie  superieure  (fila¬ 
ments  pendants  et  descendants)  tandis  que  sa  base  est  doublee  intcrieurement 
par  le  bord  du  sous-hymenium  qui  produit  les  paraphyses  marginales.  A  la 
limite  des  paraphysoi'des  et  des  paraphyses,  on  trouve  une  zone  intermediate, 
comparable  au  manchon  circumcentral  decrit  au  stade  5,  mais  situee  un  peu 
plus  haut  le  long  de  1’excipulum.  Celui-ci  ceinture  le  sous-hymenium  et  1’hymc- 
nium;  il  fait  defaut  sous  l’ascocarpe.  Les  paraphyses,  dont  l’ensemble  constitue 
l’hymcnium,  sont  serrees  et  courtes  :  leur  sommet  est  situe  bien  au-dessous 
du  bord  de  1’excipulum  de  sorte  que  la  jeune  apothecie  a  la  forme  d’une  coupe 
creuse. 

Le  fait  que  la  zone  de  contact  entre  les  paraphyses  et  les  filaments  tectaux 
soit  situee  le  long  de  l’excipulum,  plus  haut  qu’au  stade  precedent,  peut  s’ex- 
pliquer  de  deux  faqons  : 

-  une  premiere  hypothese  consiste  a  dire  que  l’excipulum  tout  entier  derive 
du  toit,  que  la  couche  sous-tectale  s’incorpore  progressivement  et  de  bas  en  haut 
au  sous-hymenium  et  qu’elle  engendre  des  paraphyses  au  lieu  de  se  garnir  de 
filaments  tectaux; 

selon  la  deuxieme  hypothese,  seule  la  partie  superieure  de  l’excipulum 
dcriverait  du  toit;  sa  partie  inferieure  serait  I'equivalent  d’une  enveloppe  pro- 
parathcciale,  formee  par  l’allongement  basipete  du  manchon  circumcentral. 

7.  L’ascocarpe  adulte  (fig.  16  et  17) 

L'ascocarpe  adulte  differe  de  la  jeune  apothecie  par  un  certain  nombre 
de  caracteres;  son  diametre  est  plus  grand  et,  a  1’etat  humide,  il  a  la  forme 
d'un  disque  plan,  sans  marge  surclevce.  L’clargissement  de  l’ascocarpe  est  sans 
doute  du  en  partie  a  la  multiplication  des  paraphyses,  mais  deux  autres  pheno- 
menes  entrent  en  jeu  : 


Fig.  14.  Stade  6  du  dcvcloppemcnt  des  apothccies  du  1‘acliyphiale  cornea  :  l'ouverture 
do  l’cbauchc. 

(Ip.  filaments  pendants;  h.  hymenium:  q,  zone  de  contact  entre  I’hymenium  et  le  toit; 
sh,  sous-hymenium;  t,toit;  th,  thallc). 

Fig.  15.  Stade  6  du  developpcment  des  apothccies  du  I’achyphialc  cornea  :  detail  de  la 
figure  14. 

(fp,  filaments  pendants;  h,  hymenium;  q,  filaments  en  arceaux;  sh,  sous-hymenium; 
t,  toit) . 


Source :  MNHN,  Paris 
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-  la  multiplication  des  asques  qui  s’insinuent  entre  les  paraphyses  et  dont 
les  parois  ecrasees  restent  incluses  dans  Phymenium  apres  rejection  des  spores; 

—  l’epaississement  et  la  gelification  de  la  couche  externe  des  parois  des 
paraphyses  qui,  par  suite,  semblent  s’ccarter  les  unes  des  autres  (fig.  16,  compa- 
ree  a  la  fig.  14). 

En  memc  temps  qu’il  s’elargit,  Phymenium  s’epaissit  et  sa  hauteur  atteint 
celle  de  Pexcipulum.  Cet  epaississement  semble  du  a  un  allongement  des  cellules 
des  paraphyses  plutot  qu’a  leur  multiplication  (fig.  17,  comparce  a  la  fig.  15). 
C’est  de  lui  que  resulte  la  transformation  de  Papothccie  en  un  disque  plan. 


Fig.  16.  Stadc  7  du  devcloppcment  des  apothecics  du  Pachyphiale  cornea  :  1’apothccie 
adulte.  (as,  asque;  e,  excipulum;  h,  hymenium;  sh,  sous-hymenium). 


Nous  n’avons  pas  observe  de  stades  intermediaires  entre  les  stades  6  et  7, 
soit  parce  que  leur  deroulement  est  tres  rapide,  soit  par  ce  qu’il  a  lieu  a  une 
saison  autre  que  l'automne.  En  definitive,  l’ascocarpe  adulte  (fig.  16  et  17) 
est  forme  des  parties  suivantes  : 

—  1’hymenium,  constitue  par  les  paraphyses  et  les  asques,  englobe  d'une 
epaisse  gelee  hymeniale; 

—  le  sous-hymenium,  derive  du  menisque  sous-hy menial,  avec  adjonction 
de  la  base  du  reseau  paraphysoide  et  de  la  base  des  paraphyses.  Les  hyphes 
y  sont  formees  de  cellules  courtes,  a  cytoplasme  dense.  A  la  limite  du  sous- 
hymenium  et  de  l’hymenium  sont  localisees  les  hyphes  ascogenes; 

—  lateralement,  Pexcipulum  qui  provient  du  toit  pericentral  (auquel  s’ajoute 
peut-etre  quelques  elements  proparathcciaux  comme  il  a  etc  suggere).  Il  n’y  a 
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Fig.  17.  Stadc  7  du  devcloppemcnt  dcs  apothecies  du  Pachyphiale  cornea  :  detail  de  la 
figure  16.  (as.  asquc;  c.  cxcipulum ;  p.  paraphyses;  sh,  sous-hymenium). 


ni  couronne  paratheciale,  ni  appareil  parathecial  bien  developpc. 

Dans  les  apothecies  encore  jeunes,  les  filaments  pendants  et  descendants 
qui  garnissaient  le  toit  sont  bien  reconnaissables  sur  la  face  interne  de  l'excipu- 
lum.  Dans  les  apothecies  agees,  ils  deviennent  indistincts.  Toutefois,  il  ne  semble 
pas  que  chez  le  Pachyphiale  cornea,  ils  soient  remplaces  par  des  paraphyses 
secondaires,  engendrees  par  la  face  interne  de  l’excipulum,  comme  cela  a  ete 
dccrit  par  HENSSEN  (1976)  chez  le  Dimerella  diluta  ou  par  nous-meme  (1974) 
chez  le  Gyalecta  cameolutea.  De  meme,  nous  n’avons  pas  observe  la  formation 
d’une  veritable  couronne  paratheciale,  engendrant  sur  sa  face  externe  des  hyphes 
amphitheciales,  comme  e’etait  le  cas  chez  le  Gyalecta  cameolutea. 
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RESUME  et  discussion 


1.  Si  nous  essayons  d’interpreter  ce  qui  precede  en  Ie  comparant  a  ce  que 
nous  savons  (LETROUIT-GALINOU  1973)  des  stades  fondamentaux  du  deve- 
loppement  des  ascocarpes  et  de  leurs  elements  constitutifs,  nous  dirons  que  : 

l'ascocarpe  du  Pachyphiale  cornea  se  dcveloppe  aux  depens  d’un  pri- 
mordium  plexiforme,  apparu  dans  la  couche  gonidiale,  ce  qui  est  le  cas  le  plus 
general  chez  les  Discolichens  et  les  Pyrcnolichens; 

ce  primordium  se  transforme  progressivement  en  une  ebauche  primaire 
constitute  d'un  toit  pericentral  et  d’.un  carpocentre.  Celui-ci  se  divise  en  une 
couche  sous-tectale,  un  reseau  paraphysoide,  plus  dense  a  la  base  qu’au  sommet, 
et  un  mcnisque  sous-hymenial  qui  contient  l'appareil  ascogonial.  Dans  le  sous- 
hymenium  se  dcveloppent  les  filaments  ascogoniaux.  Cette  cbauche  s’accroit 
en  partic  aux  depens  d’un  plexus  circumcentral  (croissance  graphidienne,  LE¬ 
TROUIT-GALINOU  1974); 

-  les  filaments  paraphysoi'des  se  rompent  a  quelques  cellules  du  sommet 
et  il  se  forme  une  cavite  apothcciale  lenticulaire.  Les  restes  de  ces  filaments, 
appendus  au  toit,  sont  des  filaments  pendants;  il  peut  s'y  meler  des  filaments 
descendants,  neoformes,  mais  ceux-ci  sont  moins  reconnaissables  que  ceux  du 
Cyalecta  carneolutea.  En  meme  temps,  des  paraphyses  vraies  sont  engendrees, 
soit  par  la  partie  superieure  du  mcnisque  sous-hymenial,  soit  par  les  bases  des 
filaments  paraphysoi'des.  Le  plexus  circumcentral  fait  place  a  un  manchon  cir¬ 
cumcentral  unissant  la  couche  sous-tectale  au  sous-hymenium  (croissance  pre- 
parathecienne.  LETROUIT-GALINOU  1974); 

-  un  orifice  apparait  au  centre  du  toit  pericentral.  Celui-ci,  repousse 
latcralement,  tient  lieu  d'excipulum  autour  de  l’ascocarpe  adulte.  Une  epaisse 
gelee  hymeniale  englobe  les  paraphyses  entre  lesquelles  s’allongent  les  asques. 

De  ce  qui  precede,  on  retiendra  que  : 

a)  l’enveloppe  pericentrale  est  reduite  au  toit.  Celui-ci,  persistant,  joue  le 
role  d’un  rebord  propre  (excipulum  proprium).  Il  est  garni  de  filaments; 

b)  l'appareil  ascogonial  se  developpe  tardivement,  apres  que  le  toit  pericen¬ 
tral  et  le  carpocentre  sont  differencies; 

c)  il  n’y  a  pas  d’appareil  parathccial :  l’ascocarpe  reste  a  un  stade  prepara- 
thecial. 

Nous  n’avons  pu  verifier  l’origine  pericentrale  ou  carpocentrale  de  la  couche 
sous-tectale.  Toutefois,  certains  traits  (relation  avec  le  manchon  circumcentral 
et  le  sous-hymenium)  laissent  a  penser  que  la  deuxieme  hypothese  est  la  plus 
vraisemblablc.  Dans  ce  cas,  la  couche  sous-tectale  pourrait  etre  homologue  a 
la  cloche  sus-hymeniale,  piece  superieure  de  la  garniture  pcrioculaire  des  Pyreno- 
mycetes. 
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2.  Ainsi  decrit,  le  developpement  des  apothccies  du  Pachyphiale  cornea 
est  conforme,  pour  l’essentiel,  a  celui  de  la  plupart  des  Gyalectacees  etudiees 
de  ce  point  de  vue  (HENSSEN  et  JAHNS  1973,  LETROUIT-GALINOU  1974, 
HENSSEN  1976).  Notamment,  on  y  observe,  dans  tous  les  cas  : 

-  la  mise  en  place  d’un  toit  pericentral  garni  de  filaments  distincts  des 
paraphyses; 

—  un  mode  de  croissance  de  type  preparathecien  aux  depens  d’un  man- 
chon  circumcentral. 

Toutefois,  on  note  quelques  variantes.  Chez  de  nombreuses  especes,  l’enve- 
loppe  pericentrale  semble  complete  et  epaisse  (Gyalecta  ulmi  et  G.  peziza , 


F>g-  18.  -  Schema  interpretatif  du  devek  ippement  des  apothecies  du  Pachyphiale 
Du  stade  1  (A)  au  stade  7  (G)  -  voir  lc  texte. 
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HENSSEN  1976).  Chez  d’autres,  il  y  a  substitution  de  paraphyses  aux  filaments 
du  toit  ( Dimerella  lutea ,  HENSSEN  et  JAHNS  1973  et  HENSSEN  1976;  Cya- 
lecta  carneolutea,  LETROUIT-GALINOU  1974).  Chez  cette  derniere  espece, 
il  y  aurait  meme  formation  d’un  appareil  parathecial  typique,  encore  que  peu 
developpc,  ce  qui  indiquerait  que  la  possibility  d’atteindre  le  stade  parathccien 
existe  dans  ce  phylum. 

3.  La  structure  de  la  jeune  ebauche  du  Pachyphiale  cornea  au  stade  3  de  son 
developpement  (fig.  8)  n'est  pas  sans  rappeler  celle  des  jeunes  pycnides  du 
Hue  Ilia  canescens  (LETROUIT-GALINOU  et  LALLEMANT  1976)  ou  de  l’Um- 
bilicaria  cinereorufescens  (JANEX-FAVRE  1977).  En  effet,  l’ebauche  apothc- 
ciale  (fig.  18)  est  formee  par  le  toit  pericentral  sous  lequel  est  attache  le  carpo- 
centre.  Outre  la  couche  sous-tectale.  celui-ci  est  constituc  par  le  rcseau  para- 
physoi'de  et  le  menisque  sous-hymenial.  Les  filaments  paraphysoi'des  sont 
etires  et  leurs  cellules  sont  allongees.  Les  hyphes  du  sous-hymenium  sont  cou- 
chees,  leurs  cellules  sont  courtes  et  d’aspect  meristcmatique. 

De  meme,  en  ce  qui  concerne  la  pycnide  (fig.  19),  de  la  base  du  cone  ostio- 
Iaire  (homologue  du  toit)  se  dctachent  des  hyphes  divergentes  a  cellules  allongees 
qui  se  rattachent  a  la  couche  fertile,  formee  de  cellules  courtes  et  meristcma- 
tiques. 


Sans  vouloir  ici  pousser  plus  loin  la  comparaison,  rappelons  que  de  telles 
analogies  de  structure  ont  souvent  ete  mentionnces  entre  ascocarpes  et  conidio- 
carpes  (CHADEFAUD  1965,  LETROUIT-GALINOU  1972,  JANEX-FAVRE 
1977).  Ces  derniers  peuvent  meme  parfois  se  substituer  aux  premiers  (STAHL 
1870,  HENSSEN  1963). 
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Co  travail  est  dcdie  a  Monsieur  le  Professeur  Chadefaud  a  1’occasion  de  son  jubilc  scien- 
tifique.  En  faisant  mener  dans  son  laboratoire  des  recherches  sur  les  lichens  en  meme  temps 
que  sur  les  Ascomycetes  non  lichcnisants,  Monsieur  le  Professeur  Chadefaud  a  permis 
d’acquerir  unc  vue  plus  complete  dc  la  variability  de  ce  phylum.  II  a  stimule  l’interet  des 
mycologues  pour  les  lichens  et  celui  des  lichenologucs  pour  l'etude  des  asques  et  des  asco- 
carpes.  II  a  joue  ainsi  un  role  important  dans  le  renouveau  de  la  lichenologie. 

Travaillant  sous  sa  direction  depuis  1958,  qu’il  me  soit  permis  de  lui  exprimer  ici  ma 
vive  admiration  et  ma  profondc  gratitude. 
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OBTENTION  DE  CULTURES  PURES 
des  mycosymbiotes  du  LOBARIA  LAETE VIRENS  (Lightf.)  Zahlbr. 
et  du  LOBARIA  PULMONARIA  (L.)  Hoffm.  : 

LE  ROLE  DES  GONIDIES 

R.  LALLEMANT  *  et  T.  BERNARD  ** 


RESUME.  Les  ascosporcs  du  Lobaria  lactcvirens  et  du  Lobaria  pulmonaria,  ensemencces 
sur  milieu  gelose,  cmettcnt  des  tubes  germinatifs,  mais  Ic  dcveloppcment  ulterieur  du  myco- 
symbiote  neccssitc,  surtout  pour  lc  L.  lactcvirens,  la  presence  des  gonidies.  Toutefois,  lc 
mycelium  obtenu  par  repiquage  ou  par  cnscmcnccmcnt  dcs  conidies  peut  se  dcvelopper  en 
I’abscncc  dcs  cellules  gonidialcs. 


L'un  de  nous  (T.  Bernard)  avait  obtenu  la  germination  des  ascospores  du 
Lobaria  laetevirens  et  du  Lobaria  pulmonaria  sur  gelose  en  utilisant  la  technique 
de  projection  du  contenu  de  l’asque;  mais,  il  n’avait  observe  aucun  developpe- 
ment  de  mycelium  a  partir  des  tubes  germinatifs,  sur  gelose  ou  apres  repiquage 
sur  divers  milieux  nutritifs  gcloses.  Ces  travaux  ont  etc  poursuivis  en  collabora¬ 
tion,  pour  mettre  au  point  les  techniques  qui  permettent  le  developpement,  en 
culture  pure,  des  mycosymbiotes  de  ces  deux  Lichens. 


PROTOCOLE  EXPERIMENTAL 


Pour  chaque  Lichen,  on  realise  huit  lots  de  boites  de  Petri  garnies  de  quatre 
milieux  gdloses  differents  (LALLEMANT  1977).  On  ensemence  selon  la  tech¬ 
nique  preconisee  par  WERNER  (1927)  :  la  boite  est  retournee,  les  apothecies 
sont  placees  sur  le  couvercle;  ainsi  elles  ejectent,  vers  le  haut,  les  ascospores  qui 

I.aboratoirc  de  Cryptogamic,  Universitc  Pierre  et  Marie  Curie,  U.E.R.  59  -  9,  Quai  Saint- 
Bernard,  75230  Paris  Ccdcx  05. 

"  Laboratoirc  de  Bioloigc  vegetalc,  Faculte  dcs  Sciences  biologiqucs,  35031  Rennes  Cedcx. 
Rev.  Bryol.  Lichinal,  1977,  43,  3  :  303-308  (129-134). 


Source :  MNHN,  Paris 
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se  collent  a  la  surface  du  milieu  gelose.  Des  que  la  decharge  a  eu  lieu,  on  change 
de  couvercle;  on  elimine  ainsi  les  apothccies  qui  pourraient  etre  une  source  de 
contamination. 

Dans  les  quatre  lots  de  boites,  on  introduit  une  suspension  de  gonidies 
[Myrmecia)  prealablement  isolees  du  thalle  du  L.  laetevirens  et  obtenues  en 
culture  pure  sur  milieu  mineral  de  Bold  (DEASON  et  BOLD  1960). 

Lot  n°  1  :  gelose  a  lOg  1  ^ 

Lot  n°  2  :  gelose  de  Sabouraud  a  65  g  1 
Lot  n°  3  :  Maltea 

Lot  n°  4  :  milieu  de  Lilly  et  Barnet  -  gelose 

Lot  n°  5  :  Lot  n°  1  +  gonidies 

Lot  n°  6  :  Lot  n°  2  +  gonidies 

Lot  n°  7  :  Lot  n°  3  +  gonidies 

Lot  n°  8  :  Lot  n°  4  +  gonidies 

Les  cultures  ont  ete  effectuees  dans  une  salle  dont  la  temperature  ctait  main- 
tenue  entre  16°C  et  17°C,  sous  un  cclairage  assez  faible  (absence  de  lumiere 
artificielle,  fenetre  orientce  vers  le  Nord);  ces  conditions  culturales,  notamment 
le  faible  eclairement,  ont  etc  choisies  en  reference  a  l’habitat  usuel  des  deux 
especes  considerees. 

RESULTATS 

Quel  que  soit  le  milieu  de  culture,  un  pourcentage  important  d’ascospores 
emettent  des  tubes  germinatifs.  Dans  les  quatre  premiers  lots,  on  n’observe 
pas  de  croissance.  Au  contraire,  dans  les  quatre  derniers  lots,  ensemences  de 
cellules  de  Myrmecia,  les  hyphes  se  developpent  (Pi.  I,  1). 

11  faut  souligner  que,  dans  ces  cultures,  seules  les  ascospores  situees  a  proxi- 
mite  immediate  des  cellules  du  Myrmecia  donnent  naissance  a  un  mycelium 
(Pi.  I,  2).  Les  repiquages  par  transplantation  des  cultures  sont  possibles,  au  bout 
d'une  douzaine  de  jours,  lorsque  les  colonies  myccliennes  atteignent  un  milli¬ 
metre  de  diametre  environ.  Celles-ci  se  presentent  alors  sous  l’aspect  de  petits 
mamelons  duveteux  (Pi.  I,  3). 


PI.  I.  1:  Ascospores  du  Lobaria  pulmonaria,  ayant  emis  quclqucs  hyphes,  a  proximite 
d’un  paquet  dc  cellules  gonidialcs;  vuc  prise  24  hcurcs  apres  rcnsemcnccment  (photo 
T.  Bernard);  g,  gonidies,  s,  ascosporc.  2:  Boitc  de  Petri  cnsemcncec  par  des  gonidies 
et  des  ascospores  du  Lobaria  pulmonaria,  une  semainc  apres  I'cnscmcnccment;  les  colo¬ 
nies  myccliennes  sc  sont  toutes  devcloppecs  sur  les  deux  colonics  gonidialcs  (photo  R. 
Lallemant);  a,  colonic  gonidiale,  m,  colonic  mycelicnnc.  -  3;  Detail  de  quelques 
colonies  myccliennes  du  Lobaria  pulmonaria  agccs  d’une  scmainc  (photo  R.  Lallemant). 
Echelle;  x  10.  -  4:  Microphotographic  montrant  la  conidiogenese  qui  sc  produit  a  la 
surface  des  cultures  du  mycosymbiotc  du  Lobaria  laetevirens,  sur  maltea  (photo  R.  Lalle¬ 
mant)  ;  c,  conidic  en  formation,  h,  hyphe  aerienne. 


Source :  MNHN,  Paris 
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PI.  II.  -  Cultures  des  mycosymbiotes  du  Lobaria  lactcvirens  ct  du  l.obaria  pulmonaria, 
sur  divers  milieux  (cultures  agecs  dc  8  mois)  (photos  R-  Lallcmant).  Echcllc  :  x  1.  -  5:1- 
laete virens,  sur  gelosc  dc  Sabouraud;  6:  L.  lactevirens,  sur  rnaltca;  7:  /..  laetevircus,  sur 
milieu  dc  Lilly  et  Barnett;  8:  L.  pulmonaria ,  sur  gelosc  dc  Sabouraud;  9;  L.  pulmonaria, 
sur  maltea;  10:  L.  pulmonaria,  sur  milieu  de  Lilly  ct  Barnett. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Ces  repiquages,  comme  prccedemment,  sont  realises  en  presence  ou  non  de 
gonidies.  La  presence  de  l'algue  se  revele  ici  inutile;  en  effet,  la  croissance  est 
aussi  rapide  sur  tous  les  milieux,  et  au  bout  de  six  semaines  le  thalle  atteint 
un  centimetre  de  diametre;  neanmoins,  il  n’est  pas  exclu  qu’au  coursdu  repi- 
quage,  les  hyphes  n’aient  entraine  des  cellules  gonidiales. 

La  morphologie  des  cultures  varie  sensiblement  selon  le  milieu  de  culture 
utilise.  Mais,  pour  un  milieu  donne,  une  grande  similitude  existe  entre  l’aspect 
des  cultures  des  mycosymbiotes  de  l’une  ou  l’autre  espece  (Pi.  II,  5  a  10). 

Un  examen,  au  microscope,  des  cultures  ainsi  obtenues  montre  qu’elles  sont 
couvertes  d’hyphes  acriennes  fortement  conidiogenes  (Pi.  1,  4);  des  colonies 
myceliennes  peuvent  meme  apparaitre  a  cote  de  la  colonie  mere,  par  suite  de 
l’ensemencement  naturel  de  ces  conidies.  Les  conidies  recueillies  par  grattage 
de  la  surface  des  cultures,  a  l’aide  d’un  scalpel,  sont  ensemencces  sur  les  diffe- 
rents  milieux.  Ici  encore,  l’apport  des  gonidies  n’est  pas  nccessaire  pour  obtenir 
de  nouvelles  cultures  myceliennes. 


CONCLUSIONS 

De  cet  ensemble  d ’observations,  il  resulte  que  les  cellules  du  Myrmecia 
exercent  une  influence  sur  le  developpement  des  hyphes  a  partir  des  tubes 
germinatifs  emis  par  les  ascospores.  Toutefois,  il  faut  souligner  que  si  la  presence 
de  l’algue  est  indispensable  pour  le  mycosymbiote  du  L.  lactevirens,  elle  n’est 
que  fayorablc  pour  celui  du  L.  pulmonaria;  en  effet,  nous  avons  obtenu  rccem- 
ment,  dans  certains  cas,  une  bonne  germination  (20%)  des  ascospores  cmises 
par  les  apothccies  du  L.  pulmonaria ,  et  un  developpement  appreciable  du  myce¬ 
lium  sur  un  milieu  gclose  (1,5%)  ne  contenant  que  du  glucose  (2%).  Il  faut 
cependant  remarquer  que  sur  un  tel  milieu  le  pourcentage  de  tubes  germinatifs 
donnant  un  mycelium  demeure  faible. 

En  presence  de  gonidies,  l’experience  montre  que  si  aucun  contact  n’est 
nccessaire  (Pi.  I,  1),  la  proximite  des  ascospores  et  des  gonidies  semble  requise 
(Pi.  1,2);  l’action  sur  la  croissance  doit  done  s’exercer  par  l’intermcdiaire  d’une 
substance  diffusant  dans  le  milieu. 

Il  y  a  done  ici  un  nouvel  exemple  de  l’action  morphogenctique  qui  s’exerce 
a  divers  stades  du  cycle  biologique  des  Lichens  entre  le  mycosymbiote  et  le  phy- 
cosymbiote;  une  telle  action  a  ete  rccemment  mise  en  evidence  lors  de  l’ctablis- 
sement  de  la  symbiose  (MARTON  &  GALUN  1976)  et  dans  le  developpement 
des  soredies  (LALLEMANT  1976). 

Les  resultats  de  nos  experiences  sont  a  rapprocher  de  ceux  obtenus  par 
SCOTT  (1959,  1964  a,  1964  b)  qui  n’a  observe  la  germination  des  spores  du 
Peltigera  praetextata  que  sur  un  extrait  aqueux  du  phycosymbiote;  cependant, 
dans  le  cas  du  Lobaria  pulmonaria  et  dans  celui  du  l.obaria  laetevirens,  la  germi¬ 
nation  se  produit  normalement;  e’est  sculcment  pour  la  phase  ulterieure  du 
developpement  que  la  presence  de  la  gonidie  sc  montre  obligatoire  pour  le  L. 
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laetevirens  et  facultative,  mais  favorable,  pour  le  L.  pulmonaria. 


Nous  dedions  ce  texte  a  Monsieur  le  Professeur  CHADEFAUD  a  l’occasion  de  son  jubile. 
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A  TAXONOMIC  INVESTIGATION  OF  JURATZKAEA  LOR. 
AND  JURATZKAEELLA  GEN.  NOV. 

W.R.  BUCK* 


SUMMARY.  -  The  genus  Juratzkaca  Lor.  is  revised  and  five  taxa  are  recognized  :  )■  semi- 
nm 'is  (Schwaegr.)  Lor.,;,  seminervis  ssp.  argent  mica  (Ther.)  Buck,  star,  nov.,  ].  leptura 
(Tayl.)  Weber  ex  Buck,  comb,  nov.,  J-  leptura  ssp.  incisa  Buck,  ssp.  nov.,  and  J.  roseum 
(Williams)  Buck,  comb.  nov.  Juratzkaca  sinensis  Flcisch.  ex  Broth,  is  transferred  to  a  new 
genus,  Juratzkaeella.  Preliminary  investigations  on  a  revised  classification  of  the  Fabro- 


R£SUM£.  -  Le  genre  Juratzkaca  Lor.  est  revise  ct  cinq  taxons  sont  rcconnus  :  J.  semi- 
nervis  (Schwaegr.)  Lor.,  J.  seminervis  ssp.  argcntinica  (Ther.)  Buck,  stat.  nov.,  J.  leptura 
(Tayl.)  Weber  ex  Buck,  comb,  nov.,  J.  leptura  ssp.  incisa  Buck,  ssp.  nov.,  et  J.  roseum 
(Williams)  Bu^k,  comb.  nov.  Juratzkaca  sinensis  Fleisch.  ex  Broth,  est  transferc  a  un  genre 
nouveau,  Juratzkaeella.  Des  investigations  prcliminaires  a  une  classification  revisee  des 
Fabroniacees  sont  presentees. 


Juratzkaca  is  a  small  genus  of  mosses  of  the  southern  Hemisphere,  mostly 
in  austral  latitudes.  The  plants,  rather  small,  soft  and  shiny,  are  pleurocarpous. 
The  leaves  are  entire  with  a  single  costa,  and  the  capsules  are  erect  with  a  redu¬ 
ced  double  peristome.  The  genus  has  traditionally  been  placed  in  the  Fabronia- 
ceae.  When  LORENTZ  described  it  in  1886,  he  wrote  that  it  had  the  leaf  struc¬ 
ture  of  a  habronia  and  a  «Neckera-Per'istome»  sensu  Muller.  He  compared 
the  genus  with  Helicodontium  and  placed  it  in  the  Leskeaceae,  in  the  sense 
of  Hampe.  MUELLER,  soon  after,  in  a  conspectus  of  the  Fabroniaceae,  published 
in  1875,  included  Juratzkaca  in  that  family  (as  I'abroniella)  and  allied  it  to 
Anacamptodon  and  Schwetschkea  because  of  a  double  peristome.  The  other 
genera  he  placed  in  the  family  were  described  as  having  single  peristomes : 

'  Department  of  Botany  and  University  Herbarium,  University  of  Michigan,  Ann  Arbor, 
Michigan  48109,  U.S.  A. 

Rev.  Bryol.  Lichenol.  19 77,  43,  3  :  309-325. 
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Fabronia,  Ischyrodon,  Clasmatodon,  Habrodon,  Austinia  and  Dimerodontium. 
Although  some  of  his  observations  on  peristomes  were  wrong,  all  the  genera 
he  placed  in  the  Fabroniaceae  were  retained  in  that  family  by  BROTHERUS 
(1925)  in  the  second  edition  of  «Die  natiirlichen  Pflanzenfamilien»  and  that 
disposition  has  been  accepted  by  bryologists  in  general.  In  the  first  edition, 
BROTHERUS  (1907)  has  placed  all  those  genera  excepted  Juratzkaea  in  the 
Fabroniaceae  and  additionally  included  Fabronidilum  and  Helicodontium  there. 
Juratzkaea  was  subordinated  as  a  subgenus  of  Stereophyllum  and  placed  in  the 
Entodontaceae.  The  changes  in  disposition  of  genera  in  the  second  edition  of 
«Die  natiirlichen  Pflanzenfamilien»  were  essentially  patterned  after  concepts 
presented  by  FLEISCHER  in  1915. 

FLEISCHER,  followed  by  BROTHERUS,  recognized  four  subfamilies: 
Fabronioideae  ( Fabronia ,  Rhizo fabronia,  Fabronidium,  Merrilliobryum,  Ana- 
camptodon,  Ischyrodon  and  Juratzkaea),  Helicodontioideae  (Austinia,  Helico¬ 
dontium,  Schwetschkea,  Schu/etschkeopsis  and  Fseudodimerodontium),  Myri- 
nioideae  (Clasmatodon,  Dimerodontium  and  Myrinia )  and  Habrodontoideae 
(Habrodon).  However,  my  preliminary  investigations  show  this  to  be  an  unna¬ 
tural  arrangement  within  an  unnatural  family.  The  Fabroniaceae  must  be  centered 
around  the  genus  l:abronia.  Gametophytic  characters  associated  with  that  genus 
are  small  size  and  leaves  with  a  short  and  double  costa,  rhombic  upper  median 
cells  and  an  abundance  of  quadrate  alar  cells.  The  sporophytes  are  particularly 
distinctive  :  the  capsules  are  small  and  erect,  with  wavy-walled  exothecial  cells; 
the  peristome  is  single;  the  teeth  are  flat,  relatively  broad,  and  often  grouped  in 
pairs  and  sometimes  fused,  and  they  have,  on  the  outer  surface,  rather  broad, 
papillose  plates.  Even  though  the  peristome  is  single,  the  teeth  have  a  diplole- 
pideous  structure,  that  is,  they  consist  of  two  layers  of  wall  thickenings  and  have 
a  median  line  on  the  outer  surface.  Therefore  it  seems  that  the  inner  peristome 
has  been  lost  by  evolutionary  reduction.  It  follows  that  other  genera  with 
double  peristomes  or  peristomes  showing  reduction  of  the  exostome,  even  its 
absence,  can  be  admitted  to  the  family.  Thus  single  peristomes  may  represent 
either  exostome  or  endostome.  Under  the  assumption  that  the  sporophyte 
is  conservative  and  shows  basic  relationships  more  clearly  than  the  gametophyte, 
I  offer  the  following  suggestions  toward  a  revised  classification  of  the  Fabronia¬ 
ceae.  The  only  genera  aligned  with  Fabronia  are  Rhizo  fabronia  and  probably 
Austinia.  Rhizofabronia  is  included  on  leaf  structure  alone  as  it  is  without  a 
peristome  and  I  have  seen  no  material  or  illustrations  of  the  exothecial  cells. 
Austinia  has  no  exostome  but  a  rather  well-developed  endostome  and  exothecial 
cells  with  somewhat  wavy  walls.  All  three  genera  show  short,  double  costae. 
They  constitute  the  subfamily  Fabronioideae.  Another  group  of  genera  with 
peristomes  like  those  of  Fabronia,  have  single  costae  and  straight-walled  exo¬ 
thecial  cells.  They  may  represent  an  evolutionary  divergence,  or  subfamily; 
they  are  Anacamptodon,  Ischyrodon,  Dimerodontium  and  (probably)  Clasma¬ 
todon.  Most  of  the  remaining  genera  traditionally  placed  in  the  Fabroniaceae 
have  diplolepideous  peristome  teeth  which  are  relatively  long  and  bordered, 
with  narrow  plates  which  are  cross-striolate  on  the  outer  surface  below  and 
lamellate  at  back.  The  endostomes  are  generally  reduced.  These  genera  are 
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Merrilliobryum,  J uratzkaea,  Schwetschkea,  Schwetschkeopsis,  Helicodontium, 
Myrinia  and  fjabrodon.  I  would  add  to  this  relationship  a  new  genus,  described 
below,  Juratzkaeella,  segregated  from  Juratzkaea  especially  on  the  basis  of 
serrulate  leaves  and  a  better  developed  peristome.  All  the  genera  of  this  relation¬ 
ship,  except  Habrodon,  have  double  peristomes.  The  peristomes  are  interpreted 
as  reductions  from  the  perfect  double  peristome  exemplified  by  the  Hypnaceae 
and  several  other  families  of  the  Hypnobryales.  Such  reductions  are  associated 
with  erect  capsules.  The  peristome  of  Habrodon  is  obviously  an  exostome, 
in  every  way  characteristic  of  an  outer  peristome  of  the  hypnoid  type.  This 
third  assemblage  of  genera  may,  in  fact,  constitute  a  distinct  family  but,  under 
any  circumstances,  should  not  be  included  in  the  Fabroniaceae.  The  single 
costae  (except  in  Schwetschkeopsis)  and  hypnoid  peristomes  suggest  the  Bra- 
chytheciaceae  or  Amblystegiaceae.  However,  the  latter  families  have  quite 
distinctive  capsules,  inclined  and  asymetric,  and  well-developed,  double  pe¬ 
ristomes  showing  only  a  scant  tendency  toward  reduction  (for  example,  the 
Camptothecium-Homalothecium  series).  Trends  in  peristome  reductions  similar 
to  that  in  the  hypnoid  genera  placed  in  the  Fabroniaceae  are  found  in  the 
Hypnaceae  (for  example,  Cteniadelphus)  and  the  Sematophyllaceae  (for  exam¬ 
ple,  Meiothecium).  However,  the  short  and  double  costae  in  the  latter  two 
families  excluded  Juratzkaea  and  its  allies. 

Because  of  the  lack  of  material  and  noncritical  descriptions  and  illustrations, 
1  am  unable  to  place  labronidium  and  Pseudodimerodontium.  Several  new 
monotypic  genera  have  been  published  since  the  second  edition  of  «Die  natiir- 
lichen  Pflanzenfamilien»,  which  have  been  placed  in  the  Fabroniaceae.  Ma- 
millariella  Laz.,  described  from  eastern  Siberia,  has  isodiametric  upper  cells, 
a  papillose  seta  and  a  papillose  single  peristome  (consisting  of  exostome).  1 
tentatively  place  it  in  the  Fabroniaceae  near  Anacamptodon  and  Dimerodon- 
tium ;  however,  it  seems  possible  that  its  relationships  may  lie  with  the  Leskea- 
ceae.  Leptoischyrodon  Dix.,  described  from  central  and  south  Africa,  does 
not  belong  in  the  Fabroniaceae.  The  plants  have  slightly  asymetric  leaves  which 
are  ecostate  with  elliptic -rhombic  upper  cells  and  somewhat  numerous  sub¬ 
quadrate  alar  cells.  The  capsule  is  suberect  and  contracted  below  the  mouth. 
The  peristome  is  single  (consisting  of  exostome),  with  lamellae  projecting 
on  both  surfaces,  but  otherwise  smooth.  It  seems  better  placed  in  the  Semato¬ 
phyllaceae,  perhaps  in  or  near  Meiothecium.  Helicodontiadelphus  Dix.  should 
be  excluded  from  the  Fabroniaceae  on  the  basis  of  a  curved  capsule  and  narrow¬ 
ly  linear  upper  leaf  cells.  Although  the  peristome  is  reportedly  papillose,  a 
relationship  needs  to  be  sought  elsewhere.  Hypnofabronia  Dix.,  as  described 
and  illustrated  is  unplaceable.  DIXON  stated  that  the  peristome  is  much  worn 
ant  that  its  exact  structure  is  uncertain  but  proceeded  to  place  it  in  the  Fabro¬ 
niaceae  anyway,  despite  anomalous  gametophytic  characters,  for  example, 
a  thickened  border  surrounding  practically  the  entire  leaf.  (In  leaf  characters, 
it  has  some  obvious  similarities  to  the  Amblystegiaceae). 

I  have  refrained  from  establishing  formal  taxonomic  designations  for  the 
groups  mentioned  above.  An  objective  analysis  based  on  examination  of  material 
of  all  of  the  genera  is  necessary  for  final  dispositions.  Meanwhile  Juratzkaea 
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and  Juratzkaeella  are  placed,  with  reservations,  in  the  subfamily  Helicodon- 
tioideae  owing  to  a  similarity  to  the  hypnoid  type  of  peristome  found  in  Hcli- 
codontium. 

Juratzkaea  was  named  by  P.G.  LORENTZ  in  honor  of  his  friend  Jakob 
Juratzka  (1821-1878),  who  worked  primarily  with  Austrian  mosses.  According 
to  LORENTZ,  Juratzka  had  a  critical  eye,  was  one  of  the  most  clever  young 
bryologists  of  the  time  and  had  then,  in  1866,  turned  his  attention  to  exotic 
mosses. 

Juratzkaea  may  be  separated  from  Juratzkaeella  by  the  following  key  : 

Leaves  entire;  annulus  none;  peristome  inserted  somewhat  below  the  mouth; 
teeth  pale  yellow,  indistinctly  cross-striolate  below  because  of  papillae; 
operculum  short-conic;  plants  of  South  America,  South  Africa  and  Aus¬ 
tralia  . Juratzkaea 

Leaves  serrulate;  annulus  present;  peristome  attached  at  the  mouth;  teeth 
dark  yellow,  distinctly  cross-striolate  below;  operculum  conic-rostrate;  plants 
of  China . Juratzkaeella 


JURATZKAEELLA  gen.  nov. 
Rhynchostegiellopsis  Broth,  ms. 


Differt  a  Juratzkaea  foliis  serrulatis,  dentibus  peristomii  distincte  transverse 
striolatis,  annulo  praesenti  et  operculo  rostrato. 

Plants  slender,  yellow-green,  shiny.  Stems  creeping,  moderately  branched, 
the  branches  ±  curved.  Stem  and  branch  leaves  similar,  imbricate,  plane  to 
moderately  concave,  lanceolate;  margin  serrulate  above  the  middle  and  occasio¬ 
nally  almost  to  the  base;  costa  thin,  ending  about  midleaf;  cells  long-rhomboidal, 
smooth,  alar  cells  numerous,  quadrate,  with  conspicuous  primary  utricles, 
usually  not  extending  to  the  costa.  Autoicous.  Perichaetial  leaves  erect,  serrulate 
above  the  middle,  long-attenuate,  with  costa  ending  in  lower  half  of  leaf  and 
cells  long-rhomboidal.  Setae  elongate,  reddish,  twisted,  single.  Capsule  brown, 
cylindric,  slightly  constricted  at  the  mouth;  annulus  present;  operculum  conic- 
rostrate;  peristome  attached  at  the  mouth;  exostome  lanceolate,  dark-yellow, 
densely  cross-striolate  below,  papillose  above,  lamellae  poorly  developed,  scar¬ 
cely  projecting,  not  overlapping;  endostome  light-yellow,  basal  membrane 
relatively  low  (higher,  though,  than  in  Juratzkaea),  segments  keeled,  perforate, 
about  as  long  as  the  teeth,  cilia  absent.  Spores  spherical,  papillose.  Calyptra 
unknown. 

Juratzkaeella  has  serrulate  leaf  margins,  whereas  Juratzkaea  has  entire  mar¬ 
gins.  Also  the  cells  across  the  insertion  in  this  new  genus  are  not  as  well  diffe¬ 
rentiated  in  the  vicinity  of  the  costa  as  they  are  at  the  leaf  angles.  In  Juratz¬ 
kaea ,  however,  the  alar  cells  are  usually  homogeneously  differentiated  across 
the  insertion  (but  not  always  in  J.  roseorum).  Sporophytically,  Juratzkaeella 
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differs  from  Juratzkaea  by  the  presence  of  an  annulus,  distinct  cross-striolations 
at  the  base  of  the  exostome  and  a  conic-rostrate  operculum.  The  segregation 
of  Juratzkaeella  also  removes  a  phytogeographic  incongruity  from  Juratzkaea. 

JURATZKAEELLA  SINENSIS  (Fleisch.  ex  Broth.)  comb.  nov. 

juratzkaea  sinensis  Fleisch.  ex  Broth.  Nat.  Pfl.,  ed.  2,  11  :  290,  fig.  640.  1925. 

Leaves  lanceolate,  1.2-1. 5  mm  long,  0.25-0.45mm  wide;  upper  cells  long- 
rhomboidal,  6-12  :  1;  alar  cells  quadrate,  12-15/im  across,  extending  up  the 
margin  15-25  cells,  becoming  more  oblong  toward  the  costa.  Inner  perichae- 
tial  leaves  lanceolate,  acuminate.  1.4 -1.7  mm  long,  with  cells  lax,  long  rhomboi- 
dal,  6-11  :  1.  Setae  ca.  1  cm  long,  reddish,  twisted.  Capsules  1.0-1. 3  mm  long, 
brown,  cylindric;  annulus  differentiated  in  1-2  rows  of  thick-walled,  yellow 
cells,  deciduous;  operculum  conic-rostrate;  exostome  lanceolate,  275-300/Jm 
long,  cross-striolate  below,  papillose  above;  endostome  segments  slightly  shorter 
than  the  teeth,  smooth.  Spores  15-20/im  in  diameter,  spherical,  papillose. 
Fig.  1-7. 

CHINA.  Kouy-Tcheou  (Kweichow)  :  Tin-fan  (?  Pin-Fa).  November  1904, 
Cavalerie  1935  p.  p.,  Lectotype  (H-BR).  Iso-lectotypes  at  MICH,  PC.  Known 
only  from  the  type  collection;  no  habitat  data  available. 

Juratzkaeella  sinensis  was  described  in  «Die  natiirlichen  Pflanzenfamilien» 
in  a  key  to  the  species  of  Juratzkaea.  No  specimens  were  cited  by  BROTHERUS. 
The  lectotype  I  have  chosen  is  from  Brotherus’  herbarium  in  Helsinki.  The  label 
is  in  his  handwriting,  and  it  is  the  only  known  collection.  BROTHERUS  in¬ 
tended  to  describe  the  species  in  a  new  genus,  Rhynchostegiellopsis,  as  evi¬ 
denced  by  his  notes  on  the  packet,  but  he  apparently  deferred  to  Fleischer’s 
opinion  on  its  relationship  to  Juratzkaea. 


JURATZKAEA  Lor.  Bot.  Zeit.  24  : 188.  1866  ( «Juratzkaa» ). 

Babroniella  Lor.  ex  C.  Mull .  Linnaea  39(4) :  442,  447.  1875 
Stereophyllum  subg.  Juratzkaea  (Lor.)  Broth.  Nat.  Pfl.  1(3):  898.  1907 

Plants  slender,  soft,  usually  shiny,  yellow-green  to  bright-green.  Stems  cree¬ 
ping,  sparsely  branched;  the  branches  prostrate,  ±  straight,  nearly  simple.  Stem 
and  branch  leaves  similar,  terete-foliate  to  erect-spreading,  plane  to  concave, 
lanceolate  to  ovate-lanceolate;  margins  plane,  entire;  costa  thin,  ending  near 
the  midleaf;  cells  long-rhomboidal,  smooth;  alar  cells  numerous,  extending 
across  the  insertion,  quadrate  to  oblong,  without  conspicuous  primary  utricles. 
Autoicous.  Perichaetial  leaves  erect,  entire  to  coarsely  toothed,  costa  single 
or  rarely  absent,  ending  below  the  midleaf,  cells  large  and  lax.  Setae  elongate, 
reddish,  twisted.  Capsules  erect,  symmetric,  cylindric,  yellow-brown  to  reddish; 
annulus  none;  operculum  short-conic;  peristome  inserted  slightly  below  the 
mouth;  exostome  lanceolate,  pale  yellow,  obscurely  cross-striolate  below  from 
papillae  (fairly  distinct  in  J.  roseorum ),  papillose  above,  scarcely  bordered, 
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Fig.  1-7  —  Juralzkaeella  sinensis.  1:  Habit  x  4.  2:  Leaves  x  35.  3:  Leaf  apex  x  165.  4:  Up¬ 
per  leaf  ceils  and  border  x  165.  5:  Alar  cells  x  165.  6:  Capsule  x  30.  7:  Portion  of 
peristome  x  250. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  8-17  —  Jurat zkaca  semiticrvis.  Fig.  8-13:  Ssp.  seminerais.  8:  Habit  x  3.  9:  Leaves  x  38. 
10:  Leaf  apex  x  140.  11:  Upper  leaf  cells  x  140.  12:  Alar  cells  x  140.  13:  Perichactial 
leaves  x  38.  Fig.  14-17:  Ssp.  argcntinica.  14:  Leaves  x  38.  15:  Leaf  apex  x  140.  16: 
Upper  leaf  cells  x  140.  17:  Alar  cells  x  140. 


Source :  MNHN,  Paris 
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with  a  zig-zag  median  line  and  poorly -developed  lamellae,  scarcely  projecting; 
endostome  almost  colorless,  basal  membrane  low,  segments  narrow,  keeled, 
perforate,  shorter  than  the  teeth,  smooth  or  finely  papillose,  cilia  none.  Spores 
small,  spherical,  minutely  papillose.  Calyptrae  unknown. 

Type  species.  —  Leskea  seminervis  Kunze  ex  Schwaegr. 

Jurat zkaea  is  characterized  by  usually  soft,  shiny  plants  whose  leaves  are 
entire  with  a  single  costa  ending  about  midleaf  and  with  many  well-differen¬ 
tiated  alar  cells.  The  sporophyte  differs  from  that  of  ]  uratzkaeella  in  lacking  an 
annulus,  having  the  outer  surface  of  the  exostome  obscurely  cross-striolate  from 
transversely  positioned  papillae,  and  having  an  operculum  which  is  short  -conic, 
Juratzkaea  is  a  homogeneous  assemblage  whose  species  and  subspecies  are 
differentiated  from  one  another  mainly  by  features  of  the  alar  regions.  One 
species  is  known  from  southern  South  America,  another  from  South  Africa 
and  Australia  and  the  third  from  Ecuador. 

1  Leaves  distinctly  concave;  alar  cells  not  always  differentiated  to  the  costa, 
somewhat  thickened  at  the  corners;  costa  typically  ending  above  the  midleaf; 

plants  of  northern  South  America . 3.J.  roseorum 

1  Leaves  plane  or  indistinctly  concave;  alar  cells  differentiated  all  across  the 
insertion,  thin  walled;  costa  typically  ending  at  midleaf  or  lower;  plants 
of  austral  latitudes 

2  Alar  cells  commonly  oblong,  usually  greater  than  15^m  long,  usually 
extending  up  the  margin  less  than  20  cells;  plants  of  southern  South 

America . l.J.  seminervis  (3) 

3  Plants  shiny,  soft,  terete-foliate;  leaves  not  contorted  when  dry,  mostly 
less  than  1.8  mm  long;  alar  cells  mostly  15-27//m  long;  plants  of 

Chile  .  ssp.  seminervis 

3  Plants  not  particularly  shiny,  soft  or  terete-foliate;  leaves  loosely-erect 
and  ±  contorted  when  dry,  mostly  2.0-2. 3  mm  long;  alar  cells  mostly 

25-50/im  long;  plants  of  Argentina  . ssp.  urge ntinica 

2  Alar  cells  usually  quadrate,  usually  less  than  15/nm  long,  extending  up  the 
margin  20-30  cells;  plants  of  South  Africa  and  Australia  .  .  2.  J.  leptura  (4) 
4  Leaves  greater  than  1.2  mm  long;  quadrate  alar  cells  numerous. 
7-18/im  long,  typically  extending  along  the  costa  more  than  8 

cells;  plants  of  Australia . ssp.  leptura 

4  Leaves  less  than  1.2  mm  long;  quadrate  alar  cells  less  numerous, 
5-13jUm  long,  extending  along  the  costa  by  usually  4-6  cells;  plants 
of  South  Africa  . ssp.  incisa 

1.  JURATZKAEA  SEMINERVIS  (Kunze  ex  Schwaegr.)  Lor.  Bot.  Zeit.  24: 
188. 1866. 

Plants  soft,  shiny,  yellow-green  to  bright-green  and  terete-foliate  or  dull 
with  leaves  loosely-erect  and  ±  contorted  when  dry.  Leaves  1.2-2. 3  mm  long, 


Source :  MNHN,  Paris 
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0.35-0.75  mm  wide,  lanceolate  or  ovate-lanceolate,  plane  to  slightly  concave, 
long- acuminate;  costa  ending  near  the  midleaf  or  somewhat  lower;  upper  cells 
long-rhomboidal,  8-16  :  1,  straight  to  slightly  flexuose;  alar  cells  oblong  or 
occasionally  quadrate,  thin-walled,  usually  extending  upward  along  the  costa 
4-6  cells  and  more  at  the  margins  (up  to  20  cells).  Perichaetial  leaves  erect, 
ovate-lanceolate  to  ovate  and  oblong-ovate,  slightly  shouldered,  entire,  or  rarely 
with  a  few  small  teeth;  costa  ending  below  midleaf,  rarely  absent;  cells  long- 
rhomboidal  above,  oblong  below,  thin-walled.  Setae  elongate,  reddish,  twisted. 
Capsules  yellow-brown  to  reddish;  exostome  lanceolate,  ca.  200/im  long,  light- 
yellow,  transversely  papillose  (obscurely  cross-striolate)  below  then  becoming 
randomly  papillose  in  the  middle  and  with  larger  and  fewer  papillae  at  the  apex, 
lamellae  poorly-developed,  scarcely  projecting;  endostome  almost  colorless, 
basal  membrane  low,  slightly  plicate,  segments  narrow,  keeled,  perforate,  slightly 
shorter  than  and  alternating  with  the  teeth.  Spores  12-15/im  in  diameter. 

Ssp .SEMINERVIS 

Leskea  seminervis  Kunze  ex  Schwaegr.  Suppl.  Sp.  Mus.  Ill,  2(1):  pi.  273. 1829. 
L.  seminervis  Kunze  in  Poeppig  Collect.  Plant.  Exsicc.  n.  273,  nom.  nud. 
Helicodontiurn  seminerve  (Kunze  ex  Schwaegr.)  Schwaegr.  Suppl.  Sp.  Muse.  Ill, 
Index.  1830. 

Stereophyllum  seminerve  (Kunze  ex  Schwaegr.)  Mitt .Journ.  Linn.  Soc.  London 
Hot.  12  :  542.  1869. 

Eabroniella  krausei  Lor.  ex  C.  Mull.  Linnaea  39(4)  :  447.  1875. 

Stereophyllum  krausei  (Lor.  ex  C.  Mull.)  Broth,  in  ENGLER  &  PRANTL,  Nat. 
Pfl.  1  (3)  :  898,  fig.  658  A-G.  1907. 

?  Cladomnium  membranosum  Dus.  ex  Fleisch.  Hedwigia  59:  215.  1917,  nom.  nud. 
Juratzkaea  krausei  (Lor.  ex  C.  Mull.)  Fleisch.  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  :  119.  1923. 
J .  seminervis  var.  arenicola  Ther.  Rev.  Chilena  Hist.  Nat.  30 : 354.  1926. 

J.  seminervis  fo.  pilifera  Ther.  Ann.  Bryol.  10:129.  1937,  nom.  inval.  (without 
Latin  description). 

?  J.  membranosa  (Dus.  ex  Fleisch.)  van  der  Wijk  et  al.  Index  Muscorum  3  :  209. 
1964.  nom.  nud. 

Plants  soft,  shiny,  yellow-green  to  bright-green,  terete-foliate.  Leaves  1.25- 
2.00  mm  long,  0.35-0.75  mm  wide,  ovate-lanceolate;  alar  cells  oblong  to  qua¬ 
drate  in  the  same  leaf,  (12-)15-22/im  long,  extending  up  the  margin  15-20 
cells  and  along  the  costa  by  3-5  cells.  Perichaetial  leaves  1.0 -1.4  mm  long,  0.4- 
0.5  mm  wide.  Setae  1. 0-1.4  cm  long.  Capsules  1.0-1. 5  mm  long.  Spores  12- 
15/im.  -  Figures  8-13. 

CHILE.  (Valparaiso)  Quillota;  ad  truncos  arborum  mairoum  convallis  umbro- 
sae  «los  chorillos»,  Poeppig,  Collect.  Plant.  Exsicc.  n.  273.  Lectotype  (BM). 
Isolectotypes  (BM,  NY-Herb.  Mitt.). 
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Restricted  to  Chile  from  the  northern  province  of  Antofagasta  to  the  central 
province  of  Maule.  According  to  Leslie  R.  Landrum,  who  has  collected  mosses 
in  Chile,  J.  setninervis  is  one  of  the  commonest  mosses  of  the  central  region, 
occuring  in  a  dry,  chaparral-type  of  vegetation,  usually  on  the  base  of  large 
trees  with  more  or  less  furrowed  bark  (e.  g..  Acacia  cavert,  Cryptocarya  alba 
and  Quillaja  saponaria )  or  occasionally  on  rocks. 

Specimens  examined.  —  CHILE.  Province  unknown  :  San  Pedro,  Thaxter  21 
(NY);  ins.  Quiringuina,  Dusen  222  (H-BR);  Cuyingue  pagum,  Dusen  299  (NY); 
Colchapio?,  collector  unknown  (NY).  Antofagasta:  November  1905,  Thaxter 
(MICH,  NY);  Dept.  Taltal,  El  Rincon,  Johnston  6  (CANM,  MICH).  Colchagua  ; 
Without  collector  (BM,  NY).  Concepcion  :  Dusen  191  (NY).  Maule  :  Empedrado, 
Cordillera  de  la  Costa,  Landrum  321, '334  (COLO).  Santiago  :  El  Canelo,  Cajon 
de  Maipo.  Landrum  280,  281,  282  (COLO);  near  San  Jose  de  Maipo.  Landrum 
183  (COLO);  Rio  Colorado,  Landrum  298  (COLO);  Cerro  Ranca,  Verdoorn’s 
Musci  Selecti  et  Critici  182  (COLO,  MICH,  NY).  Valparaiso:  Wilkes  (BM); 
Casablanca  Lagunillas,  Fundo  Valle  Hermosa,  Pena  10422  (COLO);  Quilpue. 
Dusen  127  (NY);  Quillota,  1829  Bertero  (BM);  Los  Perales,  Musci  Selecti  et 
Critici  183  (NY,  PC),  type  of  fo.  pilifcra;  Vina  del  Mar,  Bertho  (PC),  type  of 
var.  arenicola.  Valdivia  :  Puerto  de  Valdivia,  Krause  (NY);  prope  Corral,  Krause 
(H-BR,  PC),  probably  the  basis  for  l-'abroniella  krausei. 

Juratzkaea  setninervis  is  best  distinguished  from  the  other  species  in  the 
genus  by  the  relatively  few  alar  cells  which  are  basically  oblong  rather  quadrate. 
However,  a  relationship  to  the  South  African-Australian  species  is  unquestio¬ 
nable  as  the  peristomes  of  the  two  have  virtually  identical  sculpturing. 

Juratzkaea  setninervis  is  the  type  species  of  the  genus,  being  the  only  species 
mentioned  at  the  time  of  the  circumscription  of  the  genus  by  LORENTZ  in 
1866.  The  plants  are  exceedingly  variable  in  size.  This  variability  led  THERIOT 
to  describe  two  varieties  and  two  forms.  Two  of  these,  var.  arenicola  and  fo. 
pilifera  are  here  placed  in  synonymy  with  the  type  variety  since  all  intermediate 
leaf  sizes  could  be  found.  The  character  which  Theriot  used  to  separate  his 
subspecific  taxa,  cell  length,  is  entirely  unreliable.  Even  in  the  type  collection 
of  fo.  pilifera,  which  supposedly  has  the  longest  cells  (150/Km),  the  range  of 
variation  is  no  different  from  that  of  the  typical  form.  Pabroniella  krausei 
was  described  by  MUELLER  but  credited  to  Lorentz  nine  years  after  Juratzkaea 
was  described.  The  plant  which  Muller  described  was  collected  in  Chile  by 
Krause.  However,  it  was  Krause’s  collections  from  which  LORENTZ  described 
Juratzkaea.  FLEISCHER  in  1923  recognized  that  the  taxon  was  a  Juratzkaea ; 
he  no  doubt  had  examined  Muller’s  material  in  the  botanical  museum  at  Berlin. 

The  species  is  represented  on  the  eastern  side  of  the  Andes  by  the  following  : 

Ssp.  ARGHNTINICA  (Ther.)  stat.  nov. 

J.  setninervis  var.  argentinica  Ther.  in  BAUER,  Musci  Eur.  Exs.  ser.  43  :  n.  2137- 

1931,  nom.  nud. 


Source :  MNHN,  Paris 
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J.  seminervis  var.  argentinica  Thcr.  Ann.  Crypt,  tixot.  8(3-4):  137.  1936  (1937). 
?  J.  seminervis  var.  argentinica  fo.  robustior  Ther.  ex  Hoss.  Arch.  Use.  harm. 

Cordoba  5  :  34.  1937. 

Plants  dull.  Leaves  loosely-erect  and  ±  contorted  when  dry,  lanceolate,  1 .9- 
2.3  mm  long,  0.55-0.75  mm  wide;  alar  cells  large,  oblong,  (2Q~j25-50fim  long, 
extending  up  the  margin  8-12  cells  and  along  the  costa  2-6  cells.  Sporophyte 
not  seen.  -  Figures  14-17. 

ARGENTINA.  Cordoba:  Quebrada  de  Luna,  Hosseus  257  in  BAUER,  Musci 
Eur.  Exs.  Lectotype  (PC).  Isolectotype  (NY). 

Known  from  central  Argentina  on  roots,  especially  Lithraea  molleoides. 
and  soil  (HOSSEUS  1937). 

Juratzkaea  seminervis  ssp.  argentinica  is  distinguished  by  having  large  leaves 
which  are  loosely-erect  rather  than  terete-foliate,  and  the  oblong  alar  cells 
are  large  relative  to  those  of  ssp.  seminervis. 

Although  this  taxon  is  supposed  to  be  very  common  in  central  Argentina, 
especially  in  the  province  of  Cordoba  (HOSSEUS  1937).  1  have  seen  no  material 
other  than  the  type.  I  requested  loans  from  Argentine  herbaria,  including  the 
Hosseus  herbarium  at  Cordoba  (CORD).  I  was  particularly  interested  in  exami¬ 
ning  fertile  material  of  J.  seminervis  ssp.  argentinica  as  well  as  the  type  of  J. 
seminervis  var.  seminervis  fo.  robustior.  However,  the  curator  at  Cordoba  wrote 
that  the  bryophytes  are  not  available  for  study.  1  have  tentatively  synony- 
rnized  the  fo.  robustior,  as  HOSSEUS  (1  937  :  36-37)  stated  that  ssp.  argentinica 
is  especially  variable  in  color  and  size  of  leaves. 

2.  JURATZKAEA  LEPTURA  (Tayl.)  Weber  ex  Buck  comb.  nov. 

Hypnum  lepturum  Tayl.  London  Journ.  Bot.  5  :  64.  1846. 

Plants  yellow-  to  bright-green,  soft,  shiny.  Leaves  lanceolate  to  ovate-lanceo¬ 
late,  long-acuminate,  plane  to  slightly  concave;  costa  ending  about  midleaf; 
upper  cells  long-rhomboidal,  straight  to  slightly  flexuose;  alar  cells  quadrate 
to  subquadratc.  Perichaetial  leaves  erect,  oblong,  strongly  shouldered  with  a 
few  coarse  teeth  above;  costa  ending  about  midleaf  or  below,  sometimes  absent; 
cells  long-rhomboidal  above,  oblong  below,  thin-walled.  Setae  elongate,  reddish, 
twisted.  Capsules  erect,  cylindric,  yellow-brown  to  reddish;  operculum  conic; 
exostome  lanceolate,  ca.  350 Atm  long,  light-yellow,  transversely  papillose  (obs¬ 
curely  cross-striolate)  below,  then  becoming  randomly  and  evenly  papillose 
in  the  middle  and  apically  with  larger  and  fewer  papillae  (i.  e..  virtually  identical 
in  sculpturing  to  J.  seminervis),  lamellae  poorly-developed,  scarcely  projecting; 
endostome  almost  colorless,  smooth,  basal  membrane  low,  slightly  pleated, 
segments  narrow,  keeled,  perforate,  slightly  shorter  than  and  alternating  with 
the  teeth.  Spores  10-1 2Atm  in  diameter.  Calyptrae  unknown. 

Ssp.  LEWURH 

Hypnum  lepturum  Tayl.  London  Journ.  Bot.  5:  64.  1846. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  18-24.  -  Juratzkaea  leptura.  Fig.  18-20:  Ssp.  leplura.  18:  Leaves  x  38.  19:  Upper 
leaf  cells  x  140.  20:  Alar  cells  x  140.  Fig.  21-24:  Ssp.  incisa.  21:  Leaves  x  38.  22: 
Upper  leaf  cells  x  140.  23:  Alar  cells  x  140.  24:  Perichaetial  leaves  x  38.  Fig.  25-28: 
Juratzkaea  roseorum.  25:  Leaves  x  38.  26:  Leaf  apex  x  410.  27:  Upper  leaf  cells  x  140. 
28:  Alar  cells  x  140. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fabronia  leptura  (Tayl.)  Broth.  Nat.  Pfl.  1(3)  :  905.  1907. 

?  Moneurium  trachychaete  C.  Mull,  ex  Fleisch.  Hedwigia  63  :  213.  1922,  nom. 

nud. 

?  Juratzkaea  trachychaete  (C.  Mull,  ex  Fleisch.)  Fleisch.  [bid.,  nom.  nud. 
Ischyrodon  lepturus  (Tayl.)  Schelpe  Contr.  Bolus  Herb.  2:  49.  1970. 

Leaves  ovate-lanceolate,  1.2- 1.7  mm  long,  0.50-0. 65mm  wide;  upper  cells 
9-21  :  1;  alar  cells  7-28 pm  long,  extending  along  the  margin  20-35  cells,  exten¬ 
ding  along  the  costa  usually  by  eight  cells  or  more,  typically  ca.  10  cells.  Sporo- 
phyte  unknown.  -  Figures  18-20. 

AUSTRALIA  (West  Australia)  :  Swan  River,  Mr.  James  Drummond,  type 
(FH),  not  seen.  Known  in  southern  Australia  on  seepy  slopes  of  smooth  granite 
(W.  Weber,  pers.  comm.).  Additional  ecological  data  on  this  habitat  may  be 
found  in  SMITH  (1962). 

Specimens  examined.  —  AUSTRALIA.  South  Australia  :  Adelaide,  Waite 
Institute,  Symon  82  (COLO).  West  Australia  :  Mount  Chudalup,  8  May  1968, 
Weber  (COLO);  14  May  1972,  Smith  (COLO,  MICH). 

Juratzkaea  leptura  ssp.  leptura  is  characterized  by  numerous  quadrate  alar 
cells  which  extend  up  the  costa  usually  by  eight  cells  or  more.  The  alar  cells 
are  small  and  intermediate  in  size  between  J.  seminervis  and  J.  leptura  ssp. 

The  transfer  of  Hypnum  lepturum  to  Juratzkaea  has  been  made  with  the 
generous  assistance  of  Dr.  William  A.  Weber.  Before  my  work  on  the  genus, 
Dr.  Weber  sent  to  Dr.  Howard  Crum  a  specimen  of  J .  leptura  for  identification. 
Dr.  Crum  tentatively  identified  the  specimen  as  J.  trachychaete  Fleisch.  nom. 
nud.  Dr.  Weber  subsequently  found  a  name  for  the  taxon  in  Fabronia ,  I:.  leptura 
(Tayl.)  Broth.  It  was  then  that  Dr.  Weber  examined  the  Taylor  type  of  H. 
lepturum  at  the  Farlow  Herbarium  of  Harvard  University  and  determined 
that  it  and  his  Australian  collection  were  the  same.  From  his  correspondence 
with  Dr.  Crum,  Dr.  Weber  made  it  clear  that  the  species  belongs  in  Juratzkaea. 

Although  SCHELPE  (1970)  transferred  Hypnum  lepturum  to  the  South 
African  genus  Ischyrodon,  it  is  misplaced  there.  The  ssp.  leptura  is  morpholo¬ 
gically  quite  similar  to  the  ssp.  incisa  (see  below),  differing  only  in  relative 
size  and  alar  cell  number.  Since  J.  leptura  ssp.  incisa  is  known  sporophytically 
and  it  is  almost  identical  to  J.  seminervis,  that  is,  a  double  peristome  with  the 
base  of  the  exostome  obscurely  cross-striolate,  the  relationship  seems  unques¬ 
tionable.  In  contrast,  Ischyrodon  has  a  single  peristome  whose  exostome  is 
papillose  below. 

The  ssp.  leptura  has  never  been  found  fertile  (BROTHERUS  1907;  SCOTT, 
STONE  and  ROSSER  1976);  however,  its  distinctive  leaf  morphology  and 
geographic  locality  easily  place  it  in  Juratzkaea. 
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Ssp.  1NCISA  ssp.nov. 

?  Moneurium  subconfertum  C.  Mull,  ex  Fleisch.  Hedwigia  63  :  213.  1922,  nom. 
nud. 

?  Juratzkaea  subconferta  (C.  Mull,  ex  Fleisch.)  Fleisch.  Ibid.,  nom.  nud. 

Ab  J.  lepturae  spp.  lepturae  differt  foliis  brevioribus,  cellulis  alaribus  par- 

Leaves  lanceolate,  0.7-1.2mm  long,  (0.25-)0.35-0.45  mm  wide;  upper  cells 
11-17  :  1;  alar  cells  5-13/jm  long,  commonly  wider  than  long,  extending  up 
the  margin  about  25  cells,  extending  along  the  costa  4-6  cells,  thin-walled. 
Figures  21-24. 

SOUTH  AFRICA.  On  rocks  near  Simonstown,  Bunbury,  holotype  (BM). 
Perhaps  restricted  to  the  Cape  of  Good  Hope;  the  only  available  datum  is  that 
it  grows  on  rocks. 

Specimens  examined.  -  SOUTH  AFRICA.  Without  locality  :  Drese  (BM); 
Ley  ter  33  (BM). 

The  epithet  refers  to  the  incised  apices  of  the  perichaetial  leaves.  Whether 
the  ssp.  leptura  has  perichaetial  leaves  with  incised  apices  is  unknown  as  it 
has  never  been  found  fertile. 

Juratzkaea  leptura  ssp.  incisa  is  apparently  rare.  No  indication  of  such  a  taxon 
was  given  in  SIM’s  flora  (1926),  but  it  keys  out  there  as  Pabronia  rehmannii 
C.  Mull.  Juratzkaea  leptura  ssp.  incisa  is  distinguished  by  its  relatively  small 
leaves  and  alar  cells.  The  incised  perichaetial  leaves  differ  from  the  entire  peri¬ 
chaetial  leaves  of  J.  seminervis  and  J.  roseorum.  The  peristome,  very  similar 
to  that  of  J.  seminervis,  confirms  a  close  relationship. 

The  presence  of  this  taxon  in  South  Africa  fills  a  phytogeographic  gap  bet¬ 
ween  South  America  and  Australia.  It  is  of  interest  that  there  are  no  species 
of  Juratzkaea  in  India  (J .  indica  is  not  a  Juratzkaea;  see  excluded  species). 
This  fact  agrees  well  with  the  geological  evidence  that  India  withdrew  from 
the  southern  land  mass  before  the  separation  of  the  other  three  continents, 
perhaps  before  the  time  of  origin  of  the  genus. 

3.  JURATZKAEA  ROSEORUM  (Williams)  comb.  nov. 

Rozea  roseorum  R.S.  Williams  Journ.  Wash.  Acad.  Sci.  17  :  495,  Fig.  B,  1-12. 
1927. 

Plants  soft,  shiny,  yellow-green.  Leaves  lanceolate-ovate,  1.2-1 .8  mm  long, 
0.50-0.75 mm  wide,  distinctly  concave  and  sometimes  slightly  plicate,  shortly- 
acuminate;  costa  ending  above  the  midleaf,  usually  about  2/ 3-3/ 4  the  leaf 
length;  upper  cells  long-rhomboidal,  6-12:  1,  30-60/im  long,  slightly  flexuose; 
alar  cells  differentiated  in  the  leaf  angles  but  not  always  reaching  the  costa 
(if  so,  extending  upward  along  it  only  3-5  cells),  quadrate  to  subquadrate, 


Source :  MNHN,  Paris 
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7-12/im  long,  usually  slightly  thickened  in  the  corners,  extending  upward 
along  the  margin  15-25  cells.  Perichaetial  leaves  erect,  ovate-lanceolate,  ca. 
1.5  mm  long,  0. 5-0.6  mm  wide,  entire;  costa  short,  ending  well  below  midleaf; 
cells  long-rhomboidal  above,  oblong  below.  Setae  reddish,  ca.  1.5  cm  long, 
twisted.  Capsules  1. 5-2.0  mm  long,  reddish,  oblong-cylindric;  operculum  conic; 
exostome  lanceolate,  ca.  300/jm  long,  light-yellow,  distinctly  cross-striolate 
below  because  of  closely-placed  papillae,  obscurely  obliquely  striolate  near 
the  middle  and  papillose  above,  lamellae  poorly-developed,  scarcely  projecting; 
endostome  finely  papillose,  basal  membrane  low,  slightly  plicate,  segments 
narrow,  keeled,  fragile,  much  perforate  and  lace-like  above,  about  2/3  the 
length  of  the  teeth.  Spores  mostly  25-30/im  in  diameter.  Calyptrae  unknown. 

Figures  25-28. 

ECUADOR.  Vicinity  of  Huigra,  12  September  1918,  J.N.  &  George  Rose 
23657,  lectotype  (NY).  Isolectotypes  (FH,  US).  Known  only  from  the  type 
collection;  habitat  unknown. 

Juratzkaea  roseorum  is  characterized  by  leaves  which  are  distinctly  concave 
and  not  as  acuminate  as  in  the  other  species  in  the  genus.  The  alar  cells,  small 
and  numerous,  do  not  always  extend  to  the  costa.  In  the  other  members  of  the 
genus,  the  alar  cells  extend  to  and  up  along  the  costa.  Several  other  conside¬ 
rations  indicate  that  J.  roseorum  occupies  a  unique  position  in  the  genus.  The 
peristome  is  unlike  the  other  species  in  several  characteristics  :  the  base  of  the 
exostome  is  distinctly  cross-striolate  from  small,  close-set  papillae  rather  than 
obscurely  cross-striolate  and  papillose;  the  endostome  is  finely  papillose  rather 
than  smooth  and  the  segments  are  more  rudimentary  than  those  found  in  the 
rest  of  the  genus,  as  well  as  being  fragile.  Most  conspicuous  is  its  distribution; 
known  only  from  the  type  collection  from  Ecuador,  J.  roseorum  does  not 
follow  the  southern  Gondwanaland  distribution  of  the  other  species. 

The  species  was  described  in  the  genus  Rozea  but  clearly  does  not  belong 
there  (BUCK  &  CRUM  1976).  Mrs  Britton  also  recognized  the  true  relation¬ 
ship  of  this  species  and.  in  fact,  annotated  the  type  specimen  as  ^Juratzkaea  ?». 
In  Rozea  the  plants  are  usually  reddish  with  plicate  leaves  whose  margins  are 
serrulate  and  revolute.  The  cells  across  the  insertion,  although  differentiated, 
are  much  fewer.  All  known  species  of  Rozea  are  dioicous,  and  the  peristome 
is  not  at  all  papillose  below.  Also  in  Rozea  the  opercula  are  usually  rostrate. 

Although  J.  roseorum  is  the  most  distinctive  species  of  the  genus,  it  seems 
sufficiently  similar  to  the  other  species  to  be  accomodated  within  Juratzkaea. 


EXCLUDED  AND  QUESTIONABLE  NAMES 

Juratzkaea  indica  Broth.  &.  P.  de  la  Varde  (in  P.  de  la  Varde  Rev.  Bryol. 
52  :  40.  1925)  is  known  only  from  the  type  collection,  located  in  the  Paris 
Museum.  The  gametophyte  and  only  seta  are  half  decayed  and  should  never 
have  been  collected,  much  less  described.  It  is  here  excluded  from  Juratzkaea 
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and  from  the  Fabroniaceae.  The  upper  cells  of  the  leaf  which  are  shorter  than 
the  median  ones,  the  small  group  of  subquadrate  alar  cells,  the  marginal  serra¬ 
tions,  the  costa  ending  as  a  minute  prickle  at  back  and  the  seta  rough  above 
indicate  a  relationship  to  the  Brachytheciaceae,  perhaps  to  Brachythecium 
itself.  However,  without  good  sporophytes,  the  relationships  cannot  be  deter¬ 
mined. 

Two  of  the  nomitia  riuda,  J  uratzkaea  subconferta  (C.  Mali,  ex  Fleisch.)  Fleisch. 
(Hedu’igia  63:  213.  1922)  and  J.  trachychaeta  (C.  Mull,  ex  Fleisch.)  Fleisch.  (ibid.) 
were  transferred  by  FLEISCHER  from  Muller’s  unpublished  genus  Moneurium. 
They  may  correspond  to  J.  leptura  ssp.  incisa  and  J.  leptura  ssp.  leptura,  res¬ 
pectively.  The  other  nomen  nudum,  J.  membranosum  (Dus.  ex  Fleisch.)  van 
der  Wijk  et  al.,  was  recently  transferred  into  Juratzkaea  incidentally  in  the 
Index  Muscorum  (3:  209.  1964).  Although  in  Index  Muscorum  the  transfer 
is  credited  to  FLEISCHER,  he  gave  mere  mention  to  the  basionym,  Cladom- 
nium  membranosum  Dus.  ined.  (Hedwigia  59  :  214.  1917)  and  then  indicated 
that  it  is  a  «_/ uratzkaea  sp.  Fleisch. »,  without  making  the  transfer. 
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M ARCHANTIALES  OF  DISTRICT  NAINI  TAL 
(KUMAUN  HILLS)  U.  P.,  INDIA 


H.S.  KANWAL* 


ABSTRACT.  Great  diversities  in  factors  viz.,  temperature,  rainfall,  edaphic  and  altitude 
etc.  are  met  within  the  district  Naini  Tal  in  Kumaun  Himalayas  and  provide  congenial 
conditions  for  the  growth  of  as  many  as  34  species  of  Marchantiales,  most  of  them  have 
not  been  reported  earlier  from  this  district. 


INTRODUCTION 


About  one  hundred  species  of  Marchantiales  have  been  reported  from  the 
five  bryogeographical  units  of  India  and  valuable  contributions  in  this  field 
have  been  made  by  GOTTSCHE,  LINDENBERG  &  NEES  (1844);  MITTEN 
(1861);  STEPHANI  (1900-1924);  KASHYAP  (1914-1929);  PANDE  (1936); 
CHOPRA  (1938  a.  1938  b);  PANDE  &  AHMAD  (1942,  1943,  1944);  PANDE  & 
BHARDWAJ  (1949);  GRIFFITH  (1849a,  1849b);  KACHROO  (1950-1954); 
PANDE  &  SRIVASTAVA  (1952,1954);  PANDE  &  UDAR  (1950-1958);  BAPNA 
(1958-1962);  UDAR  &  RAO  (1957);  UDAR  (1956-1959);  UDAR  &  CHANDRA 
(1964,  1965);  UDAR  &  SRIVASTAVA  (1972)  and  BIR  (1970). 

The  West  Himalayan  Territory, as  pointed  out  by  UDAR  (1959),  has  received 
a  great  attention  and  about  56  species  of  Marchantiales  have  been  reported 
from  here,  but  many  places  are  still  left  unexplored.  Similarly,  district  Naini 
Tal,  which  is  very  rich  in  Marchantiales,  has  not  been  critically  surveyed  as  yet, 
and  so  far  very  few  species  of  Marchantiales  have  been  reported  from  here.  In 
the  present  investigation  the  author  has  collected  34  species  from  different 
parts  of  the  district. 


Department  of  Botany,  D.S.B.  College  (Kumaun  University),  Naini  Tal,  263002  INDIA. 
Rev.  Bryol.  LichenoL  1977,  43,  3  : 327-338. 


Source :  MNHN,  Paris 
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BryogeographicaUy  the  district  comes  under  Western  Himalayas  (PANDE 
1959).  It  is  a  NE  district  of  U.  P.,  lying  in  between  29°45765’  and  39°34’ 
Lat.  N  and  78°44’/30  '  and  80°90’  Lat.  E,  covering  an  area  of  30  3501  ha 
and  having  two  major  surface  features,  i.  e.  hills  in  N  and  Plains  of  Tarai  and 
Bhabar  in  the  S.  The  height  varies  from  150  m  to  2600  m  above  the  sea-level. 
Climatically,  the  region  differs  from  the  Gangetic  plains  of  U.  P.  The  climatic 
conditions  of  the  Bhabar  and  Tarai  are  approximately  the  same  as  those  of  the 
piedmount  regions,  whereas  in  other  places  the  climate  changes  from  the  stea¬ 
ming  tropical  heat  to  severe  cold.  In  the  hill  region  the  climate  of  the  valleys 
is  always  in  sharp  contrast  to  that  of  the  higher  situations  and  the  rain  shadow 
areas  present  a  contrast  to  that  of  the  southern  slopes  of  the  Himalayas.  Gene¬ 
rally  it  can  be  said  that  the  monsoon  dominates  the  scene  as  in  other  parts  of 
India,  though  altitude  and  situation  tend  to  modify  the  whole  effect.  The 
highest  annual  rainfall  has  been  recorded  from  Naini  Tal  (242cm),  the  lowest 
at  Rudrapur  (127cm).  Annual  temperature  varies  from  14°C-25  C.  Nine  types 
of  soils  are  recognised  :  red-loam,  brown  forest  soil,  podals,  wiesenboden,  confer 
soil,  trap  soil,  trap-rock  soil,  loam  soil,  podsols  and  transitional  podsols.  The 
former  six  types  of  soils  are  found  in  hills  while  the  latter  types  in  the  plains. 

The  land  of  the  district  is  variously  utilized  such  as  forest  land,  barren 
land,  land  under  non-agricultural  use,  cultural  waste,  orchards,  current  fallow, 
etc.  Approximately  57%  of  the  total  land  is  occupied  by  the  forests  of  Shorea  ro- 
busta,  Anogeissus  latifolia,  Buchanania ,  Holontelea,  Salmalia  malabrica,  Anja- 
na  cardifolia,  Lagerstroemia  parviflora,  Acacia  catechu,  Dendrocalamus,  Aegle 
marmelos,  Trewia  nudiflora,  licus  glomerata,  Eugenia  jambolana  and  Cedrela 
toona,  which  are  found  up  to  a  height  of  1350  m  from  sea-level.  Pinus  rox- 
burghii,  P.  excelsa,  Quercus  incana  are  found  in  between  1350-1900  m,  while 
Quercus  dilatata,  Q.  semicarpifolia,  Rhododendron  arboreum,  Aesculus  indica, 
Abies  pindrow,  Picea  morinda,  Cedrus  deodara,  Cupressus  torulosa,  Salix ,  etc. 
are  found  growing  in  between  1900-2600m.  Most  of  the  forests  of  Tarai  and 
Bhabar  have  been  eradicated  in  the  last  20  years  for  the  settlement  of  the 
refugees,  retired  soldiers,  political  sufferers  and  for  other  purposes.  Likewise 
the  forests  of  the  hills  are  being  utilized. 

Naini  Tal  is  a  beautiful  tourist  hill  station  and  district  headquarter.  Other 
noteworthy  places  around  are  Khurpatal,  Bowali.  Naukuchiyatal,  Sat  Tal,  Bhim 
Tal,  Ramgarh,  Mukteshwar,  Paharpani,  etc. 

In  higher  situations,  Marchantiales  start  their  vegetative  growth  right  from 
the  first  monsoon  rains  in  summer,  when  the  atmosphere  is  saturated  with 
water  vapour.  The  sex-organs  appear  within  15-20  days  and  spores  mature 
between  August  and  September,  while  spore  liberation  takes  place  in  late  days 
of  October.  At  lower  altitudes  the  thalli  remain  dorment  upto  the  fall  of  winter 
and  vegetative  growth  starts  when  they  receive  water  in  November.  Here,  spores 
mature  in  March.  The  plants  growing  near  the  streams  or  humid  places  remain 
green  throughout  the  year. 

Several  ecological  factors  such  as  humidity,  temperature,  soil,  land,  altitude, 
etc.  play  a  very  important  role  in  the  distribution  and  growth  of  Marchantiales. 
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New  thalli  are  formed  mainly  by  means  of  vegetative  reproduction  and  few 
instances  are  noticed  when  new  thalli  were  formed  by  the  germination  of  spores. 

MATERIAL  AND  METHODS 


The  living  materials  from  the  field  were  brought  to  the  laboratory  in  sealed 
polythene  bags.  In  most  cases  fresh  materials  were  used  for  study.  Identified 
species  were  fixed  in  FAA.  A  few  thalli  of  each  species  were  posted  to  British 
Museum,  London  and  to  Dr.  Ram  Udar  for  confirmation  of  the  results.  All 
the  described  species  were  deposited  in  the  Botany  Department  of  D.S.B. 
College,  Naini  Tal. 


DESCRIPTION 

1.  MARCHANTIA  PALM  AT  A  NEES 

Plants.  -  Fertile  or  sterile,  dioecious,  green  with  a  dark  coloured  median 
streak.  Thallus  up  to  5  cm  long  and  1  cm  broad,  24  times  dichotomously  bran¬ 
ched.  Female  receptacle  hemisphaerical,  large,  flattened;  rays  short,  wedge- 
shaped  embricate  and  slightly  concave.  Fertile  in  February  at  lower  altitude 
and  in  March  and  April  at  higher  altitude. 

Locality.  -  Common  near  water  streams  (800-1900 m),  at  Pines,  Bhowali, 
Bhoogiyaghat,  Arukhet,  etc.  Associated  with  Marchantia  nepalensis,  Dumortiera 
hirsute!,  Plagiochasma  appendiculatum . 

2.  MARCHANTIA  NEPALENSIS  L.  et  L. 

Plants.  -  Fertile  or  sterile,  dioecious,  green,  large  upto  4  cm,  broad  upto 
1.5  cm,  2-3  times  dichotomously  branched.  Female  head  conico-convex,  with 
a  hump  in  the  centre  of  the  receptacle;  rays  short,  truncate.  Cruciate  pores 
on  the  dorsal  side  of  the  thallus.  Fertile  in  January  at  lower  altitude  and  in 
April  at  higher  altitude. 

Locality.  —  Very  common  in  shady  and  moist  places.  Growing  along  with 
Marchantia  palmata,  Dumortiera  hirsuta,  Plagiochasma  appendiculatum,  Wies- 
nerella  denudata,  Pellia,  etc. 

3.  MARCHANTIA  POLYMORPH  A  L. 

Plants.  -  Dioecious,  large  upto  8  cm  and  2.5  cm  broad,  yellowish  green. 
Dorsal  surface  with  distinct  air  pores  and  polyhedral  areas.  Scales  in  six  rows. 
Female  head  conico-convex;  rays  long,  thread-like  and  truncate.  Spores  spherical, 
upto  15/tm  in  diameter,  smooth.  Elaters  bispiral,  long  to  300 pm.  Fertile  in 
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April. 

Locality.  -  Not  common,  found  at  Pangoot  (1425  m)  and  Mukteshwar 
(1600  m)  only,  in  moist  muddy  soil  near  stream.  Associated  with  Pellia,  Plagio- 
chasma  appendiculatum. 

4.  WIESNEREtLA  DENUDATA  (MITT.)  ST. 

Plants.  —  Fertile,  monoecious,  light  green.  Air  pores  distinct.  Thallus 
upto  2.5  cm  long  and  0.8  cm  broad,  1-2  times  dichotomously  divided.  Female 
receptacle  convex,  5  lobed.  Male  receptacle  sub-sessile.  Spores  brown,  50/Jm 
in  diameter,  reticulate,  3-reticulations  across  the  diameter,  winged.  Elaters 
200 pm  long,  bispiral.  Fertile  in  September. 

Locality.  —  Found  only  at  higher  altitude  (1900-2100  m),  at  Naini  Tal, 
Ranikhet  and  Panoowanaula  (Almora),  in  black  muddy  and  moist  soil,  near 
stream.  Associated  with  Conocephalum  conicum,  Dumortiera  hirsuta,  Marchan- 
tia  nepalensis,  Pellia. 

5.  LUNULA RIA  CRUCIATA  (L.)  DUM. 

Plants.  —  Sterile,  light  green.  Thallus  upto  3.5  cm  long  and  1  cm  broad, 
1-3  times  dichotomously  divided.  Pores  raised  and  distinct.  Gemma  cups  cres¬ 
cent  shaped,  margins  smooth. 

Locality.  —  Government  House,  Naini  Tal,  in  a  humid,  muddy  place. 
Associated  with  Marchantia  nepalensis  and  Plagiochasma  appendiculatum. 


6.  DUMORTIERA  HIRSUTA  (SW.)  NEES 

Plants.  -  Monoecious,  dark  green,  brittle,  upto  5  cm  long  and  1.5  cm 
broad.  Air  poresabsent.  Female  stalk  long  and  stout;  receptacle  convex,  pad-like. 
Spores  dark  brown,  27 pm  in  diameter,  muricate,  tetrahedral.  Elaters  450/tm 
long,  bispiral.  Fertile  in  winter. 

Locality.  -  In  humid  and  dark  places  on  the  stones  and  woodbarks  near 
stream,  sometimes  under  water.  Naini  Tal,  Ranikhet,  Almora,  etc.  (1300m- 
2200  m). 

7.  CONOCEPHALUM  CONICUM  (L.)  DUM. 

Plants.  —  Dioecious,  dark  green  near  streams  while  yellowish  green  at  dry 
places.  Thallus  upto  6  cm  long  and  1.2  cm  broad.  Air  pores  and  polyhedral 
areas  visible.  Male  receptacle  at  the  tip  and  at  suppressed  lateral  branches,  cir¬ 
cular,  pad-like;  ostiole  elevated.  Female  head  cone-shaped,  receptacle  staked. 
Spores  light  yellow,  70/im  with  small  projection  on  the  outer  face.  Elaters 
upto  190/Jm,  tri-  and  tetraspiral.  Fertile  from  December  to  March. 
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Locality.  —  Found  only  in  Naini  Tal,  near  Dhobighat  (2000m-2125m), 
in  a  shady,  humid  place,  sometimes  on  rocks.  Associated  with  Wiesnerella  denu- 
data,  Dumortiera  hirsuta,  Marchantia  nepalensis  and  Pellia. 


8.  EXORMOTHECA  TUBERII'ERA  KASH. 

Plants.  —  Monoecious  or  dioecious,  bluish.  Thallus  small,  upto  0.5cm 
long  and  0.2cm  broad,  rarely  branched,  thick.  Male  receptacle  embedded; 
ostioles  projected.  Female  head  hammer-shaped.  Spores  brown,  50-55/jm  in 
diameter,  reticulate,  winged.  Elaters  upto  150/tm  long,  bi-  and  trispiral.  Fertile 
in  rainy  season. 

Locality.  —  Found  on  exposed  rocks  (1 300-1800  m)  near  Simayal,  Rani- 
khet.  etc.  Associated  with  Asterella  angusta. 

9.  STEPHENSONTELLA  H RE  VIPEDUNCULA TA  KASH. 

Plants.  —  Dioecious,  light  green,  spongy,  thick.  Thallus  upto  5  mm  long 
and  2  mm  broad,  branched  or  unbranched.  Scales  in  two  rows,  marginal.  Female 
receptacle  terminal,  head  convex  and  hammer-shaped.  Antheridia  in  many  rows, 
imbedded  in  the  dorsal  groove,  ostioles  projected,  hyaline  to  red.  Spores  tetra¬ 
hedral,  brown,  papillate,  upto  90/um.  Elaters  upto  150/im  long,  monospiral. 

Locality.  —  Common  in  Naini  Tal,  Mukteshwar  (1600  m-2100  m).  Found 
on  the  joints  of  old  walls  and  rocks,  on  thick  soil.  Associated  with  Plagiochasma 
appendiculatum ,  etc. 

10.  REBOULIA  HEMISPHAERICA  (L.)  RADD1 

Plants.  —  Monoecious  or  dioecious,  light  green,  solid  in  appearance.  Pores 
visible.  Thallus  2-3  times  dichotomously  divided,  upto  3  cm  long  and  0.7  cm 
broad.  Epidermal  cells  with  thick  trigones.  Scales  in  one  row,  purple.  Female 
receptacle  hemispherical,  5-lobed.  Spores  brown,  upto  80pm  in  diameter,  reti¬ 
culate,  winged.  Elaters  long  upto  650/im,  bispiral  with  a  central,  thick,  cord¬ 
like  structure.  Fertile  in  spring. 

Locality.  —  Common  at  Naini  Tal,  Mukteshwar,  Paharpani,  etc.  (1500  m- 
2100  m),  on  exposed  muddy  walls  and  rocks.  Associated  with  Plagiochasma 
appendiculatum,  P.  intermedium. 

11.  MANN l A  INDICA  (ST.)  KACHROO 

Plants.  -  Monoecious,  dark  green,  narrow,  branched.  Thallus  upto  1.5cm 
long  and  0.3  cm  broad.  Scales  in  one  row,  violet.  Male  repectacle  either  on  main 
shoot  or  on  adventitious  shoots;  ostioles  thick,  projected.  Female  receptacle 
on  adventitious  ventral  shoots;  head  dome  shaped,  2-3  lobed.  Spores  brown, 
60pm  in  diameter,  papillate.  Elaters  simple  or  branched,  trispiral,  220pm 
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long.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  Very  common  at  Naini  Tal  and  Bhowali  Sanatorium  (1800m), 
on  exposed  walls  and  rocks,  on  thick  soil.  Associated  with  species  of  Plagio- 
chasma. 

12.  ASTERELLA  ANGUSTA  (ST.)  KACHROO 

Plants.  —  Dioecious,  green,  rarely  branched.  Thallus  upto  1.5  cm  long 
and  0.4  cm  broad.  Pores  elevated.  Sometimes  gaps  were  seen  on  ventral  side. 
Antheridia  imbedded;  ostiole  projected,  forming  a  pad-like  streak  on  the  dorsal 
side.  Female  receptacle  terminal;  disc  large,  flattened,  2-5  lobed.  Spores  dark 
brown,  tetrahedral,  upto  80/im  diameter,  reticulate.  Elaters  simple  or  branched, 
monospiral,  upto  210/Mm  long.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  Very  common  (1000m-2100m)  on  dry  rocks  and  walls.  Asso¬ 
ciated  with  species  of  Plagiuchasma,  Targiunia  and  Riccia  himalayensis. 


13.  ASTERELLA  BLUMEANA  (NEES)  KACHROO 

Plants.  —  Monoecious,  yellowish  green,  once  to  twice  dichotomously 
divided.  Thallus  upto  0.8  cm  long  and  0.3  cm  broad.  Male  receptacle  spherical, 
just  behind  the  female  stalk.  Female  receptacle  terminal;  disc  large.  Spores  golden 
yellow,  transluscent,  tetrahedral,  upto  80/im  in  diameter,  reticulate,  winged. 
Elaters  upto  230/tm  long,  bispiral  with  median  cord.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  Common  in  muddy,  humid  and  shady  places  (2000m-2100m) 
at  Naini  Tal,  Mukteshwar,  Bhowali,  Ranikhet,  etc.  Associated  with  A.  reticu¬ 
lata,  species  of  Plagiochasma,  etc. 

14.  ASTERELLA  RETICULATA  (KASH.)  KACHROO 

Plants.  —  Monoecious,  green,  thin,  once  or  rarely  two  times  dichotomously 
divided.  Thallus  upto  1.5  cm  long  and  0.8  cm  broad.  Female  stalk  terminal 
on  main  shoot;  head  large,  circular,  3-6  lobed.  Male  receptacle  imbedded,  on 
ventral  adventitious  shoots  which  were  arising  near  the  base  of  the  main  thallus. 
Spores  brown,  tetrahedral,  reticulate,  upto  68/Ltm  in  diameter.  Elaters  bispiral. 
250 /Jm  long.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  —  Common  in  muddy,  moist  and  shady  places  (1700 m-2175m), 
at  Naini  Tal,  Bhowali,  Mukteshwar,  etc.  Associated  with  species  of  Plagiuchasma 
and  A.  blumeana. 

15.  ASTERELLA  MUSSURIENSIS  (KASH.)  KACHROO 

Plants.  —  Monoecious,  unbranched,  light  green.  Thallus  upto  2  cm  and 
0.3  cm  broad,  thin  and  narrow.  Male  and  female  receptacles  on  separate  ventral 
shoots.  Male  receptacles  sessile,  circular.  Female  receptacles  small,  convex. 
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2-3  lobed.  Spores  opaque,  dark  brown,  reticulate,  margin  finely  dentate,  upto 
110/Lim  in  diameter.  Elaters  upto  200/rm  long,  bispiral.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  —  Common  from  1800  m -2200  m  in  Naini  Tal,  Mukteshwar. 
Paharpani  and  Ramgarh,  in  humid,  shady  places,  specially  above  stone  walls 
and  rocks,  on  thin  soil.  Associated  with  Targionia  hypophylla,  Asterella  angusta, 
species  of  Plagiochasma  and  Notothylas. 


16.  ASTERELLA  PA THANKOTENSIS  (KASH.)  KACHROO 

Plants.  -  Monoecious,  mostly  unbranched,  narrow,  ribbon-like.  Thallus 
upto  2cm  long  and  0.4  cm  broad.  Male  receptacles  cushion-like,  at  the  tip  of 
the  main  branch.  Female  stalk  on  the  tip  of  ventral  adventitious  shoots.  Arche- 
gonial  receptacle  small,  1-3  lobed.  Spores  brown,  opaque,  tetrahedral,  reticulate, 
upto  85pm  in  diameter.  Elaters  upto  160/im,  monospiral,  often  branched. 
Fertile  in  rainy  season  at  higher  altitude  and  in  winter  at  lower  altitude. 

Locality.  -  Common  at  Naini  Tal  and  Bhoogiaghat  (875-1900m),  on  ex¬ 
posed  rocks  and  stone  walls.  Grows  with  Plagiochasma  appendiculatum ,  etc. 

17.  PLAGIOCHASMA  APPENDICULATUM  L.  et  L. 

Plants.  —  Monoecious  or  dioecious,  light  green,  coriaceous.  Thallus  upto 
3  cm  long,  1  cm  broad,  2-3  times  branched.  Scale  appendicular.  Male  receptacle 
horseshoe  shaped,  circular  and  sometimes  «V»  shaped,  behind  the  female 
stalk.  Female  stalk  dorsal;  disc  thick,  plane  or  slight  concave,  24  lobed.  Spores 
brown,  opaque,  upto  10/im  in  diameter,  reticulate,  winged.  Elaters  300/im 
long,  bispiral.  It  became  fertile  whenever  it  receives  5-10  days  continuous  rains. 

Locality.  —  It  is  a  very  common  species  (850m-2300m)  and  grows  in 
different  conditions. 

18.  PLAGIOCHASMA  ARTICULATUM  KASH. 

Plants.  —  Monoecious  and  dioecious,  dark  green,  narrow.  Thallus  articu¬ 
lated.  upto  2.5  cm  long  and  0.8  cm  broad,  1-2  times  dichotomously  divided. 
Male  receptacle  terminal,  «U»  and  «V»  shaped.  Female  receptacle  terminal, 
small,  1-2  or  3  lobed.  Spores  yellow  to  brown,  upto  80/im  in  diameter,  reticulate. 
Elaters  bispiral,  upto  270 /Jm  long.  Fertile  in  rainy  season  in  hills  and  spring 
season  at  lower  altitude. 

Locality.  -  Common  (800m -2200m)  in  dry,  dark  places,  sometimes 
in  caves.  Grows  with  P.  appendiculatum  and  Asterella  angusta. 

19.  PLAGIOCHASMA  INTERMEDIUM  LDBG.  et  G. 

Plants.  —  Monoecious,  green,  margin  violet.  Thallus  upto  1.5  cm  long  and 
0.5  cm  broad,  one  time  dichotomously  divided.  Male  receptacle  «V»  shaped 
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and  always  terminal.  Female  stalk  small,  2-3  lobed.  Spores  brown,  upto  70/im 
in  diameter,  reticulate.  Elaters  long  upto  250/im,  often  branched.  Fertile  in 
rainy  season. 

Locality  -  Common  (1700m -21 00m)  at  Naini  Tal,  Mukteshwar,  Pahar- 
pani,  etc.,  in  humid  and  shady  places,  with  P.  appendiculatum. 

20.  CR YPTOMITRIUM HIMA LA YIzNSE  KASH. 

Plants.  -  Monoecious,  yellowish  green,  delicate,  spongy.  Thallus  broad, 
once  or  twice  dichotomously  branched,  upto  2cm  long  and  0.8  cm  broad. 
Male  receptacle  behind  the  female  receptacle  ;antheridia  few;  ostioles  projected. 
Archegoniophore  terminal,  stalk  short,  disc  large,  areolated,  with  2-4  capsules. 
Spores  brown,  upto  65/Lim  in  diameter,  tetrahedral,  reticulated,  winged.  Elaters 
upto  150/zm  long,  bispiral.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  In  moist,  dark  places,  sometimes  in  caves,  common  at  Naini 
Tal,  Mukteshwar,  Ramgarh,  Paharpani,  etc.  (2000  m -2200  m).  Associated 
with  species  of  Plagiochasma,  Targionia,  Cyatliodium,  etc. 

21.  ATHALAM1A  PINGUIS  FALC. 

Plants.  -  Monoecious,  light  green,  thick.  Thallus  branched  or  unbranched, 
upto  1  cm  long  and  0.7  cm  broad.  Antheridia  scattered,  few  in  number;  papillae 
projected.  Carpocephalum  dorsal,  stalk  short,  disc  2-3  lobed.  Spores  tetrahedral, 
brown,  papillate,  upto  70^m  in  diameter.  Elaters  170/im  long,  trispiral,  some¬ 
times  with  one  spiral,  occasionally  branched.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  On  dry  rocks  and  walls,  on  thick  soil.  Common  at  Naini  Tal, 
Mukteshwar  (1930m -2100 m).  Associated  with  species  of  Plagiochasma  and 
Asterella  mussuriensis. 

22.  ATHALAMIA  PUSILLA  (ST.)  KASH. 

Plants.  —  Monoecious,  light  green,  thin.  Thallus  branched  or  unbranched, 
upto  0.7  cm  long  and  0.3  cm  broad.  Scales  hyaline  and  violet.  Antheridia  em¬ 
bedded,  cushion-like.  Female  receptacle  dorsal,  1-3  lobed.  Spores  light  brown, 
papillate,  upto  50/im  in  diameter.  Elater  trispiral,  160/im  long.  Fertile  in  rainy 
season. 

Locality.  —  On  muddy  walls  and  rocks,  in  shady  and  moist  places  (1250m- 
2200  m)  at  Naini  Tal,  Khurpatal,  Ratighat.  Associated  with  Riccia  discolor, 
Plug iochasma  appendiculatum. 

23.  TARGIONIA  HYIOPHYLLA  L. 

Plants.  —  Dioecious,  dark  green.  Thallus  mostly  unbranched,  narrow, 
upto  1.5  cm  long  and  0.5  cm  broad;  ventral  surface  violet.  Adventitious  shoots 
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common.  Male  receptacles  circular,  cushion-like,  on  adventitious  ventral  shoots. 
Female  receptacles  on  ventral  side,  sessile,  covered  by  red  involucres.  Spores 
golden,  reticulated,  60pm  in  diameter.  Elaters  bispiral,  upto  300pm  long,  occa- 
sionnally  branched.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  Very  common  in  hills  (1400m-2200m).  Grows  with  Plagio- 
chasrna  sp.,  Asterella  mussuriensis,  A.  angusta,  A.  reticulata ,  etc. 

24 .  A ITCHIS  ONI  ELLA  HIMA  LA  YENSIS  KASH. 

Plants.  —  Monoecious,  yellowish  green,  thick.  Thallus  once  divided,  upto 
0.6  cm  long  and  2.5  mm  broad.  Antheridia  in  two  rows,  embedded.  Female 
receptacle  terminal,  sessile.  Spores  black  or  brown,  tetrahedral,  papillate,  upto 
40/um  in  diameter.  Elaters  trispiral,  130/im  long,  sometimes  branched.  Fertile 
in  rainy  season. 

Locality.  -  Rare,  found  in  Mukteshwar  (2150m)  and  Paharpani  (2200m) 
only,  on  a  steep,  muddy,  exposed  rock. 

25.  CYATHODIUM  TUBEROSUM  KASH. 

Plants.  -  Dioecious,  delicate,  thin.  Thallus  light  green,  narrow,  upto 
6  min  long  and  2  mm  broad.  Tubers  common  on  the  tips  and  on  ventral  side 
of  the  thallus.  Air  pores  on  ventral  side  only.  Male  receptacle  on  the  tip,  tuber 
like.  Female  receptacle  on  ventral  side,  sessile,  protected  by  involucre.  Spores 
dark  brown,  upto  50£tm  in  diameter.  Elaters  large,  upto  400/jm,  trispiral. 
Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  Common  in  moist,  shady  and  muddy  places,  on  rocks  and 
walls  (1500m-2200m),  at  Naini  Tal,  Mukteshwar  and  Paharpani.  Associated 
with  Cyathodium  fhbellatum,  Cryptornitrium  himalayense,  Notothylas,  etc. 

26.  CYATHODIUM  ELABELLATUM  MEHRA 

Plants.  Dioecious.  Thallus  large,  fan-shaped,  much  dissected,  thin,  upto 
1.5  cm  long.  Air  pores  on  dorsal  side  only.  Spores  golden,  upto  60pm  in  dia¬ 
meter,  spinose.  Elaters  550 pm  long,  trispiral.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  -  Common  in  muddy  and  humid  places  (1500m-2200m). 
Associated  with  C.  tuberosum  and  /’.  appendiculatum. 

27.  CYATHODIUM ACROTRICHUM  SCH1FFN. 

Plants.  -  Dioecious.  Thallus  thin,  yellowish  green,  once  divided,  upto 
8mm  long  and  5mm  broad.  Pores  on  dorsal  surface.  Spores  brown,  spinose, 
upto  68pm  in  diameter.  Elaters  trispiral,  400/zm  long.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  —  Found  at  Khurpatal  (1600m)  and  near  Mukteshwar  (1775m), 
On  humid  and  muddy  slopes. 


Source :  MNHN,  Paris 
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28.  RICCI  A  HIRTA  (AUSTIN)  UNDERW. 

Plants.  -  Monoecious.  Thallus  light  yellowish  green  with  a  deep  and  wide 
groove  in  the  middle  and  ciliate  margins,  upto  8  mm  long  and  3  mm  broad. 
Spores  tetrahedral,  brown,  upto  80/rm  in  diameter,  areolated.  Fertile  in  rainy 
season. 

Locality.  —  Grows  in  very  humid  soil.  Found  at  Mukteshwar,  Khaprar 
and  Ranikhet  (1600m  -  2200m). 

29.  RICCIA  PATHANKOTENSIS  KASH. 

Plants.  —  Monoecious.  Thallus  dark  green,  upto  8  mm  long  and  2  mm 
broad,  margin  ciliate.  Cross-section  of  the  thallus  2-3  times  as  broad  as  high. 
Spores  tetrahedral,  dark  brown,  upto  lOOgrni  in  diameter,  reticulate,  upto  8 
reticulations  across  the  outer  face,  with  similar  reticulations  on  the  inner  face. 
Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  —  On  moist,  shady  and  muddy  walls,  at  Naini  Tal,  near  Sunny- 
down  Cottage  (2000  m). 

30.  RICCIA  MELANOSPORA  KASH. 

Plants.  —  Monoecious.  Thallus  bluish  green,  upto  5  mm  long  and  2.5mm 
broad,  apex  ciliate.  Dorsal  groove  narrow  and  deep  near  the  apex.  Cross-section 
1-2  times  as  broad  as  high.  Mature  spores  black  and  opaque,  tetrahedral,  upto 
100/im  in  diameter,  reticulate,  8-16  reticulations  across  the  outer  face.  Fertile 
in  rainy  season. 

Locality.  -  On  a  exposed  wall  near  Rakesh  Kuti  (1920m),  at  Naini  Tal. 

31.  RICCIA  DISCOLOR  L.  et  L. 

Plants.  —  Dioecious,  green,  forming  complete  rosettes.  Thallus  upto  15  mm 
long  and  5  mm  broad.  Cross-section  3-4  times  as  broad  as  high.  Spores  dark 
brown,  reticulate,  6-10  reticulations  across  the  diameter,  upto  120/rm.  Fertile 
in  rainy  season. 

Locality.  -  Very  common  (300m-2200m). 

32.  RICCIA  SOROCARPA  BISCHOFF 

Plants.  —  Monoecious,  bluish  green.  Thallus  branched,  upto  5  mm  long 
and  2  mm  broad.  Epidermis  two  layered,  outer  epidermal  cells  mamillate.  Cross- 
section  1-3  times  as  broad  as  high.  Spores  dark  brown,  tetrahedral,  upto  100/jm 
in  diameter,  areolate.  Fertile  in  rainy  season. 

Locality.  —  On  a  humid,  muddy  wall  near  the  telephone  exchange  (1850m) 
at  Naini  Tal. 


Source :  MNHN,  Paris 
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33.  RICCIA  CRUCIATA  KASH. 

Plants.  -  Monoecious,  cruciform.  Thallus  light  green,  spongy,  2-3  times 
dichotomously  branched,  upto  8  mm  long  and  4  mm  broad.  Cross-section 
2-4  times  as  broad  as  high.  Air  chambers  large.  Spores  brown,  tetrahedral,  upto 
75/im  in  diameter,  reticulated,  winged.  Fertile  in  winter. 

Locality.  —  Found  at  Kaladhungi  and  Musabanger  (625m)  in  humid, 
shady,  muddy  places. 

34.  RICCIA  I  LUITANS  L.  emend.  K.  MUELLER 

Plants.  —  Sterile,  light  green,  ribbon-like,  2-3  times  dichotomously  bran¬ 
ched.  Thallus  upto  6  cm  long  and  1  mm  broad.  Cross-section  4-6  times  as  broad 
as  high;  air  chambers  large,  polyhedral. 

Locality.  -  Floating  in  a  nala  near  Bhim  Tal  (1475  m). 
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denticulatum  Udar  ct  Srivastava  sp.  nov.,  from  Darjeeling  (E.H.),  India.  C cophytology 
1,2  :  165-169. 


Source :  MNHN,  Paris 
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PRESENCE  DE  POLYALCOOLS  CHEZ  DEUX  LICHENS 
MARITIMES 


SUMMARY.  Some  polyools  have  been  isolated,  for  the  first  time,  from  two  Lichens  of 
theFrcnch  atlantic  littoral  :  erythrytol  and  mannitol  in  Vcrrucaria  maura  Wahl.,  mannitol 
in  Lichina  confinis  Ag. 


La  presence  de  polyalcools  derives  des  sucres  a  fait  l’objet  de  nombreux 
travaux  et  des  resultats,  non  moins  nombreux,  sont  venus  enrichir  la  litterature 
scientifique  dans  ce  domaine,  ces  substances  ctant  couramment  rencontrces 
chez  ces  vegetaux  (ASAHINA  &  YANAGITA  1933,  LINDBERG,  MISIORNY 
&  WACHTMEISTER  1953,  PUEYO  1960).  Cela  a  etc  fort  bien  mentionne  dans 
d’importants  ouvrages  specialises  qui  font  autorite  en  la  matiere  et  dont  certains 
ont  rassemblc  les  resultats  de  ces  dernicres  dccennies  (ASAHINA  &  SHI  BATA 
1954,  CULBERSON  1969,  1970). 

Certains  Lichens  ont  encore  cchappc  aux  recherches  et  parmi  ceux-ci  figurent 
deux  especes  maritimes,  Vcrrucaria  maura  Wahl,  et  Lichina  confinis  Ag.,  signales 
dans  la  preccdente  note.  La  presence  de  sucres  nous  faisait  presager  celle  des 
polyalcools,  comme  cela  est  courant  chez  certains  Lichens  et  comme  le  faisaient 
entrevoir  quelques  chromatographies.  Nous  avons  done  continue  ces  recherches 
qui  ont  abouti  a  l’identification  d’autres  corps  a  molecule  simple  voisine  des 
sucres,  les  polyalcools,  apparentes  a  ces  derniers,  mais  presents  en  bien  plus 
forte  quantite. 


MATERIEL 

Nous  avons  recoltc,  sur  les  rochers  de  la  Cote  basque  au  niveau  supra-littoral 
et  a  la  frange  des  marces,  Lichina  confinis  Ag.  et  Vcrrucaria  maura  Wahl,  dans  les 

*  Laboratoirc  du  Museum,  Centre  d’Etudcs  ct  de  Recherches  Scicntifiqucs,  Plateau  de 
l'Atalayc,  64200  Biarritz. 

Rev.  BryoL  Lichenol.  19 77,  43.  3  : 339-342. 
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memes  conditions  que  pour  1' etude  des  sucres. 

TECHNIQUES 

Seche,  pulverise  et  pese,  le  materiel  est  epuise  par  l'ethanol  a  80  G.  L. 
Les  alcoolatures  sont  concentrces  a  faible  temperature  et  sous  pression  reduite 
pour  conduire  a  la  preparation  d’un  extrait  aqueux  de  volume  connu,  sur  lequel 
seront  effectuees  les  recherches.  Elies  seront  de  deux  ordres  :  identification 
et  separation. 


IDENTIFICATION 

Dosage.  -  La  mcthode  de  CAMERON,  ROSS  &  PERCIVAL  (1948),basce 
sur  l’utilisation  de  l’oxydation  pcriodique  des  polyalcools,  a  permis  de  doser 
ceux-ci  sur  une  partie  de  l’extrait  aqueux  initial  non  defequc.  Au  prealable,  nous 
nous  sommes  assure  que  le  dosage  pouvait  s’effectuer  dans  ces  conditions.  Cette 
technique  permet  de  doser  directement  les  polyalcools  totaux  qui  sont  exprimes 
en  mannitol. 

Chroinatographie.  -  Une  partie  de  l’extrait  initial  subit  les  operations 
suivantes  :  les  sucres  sont  climincs  par  fermentation  a  la  levure  de  biere  (DONEN 
1939);  les  enzymes  detruites;  la  defecation  plombique  effectuee;  les  passages 
sur  colonnes  de  rcsines  echangeuses  d’ions  (Dowex  50,  Amberlite  IR  45),suivis 
de  la  concentration  de  la  solution  finale  ainsi  que  de  toutes  les  operations 
d’usage.  Une  chromatographie  sur  papier  «Whatman  n°  1  »  est  preparee,  dcscen- 
dante  et  unidimensionnelle,  avec  le  melange  developpant  de  HOUGH,  JONES 
&  WADMANN  (1950)  butanol-4  cthanol-1,1  eau-1,9  pendant  48  heures.  La 
revelation  est  effectuee  par  le  rcactif  au  pourpre  de  bromocresol  de  BRAD 
FIELD  &i  FLOOD  (1950). 

SEPARATION 

Cristallisation.  -  Issus  dc  nouvelles  recoltes  et  en  quantite  plus  importante, 
les  thalles  frais  vont  etre  soumis,  le  jour  meme,  aux  premieres  operations  indis- 
pensables  de  fixation  dans  l’alcool  ethylique  a  96  G.L.  et  de  preparation  de 
la  poudre  qui  connaitra  les  extractions  successives  a  l’alcool.  a  l'ether  et  a 
l'acctone,  non  sans  avoir  subi  les  divers  stades  de  demineralisation,  de  purifi¬ 
cation  et  de  concentration.  La  reprise  par  l'alcool  a  eu  lieu  a  chaud.  en  fractions 
decroissantes  en  titrage  et  par  palier  de  10°  G.L.  allant  de  100  a  50  ,  puis 
laissees  a  evaporation  a  la  temperature  ambiante. 

Chromatographie.  -  11  s'agit  ici  de  la  chromatographie  de  partage  sur 
colonne,  a  la  difference  de  la  chromatographie  d’absorption  precedente.  Nous 
nous  rapprocherons  neanmoins  de  cette  dernicre,  en  ce  qui  concerne  la  prepara¬ 
tion  de  l’extrait  de  depart,  puisque  nous  adoptons  la  poudre  de  cellulose  «  What¬ 
man  n°  1  standards  rappelant  le  papier  des  chromatographies  d'identification. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Done,  ici  cgalement,  fermentation  alcoolique  (DONEN  1939),  defecation, 
purification  et  concentration  a  tres  petit  volume  du  produit  qui  sera  chromato¬ 
graphic  apres  melange  a  la  poudre  de  cellulose,  scchage,  pulverisation  et  mise 
dans  la  colonne  au-dessus  de  la  cellulose  pure.  L’elution  a  lieu  avec  le  melange 
developpant  butanol-ethanol-eau  utilise  plus  haut  et  dans  les  proportions  de 
4-1, 1-1.9  (HOUGH,  JONES  &  WADMANN  1950).  La  bonne  marche  est  contro¬ 
ls  par  les  tests  classiques  et  les  fractions  de  meme  Rf  rassemblees,  concentrees, 
reprises  par  l’alcool  et  laissces  a  temperature  ambiante. 

RESULTATS 

Identification  et  separation  des  constituants  permettent  de  signaler  la  pre¬ 
sence  de  polyalcools  chez  les  deux  Lichens  etudies. 

Lichina  cortfinis  Ag.  Les  dosages  ont  permis  d’cvaluer  2,59  g  de  polyalcools 
derives  des  sucres  contenus  dans  lOOg  de  thalles  secs,  tandis  que  les  chromato¬ 
graphies  ne  revelaient  qu’une  seule  tache  au  niveau  du  mannitol  sur  le  papier. 
Cette  presence  d’un  seul  polyalcool  chez  Lichina  conjinis  Ag.  est  confirmee 
par  l’obtention  de  ce  corps  a  l’ctat  cristallise.  aussi  bien  par  chromatographie 
de  partage  qu’en  cristallisation  directe.  Non  rcducteurs,  ces  cristaux  ne  possedent 
pas  d’osazone  et  n'ont  pas  non  plus  de  pouvoir  rotatoire;  ils  se  consument  sans 
residu;  ils  donnent,  au  banc  de  Maquenne,  un  point  de  fusion  de  164  pour  ceux 
d’obtention  directe  et  165  pour  ceux  issus  de  la  chromatographie  sur  colonne 
(temoin  :  1 66  ). 

Verrucaria  maura  Wahl.  -  Les  dosages  donnent  avec  3,1  lg  la  quantite 
globale  de  polyalcools  detenus  par  lOOg  de  thalles  secs,  tandis  que  les  chromato¬ 
graphies  nous  apprennent  que  deux  taches  apparaissent  respectivement  au  ni¬ 
veau  de  l’erythritol  et  du  mannitol.  La  chromatographie  sur  colonne  confirme 
la  presence  de  ces  deux  substances  bien  scparces  et  isolees  a  l’etat  pur,  mais 
non  la  cristallisation  directe  qui  a  echouce  apres  plusieurs  essais  infructueux. 
Les  fractions  recristallisces  dans  l’alcool,  apres  separation  chromatographique, 
donnent  deux  lots  aux  caractcristiques  bien  distinctes.  Erythritol :  cristaux  pris- 
matiques,  solubles  dans  l’acctone  et  dans  1'eau,  peu  solubles  dans  1’alcool  absolu 
et  insolubles  dans  l’ether,  donnant  un  point  de  fusion  de  121  au  banc  de 
Maquenne  pour  un  temoin  de  123°,  a  rendement  de  0,47%.  Mannitol  :  cristaux 
en  aiguilles,  tres  solubles  dans  l’eau  et  insolubles  dans  I’ether,  donnant  165  au 
banc  de  Maquenne  (temoin  :  166°).  a  rendement  de  2,64%.  Les  deux  corps  ne 
possedent  ni  osazone,  ni  pouvoir  rotatoire,  ne  sont  pas  rcducteurs  et  se  consu- 


CONCLUSION 

La  presence  de  polyalcools  derives  des  sucres  est  signalee  pour  la  premiere 
fois  dans  deux  especes  du  littoral  atlantiquc  :  le  mannitol  chez  Lichina  confinis 
Ag.,  avec  un  rendement  de  2,59%,  et  chez  Verrucaria  maura  Wahl.,  avec  un 
rendement  de  2,64%;  l’erythritol  chez  Verrucaria  maura  Wahl.,  avec  un  rende- 
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ment  de  0,47%.  Ces  fortes  proportions,  surtout  celles  du  mannitol,  ne  sont  pas 
surprenantes  car  les  Lichens  contiennent  frcquemment  des  polyalcools.  L’ara- 
bitol  et  le  volemitol  ne  semblent  pas  presents  dans  ces  deux  especes.  Ces  resultats 
completent  les  conclusions  de  nos  travaux  anterieurs  effectues  sur  des  especes 
littorales  (PUEYO  1963,  1963a,  1963b,  1964)  et  continentales  (PUEYO  1965, 
1965a,  1966,  1967, 1967a). 
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LES  ESSENCES  EXTRAITES  DU  THALLE  DES  HfiPATIQUES 
III.  Presence  dc  guaiazulene  chez  Pellia  epiphylla  (L.)  Corda 
(Metzgeriale)  et  absence  chez  P.  fabbroniana  Raddi  (1) 

G.  BOURGEOIS  ‘  et  C.  SU1RE  ** 


SUMMARY.  -  Identification  of  guaiazulene  (l,4-dimethyl-7-isopropyl-azulene)  in  steam- 
obtained  essential  oil  from  Pellia  epiphylla  (L.)  Corda;  its  absence  in  P.  fabbroniana  Raddi. 


Les  principaux  constituants  des  essences  des  Hepatiques  sont  generalement 
des  terpenoi'des,  mais  de  nombreux  autres  composes  (azulenes,  indenes,  derives 
benzeniques,  .  .  .)  y  ont  ete  identifies  (cf.  SUIRE  1975).  Les  essences  sont  conte- 
nues  dans  des  enclaves  cytoplasmiques  specialises,  les  oleocorps.  Chez  Pellia 
epiphylla,  toutes  les  cellules  du  gametophyte  sont  pourvues  de  10  a  30  oleo¬ 
corps  de  8  a  15/im  de  longueur  et  de  4  a  8  pm  de  diametre.  Les  oleocorps  de 
Pellia  fabbroniana  sont  nettement  moins  volumineux  (4  a  6pm  de  diametre). 

Chez  Pellia  epiphylla,  LOHMANN  (1903)  isole  une  essence  par  distillation 
des  thalles  frais,  avec  un  rendement  de  0,02%  par  rapport  au  poids  sec.  HU- 
NECK  e&  KLEIN  (1967,  fig.  2)  analysent  par  chromatographie  en  phase  vapeur 
l'essence  obtenue  par  extraction  a  l’hexane,  mais  n’identifient  aucun  consti- 
tuant.  SUIRE  (1970)  signale  que  l’essence  recueillie  par  entrainement  a  la  va¬ 
peur  est  uniquement  constituee  de  carbures  terpeniques. 

Chez  Pellia  fabbroniana,  MATSUO,  NAKAYAMA  et  HAYASHI  (1971a) 
obtiennent  par  distillation  d’un  extrait  au  methanol,  une  fraction  volatile  dont 
75,3%  sont  constitucs  d’une  serie  d’esters  methyliques  d’acides  gras. 

(1)  II  -  le  Botaniste  1973-1974,  56  :  209-214. 

*  Laboratoire  dc  Chimic  appliquec,  Univcrsite  de  Bordeaux  I,  341  Cours  de  la  Liberation, 
33405  Talence  Codex  (France). 

**  Laboratoire  de  Botaniquc,  Univcrsite  dc  Bordeaux  I,  Avenue  des  Facultes,  33405  Ta- 
lencc  Ccdcx  (France). 

Rev.  Bryol.  Lichdnol.  19 77,  43,  3  :  343-346. 


Source :  MNHN,  Paris 


344 


C.  BOURGEOIS  &  C.SUIRE 


MATERIEL  et  mEthodes 

Les  deux  espcces  ont  ete  recoltees  dans  la  region  de  Saucats  (Gironde).  Des 
echantillons  sont  deposes  dans  l’Herbier  de  Bryophytes  du  Museum  National 
d’Histoire  Naturelle  de  Paris. 

Le  materiel,  debarasse  du  substrat  et  des  regions  necrosces,  est  broye  puis 
distille  en  presence  d'eau  sous  agitation  constante.  Le  distillat  huileux  est  recueil- 
li  dans  une  trappe  de  Dean  et  Stark,  la  phase  aqueuse  ctant  recyclee  dans  le 
ballon.  L’essence  ainsi  obtenue,  sechee  sur  sulfate  de  sodium  puis  eluce  au  pen¬ 
tane,  est  analysee  par  chromatographie  en  phase  vapeur,  chromatographie  sur 
colonne  d’alumine  et  couplage  chromatographie  en  phase  vapeur-spectrometrie 
de  masse.  Les  solvants  utilises  (n-pentane.  benzene)  sont  bidistilles  et  leur  purete 
est  vdrifiee  par  chromatographie. 

Materiel  utilise  :  banc  chauffant  Kofler  pour  la  mesure  des  temperatures 
de  fusion.  Spectrophotometres  Perkin  Elmer  137  et  Beckman  IR  12  pour  I  enre- 
gistrement  des  spectres  IR.  Spectrometre  de  masse  A.E.I.  type  MS  12  (pouvoir 
de  resolution  :  2000;  energie  du  faisceau  ionisant ;  70  eV;  temperature  de  la  source: 
200°C)  couple  a  un  chromatographe  en  phase  vapeur  Pye  104  par  l’intermcdiaire 
d’un  separateur  Biemann-Watson.  Une  separation  satisfaisante  du  guaiazulene  a 
ete  obtenue  a  150°C  (temperature  programmee  de  70  a  175  C  a  raison  de  3  C / 
mn)  sur  une  colonne  acier  de  1/8  pouce  de  diametre  et  de  3  m  de  longueur, 
emplie  de  Chromosorb  W  60/80  impregne  par  10%  de  Carbowax  20  M.  Gaz 
vecteur  ;  helium.  25  ml/mn. 

ANALYSE  DE  L’ESSENCE  EXTRAITE  DE  PEL  LI  A  EPIPHYLLA 

3300  g  de  thalles  laves  (450g  environ  poids  sec)  fournissent  lg  (rendement 
environ  0,2%)  d’une  essence  d'odeur  penetrante  et  de  teinte  vert  bleuatre  assez 
prononcee. 

Chromatographie  liquidc-solidc.  —  lg  d’essence  brute  dissous  dans  50ml 
de  n-pentane  sont  adsorbes  sur  une  colonne  de  lOOg  d’alumine  neutre  en  sus 
pension  dans  du  pentane.  La  colonne  est  d’abord  elude  par  du  pentane,  puis 
par  des  melanges  de  pentane  et  de  benzene,  enfin  par  du  benzene.  Apres  dvapo 
ration  du  solvant,  deux  fractions  principales  peuvent  etre  distinguces  : 

-  la  premiere  (environ  0,9  g),  de  couleur  jaune  clair,  est  constituee  d’un 
melange  d’hydrocarbures  sesquiterpeniques  dont  la  separation  est  en  cours. 

-  la  seconde  (environ  0,2 mg,  soit  0,02%  de  l’essence  brute)  est  constituee 
par  un  compose  cristallise  fortement  colore  en  bleu,  qui  a  etc  identific  au  guaia¬ 
zulene  ou  dimethyl-1,4  isopropyle-7  azulene  (formule  3)  par  identite  des  spec¬ 
tres  IR  et  de  masse  avec  ceux  du  compose  commercial  de  reference. 

F  =  31-32° C  (litt.  *  31,5°C).  m/e  =  183  (100%),  198  (M+,  78%). 

*  Handbook  of  Chemistry  and  Physics.  Chemical  Rubber  Publish.  C°,  Cleveland  (U.S.A.). 


Source :  MNHN.  Paris 
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Chromatographie  cn  phase  vapeur.  —  Le  guaiazulene  a  etc  repcrc  sur  le 
chromatogramme  de  l’essence  brute  par  identite  du  temps  de  retention  et  du 
spectre  de  masse  obtenue  par  couplage  avec  ceux  du  compose  pur  de  reference. 
||  apparait  comme  un  pic  tres  faible  parmi  un  ensemble  d’hydrocarbures  sesqui- 
terpeniques  de  masse  204  (Cj 5  H24)- 


ANALYSE  DE  L’ESSENCE  EXTRAITE  DE  PliLLIA  PAHBRON1ANA 

Environ  1700g  de  thalles  tries  et  laves  (230g  poids  sec)  ont  fourni  0,2g 
d'une  essence  jaune  citron  (rendement  0,09%).  L’analyse  par  chromatographie 
en  phase  vapeur  montre  que  l’essence  est  principalcment  constitute  d’hydro¬ 
carbures  sesquiterpeniques,  seuls  constituants  de  la  fraction  recueillie  apres 
elution  prolongce  d’une  colonne  de  20g  d’alumine  neutre. 


DISCUSSION 


Le  guaiazulene  (formule  3)  est  le  troisieme  azulene  mis  en  evidence  chez  les 
Hepatiques.  En  1966,  MEUCHE  &  HUNECK  identifient  deux  azulenes  chez  une 
Jungermanniale,  Calypogeia  trichomanis  :  le  methyle-4  methoxycarbonyle-1 
azulene  (formule  1)  de  couleur  rouge-violet,  et  le  dimethyle-1 ,4  azulene  (formule 
2)  de  couleur  bleu,  plus  particulierement  responsable  de  la  coloration  bleuatre 
des  oleocorps  de  l’espece. 


Le  guaiazulene  a  une  couleur  bleu  outremer  et  sa  solution  a  0,02%  dans  le 
pentane  est  nettement  coloree.  Il  est  responsable  de  la  teinte  vert  bleuatre 
de  l’essence  de  Pellia  epiphylla,  dont  la  fraction  I  depourvue  de  ce  compose 
apparait  jaune  ambre. 

Chez  Calypogeia  trichomanis ,  la  localisation  du  dimethyle-1, 4  azulene  est 
evidente.  Il  n’en  est  pas  de  meme  chez  Pellia  epiphylla,  ou  l’examen  microsco- 
pique  de  sections  de  thalles  frais  dans  les  conditions  d’eclairage  de  Kohler 
fait  apparaitre  les  oleocorps  comme  des  enclaves  bistre  leger  ou  brun  clair, 
emplies  de  globules  refringents.  En  diaphragmant  fortement  le  condenseur 
du  microscope,  les  oleocorps  de  Pellia  epiphylla  prennent  une  legere  teinte 
bleuatre  qui  n’apparait  pas  au  niveau  de  ceux  de  P.  fabbroniana.  Ces  observa¬ 
tions  conduisent  a  admettre  que  les  oleocorps  de  Pellia  epiphylla  contiennent 
du  guaiazulene,  mais  que  le  taux  de  ce  compose  est  trop  faible  pour  que  sa 
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presence  puisse  etre  indiscutablement  reconnue  in  situ.  La  coloration  bistre 
ou  brune  des  oleocorps  des  deux  especes  est  probablement  liee  aux  refractions 
et  refexions  multiples  qui  se  produisent  au  niveau  des  globules  dont  ces  enclaves 

Par  ailleurs,  MATSUO,  NAKAYAMA  et  HAYASHI  (1971  a)  considerent 
une  serie  d’esters  methyliques  comme  le  principal  constituant  de  la  fraction 
volatile  qu’ils  ont  obtenue  par  distillation  d’un  extrait  au  methanol  de  plantes 
recoltces  au  Japon.  L’essence  que  nous  avons  recueillie  par  distillation  de  thalles 
rccoltes  en  France  est  principalement  constitute  d’hydrocarbures  sesquiterpe- 
niques.  Les  techniques  employees  n’ont  permis  d’y  deceler  ni  monoterpenes. 
ni  guaiazulene,  ni  esters  d’acides  gras.  L’origine  des  resultats  aussi  dissemblables 
ne  doit  pas,  a  notre  avis,  etre  recherchee  dans  l’existence  de  races  gcographiques 
differentes,  mais  dans  l’analyse  de  fractions  qui  ne  sont  pas  equivalentes.  La 
fraction  volatile  obtenue  par  les  chercheurs  japonais  pourrait  rcsulter  d'une 
esterification  accidentelle  des  acides  gras  au  cours  de  la  distillation  de  l’extrait, 
l’essence  de  Pallia  fabbroniana  ctant  par  ailleurs  de  nature  terpenique,  comme 
les  essences  de  toutes  les  Hepatiques  actuellement  ctudiees,  a  l’exception  de 
celle  d 'Isotachis  japonica.  Les  principaux  constituants  de  l’essence  de  cette  es- 
pece  sont  trois  esters  d’acides  aromatiques  :  le  benzoate  de  methyle,  le  cinnamate 
de  methyle  et  le  cinnamate  de  0-phcnyl-ethyle  (MATSUO,  NAKAYAMA  & 
HAYASHI  1971b). 
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EFFECT  OF  GIBBERELLIC  ACID  ON  REGENERATION 
OF  MARCHANTIA  NEPALENSIS  LEHM.  et  LINDENBG. 

R.H.SHUKLA  and  A.  KAUL* 


ABSTRACT.  -  The  present  study  deals  with  the  effect  of  gibberellic  acid  on  regeneration 
of  Marchantia  nepalensis  thalli  under  the  room  conditions.  Freshly  collected  thalli  were  cut 
transversely  and  longitudinally.  They  were  grown  in  0.5,  5  and  50  ppm  gibberellic  acid 
solutions.  Experiments  were  conducted  on  2.1.1  975  and  discontinued  on  26.1.1975.  It  was 
revealed,  from  the  data  based  on  24  days  observations,  that  on  thalli  without  cut  (control) 
average  number  of  branches  were  formed  maximum  in  5  ppm  solution;  average  area  of  a 
branch  was  maximum  30.0  mm  in  0.5  ppm  solution  and  average  fresh  weight  per  branch 
was  maximum  10  mg,  both  in  0.5  ppm  and  in  5  ppm  solution.  In  case  of  longitudinally  cut 
thalli.  the  average  number  of  branches  were  found  maximum  in  50  ppm  solution,  average 
area  per  branch  was  maximum  45.5  mm  in  0.5  ppm  solution,  and  average  fresh  weight 
per  branch  was  maximum  17.0  mg  in  0.5  ppm  solution.  In  transversely  cut  thalli,  average 
number  of  branches  were  found  maximum  in  5  ppm  solution,  average  area  per  branch 
was  maximum  15.6  mm  in  50  ppm  solution  and  average  fresh  weight  was  maximum  5  mg 
in  0.5  ppm  solution. 


INTRODUCTION 


Regeneration  is  a  term  which  has  been  defined  variously  by  different  workers 
such  as  SINNOTT  (1960),  STANGE  (1964),  FULFORD  (1956).  Studies  on 
the  regeneration  of  liverworts  have  been  carried  out  by  VOECHTING  (1885), 
SCHOSTAKOWITSCH  (1894),  GOEBEL  (1902),  EVANS  (1910).  The  role 
of  growth  substances  on  the  regeneration  was  examined  by  UDAR  (1957) 
on  Riceia  spec.  ALLSOPP  et  al.  (1968)  studied  the  effect  of  some  growth  sub¬ 
stances  on  the  development  of  Marchantia  gemmae,  KAUL  et  al.  (1961,  1962), 
the  morphogenetic  response  of  Marchantia  nepalensis  thalli  towards  some  of 
these  substances.  The  present  paper  deals  with  the  effect  of  gibberellic  acid  on 
the  regeneration  of  Marchantia  nepalensis  thalli. 

'  Department  of  Botany,  Madhav  Vigyan  Mahavidyalaya,  Ujjain  456  010,  India. 
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MATERIALS  AND  METHODS 

Fresh  thalli  of  Marchantia  nepalensis  were  collected  from  Pachmarhi  (Central 
India),  brought  to  Ujjain  in  polythene  bags,  thoroughly  washed  in  running 
water  and  cut  transversely  (1mm  apical  portions  removed)  and  longitudinally 
into  two  pieces.  The  pieces  were  washed  with  sterilized,  distilled  water  for 
several  times,  transferred  then  in  sterilized  petridishes  containing  sterilized  filter 
paper  at  the  bottom.  Five  pieces  were  kept  in  each  petridish  over  the  filter  paper 
moistened  with  sterilized  solutions  of  gibberellic  acid.  Light  and  temperature 
conditions  of  the  room  were  determined  with  a  lux  meter  and  minimum  and 
maximum  thermometers. 


Fig  1.  —  C:  Thalli  without  cut  (control).  T  :  Transversely  cut  thalli.  L:  Longitudinally  cut 
thalli.  Dotted  lines  show  the  lines  of  cut. 


Source :  MNHN,  Paris 
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OBSERVATIONS 

Observations  were  taken  after  24  days  of  growth.  Number,  length,  breadth, 
area  of  the  newly  developed  branches  were  studied.  The  average  of  these  five 
readings  have  been  shown  in  table  1.  It  is  evident  from  table  1  that  thalli 


Tab.  I  -  Effect  of  gibberellic  acid  on  thalli  without  cut 


Effect  of  gibberellic  acid  on  longitudinally  cut  thalli 


Effect  of  gibberellic  acid  on  transversely  cut  thalli 


without  cut  show  maximum  number  of  branches  in  5  ppm  solution.  The  average 
breadth  of  newly  formed  branches  was  higher  in  distilled  water  than  in  solutions 
of  gibberellic  acid  but  the  average  area  was  higher  in  gibberellic  acid  solutions 
than  in  distilled  water.  Maximum  fresh  weight  of  new  branches  was  10  mg 
in  5  ppm  and  0.5  ppm  solutions.  Increase  of  the  concentration  resulted  into 
decrease  of  fresh  weight  of  the  new  branches.  It  is  seen  from  table  I  that  in 
longitudinally  cut  thalli  maximum  number  of  branches  were  formed  in  control 
and  in  50  ppm  solution.  Average  area  of  new  branches  was  much  better  at  lower 
concentrations  of  gibberellic  acid  (0.5  ppm);  at  higher  concentrations,  there 
was  a  decrease  in  average  area.  Average  fresh  weight  was  also  better  in  gibberellic 
acid  solutions  at  0.5  ppm  and  5  ppm,  but  at  50  ppm  it  was  adversely  affected. 
It  is  seen  from  table  I  that  in  transversely  cut  thalli,  maximum  number  of  new 
branches  were  formed  in  5  ppm  solutions.  Average  area  of  a  newly  formed 
branches  was  better  in  control  than  in  gibberellic  acid  solutions  of  0.5,  5  and 
50  ppm.  Average  weight  of  new  branches  was  maximum  in  0.5  ppm  gibberellic 
acid  solution  and  minimum  in  50  ppm. 


DISCUSSION 

Adventitious  branches  were  formed  on  the  thalli  which  were  not  cut  as  well 
as  on  those  in  which  apical  growing  points  were  removed  (by  transverse  cut), 
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Fig.  2.  -  A  :  Thalli  without  cut 
thalli. 


(control).  B:  Longitudinal  cut  thalli.  C  :  Transversely  cut 
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or  thalli  cut  longitudinally.  Maximum  number  of  new  branches  were  formed 
on  thalli  transversely  cut  in  presence  of  5  ppm  solution  of  gibberellic  acid. 
Maximum  area  of  the  newly  developed  branches  and  maximum  fresh  weight 
was  observed  in  0.5  ppm  gibberellic  acid  solution.  UDAR  (1957)  stated  that 
hormones  help  in  regeneration  in  species  of  Riccia ;  ALLSOPP  et  al.  (1968), 
that  growth  of  Marchantia  gemmae  was  slow  in  presence  of  gibberellic  acid  and 
lcinetin.  Studies  on  the  morphogenetic  response  of  thalli  of  M.  nepalensis 
have  shown  that  growth  substances  inhibited  the  growth  (KAUL  et  al.  1961, 
1962).  ILAHI  &  ALLSOPP  (1970)  stated  that  growth  in  Noteroclada  confluens 
was  either  partially  stoped  or  completely  stoped  by  the  gibberellin,  especially 
at  higher  concentrations,  but  at  lower  concentrations  there  was  a  slight  stimu¬ 
lating  effect.  In  the  present  study  also  it  was  seen  that  lower  concentrations 
of  gibberellic  acid  showed  stimulating  effect  on  the  growth  of  the  newly  formed 
branches  while  higher  concentrations  had  adverse  effect. 
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NOTE 


LA  VEGETATION  bryologique  des  stations  thermales 
II.  La  source  Saint-Are  a  Decize  (Nievre) 

R.  dhien  • 


Les  stations  thermales,  malgre  de  nombreuses  vicissitudes,  subsistent  au  cours 
des  siecles.  Aussi  est-il  utile  de  recenser  la  vegetation  qu’elles  prcsentent. 

La  source  Saint-Arc,  utilisee  depuis  l’cpoque  romaine,  est  situce  sur  la  com¬ 
mune  de  Decize  dont  le  contexte  gcologique  est  ainsi  constituc  : 
alluvions  modernes  (vallee  de  la  Loire) 

-  alluvions  anciennes  (terrasses  de  15  m) 

sables  et  argiles  du  Bourbonnais  (miocenes,  pliocenes) 

-  deux  llots  de  rhetien  (arkhose  kaolinique). 

On  remarque  cgalement,  mais  de  faibles  ctendues  :  hettangien,  marnes  irisees, 
sinemurien,  calcaire  a  Helix  ramondi  du  Bourbonnais. 

Diverses  herborisations  me  permettent  d’enumerer  les  principals  muscinees 
du  territoire  communal,  soit  : 

Les  alluvions  : 

Abietinella  abietina  (Hedw.)  Fleisch. 

Brachythecium  rutabulum  (Hedw.)  B.S.G. 

Brachythecium  albicans  (Hedw.)  B.S.G. 

Barbula  unguiculata  Hedw. 

Bryum  argenteum  Hedw. 

Cirriphylurn  piliferum  (Hedw.)  Grout 
Climacium  dendroides  (Hedw.)  W.  et  M. 
lintodon  concinnum  (De  Not.)  Par. 
b'unaria  hygromctrica  Hedw. 

I'issidcns  taxifolius  Hedw. 

Hypnum  cupressiforme  L. 

Hylocomium  splcndens  (Hedw.)  B.S.G. 

*  13,  rue  Coudant,  58340  Cercy-la-Tour. 
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Mnium  affine  Bland. 

Oxyrrhynchium  praelongum  (Hedw.)  Warnst 

Philonotis  fontana  (Hedw.)  Brid. 

Polytrichum  formosum  Hedw. 

Pottia  truncata  (Hedw.)  B.S.G. 

Pseudoscleropodium  purum  (Hedw.)  Fleisch. 

Pleurozium  schreberi  (Brid.)  Mitt. 

Racomitrium  canescens  (Hedw.)  Brid. 

Rhytidium  rugosum  (Hedw.)  Kindb. 

Rhytidiadelphus  triquetrus  (Hedw.)  Warnst. 

Tortula  muralis  (Hedw.)  Gaertn.,  Meyer  et  Scherb. 

Wcisia  controversa  Hedw. 

circumboreale 

subatlantique 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

cosmopolite 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

cosmopolite 

cosmopolite 

On  remarque  sur  les  arbres  : 

Cryphaea  heteromalla  (Hedw.)  Mohr. 

Erullania  dilatata  (Hedw.)  Dum. 

Leucodon  sciuroides  (Hedw.)  Schwaegr. 

Leskea  polycarpa  Ehrh. 

Madotheca  platyphylla  (L.)  Dum. 

Orthotrichum  affine  Schrad. 

Orthotrichum  obtusifolium  Brid. 

Radula  complanata  (L.)  Dum. 

Tortula  latifolia  Bruch 

Tortula  papillosa  Wils. 

Tortula  laevipila  (Brid.)  Schwaegr. 

Zygodon  viridissimus  var.  viridissimus  Crundw. 

subatlantique 

eurasiatique 

cosmopolite 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

atlantique 

atlantique 

circumboreale 

mediterran. 

ll  n’existe  pas  de  rochers,  mais  sur  les  murs  et  pierres  si 
Amblystegium  serpens  (Hedw.)  B.S.G. 

Bryum  capillare  L. 

Camptothecium  lutescens  (Hedw.)  B.S.G. 

Ceratodon  purpureus  (Hedw.)  Brid. 

Schistidium  apocarpum  (Hedw.)  B.S.G. 

Grimmia  pulvinata  (Hedw.)  Sm. 

Homalothecium  sericeum  (Hedw.)  B.S.G. 

Neckera  complanata  (Hedw.)  Huebn. 

Orthotrichum  cupulatum  Hoffm. 

Orthotrichum  anomalum  Hedw. 

Tortula  muralis  Hedw. 

e  rencontrent  : 

cosmopolite 

cosmopolite 

circumboreale 

cosmopolite 

cosmopolite 

cosmopolite 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

cosmopolite 

cosmopolite 

Quelques  bois,  de  faible  etendue,  recelent  : 

Anomodon  viticulosus  (Hedw.)  H.  et  T. 

Dicranum  scoparium  Hedw. 

Eurhynchium  striatum  (Hedw.)  Schimp. 

Mnium  undulatum  Hedw. 

Lophocolea  heterophylla  (Schrad.)  Dum. 

circumboreale 

circumboreale 

circumboreale 

cosmopolite 

circumboreale 

Source :  MNHN,  Paris 
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Dans  les  eaux  (canal,  rivieres,  mares)  : 

Brachythecium  rivulare  B.S.G. 

Bryum  pseudotriquetrum  (Hedw.)  Schwaegr 
Calliergonella  cuspidata  (Hedw.)  Loeske 
l:ontinalis  antipyretica  Hedw. 
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NOTE 


MATERIEL  TYPE  DE  QUELQUES  MOUSSES  DES  INDES 

J.  L.  DE  SLOOVER  ' 


La  mise  en  ordre  de  1’herbier  des  bryophytes  du  laboratoire  de  botanique 
a  Namur  (NAM)  a  fait  retrouver  quelques  bryophytes  d’Afrique,  de  Sri  Lanka 
et  du  continent  indien,  ctudics  par  Renauld  et  Cardot  ou  par  Cardot  seul,  et  qui 
leur  avaient  ete  confies  par  E.  Paque,  professeur  de  botanique  a  Namur.  Ce 
dernier  les  avait  requs  de  correspondants  ctrangers,  entre  autres  Decoly,  Gillet, 
Neut  et  Stacke.  Plusieurs  de  ces  specimens  provenant  notamment  de  Sri  Lanka, 
ont  etc  examines  par  Cardot  seul  qui  y  a  distingue  plusieurs  especes  nouvelles,  et 
meme  un  genre  nouveau;  mais  ces  taxons  n’ont  apparemment  jamais  ete  publies. 
Par  contre,  5  specimens  recoltes  au  Sikkim  par  Decoly  ont  ete  publies  par 
RENAULT  et  CARDOT,  et  constituent  au  moins  une  part  du  materiel  type  de  3 
especes  et  une  varietc  nouvelles.  Il  m’a  semble  utile  de  signaler  l’existence  de  ces 
specimens  a  l'attention  des  bryologues  etudiant  cette  region.  Ce  sont  : 

1.  BRYUM  ALPINUM  Huds.  ex  With.  var.  teretiusculum  (Hook.)  Podp. 

Bryum  plumosiforme  Ren.  et  Card.  Bull.  Soc.  R.  Hot.  Belg.  41,1:  65,  1905. 

Sikkim,  Kurseong,  5000-6000  ped.,  sept.-nov.  1899,  leg.  Decoly. 

Ce  specimen  serait  un  syntype  ou  un  isosyntype. 

2.  HOMALIODHNDRON  PAQUlil  (Ren.  et  Card.)  Broth. 

Homalia  paquei  Ren.  et  Card.  Bull.  Soc.  R.  Bot.  Belg.  41,  1  :  81,  1905. 

a)  Sikkim,  Kurseong,6500  ped.,  aout  1899,  leg.  Decoly. 

b)  Ibid.,  6000  ped.,  nov.  1899,  leg.  Decoly. 

Les  specimens,  tous  deux  marques  «sp.  nova» ,  constitueraient  des  syntypes 
ou  des  isosyntypes. 


*  Laboratoire  dc  botanique,  Facultcs  universitaires  de  Namur,  61,  rue  dc  Bruxelles,  B-5000 
Namur  (Belgique). 

Rev.  Bryol.  LichdnoL  197 7,  43,  3  :  357-358. 


Source :  MNHN,  Paris 
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3.  PLAGIOTHECIUM  NECKEROIDEUM  B.S.G.  var.  sikkimense  Ren.  et  Card. 
Bull.  Soc.  R.  Bot.  Belg.  41,  1  : 108,  1905. 

Sikkim,  Kurseong,  5500  ped.,  nov.  1899,  leg.  Decoly. 

Ce  specimen  pourrait  etre  l’holotype,  ou  un  isotype. 

4.  PTEROBRYOPSIS  CONCHOPHYLLA  (Ren.  et  Card.)  Broth. 

Garovaglia  conchophylla  Ren.  et  Card.  Bull.  Soc.  R.  Bot.  Belg.  41,  1  :  69, 
1905. 

Sikkim,  Kurseong,  5500  ped.,  sept.  1899,  leg.  Decoly  ( Parcissime  inter  alios 
muscos). 

Ce  specimen  constituerait  l’holotype,  ou  un  isotype. 
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British  Lichen  Society  (nouvelles  extraites  du  Bulletin  de  mai  1977,  n°  40). 
L’excursion  d’automne  aura  lieu  a  Kettering  (Northamptonshire)  du  21  au 
23  oct.  1977  sous  la  direction  de  J.R.  LAUNDON  (British  Museum).  Celle 
de  printemps  aura  lieu  en  avril  1978  a  Teneriffe  sous  la  direction  de  P.W. 
JAMES.  Dans  ce  bulletin  se  trouve  aussi  un  article  concernant  les  techniques 
de  photographic  des  Lichens. 


Association  franchise  de  Lichcnologie.  -  L’assemblee  generale  a  eu  lieu  le 
7  mai  1977,  a  la  Station  de  Biologie  Vegctale,  route  Denecourt,  Avon.  Elle 
fut  suivie  d'une  excursion  en  foret  de  Fontainebleau.  L’association  compte 
plus  de  50  membres. 


Association  des  Naturalistes  de  la  Vallce  du  Loing  et  du  Massif  de  Fontaine¬ 
bleau.  A  l’issue  de  la  seance  de  l’assemblee  generale  du  16  janv.  1977,  P. 
DOIGNON  a  dirige  une  excursion  d’initiation  bryologique  dans  la  zone  fores- 
tiere  :  Fort  des  Moulins,  Rocher  Camus,  Quatre  Fontaines,  Reine  Amelie.  Le 
27  fev.  1977,  une  excursion  de  lichenologie  a  etc  organisee  par  J.C.  BOISSIERE, 
pour  etudier  la  vegetation  lichenique  des  gres  silico-calcaires  en  foret  de  Fon¬ 
tainebleau. 


500  specimens  de  l’herbier  de  William  MITTEN  (1819-1906)  ont  ete  trouves 
au  New  York  Botanical  Garden.  La  plupart  des  specimens  ont  ete  identifie  au 
genre  et  sont  maintenant  disponibles  pour  l’etude. 

CULBERSON  C.  F„  CULBERSON  W.  L.  &  JOHNSON  A.  -  Second  Supple¬ 
ment  to  «Chemical  and  Botanical  Guide  to  Lichen  Products)!.  American  Bryo- 
logical  and  Lichenological  Society,  Missouri  Botanical  Garden,  2345  Tower 
Grove  Avenue,  St  Louis,  MO  63110,  U.S.A.  1977  :  1400,  prix  $  9.00  U.S.  Le 
premier  supplement  est  encore  disponible  a  la  Societe. 

RZEDOWSKI  J.  -  Catalogo  de  los  Herbarios  institucionales  mexicanos,  con 
datos  sobre  otras  colecciones  botanicas  existentes  en  Mexico  y  sobre  los  princi- 
pales  herbarios  extranjeros  que  conservan  importantes  colecciones  de  plantas 
mexicanas.  Soc.  Bot.  Mexico,  Mexico  1976,  1-76. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Donnces  sur  l’importance,  le  contenu  des  collections,  le  champ  d’investiga- 
tion,  l’adresse  de  19  herbiers  du  Mexique  et  50  herbiers  etrangers  contenant  des 
plantes  mexicaines.  Liste  complcmentaire  d’herbiers  moins  importants.  Index 
par  type  de  collections  et  groupes  de  plantes  et  par  regions  geographiques 
ctudiees.  Index  par  collecteur.  Herbiers  contenant  des  bryophytes,  non  inscrits 
a  l’inventaire  d’IWATSUK.1  Z.  et  coll.  ( Bryophytorum  Biblioth.  1976,  8)  : 

Instituto  Nacional  de  Investigaciones  Forestales,  Secretaria  de  Agricultura 
y  Ganaderia,  Progreso  5,  COYOACAN,  Mexico  21,  Distrito  Federal  (INIF). 
150  bryophytes 

Conservateur  :  Dalila  Ortiz  Cisneros 
Region  etudice  :  Mexico 

Escuela  de  Biologia,  Universidad  Autonoma  de  Guadalajara,  Lomas  del  Valle, 
GUADALAJARA,  Jaslico  (fonde  en  1967). 

600  bryophytes 

Conservateur  :  Carlos  Luis  Diaz  Luna 
Region  etudice  :  Flore  de  Jalisco  et  Colima 

Instituto  de  Investigaciones  de  Zonas  deserticas.  Universitad  Autonoma  de  San 
Luis  Potosi,  Plaza  de  los  Fundadores,  Apartado  postal  458,  SAN  LUIS  POTOSI, 
San  Luis  Potosi  (fonde  en  1954). 

400  bryophytes 

Conservateur  :  Fernando  Medellin  Leal 

Region  etudiee  :  Vegetation  et  flore  de  l’fitat  de  San  Luis  Potosi 

Facultad  de  Biologia,  Universitad  Veracruzana,  Lomas  del  Estadio,  Apartado 
postal  27,  XAPALA,  Veracruz  (fonde  en  1972). 

200  bryophytes 

Conservateur  :  Jesus  Dorantes  L. 

Region  etudiee  :  Flore  de  la  region. 


361 


BIBLIOGRAPHIE  BRYOLOGIQUE 


SYSTEM AT1QUE,  NOMENCLATURE 


ENGEL  J.J.  -  The  Southern  South  American  Hepaticae  and  Anthocerotae 
collected  by  H.  Roivainen  in  1969-1970,  with  new  taxa  and  notes  on  Range 
extensions.  Ann.  Bot.  Eennici  1976,  13,  3  : 132-136. 

Liste  de  91  esp.  recoltees  en  Amerique  du  Sud  dont  nouveautes  pour  cert, 
regions.  Liste  des  loc.  Diagnose,  descr.  de  Plagiochila  molliuscula  Inoue  sp.  nov. 
de  Terre  de  Feu,  aff.  de  P.  ansata ,  et  de  P.  roivainenii  Inoue  sp.  nov.  du  Chili, 
aff.  de  P.  engelii.  —  D.  L. 

FRAHM  J.P.  -  Hypnum  lacunosum  (Brid.)  Hoffm.  var.  tectorum  (Brid.)  nov. 
comb.  Herzogia  1976,  4  : 161-166. 

H.  1.  var.  tectorum  (Brid.)  comb.  nov.  (=  H.  cupressiforme  var.  tectorum 
Brid.);  comparaison  avec  H.  1.  var.  lacunosum.  —  D.  L. 

HATTORI  S.  A  new  species  of  Porella  (Hepaticae)  from  Hawaii.  Miscell. 
Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  5  :  85-87,  fig. 

Diagnose,  descr.,  illustr.  de  P.  hoeana ,  esp.  nouv.  de  Maui,  faisant  partie 
du  complexe  P.  vernicosa  Lindb.  —  D.  L. 

HATTORI  S.  —  A  new  subspecies  of  Erullania  iwatsukii  from  North  Vietnam. 
Miscell.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  5  :  87-89,  fig. 

Diagnose,  descr.,  illustr.  de  E.  i.  subsp.  vietnamica  Hatt.  subsp.  nov.  des 
Monts  Hoang-Lien-Son.  —  D.  L. 

HATTORI  S.  —  Notes  on  Some  Species  of  the  New  Caledonian  Frullaniaceae 
(Hepaticae).  Bull.  Natn.  Sci.  Mus.,  ser.  B  (Bot.),  1976,  2,  3  :  79-86,  2  fig. 
Notes  morphologiques  et  taxonomiques  pour  Schusterella  microscopica 
(Schust.)  Hatt..  le  sous-genre  Rostratae  de  Schusterella,  S.  chevalieri  (Schust.) 
Hatt.  Diagnose,  descr.,  illustr.  de  S.  chevalieri  fo.  integerrima  fo.  nov.  et  de 
Irullania  (Diastaloba)  huerlimannii  sp.  nov.  de  Nouvelle-Caledonie.  -  D.  L. 
HATTORI  S.  —  Studies  on  the  Asiatic  Species  of  the  Genus  Porella  (Hepaticae). 
VI .Joum.  HattoriBot.  Lab.  1976,40:  121-138,11  fig. 

I.  Liste  de  7  Porella  recoltes  en  Asie  du  N,  avec  notes  morphologiques  et 
distrib.;  noter  P.  arboris-vitac  subsp.  nitidula  (Mass.)  Hatt.  comb.  nov.  (=  Ma- 

Rcv.  Bryol.  Lichinol.  197 7,  43,  3  :  361-381. 


Source :  MNHN,  Paris 
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dotheca  nitid.).  -  2.  Revision  de  P.  acutifolia,  P.  caespitans  et  P.  campylo- 
phylla.  Taxonomie  :  P.  plumosa  (Mitt.)  Inoue  var.  hattoriana  Poes  est  syn.  de 
P.  acutifolia  var.  birmanica  Hatt.;  P.  acutifolia  var.  elbertii  (Steph.)  Hatt.  est 
syn.  de  P.  a.  var.  lancifolia  (Steph.)  Hattori;  71.  setigera  var.  pearsoniana  (Mass.) 
Hatt.  et  P.  s.  var.  p.  fo.  circinans  (Nichols.)  Hatt.  sont  syn.  de  P.  caespitans 
(Steph.)  Hatt.;  P.  caespitans  St.  var.  reflexigastria  (Poes)  Hatt.  comb.  nov. 
(=  P.  reflexigastria  Poes) ;  P.  piligera  (St.)  Poes  var . grossedentata  Poes  est  syn.  de 
P,  c.  var.  reflexigastria;  P.  piligera  (St.)  Poes  est  syn.  de  P.  caespitans  var.  setigera 
(St.)  Hatt.;  P.  c.  subsp.  latior  (Hatt.)  Hatt.  comb.  nov.  (=  P.  acutifolia  subsp. 
latior  Hatt.);  P.  c.  subsp.  latior  var.  intermedia  (Hatt.)  Hatt.  comb.  nov.  (P.  a. 
subsp.  latior  var.  intermedia);  P.  plumosa  var.  gollanii  (St.)  Poes  est  syn.  de  P, 
campylophylla  (Lehm.  et  Lindenb.)  Trev.;  P.  campylophylla  var.  tixieri  (Poes) 
Hatt.  comb.  nov.  (=  P.  plumosa  var.  tixieri  Poes).  Cles  aux  3  esp.  ctudices, 
aux  3  var.  de  P.  acutifolia,  aux  2  sous-esp.  et  5  var.  de  P.  caespitans  et  aux  2 
sous-esp.,  4  var.  et  1  fo.  de  P.  campylophylla.  Donnees  morphologiques  pour  9 
d’entre  ces  taxons.  -  D.  L. 

HATTORI  S.  -  Notes  on  the  Asiatic'Species  of  the  Genus  I  'rullania ,  Hepaticae. 
X.Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  461  -507,  fig.  178-200. 

Cles,  distr.,  notes  morphol.  et  taxonom.  pour  48  esp.  de  Prullania  recoltces 
a  Borneo.  Sect.  nouv.  :  /•'.  subgen.  Diastaloba  Spr.  sect.  Meijeria  Hatt.  Sous- 
sect.  nouv.  :  P.  subgen.  Prullania  sect.  Vaginatae  subsect.  Ternatenses  Hatt. 
Esp.  nouv. :  P.  (Prullania)  hottana  aff.  de  P. gracilis,  P.  (Homotropantha)  sabalia- 
na,  P.  (H.)  sarawakensis.  Var.  nouv.  :  P.  intermedia  var.  submorokensis,  P. 
junghuhniana  var.  bisexualis.  Fo.  nouv.  :  P'.  ornithocephala  fo.  magnilobula 
et  fo.  retusa,  /•'.  vethii  fo.  acutiloba.  Comb.  nouv.  :  P.  subgen.  Prullania  sect, 
Graciles  (Verd.)  Hatt.  (=  P.  subgen.  Diastaloba  sect.  Graciles),  P.  subgen.  I:. 
sect.  Regulares  (Verd.)  Hatt.  (=  P.  subgen.  Diastaloba  sect.  Regulares),  P. 
subgen.  Australes  (Verd.)  Hatt.  (=  /•'.  subgen.  Trachycolea  sect.  Australes),  P. 
subgen.  Orientates  (Verd.)  Hatt.  (=  /•'.  subgen.  Meteoriopsis  sect.  Orientates). 
P.  subgen.  P.  sect.  Vaginatae  (Verd.)  Hatt.  (=  P.  subgen.  Meteoriopsis  Spr. 
sect.  Vaginatae).  /•'.  junghuhniana  var.  minutissima  subvar.  monoica  (Hatt.) 
Hatt.  (=  /•'.  perversa  var.  monoica).  Notes  biogeographiques.  -  D.  L. 

HINNER1  S.  -  A  revision  of  the  moss  genus  Orthotrichum  Hedw.  for  eastern 
Fennoscandia  :  Taxonomy,  distribution,  and  ecology.  Ann.  Univ.  Turku, 
ser.  A,  II.  Biol.-geogr.-geol.  1976,  58  : 1-37,  17  fig. 

Taxonomie,  distribution  en  Finlande,  ecologie  de  17  esp.  d 'Orthotrichum. 
O.  lyellii  Hook,  et  Tayl.,  O.  paradoxum  Gronv.  et  O.  patens  Bruch  ex  Brid. 
sont  nouv.  pour  la  Finlande.  Discussion  des  caracteres  morphologiques  infra- 
specifiques.  O.  pylaesii  var.  pylaesii  fo.  groenlandicum  (Berggr.)  Hinn.  stat. 
nov.  (bas.  =  O.  groenlandicum),  O.  p.  var.  microblephare  (Schimp.)  Hinn. 
comb.  nov.  (=  O.  m.j,  O.  pumilum  var.  schimperi  (Hammar)  Hinn.  comb.  nov. 
(=  O.  schimperi).  -  D.  L. 

INOUE  H.  -  Notes  on  the  Plagiochilaceae,  V.  Studies  in  the  Genus  Plagiochila 
(Dum).  Dum.  in  the  Hawaiian  Islands.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40: 
411440,  13  fig. 
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Cle,  descr.,  illustr.,  loc.  et  notes  morphologiques  concernant  13  Plagiochila 
des  lies  Hawa'i;  nouvelles  synonymies  pour  cert.  esp.  P.  hoei  lnoue,  esp.  nouv. 
affine  de  P.  semidecurrens  Lindb.  P.  appalachiana  nom.  nov.  (  =  P.  yokogurensis 
St.  subsp.  fragilifolia  Schust.).  P.  combinata  Mitt.,  P.  oahuna  St.  et  P.  opposi- 
tifolia  sont  transferes  a  Plagiochilon  combinatus  (Mitt.)  Inoue;  P.  eatonii  Aust., 
a  Syzygiella  eatonii  (Aust.)  lnoue.  —  D.  L. 

HUERLIMANN  H.  —  Hepaticae  aus  dem  Gebiete  des  siidlichen  Pazifik  IV. 
Bauhinia  1976,  5,4  :  191-213,  9  fig. 

Revision  des  25  esp.  de  Riccardia  et  des  4  esp.  d 'Aneura  du  Pacifique  S. 
Diagnose,  descr.  et  illustr.  de  R.  Baumannii  et  R.  hydra,  esp.  nouv.  de  Nlle- 
Calcdonie.  Comb,  nouv..-  R.  subpalmata  (St.),  R.  elegans  (St.),  R.  nadeaudii 
(St.),  R.  nadeaudiana  (St.),  R.  tahitensis  (St.),  R.  plana  (St.),  R.  pembaiensis 
(St.),  R.  valida  (St.),  R.  leratii  (St.),  R.  costata  (St.).  R.  venosa  (St.),  R.  virens 
(St.)  sont  transferes  du  genre  Aneura,  et  R.  plumosa  (Mitt.)  du  genre  Sarcomi- 
trium.  R.  canaliculata  (Nees)  Schiffn.,  R.  crassa  (Schwaegr.)  Carr,  et  Pears,  et  A. 
maxima  (Schiffn.)  St.  sont  nouv.  pour  la  Nlle-Caledonie.  -  D.  L. 

KUWAHARA  Y.  -  Metzgeria  temperata,  a  New  Holarctic  Species  of  Hepaticae. 
Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  217-220. 

Les  specimens  japonais  et  nord-americains  attribucs  a  Metzgeria  fruticulosa 
(Dicks.)  Evans  sont  distincts  du  Metzgeria  fruticulosa  (Dicks.)  Evans  europeen 
qui  est  bleuatre.  Le  nom  Metzgeria  temperata  sp.  nov.  est  propose  pour  les 
premiers.  Cle  et  distribution  des  6  esp.  de  l’hemisphere  nord.  -  D.  L. 
KUWAHARA  Y.  -  Studies  of  Genus  Metzgeria  of  Colombia  collected  by 
Mme  Helene  Bischler  1956-59.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40:  259- 
290, 15  fig. 

Description,  illustr.,  notes  morphol.  et  ecol.  pour  19  esp.  dont  2  sont  nouv.  : 
M.  atramentaria  affine  de  M.  fruticulosa,  et  M.  bischlerae  affine  de  M.  saccata. 
Noter  M.  dorsipara  (Herz.)  Kuwah.  comb.  nov.  (=  M.  violacea  var.  dorsipara 
Herz.)  et  13  esp.  nouv.  pour  la  Colombie.  —  D.  L. 

KUWAHARA  Y.  Four  New  Metzgeria  from  South  America  .Journ.  Hattori 
Bot.  Lab.  1 976,  40  :  509-519,  7  fig. 

Diagnose,  descr.,  illustr.  de  M.  hasselii  esp.  nouv.  d’Argentine,  de  M.  gracili- 
mascula  esp.  nouv.  du  Pcrou,  M.  sclerocosta  esp.  nouv.  du  Brcsil,  et  M.  roivai- 
nenii  esp.  nouv.  d’Argentine.  -  D.  L. 

SA V1CZ-LJUBITZKAJ A  L.I.  -  Notes  on  the  genus  Saviczia  A.  Abr.  et  I.  Abr. 
(Bryophyta).  Botan.  Zhurn.,  Leningrad  1977,  62,  3  :  438-440,  en  russe. 
Remarque  concernant  le  genre  Saviczia,  le  genre  Plagiothecium  et  la  nouv. 
comb.  Plagiothecium  sect.  Saviczia  (A.  Abr.  et  I.  Abr.)  Iwats.  -  D.  L. 

TIX1ER  P.  —  Contribution  a  l’etude  du  genre  Cololejeunea.  V.  Quelques  especes 
de  la  region  indo-pacifique.  Bot.  Notiser  1975  (1976),  128,  4  :  425431,  5  fig. 
Diagnose,  description  et  illustration  de  Cololejeunea  hebridensis  sp.  nov. 
des  Nouvelles-Hebrides,  classe  dans  le  sous-genrc  Pedinolejeunea,  de  C.  mackeea- 
na  de  Nouvelle-Caledonie,  appartenant  au  sous-genre  Lasiolejeunea,  de  C.  plagio- 
chiliana  sp.  nov.  de  Madagascar  affine  de  C.  apiculata,  de  C.  sophiana  sp.  nov. 
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de  Nouvelle-Caledonie,  de  C.  stoniana  sp.  nov.  de  Malaisie;  ces  deux  dernieres 
sont  difficilement  classables  dans  le  sous-genre  Pedinolejeunea.  -  D.  L. 

VANA  J.  -  Studien  iiber  die  Jungermannioideae  (Hepaticae).  10.  Nardia.  Cola 
Geobot.  Phytotax.  Praha  1976,  11,4:  367-425,  15  fig. 

Clcs  aux  16  esp.  du  genre  Nardia  S.  Gray  corr.  Carring.,  basees  sur  les  plantes 
steriles  et  fertiles.  Synonymie,  description,  illustr.,  donnces  sur  le  type,  exsicca 
ta,  notes  ecologiques,  distribution  geographique,  variabilitc  et  relation  entre  les 
taxa  pour  8  esp.  Discussion  de  tous  les  taxa  infraspccifiques  sur  la  base  du 
concept  des  modifications  dues  a  1'habitat.  Le  genre  est  divise  en  2  sous-genres  : 
subgen.  Geoscypharia  Trev.,  comprenant  5  sect,  dont  sect.  Nudae  Vana  sect, 
nov.,  base  sur  i V.  nuda  (Lindenb.  et  Gott.)  Vana,  et  subgen.  Nardia.  D.  L. 
VITT  D.  H.  -  A  Monograph  of  the  Genus  Muelleriella  Dusen.  Journ.  Hatton 
Hot.  Lab.  1976,40:91-113,39  %. 

Le  genre  Muelleriella,  indigene  des  regions  subantarctiques  et  tempcrces 
S  de  l'hemisphere  S,  est  tres  affine  d'Ortliotrichuni.  ll  comprend  4  esp.  et  1 
sous-esp.  :  A/,  aucklandica  sp.  nov.,  M.  angustifolia,  M.engelii  sp.  nov.  des  lies 
Kerguelen,  M.  crassifolia,  M.  c.  subsp.  crassifolia  et  M.  c.  subsp.  acuta  (C.  Mucll.) 
Vitt.  comb.  nov.  et  stat  nov.  (Orthotrichum  crassifolium  var.  acutum  C.  Muell.). 
Descr.,  illustr.,  diagnose,  distribution  pour  chaque  esp.  Sur  la  base  des  variations 
morphologiques  chez  M.  crassifolia,  determination  de  trois  populations  distinctes 
lices  a  la  distribution.  -  D.  L. 

WILCZEK  R.  &  DEMARET  F.  -  Bryum  flavotuber  Wilczek  et  Demaret,  espece 
nouvelle  des  iles  Hawaii.  Bull.  Jard.  Bot.  Nat.  Belg.  1976  ,  46  .  34  :  407  408. 
Le  specimen  decrit  par  les  AA.  fait  partie  de  l'Exsiccata  «Bryophyta  Hawaii- 
ca»  edite  par  W.J.  HOE,  ser.  I,  decade  4  :  28,  sous  le  nom  de  Bryum  radiculosum 
Brid.?  det.  Harumi  OCHI.  Cette  hesitation  a  incite  les  AA.  a  (’examiner  :  par 
les  nombreux  propagules  jaunes,  les  rhizoides  lisses  ou  subpapilleux,  les  cellules 
foliaires  medianes  plus  courtes,  ce  specimen  differe  de  B.  radiculosum.  V.  A. 
WILCZEK  R.  et  DEMARET  F.  -  Les  especes  beiges  du  «complexe  Bryum 
bicolon >  (Musci).  Bull.  Jard.  Bot.  Nat.  Belg.  1976,  46,  3  4  :  511-541,  9  gr. 
de  %. 

Diagnose  de  2  esp.  nouvelles  du  «  com  pie  xe  Bryum  bicolor »  :  B.  gem  mi fe  rum 
et  B.  gemmilucens.  Cle,  descr.,  synonymies,  loc.  beiges,  distr.,  condit.  ccolo- 
giques  pour  B.  bicolor,  B.  versicolor,  B.  bicolor  to.  gracilcntum,  B.  gemmiferum, 
B.  barnesii,  B. gemmilucens,  B. gemmiparum.  -  V.  A. 


PHYSIOLOGIC,  CHIMIE 

KANWAL  H.S.  —  On  induction  of  sexual  branches  in  Marchantia  nepalensis 
L.  et  L.  Geobios  1975,  2  :  4849,  1  tabl. 

Une  grande  humidite  favorise  l’induction  de  carpophores  chez  M.  n.  La  tem¬ 
perature  jouerait  aussi  un  role  important.  -  D.  L. 
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KURZ  E.  H.  -  The  effect  of  Cell  Wall  Degrading  Enzymes  on  Dormancy  in 
Spore  Tetrads  of  Sphaerocarpos.  Z.  Pflanzenphysiol.  1976,  78,  1  :  58-65, 
2  fig.,  2  tabl. 

Le  (3-glucuronidase/arylsulfatase  est  efficace  et  multiplie  par  deux  le  taux  de 
germination.  Le  delai  de  germination  est  raccourci  de  2  a  3  semaines.  —  D.  L. 
KURZ  E.H.  -  The  Effect  of  Cyclohemide  on  spore  germination  of  the  Liver¬ 
wort,  Sphaerocarpos  donnellii.  Z.  Pflanzenphysiol.  1976,  78,  4  :  339-343, 
1  fig.,  3  tabl. 

Le  cyclohemide  (5  ou  10  mg/1)  retarde  la  germination  des  spores  germables  et 
previent  la  croissance  normale  des  tubes  germinatifs.  Pas  de  reduction  du  pour- 
centage  de  germination  si  le  test  est  prolongc.  La  germination  des  spores  dor- 
mantes  est  rapide  si  l'enzyme  |3-glucuronidase/arylsulfatase  est  prcsente.  -  D.  L. 

MARKHAM  K.  R.  Flavonoids  and  phylogeny  of  the  « Primitive))  New  Zealand 
Hepatic,  Haplomitrium  gibbsiae.  Cytochemistry  1977,  16,  5:  617-619, 
1  tabl. 

Derives  acylatcs  du  glucoside-7  apigcnine,  du  diglucoside-7,4’  apigcnine 
et  du  glucoside-7  isoscutellarcine  isolcs  pour  la  premiere  fois  chez  les  Calo- 
bryales.  lnteret  phylogenique.  -  D.  L. 

MATSUO  A.,  NAKAMOTO  T.,  NAKAYAMA  M.  and  HAYASH1  S.  -  Junger- 
manool,  a  New  Labdane  Diol  from  the  Liverwort,  Jungermannia  torticalyx 
Steph.  Hxperientia  1976,  32  :  966-967. 

Un  nouveau  diterpcnoide  nommc  jungermanool  a  etc  isolc  du  J unger.  torti¬ 
calyx.  Sa  structure  est  :  labda-8  (17),  14-dien-9,  13-diol.  -  D.  L. 

MATSUO  A.,  UTO  S.,  NAKAYAMA  M.  and  HAYASHI  S.  -  Sesquiterpene 
Hydrocarbons  of  the  Liverwort.  Dumortiera  hirsuta.  Z.  Naturforsch.  1976, 
31c  :  401 402, 1  fig.,  1  tabl. 

Chromatographie  en  phase  gazeuse  et  spectrometrie  de  masse  ont  permis 
d'identifier,  chez  D.  h.,  10  hydrocarbones  sesquiterpeniques  :  6-  elemene,  a- 
copaene,  /3-bourbonene,  /3-elemene,  |3-pompene,  •y-muurolene,  a -muurolene, 
bazzanene  et  cuparene.  -  D.  L. 

MATSUO  A.,  UTO  S.,  NAKAYAMA  M„  HAYASHI  S.,  YAMASAKI  K.,  KASAI 
R.  and  TANAKA  O.  (-)-Thermarol,  a  New  LYit-pimarane-class  diterpene 
diol  from  Jungermannia  thermarum  (Liverwort).  Tetrahedron  Letters  1976, 
28  :  2451-2454,  2  tabl. 

Structure  et  configuration  globale  de  ce  nouveau  diol:  ent-pimar-15-en-8/3, 
19-diol  (I).  Importance  biogenetique  de  cette  decouverte.  D.  L. 

MATSUO  A.,  KODAMA  J.,  NAKAYAMA  M.  et  HAYASHI  S.  -  £nf-Kaurane 
diterpenoids  from  the  Liverwort  Jungermannia  infusca.  Cytochemistry 
1977,16,4:489490. 

La  presence  chez  J .  i.  de  lY«f-(16  R)  kaurane-one-1 5,  l’en/-kaurene-one-15,  et 
lYnf-hydroxykaurene-150:,  produits  biosynthetiquement  simples,  montre  que 
cette  esp.  appartient  a  un  groupe  de  plantes  tresancien.  -  D.  L. 


366 


BIBLIOGRAPHIE  BRYOLOGIQUE 


CYTOLOGIE,  ULTRASTRUCTURl. ■ 

FAVALI  M.A.  and  GIANNI  F.  -  Seta  ultrastructure  in  Pogonatum  aloides 
Hedw.  Giom.  Bot.  ital.  1975,  109,  6  :  375-385,  8  fig. 

Etude  ultrastructurale  des  cellules  conductrices  dans  les  sporophytes  de  P.  a. 
Les  cellules  de  l’anneau  parenchymateux  ont  des  plastides  plus  dcveloppcs  que 
les  cellules  du  cortex.  Comparaison  avec  les  autres  Bryophytes.  -  D.  L. 
GALAT1S  B.  and  APOSTOLAKOS  P.  —  On  the  fine  structure  of  differentiating 
mucilage  papillae  of  Marchantia.  Can.  J .  Bot.  1977,  55,  7  :  772-795,  59  fig. 
Les  papilles  a  mucilage  prennent,  naissance  au  cours  de  divisions  diffcren- 
tielles  qui  ont  lieu  dans  les  cellules  marginales  des  ecailles.  Etude  ultrastructurale 
de  ces  papilles  a  mucilage.  Parmi  les  organelles,  les  membranes  du  reticulum 
endoplasmique  jouent  un  role  cle  dans  la  diffcrenciation  de  diverses  papilles  a 
mucilage  et  un  role  secondaire  dans  l’activite  secretrice.  —  D.  L. 

1NOUE  S.  and  IWATSUKI  Z.  —  A  Cytotaxonomic  Study  of  the  Genus  Rhizo- 
goniutn  Brid.  (Musci).  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  :  389-403,  2  tabl., 
6  fig. 

Chez  les  30  esp.  de  Rhizogonium ,  le  nombre  chromosomique  varie  :  n  =  5,6, 
7.  Apport  du  comptage  chromosomique  dans  la  classification  de  Rhizogonium. 
Etude  precise  du  complexe  R.  spiniformc  :  nombre  chromosomique  et  sexualitc. 
Noter  R.  spiniforme  var.  badakense  (Fleisch.)  Iwats.  comb.  nov.  (=  R.  b.). 

-  D.  L. 

KANWAL  H.S.  Evidence  of  polyploidy  in  Stephensoniella  brevipeduncu- 
lata  Kash.  Curr.  Sci.  1975,  44.  10  :  367-368. 

2n  =  8  chez  S.  b.  de  Naini  Tal.  Ce  comptage  confirmerait  l’hypothese  que 
cette  esp.  dcriverait  d'une  Hepatique  a  n  =  4.  -  D.  L. 

KANWAL  H.S.  -  Cytology  of  Reboulia  hemisphaerica  (L.)  Raddi.  Geobios 
1976,3  :  58-59,  4  fig. 

N  =  16  pour  la  race  diploide  de  Naini  Tal.  —  D.  L. 

KANWAL  H.S.  —  Cytology  of  Asterella  rnussuriensis  (Kash.)  Kachroo  .Geobios 
1976,3  : 106-107,3  fig. 

N  =  9  dont  un  microchromosome  (comme  dans  les  autres  esp.  d’ Asterella). 

-  D.  L. 

ONO  K.  -  Chromosome  variation  and  redifferenciation  of  thalluses  on  Mar¬ 
chantia  callus  subcultured  for  4  years.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976.  7,6:  107- 
108, 1  tabl.,  en  japonais. 

SCHOENHERR  J.  and  ZIEGLER  H.  —  Hydrophobic  Cuticular  Ledges  Prevent 
Water  Entering  the  Air  Pores  of  Liverwort  Thalli.  Planta  1975,  124  :  51-60, 
5  fig.,  1  tabl. 

Etude,  au  microscope  a  balayage,  de  la  geometric  des  pores  de  14  Marchan- 
tiales.  Les  pores  de  12  especes  possedent  des  bords  hydrophobes  qui  resserent 
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I’entree  du  pore  d’apres  le  mode  de  fermeture  de  1'iris.  Presence  de  groupes 
methyl  et  methylene  dans  les  rcbords  chez  Mar  chant  ia  paleacea.  Mesures  tensio 
mctriques  et  comparaison  de  l’efficacite  de  ces  structures  qui  sont  plus  ou  moins 
parfaites  selon  les  esp.  Plagiochasma  rupestre  et  peruvianum  n’ayant  pas  de 

rebord  sont  consideres  comme  imparfaits  et  primitifs.  -  D.  L. 

SIMOLA  L.K.  The  effect  of  lead,  cadmium,  arsenate  and  fluoride  ions  on 
the  growth  and  fine  structure  of  Sphagnum  nemoreum  in  aseptic  culture 
Can.J.  Bot.  1977,  55,  4  : 426-435,  17  fig. 

L  arsenate  et  le  sulfate  de  cadmium  sont  toxiques  pour  S.  n.  Le  fluorure  et 
le  nitrate  de  plomb  retardent  la  croissance.  En  presence  d’arsenate  il  y  a  accu¬ 
mulation  d  amidon  dans  les  chloroplastes.  le  fluorure  accclere  le  dcveloppement 
des  plastoglobules  et  le  plomb  favorise  l’accumulation  de  lipides  dans  le  cyto¬ 
plasm  e.  Une  concentration  elevee  d’arsenate  et  de  fluorure  inhibe  la  differen¬ 
cial  ion  des  cellules  hyalines.  Application  des  effets  physiologiques  et  ecologiques 
a  l’etude  de  la  pollution.  -  D.  L. 


REPARTITION,  BCQLOGIH,  SOCIOLOC.lIi 


ABRAMOVA  A.  L...  ABRAMOV  1. 1.  Materies  ad  Bryofloram  Mongoliae. 
Nov.  Syst.  Pi.  non  Kusc.,  Ac.  Sc.  URSS,  Inst.  Bot.  Komarov  1976,  13  :  193- 
208,  en  russe. 

Liste  de  7  hepatiques  et  81  mousses  avec  loc„  et  notes  ecologiques  pour 
cert.  esp.  -  D.  L. 

ABRAMOVA  A.L.,  AFONINA  O.M.,  DUDA  j.  Ad  Floram  Hepaticarum 
pen  insulae  Czukotka.  II.  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Ac.  Sc.  URSS,  Inst.  bot. 
Komarov  1976,  13  :  208-213,  en  russe. 

Liste  de  54  esp.  et  1  var.  dont  26  esp.  et  1  var.  sont  nouv.  pour  la  partie  N  E 
de  l’URSS,  indication  des  loc.  -  D.  L. 

ACHMINOVA  M.  P..  ZHUKOVA  A.  L.  -  Ad  Floram  Hepaticarum  reservati 
publici  Centrali-Silvatici  (Regio  Kalinin).  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Ac.  Sc. 
URSS,  Inst.  bot.  Komarov  1976,  13  :  214-219,  en  russe. 

Liste  de  40  esp.  et  1  var.  avec  loc.  de  la  region  de  Kalinine.  —  D.  L. 

BOATMAN  D.J.  -  Observation  on  the  growth  of  Sphagnum  cuspidatum 
in  a  bogpool  on  the  Silver  Flowe  National  Nature  Reserve.  J.  Ecol.  1977, 
65,1  :  119-126,  2  fig.,  4  tabl. 

Dans  le  marecage,  mise  en  evidence  de  fortes  concentrations  en  chlorophylle, 
azote,  potassium  et  magnesium  et  de  nombreuses  innovations  chez  S.  c.  tandis 
qu  a  la  surface  des  tourbieres  cette  esp.  est  sous  des  conditions  suboptimales 
(pas  de  nouveaux  pieds  et  aucune  extension).  -  D.  L. 

CAMPBELL  E.  O.  Further  notes  on  the  Liverwort  family  Ricciaceae  in  New 
Zealand.  Tuatara  1977,  22,  3  :  222-232,  16  fig. 
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Description  et  habitat  de  Riccia  ciliata,  R.  crozalsii,  R.  glauca,  R.  sorocarpa 
et  R.  bullosa,  nouv.  pour  la  Nile  Zclande.  Cle  aux  Riccia  connus  en  Nile  Zc- 
lande.  -  D.  L. 

COUDERC  J.M.  Aspects  phytogeographiques  de  la  region  de  La  Alberca 
(Province  de  Salamanque).  Documents  phytosociol.  1976,  15-18  :  25-38. 
Etude  dc  la  vegetation  dans  la  region  de  La  Alberca,  situee  au  point  de  jonc- 
tion  de  la  Sierra  de  Francia  et  de  la  Sierra  de  Gata.  Entre  autres  loc.,  il  faut 
remarquer  la  vallee  de  Batuecas,  tres  interessante  du  point  de  vue  bryogcogra- 
phique  par  l’existence  d’esp.  atlantiques.  Indication  du  cortege  de  phancrogames 
accompagnant  les  Bryophytes.  -  V.A. 

DEL  FABRO  A.,  FEOLI  A.  e  SAULI  G.  -  Un’analisi  indiretta  di  gradienti  sulla 
componente  bryologica  dei  magredi  friulani.  Giorn.  Bot.  ital.  1975,  109,  6: 
361-374,  5  fig.,  1  tabl. 

Le  magredi  est  forme  de  prairies  caillouteuses  d'origine  alluviale.  Mise  en 
evidence  de  trois  types  de  combinaisons  de  mousses  :  Tortella  inclinata  et/  ou 
T.  tortuosa  dans  les  premiers  stades  du  Centaureo-Globularietum  cordijoliae ;  T. 
i.,  Pleurochaete  squarrosa,  Campylium  chrysophyllum,  lissidens  cristatus 
dans  les  stades  evolues  du  Centr.-Globul.  cord,  et  dans  V  Andropogonetum 
forojulense;  Rhytidium  rugosum,  Entodon  orthocarpus,  Thuidium  abietinum, 
Mniurn  cuspidatum  et  Climacium  dendroides  dans  les  prairies  intactes  de  l’/lii- 
dropo.  foroj.  -  D.  L. 

FRAHM  J.  P.  Beitrage  zur  Moosflora  von  Island.  Herzogia  1975  ,  3  :  171-188, 
2  fig. 

Hepatiques  et  mousses  remarquabies  recoltces  en  Islande,  en  1972-73.  Bar 
tramia  breviseta,  Hylocomium  pyrenaicum  et  Barbula  lurida  nouv.  pour  Pile. 

-  D.  L. 

1NOUE  H.  and  SHARP  A.J.  -  Notes  on  Plagiochila  corniculata  (Dum.)  Dum. 
from  Mexico.  Bull.  Natn.  Sci.  Mus.,  ser.  B  (Bot.),  1976,  2,  3  :  77-78. 
lere  recolte  de  P.  c.  au  Mexique.  Description  de  cette  esp.  a  aire  disjointe. 

-  D.  L. 

IRELAND  R.  R.  and  CAIN  R.F.  -  Checklist  of  the  Mosses  of  Ontario.  Nat. 
Mus.  of  Nat.  Sc.  Canada,  Publ.  Bot.  1975,  5:  1-67,  1  frontispice,  1  carte. 
Liste,  avec  loc.  par  comtes,  de  430  esp.  et  34  var.  de  mousses  de  I’Ontario. 
Liste  des  esp.  signalees  mais  non  conservees  en  herbier.  des  synonymes  et  des 
taxa  exclus.  —  D.  L. 

KARCZMARZ  K.  -  Studie  taksonomiczne  nad  gatunkami  Bryum  w  Polcse. 
Sect.  Erythrocarpa  Kindb.  i  Sect.  Anaglyphodon  Philibert.  Ann.  Univ.  Mariac 
Cu rie-S klodo ws ka ,  Lublin  1975,  30,  10  :  75-81 , 2  fig. 

Description,  loc.  en  Pologne  pour  B.  ruderale  Crundw.  et  Nyh.,  B.  violaceurn 
Crundw.  et  Nyh.,  B.  klinggraeffii  Schimp.,  B.  tenitisetum  Limpr.,  B.  micro- 
erythrocarpum  C.  Mull,  et  Kindb.,  B.  rubens  Mitt,  et  B.  angustirete  var.  ruppi- 
nertse  (Warnst.)  Wijk  et  Marg.  -  D.  L. 
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MUHLE  H.  and  LEBLANC  F.  -  Bryophyte  and  Lichen  Succession  on  decaying 
logs.  I.  Analysis  along  an  evaporational  gradient  in  eastern  Canada.  Joum. 
Hattori  Bot.  Lab.  1975,  39  :  1-33, 10  fig.,  13  tabl. 

Mise  en  evidence  quantitative  des  grandes  lignes  de  la  composition  en  esp.  et 
des  formes  de  croissance  sur  les  troncs  a  divers  stades  de  pourrissement  selon  le 
gradient  d’cvaporation,  depuis  la  rive  du  lac  jusqu’au  sommet  de  la  colline. 
Noter  la  succession  :  polypores  et  lichens,  puis  bryophytes  et,  enfin,  jeunes 
plantules.  -  D.  L. 

NOGUCHI  A.  and  IWATSUKI  Z.  -  Bryophyta,  Musci  in  OHASHI  H.,  Flora  of 
Eastern  Himalaya.  Third  Report.  Univ.  Mus.,Univ.  Tokyo,  Bull.  8,  1975: 
243-282,  fig.  33-34. 

Liste  des  esp.  avec  loc.  et  distribution.  D.  L. 

OLARINMOYE  S.O.  -  Studies  on  the  Epiphyllous  Liverworts-Phorophyte 
Relationship.  Nova  Hedwigia  1 976,  27,  34  : 647-653,  4  fig. 

Les  rhizoi'des  des  Hepatiques  cpiphylles  lie  pcnetrent  pas  dans  les  tissus  vivants 
de  leur  hote;  il  n’y  a  done  pas  de  parasitisme.  Toutefois,  les  hepatiques  cpiphyl¬ 
les  peuvent  provoquer  indirectement  des  effets  de  deterioration  sur  leur  support 
-  D.  L. 

POCS  T.  -  Affinities  between  the  bryoflora  of  East  Africa  and  Madagascar. 
Boissiera  1975,  24  :  125-128,  1  fig. 

Discussion  des  aires  de  repartition  de  500  bryophytes  en  tenant  compte  de 
I'hypothese  de  la  derive  des  continents.  La  famille  des  Rutenbergiacees  est 
prise  comme  exemple.  D.  L. 

POCS  1 .  —  The  role  of  the  epiphytic  vegetation  in  the  water  balance  and  humus 
production  of  the  rain  forests  of  the  Uluguru  Mountains,  East  Africa.  Boissie¬ 
ra  1976,  24  : 499-503.  2  tabl. 

£tude  de  la  biomasse  de  la  vegetation  cpiphytique,  de  sa  capacitc  d’intercep- 
tion  des  precipitations  et  de  l’accumulation  d’humus  dans  les  synusies  cpiphy- 
tiques,  dans  deux  diff.  types  de  foret  tropicale  humide  des  Monts  Uluguru 
(Tanzanie).  D.  L. 

SCHULTZE-MOTEL  W.  Katalog  der  Laubmoose  von  West-Afrika.  Willde- 
nowia  1975,7  : 473-535. 

Liste  de  964  esp.  de  mousses  rccoltces  en  Afrique  de  l’W.  Compilation  a 
partir  de  la  litterature.  -  D.  L. 

SIMO  R.M.  y  VIGON  E.  -  Notulae  Bryologicae  XL  Adelanthus  decipiens 
(Hook.)  Mitt,  novedad  para  la  Flora  espanola.  Acta  Phytotax.  Barcinonensia 
1975,  15  :  23-26,  2  fig.,  1  carte. 

Decouvcrte  de  A.  d.  dans  les  Asturies.  '  -  D.  L. 

De  SLOOVER  J.L.  Note  de  Bryologie  africaine.  V.  Anacolia,  Leiomela, 
Cyathophorelta.  Bull.  Jard.  Bot.  Nat.  Bclg.  1975,  45,  34  :  313-321,  49  fig. 
Presence  de  Anacolia  lacvisphaera  (Tayl.)  Flowers  en  Ouganda,  Tanzanie, 
Zaire,  Rwanda  et  La  Reunion;  A.  camcruniae  Dix.  cxistc  en  Tanzanie.  Leiomela 
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africana  Thcr.  et  Nav.  est  nouv.  pour  le  Rwanda.  Descr.  du  sporophyte  de 
Cyathophorella  africana  (Dix.)  Broth.,  nouv.  pour  le  Rwanda.  -  D.  L. 
SRIVASTAVA  S.C.  and  UDAR  R.  -  On  the  occurence  of  Aneura  pellioides 
(Horik.)  Inoue  in  India.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1975,  7,  2  :  30-32,  14  fig. 
Descr.  et  affinites  de  A .  pellioides ,  nouv.  pour  l’lnde.  —  D.  L. 

STEERE  W.  C.  -  Mosses  and  Hepatics  from  the  Thule  District,  Northwestern 
Greenland.  A mer.  Midland  Nat.  1975,  94,  2  :  326-347. 

Liste  de  129  esp.  avec  loc.  dont  la  plupart  sont  nouv.  pour  le  district.  Sca- 
pania  simmonsii  Bryhn  et  Kaal.,  Cephaloziella  subdentata  Warnst.,  Grimmia 
plagiopodia  Hedw.  et  Pohlia  crudoides  (Sull.  et  Lesq.)  Broth,  sont  nouv.  pour 
le  Groenland.  -  D.  L. 

THORNBURGH  K.R.  and  SHARP  A.J.  -  A  preliminary  list  of  mosses  collec 
ted  on  tree  branches  in  Mexico.  Bol.  Soc.  Bot.  Mexico  1975  (1976),  35  : 
51-58. 

Liste  de  54  esp.  avec  hab.  et  loc.  Les  esp.  des  Meteoriaceae  et  des  Pottiaceae 
sont  les  plus  frequentes.  -  D.  L. 

TIXIER  P.  -  Bryophytae  Indosinicae.  -  XXIII.  A  preliminary  Contribution  to 
the  Knowledge  of  the  Coastal  Southern  Bryoflora  of  Cambodia.  Nat.  Hist. 
Bull.  Siam.  Soc.  1975,  26,  1 -2  : 11-24,  1  fig. 

Liste  de  48  esp.  dc  mousses  et  43  hepatiques  avec  loc.,  rccoltces  dans  la 
basse  region  maritime  du  Cambodge.  —  P.Tx. 

STOERMER  P.  -  Bladmoser  i  avleiringer  fra  Hov  i  Loeten  Hedmark.  Aorbok, 
Norsk  Skogbruksmuseum  1975,  7  :  84-86,  1  fig. 

Presence  de  Drepanocladus  tundrae  et  de  Scorpidium  scorpioides.  mousses 
subfossiles,  datant  de  9000  ans,  dans  les  tourbieres  a  Loeten.  Hedmark,  Norvege 
SE.  -  D.  L. 

SUGIMOTO  S.  and  SUZUKI  H.  -  A  Phytosociological  Study  of  the  Epilithic 
Bryophyte  and  Lichen  Vegetation  in  Itsukushima  (Miyajima)  Island.  S.W. 
Japan.  In  Land  and  Life  on  Itasukushima,  Scientif.  Stud,  of  Itsukushima 
Island.  Southwestern  Japan.  Publ.  by  Commitee  for  the  Urgent  Invest. 
Primeval  Forest  and  Scenic  Reserves  of  Itsukushima  Island.  Hiroshima  1975  : 
211-219,  1  fig.,  en  japonais,  res.  anglais. 

30  communautcs,  20  groupes  et  6  sous-groupes  ont  ete  reconnus  sur  galets 
(loc.  abritees  et  seches,  abritees  et  humides,  decouvertes  et  seches),  sur  rochers 
exposes.  —  D.  L. 

VADAM  J.C.  —  Etude  de  la  vegetation  bryophytique  dc  Vandoncourt  (Doubs). 
Annales  Sci.  Univ.  Besanqon, 3eme  ser.,  Bot.,  1975,  16  :  51-62,  4  fig. 
Vegetation  bryophytique  des  combes  oxfordiennes  (plusieurs  biotopes 
etudies),  et  du  plateau  calcaire  (pelouse  du  Parcours  des  Vieilles  Vignes).  Essai 
de  caracterisation  phytosociologique  des  groupements.  Rapport  entre  les  assoc, 
bryophytiques,  le  milieu  et  les  assoc,  phanerogamiques.  Liste  des  esp.  recol- 
tees.  —  D.  L. 


Source :  MNHN,  Paris 
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VITT  D.  H.  and  SLACK  N.G.  —  An  analysis  of  the  vegetation  of  Sphagnum  - 
dominated  kettle-hole  bogs  in  relation  to  environmental  gradients.  Can.  J. 
Bot.  1975,  53,  4  :  332-359,  8  tabl.,  32  fig. 

Les  huit  tourbieres  a  Sphaignes  etudiees  dans  les  creux  de  culot  de  glace 
fossile  dans  le  Michigan  du  N  se  regroupent  en  deux  types,  entourant  respecti- 
vemcnt  des  lacs  de  tourbiere  acides  et  alcalins,  possedant  chacun  son  propre 
continuum  de  types  de  communautcs.  La  distribution  des  types  de  comrau- 
nautcs  suit  les  gradients  du  pH,  de  la  lumiere  et  de  la  concentration  en  ions  de 
calcium  et  de  magnesium.  —  D.  L. 

VITT  D.  H.  -  A  key  and  annotated  synopsis  of  the  mosses  of  the  northern 
lowlands  of  Devon  Island,  N.W.T.,  Canada.  Can.].  Bot.  1975,  53,  19  : 
2158-2197, 15  fig. 

Clc  des  131  esp.  et  2  var.  de  mousses  des  basses  terres  du  Nord  de  1’ lie  Devon, 
suivie  de  notes  taxonomiques  et  ecologiques  pour  chaque  esp.  Noter  45  esp. 
nouv.  pour  Tile;  Sphagnum  orientale  (L.)  Savicz  nouv.  pour  Amerique  Nord; 
Plagiobryum  zierii  (Hedw.J  Lindb.  et  Polytrichum  algidum  Hag.  et  C.  Jens, 
nouv.  pour  l’Archipel  de  la  Reine-Elizabeth.  -  D.  L. 


PALP.OBRYOLOC1H 


KRASSILOV  V.  Mesozoic  Bryophytes  from  the  Bureja  Basin,  Far  East  of 
the  USSR.  Palaeontographica  1973.  143,  B,  5-6  :  95-106,  pi.  41-51 . 
Description  et  illustration  des  esp.  fossilcs  recoltces  dans  les  couches  du 
Jurassique  Supcrieur  et  du  Crctacc  Infcrieur  du  Bassin  de  Bureja.  Hepatiques  : 
Cheirorhiza  brittae  Krass..  Laticaulina  papillosa  Krass.,  Striatothallus  adni- 
canicus  gen.  et  sp.  nov.  (aff.  des  autres  Marchantiales),  Aporothallus  ladyzhen- 
skajae  gen.  et  sp.  nov.  (aff.  du  groupe  Cyathodium-Targionia),  une  esp.  proche 
de  Riccardia  et  une  autre,  proche  de  Riccia.  Mousses  :  Tricostium  papillosum 
gen.  et  sp.  nov.  (aff.  de  Coscinodon),  Yorekiella  pusilla  gen.  et  sp.  nov.  (aff.  de 
I'issidens  et  de  Schistostega) ,  Muscites  fontinalioides  sp.  nov.  et  deux  Muscites 
sp.  Discussion  concernant  la  phylogenie  des  Bryophytes.  —  D.  L. 

MILLER  N.G.  -  Studies  on  North  American  Quaternary  Bryophyte  Sub¬ 
fossils.  I.  A  New  moss  assemblage  from  the  two  Creeks  Forest  Bed  of  Wiscon¬ 
sin.  Occas.  papers  P'arlow  Herbarium  Cryptogamic  bot.  1976,  10  :  21-42, 
3  tabl.,  35  fig. 

32  esp.  de  mousses,  quelques  aquatiques  et  de  nombreuses  calciphiles,  per- 
mettant  d’etablir  qu’une  flore  diversifice  de  mousses,  temperee,  boreale  et 
arctique,  existait  dans  le  Wisconsin  du  NW  avant  et  pendant  la  glaciation. 
Presence  d'Aulacomnium  turgidum  et  de  Hypnum  bambergeri.  -  D.  L. 

MILLER  N.G.  Quaternary  fossil  Bryophytes  in  North  America  :  a  synopsis 
of  the  record  and  some  phytogeographic  implications.  Joum.  Hattori  Bot. 
Lab.  1976,  41  (XII  Intern.  Bot.  Congr.)  :  73-85,  5  fig. 
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La  plupart  des  bryophytes  fossiles  nord-americains  (140  esp.  de  mousses 
et  4  esp.  d’hepatiques)  ont  ete  trouves  dans  l’etage  wisconsinien  (quelques-uns 
dans  les  sediments  prc-wisconsiniens).  Dans  les  sites  favorables,  persistance  de 
la  plupart  des  esp.  depuis  le  Wisconsinien.  L’abondance  de  substrat  calcaire 
dans  le  Canada  du  S  et  le  Nord  des  Etats  Unis  durant  les  phases  de  glaciation 
aurait  permis  un  echange  W-E  d’esp.  calcicoles.  -  D.  L. 


POLLUTION 


FRAHM  J.P.  -  Toxitoleranzversuche  en  Wassermoosen.  Gewdsser  und  Ab- 
wdsser  1975,  57-58  :  59-66, 1  fig. 

Toxitolerance  de  Leptodictyum  riparium,  Leskea  polycarpa,  I  issidens  crassi- 
pes,  Schistidium  alpicola,  Eontinalis  antipyretica  aux  ions  Na  ,  (NH4)  ,  Fe  , 

cr,so|-,po|-.  -  D. L. 

FRAHM  J.P.  Transplantationsversuche  mit  epigaischen  Moosen  zur  Eichung 
von  Bioindikatoren  fur  die  Luftverschmutzung.  Natur  und  Lanschaft  1976,  51, 
1  :  19-22. 

Utilisation  des  bryophytes  en  tant  qu’indicateurs  de  pollution.  -  D.  L. 
REJMENT-GROCHOWSKA  I.  Concentration  of  heavy  metals,  lead,  iron, 
manganese,  zinc  and  copper,  in  Mosses.  Joum.  Hatto.fi  Bot.  Lab.  1976,  41 
(XII  Intern.  Bot.  Congr.)  :  225-230,  2  tabl.,  4  graphes. 

Remarquable  tolerance  des  mousses  aux  metaux  lourds.  Pour  des  etudes  de 
pollution,  Atrichum  uridulatum  est  un  bioindicateur  tres  sensible.  -  D.  L. 
SJOEGREN  E.  -  Bryophytes  as  indicators  of  environmental  factors  in  forest 
phytocoenoses.  Bull.  Soc.  bot.  l:r..  Coll.  Bryologie,  1974,  121  :  225-232. 
Etude  de  la  capacite  des  bryophytes  de  survivre  a  des  conditions  ecologiques 
defavorables,  dans  les  forets  caducifoliees  de  l’ile  d’Oeland,  dans  la  Baltique. 
Mise  en  evidence  des  preferences  ecologiques  des  Bryophytes;  comparaison 
avec  differentes  loc.  d’Europe  occidentale.  -  D.  L. 


OUTRAGES  GENERA UX 

HARARAS  K.  G.  -  Research  on  the  Byrophytes  of  the  Island  of  Corfu  (Ionean 
islands).  Floral,  ecological,  phytogcographical  study.  Ph.  D.  Thesis,  Fac.  Phys. 
Math.  Univ.  Athens,  Athens  1976  :  1-160,  16  tabl.,  3  cartes,  en  grec,  res.  angl. 
Historique  des  recherches  bryologiques  en  Grece.  Phytogcographie  de  l’ile 
de  Corfou  (geomorphologie,  climat;  hydrologie  et  edaphologie).  Liste  des  206 
taxons  dont  cert,  sont  nouveaux  pour  les  lies  Ionniennes  ou  la  Grece  (avec 
loc.,  ecol.,  biotope,  esp.  compagnes,  distrib.  geogr.).  Etude  de  la  vegetation  : 
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relations  entre  les  bryophytes  et  les  autres  plantes.  descr.  de  18  groupes  d’habi- 
tat.  Geologic  :  forme  de  vie  des  bryophytes.  Distribution  verticale  et  horizontale 
dans  l’tle.  Comparaison  avec  les  contrees  voisines  :  Grece,  Yougoslavie,  Italie. 
Noter  la  predominance  d'esp.  mediterrancennes  (33,5%)  et  mcdit.-atlantiques 
(12,5%);  la  zone  des  maquis  est  la  plus  riche  en  bryophytes.  —  D.  L. 

NOGUCHI  A.  —  Handbook  of  Japanese  Mosses.  Hokuryukan  Publ.,  Tokyo, 
1976  :  i-vii,  1-306,  83  fig.,  4  pi.  coul.,  en  japonais. 

Dans  la  premiere  partie,  l’A.  expose  les  caracteres  gcneraux  (morphologie, 
anatomie,  distr.)  des  Mousses.  La  2eme  partie  traite  les  Mousses  de  faqon  syste- 
matique,  avec  cles  aux  families,  genres,  esp.  Index  des  noms  en  japonais  et  en 
latin.  -  D.  L. 

SCHLJAKOV  R.N.  -  Les  Hcpatiques.  Morphologie,  Phylogcnie,  Classification. 
Acad.  Sc.  URSS.  Gdit.  «Nauka»,  Leningrad,  1975  :  1-148,  45  fig.,  en  russe. 
En  se  basant  sur  les  travaux  rccents,  I' A.  expose  la  structure  et  l’ontogcnie 
des  deux  classes  des  Hcpatiques  ( Anthocerotae  et  Hepaticae).  Expose  des  diffe- 
rents  points  de  vue  sur  leur  origine,  leur  evolution  et  leur  classification.  L’A. 
apporte  des  modifications  au  syst.  de  classification  propose  par  R.M.  Schuster 
en  plaqant  plusieurs  taxons  dans  les  rangs  supcrieurs  parmi  les  differents  ordres 
et  sous-ordres.  Role  des  hcpatiques  dans  la  couverture  vcgctale.  L'action  anti- 
bacterienne  des  hcpatiques  a  ete  ctudice  expcrimcntalemcnt  par  Martinec  et 
Kocur  en  1961.  Bibliographic  de  206  titres.  V.  A. 

SCOTT  G.A.M.  and  STONE  I.G.  -  The  Mosses  of  Southern  Australia.  Acade¬ 
mic  Press.  London,  New  York  and  San  Francisco.  1976  :  i-xv,  1-495,  86  pi. 
Ce  manuel  permettant  l'identification  et  la  determination  des  mousses  d'Aus- 
tralie  du  S  comprcnd  2  parties  :  1.  Clcs  dichotomiqucs  tres  dctaillces.  basces,  le 
plus  souvent,  sur  des  caracteres  du  gametophyte  conduisant  aux  groupes  de 
genres,  aux  genres  et,  dans  certains  cas,  aux  esp.  2.  Description  des  genres 
et  esp.  presentes  en  Australie  du  S  (clc  aux  esp.).  Pour  les  esp.  les  plus  com¬ 
munes  :  descr..  illustr.  (port  de  la  plante,  detail  cellulaire),  distr.,  notes  morphol. 
ct  affinitcs.  Quelques  notes  sur  les  esp.  les  plus  rares.  Les  autres  esp.  presentes  en 
Australie  ne  sont  que  citees.  Glossaire,  bibliographic  et  index  completent  cet 
ouvrage.  Les  illustr.  sont  de  C.  Rosser.  -  D.  L. 


Source :  MNHN,  Paris 
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S  YS  TBMA  tiq  ue,  nomencla  ture 

AWASTHI  D.D.  and  SINGH  S.R.  -  Five  new  taxa  of  saxicolous  lichens  from 
Melghalaya,  India.  Norw.J.  Hot.  1977,  24  :  1-8,  29  fig. 

Descr.  et  diagnose  de  5  esp.  nouv.  de  la  region  de  Mawsmai :  Graphina  indica, 
Gr aphis  longispora,  Helminthocarpon  album,  H.  cherrapunjense  et  H.  radia- 
tum.  -  D.  L. 

ESSLINGER  T.  L.  —  Studies  in  the  Lichen  family  Physciaceae.  I.  A  new  North 
American  species.  Mycotaxon  1977,  5,  1  :  299-306,  5  fig.,  3  tabl. 

Diagnose,  descr.,  illustr.  de  Physcia  adiastola  sp.  nov.  de  Virginie,  aff.  de 
P.  rubropulchra.  Comparaison  de  ces  2  esp.  avec  P.  orbicularis.  -  D.  L. 

HALE  M.E.  Jr.  -  A  Monograph  of  the  Lichen  Genus  Relicina  (Parmeliaceae). 
Smithsonian  Contributions  to  Botany  1975,  26  :  1  -32,  16  fig. 

Revision  taxonomique  des  24  esp.  de  Relicina.  19  sont  presentes  dans  les 
tropiques  du  Vieux  Monde,  3  sont  endcmiques  des  tropiques  du  Nouveau 
Monde,  et  2  sont  communes  aux  deux.  Morphologie.  chimie,  ecologie  et  habitat, 
phytogcographie,  evolution  et  speciation;  place  du  genre  Relicina  dans  les  Par¬ 
meliaceae.  Relicina  differe  de  Parmelia  par  des  cils  bulbeux  sur  les  marges 
des  lobes  et  par  l’acide  usnique  dans  le  cortex.  Clc.  Etude  des  esp.  Pour  chacune : 
taxonomie,  description,  chimie,  habitat,  distribution  et  notes.  Diagnose,  descr., 
illustr.  de  4  nouv.  esp.  :  R.  amphithrix  du  Cameroun,  aff.  de  R.  relicinula;  R. 
incongrua  du  Bresil,  aff.  de  R.  subabstrusa;  R.  precircumnodata  des  Philippines, 
aff.  de  R.  circumnodata-,  et  R.  subconnivens  du  Kuala  Lumpur  aff.  de  R.  coni - 
vens.  Noter  la  comb.  nouv. :  R.  relicinula  (Mull.  Arg.)  Hale  (=  Parmelia r.)  -  D.  L. 
HALE  M.E.  Jr.  -  A  Monograph  of  the  Lichen  Genus  Pseudoparmelia  Lynge 
(Parmeliaceae).  Smithsonian  Contributions  to  Botany  1976,  31  :  1-62,  18  fig. 
Morphologie,  chimie,  ecologie  et  habitats,  speciation  et  populations  chi- 
miques,  phytogeographie.  du  genre  Pseudoparmelia,  caracterisc  par  un  grand 
nombre  d’esp.  contenant  de  l’acide  divaricatique  et  des  depsides  lies  a  l’orcinol. 
Cle  et  etude  des  76  esp.  reconnues.  Pour  ch.  esp.  :  taxonomie,  descr.,  chimie, 
distr.,  notes.  Diagnose,  descr.  et  illustr.  de  8  esp.  nouv. :  P.  callichroa  Kurokawa 
du  Chili,  aff.  de  P.  rutidota;  P.  concomitans  de  Nouvelle-Caledonie,  aff.  de  P. 
martinicana;  P.  conlabrosa  d’Australie,  aff.  de  P.  labrosa;  P.  dahlii  de  Sri  Lanka, 
membre  du  complexe  P.  intertexta-P.  malaccensis;  P.  neoquintaria  d’Australie, 


Source :  MNHN,  Paris 
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aff.  des  Xanthoparmelia;  subambigua  du  Chili,  aff.  de  P.  soredians;  P.  subam- 
plexa  de  Rhodesie,  forme  sorediee  de  P.  amplexa ;  et  P.  venezolana  du  Venezuela 
souvent  confondu  avec  Parmeliopsis.  Noter  8  comb,  nouv.,  liste  des  esp.  dou- 
teuses  ou  exclues.  Index.  —  D.  L. 

HALE  M.E.  Jr.  -  A  Monograph  of  the  Lichen  Genus  Bulbothrix  Hale  (Parme- 
liaceae).  Smithsonian  Contributions  to  Botany  1976,  32  :  1-29,  7  fig. 

Revision  de  Bulbothrix,  genre  se  distinguant  de  Parmelia  par  des  cils  bulbeux 
et  marginaux  et  la  production  d’atranorine  dans  le  cortex  supcrieur.  Le  principal 
centre  de  speciation  est  le  Brcsil,  avec  14  esp.  Morphologic,  chimie,  speciation, 
phytogeographie,  classification  du  genre.  Cle  aux  29  esp.  reconnues.  Pour  ch. 
esp.  :  taxonomie,  descr.,  chimie,  distr.,  notes.  Diagnose,  descr.,  illustr.  de  B. 
klementii  sp.  nov.  du  Venezuela.  Noter  B.  goebelii  (Zenker)  Hale  comb.  nov. 
(=  Parmelia  g.).  Index.  —  D.  L. 

HALE  M.E.  Jr.  -  A  Monograph  of  the  Lichen  Genus  Parmelina  Hale  (Parmelia- 
ceae).  Smithsonian  Contributions  to  Botany  1976,  33  :  1-60,  21  fig. 
Morphologie,  chimie,  phytogeographie  et  speciation,  classification  de  Parmc- 
lina  Hale.  Ce  genre  est  divisc  en  deux  sections :  section  Parmelina,  avec  30  esp. 
largement  distributes  dans  les  regions  montagneuses  temperees  et  tropicales, 
et  la  section  Myelochroa,  avec  17  esp.  contenant  des  terpenes,  concentrccs  en 
Asie  de  l’E  et  du  S.  Cle  et  etude  des  47  esp.,  avec  taxonomie,  descr.,  chimie, 
distr.,  notes.  Diagnose,  descr.,  illustr.  de  5  esp.  nouv.  :  P.  crassata  du  Japon,  du 
groupe  de  P.  subaurulenta ;  P.  degelii  d’Australie,  aff.  chimiquement  de  P.  auru- 
lenta;  P.  indica  d'lnde,  aff.  de  /’.  obsessa;  P.  rhytidodes  du  Japon  et  du  Nepal; 
et  P.  schindleri  du  Bresil,  proche  parent  de  P.  damaziana.  6  nouv.  comb,  sont 
proposees  pour  le  genre  Parmelina.  Noter  :  Hypotrachyna  baguioensis  (Hale) 
Hale  comb.  nov.  (=  P.  b .)  et  Parmotrema  nylanderi  (Lynge)  Hale  comb.  nov. 
(=  P.  n.).  Index.  -  D.  L. 

INOUE  M.  -  On  Japanese  Lecidea  flavocoerulescens  Hornem.  and  some  allied 
species.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  5  :  112-113,  en  japonais. 

Comparaison  (morph.,  chimie,  distr.)  entre  L.  flavocoerulescens  et  L.  albo- 
coerulescens.  —  D.  L. 

KAERNEFELT  I.  -  Masonhalea,  a  new  lichen  genus  in  the  Parmeliaceae.  Bot. 
Notiser  1977, 130, 1  : 101-107,3  fig. 

Le  nouveau  genre  Masonhalea  est  isole  du  genre  Cetraria  s.  lat.  Comparaisons 
anatomiques,  morphologiques,  ecologiques  et  chimiques.  Il  est  monospecifique  : 
M.  richardsonii  (Hook,  in  Richardson)  Karnef.  comb.  nouv.  (=  Cetraria  r.). 
Descr.  et  illustr.,  carte  de  distrib.  -  D.  L. 

KASH1WADANI  H.  -  The  Genera  Physcia,  Physconia  and  Dirinaria  (Lichens) 
of  Japan.  Gingkoana  (Contr.  Flora  Asia  and  Pacific.  Reg.)  1975,  3  :  1-77, 
23  fig.,  5  pi.,  5  tabl. 

Etude  generate  des  trois  genres  :  caracteres  morphologiques,  substances  chi¬ 
miques,  affinites  entre  les  genres,  classification.  Le  genre  Physcia  (Schreb.)  D.C. 
comprend  2  sect.  :  sect.  Physcia  (ser.  1  Tenellae  (Lynge)  Kashiw.  c.  n.  ( Physcia 
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subgen.  Brachysperma  sect.  7.),  ser.  2  Parvulae  (Ras.)  Kashiw.  c.  n.  (=  Physcia 
Groupe  Parvula),  ser.  3  Obscurae  (Du  Rietz)  Kashiw.  c.  n.  (=  Physcia  subsect. 
Brachysperma  ser.  O.  ),  et  sect.  Grisea  (Poelt)  Kashiw.  c.  n.  (=  Physconia  ser. 
Grisea).  Pour  les  3  genres,  cle  aux  esp.  et  aux  sect.,  syn.,  descr.,  ill.,  distr., 
affinites  des  esp.  presentes  au  Japon  (21  Physcia,  5  Physconia  et  4  Dirinaria ). 
Esp.  nouv.  :  Physcia  decolor  dont  le  type  est  de  la  Finlande  et  avait  etc  appele 
/>.  lithodes  Nyl.,  aff.  de  P.  ciliata;  P.  saxatilis,  aff.  de  P.  rubropulchra;  Physconia 
hokkaidensis ,  aff.  de  P.  grumosa;  P.  kurokawae ,  aff.  de  P.  detersa;  et  P.  lobulife- 
ra,  aff.  de  P.  hokkaidensis;  Dirinaria  mikawensis,  aff.  de  D.  aspera,  toutes  du 
Japon.  Physcia  erythrocardia  (Tuck.)  Kashiw.  stat.  nov.  (=  P.  obscura  var.  e)\ 
Physconia  grumosa  Kashiw.  et  Poelt  nom.  nov.  (=  Physcia  pulverulenta  var. 
subvenusta  Ras.).  Index  comprenant  aussi  les  syn.  -  D.  L. 

KROG  H.  and  JAMES  P.W.  -  The  genus  Ramalina  in  Fennoscandia  and  the 
British  Isles.  Norw.J.  Bot.  1977,  24,  1  : 15-43,  4  tabl.,  2  Fig. 

Morphologie,  anatomie,  chimie,  ecologie  et  distr.,  cles  aux  18  esp.  de  Rama¬ 
lina  presents  en  Finlande,  en  Scandinavie  et  sur  les  lies  Britanniques.  Liste  des 

esp.  avec  syn.,  descr.,  affinites,  typification.  -  D.  L. 

LEUCKERT  C.,  POELT  J.  und  HAEHNEL  G.  -  Zur  Chemotaxonomie  der 
Eurasischen  Arten  der  Flechtengattung  Rhizoplaca.  Nova  Hedwigia  1977, 
28,  1  :  71-129,  4  tabl.,  15  fig.,  13  cartes. 

Le  genre  Rhizoplaca  Zopf  comprend  3  esp.  et  1  var.  :  R.  melanophthalma 
(Ram.)  Leuckert  et  Poelt  comb,  nov.,  R.  m.  var.  obscura  (Steiner)  Leuckert 
et  Poelt  comb,  nov.,  R.  chrysoleuca  (Smith)  Zopf  et  R.peltata  (Ram.)  Leuckert 
et  Poelt  comb.  nov.  Chromatographie  en  couche  mince,  spectromctrie  de  masse, 
photometrie  de  chromatogramme  spectral  permettant  d’identifier  les  acides 
usnique,  placodiolique,  pseudoplacodiolique,  lecanorique,  psoromique,  la  pan- 
narine  et  la  zeorine.  Seul  l’ac.  usnique  est  present  dans  les  3  esp.;  l’accumulation 
de  zeorine  est  particulier  au  R.  peltata.  Determination  de  races  chimiques; 
relation  avec  la  distribution  geographique.  —  D.  L. 

NAKANISHI  M.  -  On  the  species  of  Phaeographina  from  Japan.  Misc.  Bryol. 
Lichenol.  1976,  7,6: 113-114,  en  japonais. 

Cle  et  notes  pour  les  6  esp.  de  Phaeographina  presentes  au  Japon.  -  D.  L. 
OSHIO  M.  -  Pertusaria  variolosa  (Kremp.)  Vain,  and  the  allied  species.  Misc. 
Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  6  : 114-1 16,  1  tabl.,  en  japonais. 

Comparaison  (thalle,  spores,  chimie,  reactions  colonies)  entre  P.  variolosa, 
P.  subfallens,  P.  bengalensis,  P.  pulchretincta,  P.  subvaginata  et  P.  asiana.  —  D.  L. 


PHYSIOLOGTE,  CHIMIE 


ASAHINA  Y.  -  Mikrochemischer  Nachweis  der  Flechtenstoffe  (Mittlgn  l-XI, 
193640).  Journ.  Jap.  Bot.  1974  : 1-170,  i-iv. 
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Etude  au  microscope  de  la  chimie  des  Lichens.  Reedition  des  1 1  articles  de 
Asahina,  publics  dans  le  Joum.  Jap.  Rot.,  seul  ou  en  coll,  avec  Mituno  M., 
Abe  Y.,  Nogami  H.,  Yasue  M.  Index  des  substances  chimiques  et  des  esp.  etu- 
diees.  —  D.  L. 

ASCASO  C.,  GALVAN  J.  and  ORTEGA  C.  -  The  Pedogenic  Action  of  Parme- 
lia  conspersa,  Rhizocarpon  geographicum  and  Umbilicaria  pustulata.  The 
Lichenologist  1976,  8,  2  : 151-171,  5  fig.,  8  tabl.,  4  pi. 

Les  lichens,  caracteristiques  d’un  type  de  roches,  peuvent  modifier  ces  roches 
«in  vivo»  et  «in  vitro».  Rhiz.  geogr.  est  capable  de  produire  des  halloysites  a 
partir  des  feldspaths  (en  labo)  et  du  granit  et  du  gneiss  (dans  la  nature),  de  la 
goethite  a  partir  du  granit  (dans  la  nature).  Pann.  consp.,  dans  la  nature,  a  cte 
trouve  associe  aux  halloysites,  a  la  kaolinite  et  a  la  silice  amorphe.  Cette  esp. 
peut  produire  les  memes  mineraux  au  labo.  a  partir  du  quartz,  du  mica  et  des 
feldspaths.  Umb.  past.  ne  produit  aucun  nouv.  mineral  dans  la  nature;  au  labo. 
il  favorise  la  genese  de  la  montmorillonite.  —  D.  L. 

ESTEVEZ  M.  P.  y  VICENTE  C.  -  Nuevos  datos  para  la  identificacion  de  clora- 
tranorina  de  Bvernta  prunastri  (L.)  Ach.  Anal.  lust.  Bot.  Cavanilles  1976, 
33:  89-101,  5  fig. 

Isolation  de  la  chloroatranorine.  un  p-depside  de  la  scrie  des  /3-orcinols. 
Etude  du  compose  :  microcristallisation,  estimation  du  contenu  en  chloride, 
spectre.  —  D.  L. 

WILKINS  A.L.  -  The  structure  of  a  triterpenoid  ketol  from  Cetraria  nivalis. 
Phytochemistry  1977,  16,  5  :  608-609,  1  tabl.,  1  fig. 

22a-hydroxystictan-3-one  a  ete  isole  chez  Cetraria  nivalis.  Ce  triterpcnoide 
est  egalement  present  chez  quelques  Pseudocyphellaria.  D.  L. 


ULTR  ASTR  UCTURli 


CHAPMAN  R.L.  -  Ultrastructural  investigation  of  the  foliicolous  pyreno- 
carpous  lichen  Strigula  elegans  (Fee)  Miill.  Arg.  Phycologia  1976,  15,  2: 
191-196,  8  fig. 

L’etude  des  coupes  fines  de  S.  e.  au  micr.  elect,  a  transmission  a  revele  la 
presence  d’accumulations  cytoplasmiques  et  aussi  intraplastidiales  d’haemato- 
chrome  dans  le  phycobionte  Cephaleuros  virescens  (Chroolepidaceae,  Chloro- 
phyta),  et  de  plasmodesmes  dans  les  parois  cellulaires  du  phycobionte.  La 
penetration  fongique  du  phycobionte  par  un  ou  plusieurs  haustoriums  ne  serait 
pas  restreinte  aux  seules  cellules  senescentes  ou  mourantes,  comme  e’est  le  cas 
chez  les  autres  lichens  pyrenocarpes.  —  D.  L. 
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REPARTITION,  ECO LOC.IH,  SOCIOLOCIE 

AHTI  T.  -  The  lichen  genus  Cladonia  in  Mongolia.  Journ.  Jap.  Bot.  1976, 
51,  12:365-373,1  fig. 

Liste  avec  loc.,  de  32  esp.  de  Cladonia  recoltees  en  Mongolie.  dont  7  sont 
nouv.  pour  cette  region  :  C.  acuminata  var.  norrlinii,  C.  deformis,  C.  kanewskii, 
C.  merochlorophaea,  C.  mitis,  C.  pleurota  et  C.  polycarpoides.  —  D.  L. 

BOWLER  P.  A.  and  SMITH  C.W.  -  Ramalina  farinacea  in  Hawaii.  The  Bryolo- 
gist  1976  (1977),  79,  4  :  499-501. 

Recolte,  sur  les  pentes  du  cratere  Haleakala  sur  le  Maui,  d'une  race  chimique 
de  R.f.  contenant  les  acides  salazinique  et  norstictique.  -  D.  L. 

CRESPO  A.,  BARRENO  E.  y  FOLLMANN  G.  -  Sobre  las  communidades 
liquenicas  rupicolas  de  Acarospora  hilaris  (Duf.)  Hue  en  la  Peninsula  Iberica. 
Anal.  Inst.  Bot.  Cavanilles  1976,  33  : 189-205,  2  tabl.,  2  fig. 

Description  de  YAcarosporeturn  epithallino-hilaris  Crespo,  Barreno  et  Foll- 
mann,  ass.  nouv.  formant  un  tapis  jaune  sur  les  parois  rocheuses  verticales; 
ass.  rupicole.  heliophile,  thermophile,  mcsotrophe.  Descr.  de  3  sous-ass. :  YAca- 
rosporetum  ep.-h.  omphalodinetosum  hullatae,  YAcarosporeturn  ep.-h.  ran\a- 
linetosum  protectae  et  YAcarosporeturn  ep.-h.  dimelaenetosum  oreinae.  Les 
deux  premieres  sous-ass.  sont  des  diff.  microtopographiques,  la  troisieme  ctant 
une  variante  ecologique.  Distr.  de  cette  ass.  en  Espagne.  Liste  des  esp.  y  appar- 
tenant.  -  D.  L. 

DELZENNE  C.  et  GEHU  J.M.  Aperqu  phytosociologique  de  quelques  grou- 
pements  licheniques  epiphytes  du  Haut-Jura.  Documents  phytosociologiques 

1976,  19-20  : 1-9,  3  tabl. 

Description  du  groupement,  a  Letharia  divaricata  et  a  Platysmatica  glauca, 
du  Parmeliopsidetum  ambiguae  Hilitz.  1925,  et  du  Pseudevernietum  furfuraceae 
(Hilitz.  1925)  Ochsn.  1928,  appartenant  au  Parmelion  saxatilis  Barkm.  1958. 
Donnees  sur  les  groupements  du  Lobarion  pulmonariae  Ochsn.  1928  et  sur  le 
Parmelietum  acetabuli  Ochsn.  1928,  cgalement  reconnus  dans  la  region.  -  D.  L. 
DOUGLAS  G.W.  and  VITT  D.H.  -  Moss-Lichen  Flora  of  St.  Elias-Kluane 
Ranges,  Southwestern  Yukon.  The  Bryologist  1976  (1977),  79,  4  :  437-456. 
Liste,  avec  loc.,  de  189  taxa  de  mousses  et  de  193  taxa  de  lichens  de  la 
chaine  de  St.  Elias-Kluane.  16  mousses  et  74  lichens  sont  nouv.  pour  le  Yukon. 
-  D.  L. 

KERSHAW  K.  A.  -  Studies  on  lichen-dominated  systems.  XX.  An  examination 
of  some  aspects  of  the  northern  lichen  woodlands  in  Canada.  Can.  J.  Bot. 

1977,  55,  4  : 393-410, 11  fig.,  2  tabl. 

Etude  des  terrains  boises  a  Cladonia  stellaris  et  a  Stereocaulon  paschale,  en 
relation  avec  leur  evolution  et  leur  rare  aboutissement  au  climax  type  thcorique. 
Les  conditions  chaudes  et  mcsiques  favorisent  la  reponse  photosynthetique  de 
ces  deux  esp.  L’accumulation  de  la  neige  en  hiver  est  un  facteur  de  protection 
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contre  les  basses  temperatures.  Role  de  l’activite  inhibitrice  des  plantations 
de  sapins.  —  D.  L. 

LARSON  D.W.  -  A  method  for  the  in  situ  measurement  of  Lichens  moisture 
content.;.  Ecol.  1977,  65, 1  : 135-145,  5  fig.,  3  tabl. 

Methode  basee  sur  le  principe  du  refroidissement  du  thalle  en  fonction  de 
son  contenu  humide.  La  temperature  «ambiante»  du  lichen  varie  entre  la  tempe¬ 
rature  du  poids  sec  et  celle  du  poids  frais;  sa  variation  est  comparable  a  celle 
du  contenu  humide  du  thalle.  —  D.  L. 

LLIMONA  X.  -  Prospecciones  liquenologicas  en  el  Alto  Aragon  occidental. 
Collectanea  Rotanica  1976  (1977),  10,  12  :  281-328, 1  carte. 

Donnees  ccologiques  et  phytosociologique  de  la  region  de  Jaca.  Reconnais¬ 
sance  d’exemples  types  dissociations  alpines  et  aussi  dissociations  epiphytes 
riches  en  lichens  oceaniques.  Liste  des  loc.;  liste  de  228  esp.  avec  loc.  dont  47 
sont  nouv.  pour  l’Espagne  et  une  centaine  nouv.  pour  les  Pyrenees  espagno- 
les,  —  D.  L. 

OSORIO  H.S.  and  FERRARO  L.l.  -  Contribution  to  the  Lichen  flora  of 
Argentine.  IX.  Some  lichens  from  the  Province  of  Santa  Fe  and  Santiago  del 
Estero.  Mycotaxon  1976,  4,  2  :  331-334. 

Liste  de  14  Lichens  corticoles  avec  loc.  Noter  Caloplaca  holocarpa  (Hoffm.) 
Wade  et  Parmotrema  reticulatum  (Tayl.)  Choisy,  nouv.  pour  le  N  de  l’Argen- 
tine.  -  D.  L. 

WIRTH  V.  and  BR1NCKMANN  B.  -  Statistical  Analysis  of  the  Lichen  Vege¬ 
tation  of  an  Avenue  in  Freiburg  (South-West  Germany),  with  Regard  to 
Injurious  Anthropogenous  Influences.  Oecologia  1977,  28,  1  :  87-101,  6  fig., 
4  tabl. 

Etude  des  variations  du  recouvrement  des  lichens  en  fonction  de  I'eloigne- 
ment  de  la  ville.  Importance  de  la  pollution  en  SO2.  Les  lichens  foliaccs  sont  en 
diminution  par  rapport  a  1’augmentation  de  la  presence  des  algues  vertes  et  des 
lichens  crustaces  (tel  le  Lecanora  conizaeoides).  -  D.  L. 


OU  Vk  AGES  GEnERAUX 


ASAHINA  Y.  -  Atlas  of  Japanese  Cladoniae.  Research  Inst,  for  Natural  Re¬ 
sources,  Tokyo,  1971  :  i-iv,  2  pi.  coul.,  27  pi.  (146  fig.). 

Photographic  de  146  taxa  de  Cladonia  du  Japon,  avec  indie,  des  loc.  et  quel- 
ques  notes  en  legende.  Noter  C.  pseudodidyma  var.  simplicior  Asah.  var.  nov. 
et  les  comb.  nouv.  :  C.  arbuscula  (Wallr.)  Rabenh.  fo.  dccumbens  (Anders) 
Asah.  (=  C.  sylvatica  fo.  d.),  C.  polydactyla  var.  theiophila  fo.  corticata  (Asah.) 
Asah.  (=  C.  macilenta  subsp.  theiop.  var.  c.),  C.  p.  var.  th.  fo.  subulata  (=  C.  m. 
subsp.  th.  fo.  s.),  C.  p.  var.  th.  fo.  fastigiata  (Asah.)  Asah.  (=  C.  m.  subsp.  th. 
fo.  ;.),  C.p.  var.  th.  fo.  elegans  (Asah.)  Asah.  (=  C.  m.  subsp.  th.  fo.  e.),  C.  p. 
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th.  fo.  takayuensis  (Asah.)  Asah.  (—  C.  m.  subsp.  th.  fo.  t.J,  C.  verticillata 
evoluta  fo.  subverticillata  (Nyl.)  Asah.  (=C.s.).  —  D.  L. 
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LEIOMELA  LOPEZII *,  SP.  NOV.,  CON  OBSERVACIONES 
Sobre  unas  especies  gimnostomas  del  genero. 


D.  GRIFFIN,  III  ** 


RESUME.  -  Diagnose  et  dessins  pour  une  cspccc  nouvellc  de  mousses,  Leiomela  lopezii, 
avec  notes  critiques  sur  deux  autres  especcs,  L.  aristifolia  et  L.  setifolia. 


SUMMARY.  Diagnosis  and  drawings  arc  presented  for  the  new  moss  species,  Leiomela 
lopezii,  along  with  critical  notes  on  two  other  species,  L.  aristifolia  and  L.  setifolia. 


Durante  una  excursion  a  Venezuela  en  1975  para  herborizar  en  los  estados 
andinos  de  Tachira  y  Trujillo  el  autor  encontro  una  especie  gimnostoma  de 
Leiomela  que  es  nueva  para  la  ciencia. 

LEIOMELA  LOPEZII  NOV.  SPEC. 

Dioica.  Cacspitosa.  Caules  erecti,  elongati,  usque  ad  7  cm  longi,  simplices 
vel  paulo  ramosi,  inferne  valde  ferrugineo-tomentosi,  plurimi  dense  foliati, 
aliquot  nudi  per  decidua  folia  perdita.  l  olia  vegetativa  laxe  erecto-imbricata, 
folia  supera  interdum  falcata,  anguste  lanceolata,  3-6  mm  longa,  apice  late  acuto 
vcl  acuminata,  marginibus  serratis  dentes  binos  a  basi  ad  apicem  habentibus; 


costa  basi  50-56 pm  lata,  percurrente  vel  subpercurrente;  cellulis  medianis  rec- 


tangularibus,  6-9 pm  latis  X  20-60 pm  longis,  aliquantum  angustioribus  et  longio- 
ribus  costam  et  basim  versus,  papillosis  cum  uni-  vel  bilobatis  protuberationibus 
apicalibus.  Perigonia  gemniformia,  bracteis  ovatis  abrupte  ad  acumen  linearum 


'  Dcdico  csta  especie  al  Dr.  Manuel  Lope/  Figueiras  de  la  Univcrsidad  de  los  Andes,  Merida, 
Venezuela,  quien  en  los  ultimos  anos  ha  impulsado  cnergicamcntc  la  cxploracion  briologica 
de  la  parte  andina  de  Venezuela. 

**  Bryophytc  and  Lichen  Herbarium,  University  of  Florida,  Gainesville,  Florida,  U.S.A. 


3261 1. 

Rev.  Bryol.  LicMnol.  19 77,  43,  4  :  383-38  7. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  1.  —  Leiomela  lopezii  Griffin.  A,  B.  Planta  cntcra.X  5;  C,  D.  Hojas  vcgctativas,  X  4;  E. 
Aumcnto  del  apicc  dc  una  hoja  vcgctativa,  X  300;  F.  Aumcnto  de  la  parte  mediana  dc 
la  lamina  de  una  hoja,  X  300. 


Source :  MNHN,  Paris 
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constrict  is,  9-10  mm  longis.  Perichaetia  terminalia  vel  mtercalaria  per  inno¬ 
vations,  bracteis  perigoniorum  similibus.  Theca  erecta,  viridis  ubi  juvenis, 
fusca  ubi  vet  us,  globosa  vel  subglobosa,  2-3  mm  diametro,  papyracea  ubi  sicca ; 
operculo  piano  vel  leviter  convexo,  aurantiaco;  ore  1  mm  diametro;  seta  1.8  mm 
tonga;  pede  1.5mm  longo.  Peristomium  nullum.  Sporae  subsphericae,  viridi- 
fuscae,  paulo granulares,  21 -27 pm. 

Dioica.  Cespitosa.  Tallos  hasta  7  cm  de  largo,  sencillos  o  escasamente  ramifi- 
cados,  copiosamente  ferrugineo-tomentosos  abajo,  la  mayoria  espesamente 
foliosos,  algunos  desnudos  por  perdida  de  hojas  deciduas.  Hojas  vegetativas 
laxamentc  crguidas-imbricadas,  las  superiores  a  veces  falcadas,  estrechamente 
lanceoladas,  3-6  mm  de  largo,  apice  anchamente  argudo  hasta  acuminado,  bordes 
serrados  por  dientes  apareados  desde  justamente  arriba  de  base  hasta  el  apice  de 
la  lioja;  nervio  50-56  pm  de  ancho  en  la  parte  basal,  percurrente  o  subpercurren- 
te;  celulas  medianas  rectangulares,  6-9 pm  de  ancho  por  20-60/im  de  largo,  algo 
mas  estrechas  y  elongadas  hacia  el  nervio  y  la  base,  papilosas  en  la  parte  apical 
de  la  pared  por  protuberancias  uni-  o  bilobuladas.  Perigonios  gemiformes,  hojas 
perigoniales  ovadas  en  la  base  pero  luego  abruptamente  estrechadas  terminando 
en  un  acumen  linear,  9-10  mm  de  largo.  Periquecios  o  terminales  o  intercalares 
por  inovaciones;  hojas  periqueciales  parecidas  a  las  del  perigonio.  Capsula  ergui- 
da,  cuando  joven  verde,  luego  roja-castana  cuando  madura,  globosa  o  subglobosa, 
2-3  mm  de  diametro,  de  una  textura  leptodermica  cuando  seca;  operculo  piano 
o  ligeramente  convexo,  algo  anaranjado;  orificio  1  mm  de  diametro;  seta  1,8mm 
de  largo:  pie  1,5  mm  de  largo.  Peristomio  nulo.  Esporas  subesfericas,  verdes- 
castaiias,  debilmente  granuladas,  21-27/Jm  de  diametro. 

Tipo.  VENEZUELA  :  Tachira,  cuenca  de  la  laguna  El  Cienegon,  abajo 
del  pico  El  Pulpito.  paramo  El  Batallon,  alt.  3220-3440m  s.n.m.,  agosto  2  de 
1975.  Griffin,  Lopez  y  Ruiz-Teran  461  (holotipo.  MER;  isotipos.  FLAS,  US). 
Paratipos.  Griffin,  Lopez  y  Ruiz-Teran  462,  497  y  532  (todos  archivados 
en  MER,  FLAS).  COLOMBIA  :  Cundinamarca.  paramo  de  Palacio,  A.M.  Cleef 
y  L.  Uribe  U.  6733  (U,  FLAS). 

Sustrato.  —  sobre  tronco  vivo  de  un  arbol. 

OBSERVACIONES 

La  mayoria  de  las  especies  de  Leiomela  son  oriundas  del  Nuevo  Mundo 
y  en  particular  de  Sudamerica.  Fuera  de  csta  region  se  encuentra  la  L.stricta 
Card,  de  Africa  y  la  L.  bartramioides  (Hook.)  Par.,  especie  polimorfica  y  pan- 
tropical.  Algunos  autores  (REIMERS  1935,  DE  SLOOVER  1975)  prefieren 
mantener  como  especie  distinta  las  poblaciones  africanas  de  este  complejo 
bajo  el  nombre  de  L.  africana  Ther.  et  Nav. 

En  cuanto  a  Sudamerica,  MITTEN  (1869)  trato  de  tres  especies  gimnostomas; 

.  ( Bartramut )  subsessilis  Tayl.,  transferida  por  FLOWERS  (1935)  a  Anacolia 
lacvisphaera  (Tayl.)  Flows.,  y  aristata  Mitt.  (=  L.  aristifolia  (Jaeg.)  Wijk  et 
Marg.)  y  L.  setifolia  (Hook,  et  Arnott)  Flows.  Estas  ultimas  dos  especies  se 
pueden  comparar  con  la  L.  lopezii  segun  lo  siguiente: 
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L.  aristifolia.  —  Publicada  por  MITTEN  como  Bartratnia  aristata  y  basada 
en  una  colecci'on  de  Jameson  procedente  de  ‘cerca  del  cumbre’  de  Pichincha 
(Ecuador).  El  tipo  (NY)  se  distingue  de  la  L.  lopezii  sobre  :  1)  hojas  (todas) 
erguidas-adpresas,  nunca  falcadas,  2)  hojas  vegetativas  largas-aristadas,  1/3-1/2 
de  la  parte  superior  de  la  hoja  reducida  a  una  arista,  3)  celulas  medianas  algo 
mas  estrechas  y  elongadas,  4)  hojas  periqueciales  mas  largas,  hasta  20  mm 
de  longitud. 

Con  la  L.  lopezii  comparte  los  caracteres  siguientes  :  1)  seta  corta,  capsula 
inmergida,  2)  la  parte  basal  de  la  hoja  compuesta  de  celulas  papilosas,  3)  tama- 
no  y  vigor  de  las  plantas. 

L.  setifolia.  -  Como  serialo  FLOWERS  (1952)  esta  especie  se  conoce  sola- 
mente  de  Sudamerica.  Desafortunadamente  MITTEN  (loc.  cit.)  puso  como  sino- 
nimo  la  Bartratnia  intertexta  Schimp.  y  cito  como  ejemplo  una  colecci'on  de 
Ehrenberg  procedente  de  Mexico.  Esta  especie  pertenece  al  genero  Anacolia 
(A.  intertexta  (Schimp.)  Jaeg.)  (cf.  FLOWERS  1952)  y  no  se  la  debe  asociar 
con  Leiomela.  Las  otras  colecciones  citadas  por  MITTEN  incluyen  dos  de 
Matthews  viniendo  del  Peru  (Huamantanga  y  Cerro  de  Pasco)  y  una  de  Jameson 
de  Ecuador  (Quito).  He  podido  examinar  la  colecci'on  de  Cerro  de  Pasco  (FH) 
y  encuentro  que  las  plantas  son  bien  distintas  a  las  de  L.  aristifolia  y  L.  lopezii. 
En  primer  lugar  son  de  una  talla  mucho  mas  pequena  y  delgada.  Los  tallos 
varian  de  entre  1 ,4  y  2,0cm  de  largo.  Lo  mismo  rige  en  cuanto  a  las  hojas  que 
comparadas  con  las  de  las  otras  dos  especies  son  mas  cortas  y  finas,  variando 
de  entre  2,5  y  2,8  mm  de  largo.  Mas  aun,  la  parte  basal  de  la  hoja  es  de  una 
textura  diafana  careciendo  de  celulas  papilosas.  Esta  region  media  translucente 
se  extiende  por  los  dos  margenes  de  la  lamina  formando  una  ‘V\  parecida 
a  lo  que  se  encuentra  en  el  genero  Tortella.  Otra  diferencia  se  puede  apreciar 
examinando  la  figura  de  HOOKER  (1837)  basada  en  la  colecci'on  de  Huaman¬ 
tanga  donde  aparece  una  capsula  sobresaliente.  De  lo  que  yo  sepa  este  es  el 
unico  caso  en  el  genero  Leiomela  de  capsulas  exertas. 
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BRYOPHYTES  FROM  SOME  GREEK  ISLANDS 

C.  C.  TOWNSEND’' 


SUMMARY.  -  Various  bryophytes  are  enumerated  from  7  Greek  islands,  including  a  second 
record  of  Tortula  santorinensis  Schiffn.  (from  Mykonos).  The  qudlwort  Isoetes  hystrix  Dur. 
is  also  recorded  as  new  to  Delos  and  Patmos. 


From  1963  onwards  I  have  travelled  in  most  years  as  botanical  guide/lecturer 
with  the  Hellenic  Travellers’Club,  and  in  the  course  of  these  cruises  visited  a  few 
Greek  islands.  Stays  have  never  been  for  more  than  about  three  hours  and  since 
my  responsibilities  have  centred  on  the  flowering  plants  there  has  been  no  op¬ 
portunity  for  serious  bryologising.  Sufficient  of  interest  has  been  found,  how¬ 
ever,  to  make  the  present  contribution  appear  worth  while. 

Except  where  extra  comment  seems  called  for,  all  records  represent  species 
not  previously  recorded  for  the  island  in  question  (indicated  by  *)  with  the 
exception  of  Rhodes,  where  apparently  less  common  species  are  given  extra 
records.  Common  species  -  such  as  Trichostomum  brachydontium,  Scleropodium 
tourrettii  and  Timmiella  barbuloides  -  are  exceptions  to  this  rule  and  are  not  fur¬ 
ther  recorded  from  this  larger  island  unless,  again,  special  comment  is  indicated. 
In  addition  to  my  own  gatherings  (given  with  no  collector’s  name  but  sometimes 
a  gathering  number),  1  have  received  a  few  specimens  from  others,  particularly 
Miss  Sheila  S.  Hooper  (S.S.H.)  and  Sir  Colville  Barclay  (C.B.).  All  specimens 
cited  are  in  my  personal  herbarium.  The  following  abbreviations  are  used  : 
D  (Delos);  M  (Mykonos);  P  (Patmos);  R  (Rhodes);  Sa.  (Santorini);  Si.  (Siphos); 
T  (Thasos). 

As  an  associate  of  bryophytes,  the  terrestrial  quillwort  Isoetes  hystrix  Dur. 
is  recorded  below  from  both  Delos  and  Patmos;  it  appears  to  be  new  to  both 
islands.  RECH1NGER  (1943)  cites  only  one  locality,  on  Crete,  for  the  entire 
Aegaean  region.  It  may  be  worth  noting  that  over  the  years  I  have  found  nine 


*  Twickenham,  Middlesex,  England. 

Rev.  BryoL  Lichinol.  19 77,  43,  4  :  389-396. 


Source :  MNHN,  Paris 
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distinct  and  well-separated  colonies  of  this  species  on  Delos,  but  never  of  more 
than  a  few  dozen  plants  in  any. 


MUSCI 

Poly  trichum  juniperinum  Hedw.  -  T.  *  On  the  ground  in  a  pine  wood  behind 
the  town,  21.V.1965,  S.S.H.,  c.fr. 

Fissidens  viridulus  Wahlenb.  -  D.*  In  shade  under  a  wall,  Roman  ruins  on 
the  W  side  of  the  island,  25. V. 1963,  c.fr.  -  P.*  On  bare,  sandy  soil  by  a  moist 
stream  bed  in  a  ravine  on  the  hillside  c.  1  km  NW  of  the  port  of  Scala,  4.V.1  970, 
70/163a,  c.fr.  -  T. '  On  sandy  ground  in  shade  about  halfway  up  the  ascent 
track  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7.V.1970,  70/201,  c.fr. 

F.  incurvus  Starke  ex  Web.  &  Mohr  -  P.*  In  an  earth  crevice  among  rocks 
opposite  the  Grotto  of  St  John  («Cavern  of  the  Apocalypse*),  22.V.1963, 
c.fr. 

F.  taxifolius  Hedw.  -  T. *  On  shaded,  sandy,  rather  moist  banks  along  the 
track  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  at  the  roots  of  herbs,  7. V. 1970,  70/ 
204. 

Archidium  alternifolium  (Hedw.)  Mitt.  -  P.*  Locally  very  common  on  damp, 
sandy  ground  with  Juncus  capitatus  etc.  on  hillside  c.  1  km  NW  of  the  harbour 
of  Scala,  4. V. 1970,  70/175;  in  damp  sandy  soil  with  Isoetes  hystrix,  Juncus  capi¬ 
tatus,  Lotus  conimbricensis  etc.  on  a  limestone  hill  c.  2  km  N  of  Scala,  7. IV. 
1972,  72/146.  Before  1  commenced  working  on  my  Aegaean  mosses,  Mr  J.  P.  M. 
Brenan  kindly  showed  me  his  material  of  this  species  from  Kos,  on  the  basis  of 
which  he  recorded  it  as  new  to  the  Aegaean  (BRENAN  1973);  the  specimens 
from  the  two  islands  are  very  similar,  growing  in  dense  dwarf  mats  and  fruiting 
abundantly.  Conf.  Prof.  J.  A.  Snider. 

Pleuridium  acuminatum  Lindb.  —  T.*  On  the  ground  in  a  pine  wood  behind 
the  town,  21.V.1965,  S.S.H.,  c.fr. 

P.  subulatum  (Hedw.)  Lindb.  -  P.*  On  rather  dry  sandy  ground  on  hillside 
c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/172,  c.fr.  Only  one  patch 

Ceratodon  chloropus  Brid.  P.*  On  dry  rocky  ground  by  the  mule  track  to 
the  monastery,  with  much  Bartramia  stricta,  22.V.1963  —  T.  *  On  the  ground  in 
a  pine  wood  behind  the  town,  in  company  with  Pleurochaete  squarrosa,  21. V. 
1965,  S.S.H. 

Dicranella  varia  (Hedw.)  Schp.  P.‘  On  earth  near  the  Cavern  of  Apocalypse, 
22. V. 1963. 

Tortula  ruralis  (Hedw.)  Crome  -  T.  ‘  On  exposed,  sunny  limestone  rock 
by  the  ascent  from  the  harbour  of  the  Acropolis,  7.  V. 1970,  70/205,  c.fr. 

T.  intermedia  (Brid.)  Berk.  —  R.  On  rocks  by  the  roadside  just  before  rea¬ 
ching  the  monastery,  Mount  Profitas  Elias,  c.  495  m,  17. V. 1966,  c.fr. 
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T.  laevipila  (Brid.)  Schwaegr.  R. '  On  bark  of  Pinus  near  the  hotel,  Mount 
Profitas  Elias,  3.V.1970,  70/162,  c.fr. 

T.  muralis  Hedw.  -  M.*  On  very  stony  ground  in  a  road  cutting  c.  1,6  km 
above  the  main  harbour,  17.V.1964  -  P.'  On  stony  slope  by  the  track  between 
the  monaster)'  and  the  Cavern  of  the  Apocalypse,  22. V. 1963;  10. IV.  1976, 
S.S.H.  All  c.fr. 

T.  marginata  (B.  &  S.)  Spruce  -  R.  Growing  in  quantity  along  bases  of 

walls  in  the  «Street  of  the  Knights®,  Rhodes,  21. V. 1963,  c.fr. 

T.  cuneifolia  (With.)  Turn.  -  M.'  On  very  stony  ground  in  a  road  cutting  in 
the  road  above  the  main  harbour,  17.V.1964,  c.fr.  -  P.‘  On  stony  ground  near 
the  Cavern  of  the  Apocalypse,  22.V.1963,  c.fr.;  on  rather  damp,  sandy  soil  on 
hillside  c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/169,  c.fr.  -  T. '  On 
rather  dry  but  shaded  soil  by  the  track  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  local, 
7. V. 1970,  70/195,  c.fr.  In  this  gathering  the  uppermost  leaves  of  many  plants 
are  tipped  with  long,  perfectly  smooth  and  hyaline,  translucent  hair -points,  as 
long  as  the  leaf  itself  or  almost  so;  these  hair-points  appear  to  be  extremely 
deciduous.  Presumably  this  is  the  var.  piligera  Latzel,  described  from  Dalmatia. 

T.  santorinensis  Schiffn.  -  M.+  With  T.  muralis,  T.  cuneifolia  and  Desmato- 
don  convolutus  on  very  stony  ground  in  a  road  cutting  c.  1,6  km  above  the 
main  harbour,  17. IV. 1964;  on  stony  bank  by  the  road  leading  directly  inland 
from  the  harbour  and  c.  3,2  km  along  it,  9.V.1970,  70/210.  Both  c.fr.  These 
two  gatherings,  made  along  the  same  road  in  localities  about  a  mile  apart,  are  to 
the  best  of  my  knowledge  the  first  records  of  this  species  since  SCHIFFNER’s 
(1919)  original  collections  on  Santorini.  I  have  compared  them  with  the  type 
specimen,  and  find  them  identical.  SCHIFFNER’s  figure  is  an  extremely  good 

Aloina  ambigua  (B.  &  S.)  Limpr.  -  Sa.*  On  the  mortar  of  a  low  wall  near 
the  rear  of  the  cathedral,  Thera,  2.V.1970,  70/1  58,  c.fr. 

Desmatodon  convolutus  (Hedw.)  Grout  D. '  In  quantity  some  yards  to  the 
S  of  the  mosaic  inscription  on  the  top  of  Mt  Kynthos,  on  bare,  dry  soil,  25. V. 
1963,  c.fr.;  locally  common  on  dry,  sandy  soil,  mostly  in  short  turf,  not  far 
from  the  sea  in  the  SE  corner  of  the  island,  1 2.1V.  1  969,  69/365,  c.fr.  M.*  On 
very  stony  ground  in  a  cutting  in  the  road  c.  1,6  km  above  the  main  harbour, 
17. IV. 1964,  c.fr.  T.’  On  dry,  sandy  ground  by  the  ascent  from  the  harbour  to 
the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/209,  c.fr. 

Pottia  intermedia  (Turn.)  Fuernr.  D.*  Scattered  in  small  tufts  on  the  lower 
slopes  of  Mt  Kynthos,  E  side,  in  tiny  chinks  in  rock,  25. V. 1963,  c.fr. 

P.  truncata  (Hedw.)  Fuernr.  D.*  In  small  quantity  in  limestone  turf  in 
the  SE  corner  of  the  island,  12. IV. 1969,  69/370,  c.fr.  -  M.  ‘  On  stony  bank 
by  the  road  leading  directly  inland  from  the  harbour  and  c.  3,2  km  along  it, 
9. V. 1970,  70/211,  c.fr. 

P.  wilsonii  (Hook.)  B.  &  S.  -  Sa. '  On  firmly  compacted  volcanic  dust  in 
wall  crevices  by  the  road  between  Thera  and  Pyrgos,  not  far  from  Thera,  2.V. 
1970,  70/155,  c.fr. 


Source :  MNHN.  Paris 
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P.  davalliana  (Sm.)  C.  Jens.  -  D.*  On  bare,  stony  ground  in  patches  o (  Anthe- 
mis  cretica  etc.  within  300  yards  of  the  extreme  N  end  of  the  island,  2.1  V.  1  972, 
72/132,  c.fr. 

Barbula  unguiculata  Hedw.  -  T.*  On  dry,  sandy  soil  by  the  ascent  from  the 
harbour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/207. 

B.  fallax  Hedw.  -R.'On  bare  dry  soil  amid  the  ruins,  Kamiros,  21. V.  1964; 
on  a  rock  on  the  path  running  alongside  the  stream,  Petaloudes  («Valley  of  But¬ 
terflies))),  17. V. 1966;  on  rocks  by  the  roadside  just  before  reaching  the  monaste¬ 
ry,  Mount  Profitas  Elias,  495  m,  17.V.1966;  dry  soil  in  conifer  woods  on  the 
summit  ridge  of  Mount  Profitas  Elias,  18. IV. 1971,  71/383. 

B.  tophacea  (Brid.)  Mitt.  —  P.*  On  damp  limestone  rocks  by  an  almost 
dried-up  stream  in  ravine  on  hillside  c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  4.V. 
1976,70/167. 

B.  vinealis  Brid.  -  P.*  On  bare  soil  opposite  the  Cavern  of  the  Apocalypse, 
22.V.1963,  on  stony  ground  in  sandy  patches  on  hillside  c.  1  km  NW  of  the 
harbour  of  Scala,  4.V.1970,  70/170;  on  stony  ground  by  the  ascent  to  the  mo¬ 
nastery,  10.IV.1976,  S.S.H.  -  T.*  On  walls  in  an  olive  plantation  near  the  start 
of  the  ascent  track  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/199. 

In  the  Mediterranean  region  and  the  Middle  East,  B.  vinealis  is  separated  from 
B.  fallax  with  greater  difficulty  than  in  Britain.  Habitat  does  not  help,  as  B.  vi¬ 
nealis  grows  as  frequently  on  the  very  rocky  ground  as  does  B.  fallax  ;  it  is  often 
reddish  in  colour,  and  the  papillae  of  the  leaves  rapidly  become  eroded,  so  that 
they  are  frequently  only  characteristically  obvious  in  the  younger  leaves.  The 
cells  also  are  frequently  thicker-walled  than  in  Britain.  Thus  one  is  largely  cast 
back  on  the  more  irregularly-shaped  cells  of  B.  fallax  and  the  shape  of  the  ante¬ 
rior  cells  of  the  nerve. 

Gymnostomum  calcareum  Nees  &  Hornsch.  -  R.  On  walltops  amid  the 
ruins,  Kamiros,  locally  abundant,  21. V. 1963. 

In  two  previous  papers  (TOWNSEND  1964-5,  1966)  I  have  recorded  Gymno¬ 
stomum  mosis  (Lor.)  Jur.  et  Milde  from  Cyprus  and  Iran  by  comparison  with 
material  so  named  by  JURATZKA  and  MILDE  (1870),  which  material  was  the 
cause  of  their  transferring  this  species  from  Trichostomum  to  Gymnostomum. 
In  one  of  these  papers  (1966)  1  mentioned  my  doubts  as  to  whether  this  plant 
was  any  more  than  a  dwarf  ecotypic  variant  of  G.  calcareum.  Since  the  above 
papers  were  written,  I  have  received  a  small  collection  of  mosses  collected  in 
Sinai  by  Miss  Mary  Grierson  which  includes  a  gathering  agreeing  more  closely 
with  LORENTZ’s  (1867)  original  description  and  figure  of  Trichostomum 
mosis,  including  the  irregularly  bistratose  leaf  margin  and  smooth  cells  (LO- 
RENTZ  mentions  no  papillae,  was  extremely  careful  over  anatomical  detail, 
and  contrasts  his  T.  mosis  with  Barbula  tophacea).  It  would  appear  that  the 
Cyprus  and  Iranian  plants  (including  that  of  Juratzka  and  Milde)  are  indeed  a 
small  form  of  G.  calcareum.  They  are  apparently  not,  however,  true  Trichosto¬ 
mum  mosis  Lor.  if  Miss  Grierson’s  plant  is  indeed  this  species,  of  which  the  type 
appears  to  have  been  lost  in  the  second  World  War,  then  it  seems  to  be  closely 
related  to  Trichostomum  aaronis  Lor.,  recently  transferred  to  Trichostomopsis 
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by  AGNEW  and  TOWNSEND  (1970)  -  perhaps  even  a  juvenile  state  of  that  spe¬ 
cies.  Some  of  the  minute  ground  mosses  of  the  semi-desert  regions  of  SW  Asia 
clearly  pose  some  difficult  taxonomic  problems.  1  have  on  hand  collections  for 
attention  not  only  from  Sinai  but  also  from  Oman  and  Yemen  Arab  Republic, 
in  which  this  matter  may  well  arise  again. 

Tortella  flavovirens  (Bruch)  Broth.  D.'  In  shade  among  the  Roman  ruins  on 
the  W  side  of  the  island,  with  Rhfy'flfhostegiella  tenella,  25. V.  1963;  in  a  dry  rock 
crevice  on  the  E  side  of  the  island,  25.V..1963;  in  cracks  in  rocks  overlooking 
the  sea  on  the  E  side  of  the  island  behind  Mt  Kynthos,  25- V.l  963  -  P.  ‘  On  san¬ 
dy  and  finely  stony  ground  on  hillside  c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala, 
4. V. 1970,  70/173  -  T. '  On  rocks  above  the  beach  near  Makryannos,  SE  of 
Limenas,  14.V.1969,  C.B.  1419  and  1421. 

T.  inflexa  (Bruch)  Broth.  R.  On  limestone  blocks  and  small  stones  in  consi¬ 
derable  shade  in  conifer  wood,  W  -  facing  slope  of  Mt  Profitas  Elias  not  far  from 
the  summit  hotel,  18.IV.1971,  71/228. 

Pleurochaete  squarrosa  (Brid.)  Lindb.  -  P.*  On  dry  sandy  ground  near  the 
Cavern  of  Apocalypse,  22. V.  1963  -  T.*  On  the  ground  in  a  pine  wood  behind 
the  town,  21  .V.l  965,  S.S.H. 

Trichostomum  crispulum  Bruch  -  R.  On  small  pieces  of  limestone  on  the 
ground  among  the  ruins,  Kamiros,  21. V. 1963. 

T.  brachydontium  Bruch  P. '  On  damp  sandy  patch  with  Juncus  capitatus 
etc.  on  the  hillside  c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/165a;  on 
rock  by  the  mule  track  to  the  monastery,  22.V.1963  -  T.  *  On  rocks  above  the 
beach  near  Makryannos,  SE  of  Limenas,  14. V.l  969,  C.B.  1418. 

Timmiella  barbuloides  (Brid.)  Moenk.  -  P.'  On  rocks  by  the  mule  track 
from  Scala  to  the  monastery,  10. IV. 1976,  S.S.H. ,  c.fr. 

Weissia  controversa  Hedw.  D.'  In  shade  under  a  wall,  Roman  ruins  on  the 
W  side  of  the  island,  25.V.1963,  c.fr.  -  Sa.  On  firmly  compacted  volcanic  dust 
in  wall  crevices  by  the  road  from  Thera  to  Pyrgos,  just  S  of  Thera,  2. V. 1970, 
70/159,  c.fr.  Leaves  broader  than  is  usual  in  W.  controversa,  more  like  those 
of  the  original  specimens  (Schiffner  47,  173)  of  W.graeca,  which  was  described 
from  Santorini.  The  mouth  of  the  capsule  is  wide,  the  capsule  itself  cylindrical 
and  more  furrowed  than  W.  graeca.  But  after  examining  W.  graeca  1  find  it  diffi¬ 
cult  to  see  as  being  outside  the  range  of  variation  of  W.  controversa. 

W.  crispata  C.M.  -  T. '  On  exposed,  sunny  limestone  rocks  by  the  ascent 
from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7.V.1970,  70/196,  c.fr. 

W.  tortilis  (Schwaegr.)  C.M.  ?  — P.  ‘  On  sandy  and  finely  stony  hillside 
c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  with  Tortella  flavovirens,  4.V.1970,  70/ 
173a.  Wide  leaves  with  a  very  strong,  reddish  nerve  indicate  this  species,  but  the 
gathering  is  unfortunately  without  fruit. 

W.  microstoma  (Hedw.)  C.M.  -  D. '  In  great  quantity  locally  at  roots  of  gras¬ 
ses  in  stony  turf  by  paths  in  the  SE  corner  of  the  island,  12.V.1969,  69/368 
and  369,  c.fr. 
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Grimmia  pulvinata  Hedw.  —  T.*  On  walls  in  an  olive  plantation  near  the  start 
of  the  ascent  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/ 199a,  c.fr. 

G.  trichophylla  Grev.  var.  meridionals  Schp.  -  P.‘  On  rocks  by  the  mule 
track  to  the  monastery,  22. V. 1963;  ibid.,  10.IV.1976,  S.S.H..  c.fr.;  on  limestone 
rock  surfaces,  in  very  exposed  situation  on  a  hill  c.  3,2  km  N  of  Scala,  7. IV. 
1972,72/149. 

Funaria  convexa  Spruce  -  D.*  On  bare  dry  rocks  on  the  lower  slopes  of  Mt 
Kynthos,  scattered  in  small  crevices,  25. V. 1963  -  T. '  On  walls  in  an  olive 
plantation  near  the  start  of  the  ascent  from  the  harbour  to  the  Acropolis, 
7. V. 1970,  70/1 97a.  Both  c.fr.,  and  both  det.  A.  C.  Crundwell. 

Epipterygium  tozeri  (Grev.)  Lindb.  -  P.*  On  damp  sandy  patch  with_/nncus 
capitatus  etc.  on  hillside  c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  4.V.1970,  70/171. 

Bryum  bicolor  Dicks.-  P.*  On  the  ground  by  the  ascent  to  the  monastery, 
10. IV. 1976,  S.S.H.  A  plant  of  this  aggregate  species  with  no  fruit  but  with  rather 
broad,  leafy  apices  to  the  gemmae.-  Sa.*  On  the  mortar  of  a  low  wall  to  the  rear 
of  the  cathedral,  Thera,  2.V.1970,  70/160.  In  small  quantity,  c.fr. 

B.  alpinum  With.  -  P.*  In  quantity  in  one  locality  well  up  the  mule  track  to 
the  monastery,  on  a  rock  to  the  right  of  the  track,  22. V. 1963;  on  wet  rocks  in 
a  small  stream  between  the  harbour  and  the  Cavern  of  the  Apocalypse,  6.1  V. 
1969,  69/320;  on  damp,  sandy  ground  with  Juncus  capitatus  etc.  c.  1  km  NW  of 
the  harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/176.  These  three  gatherings  are  all  similar, 
much  resembling  typical  B.  alpinum;  but  neither  I  nor  Mr  A.C.  Crundwell,  who 
examined  them  subsequently,  have  been  able  to  detect  tubers  in  any.  T. '  On 
rocks  above  the  beach  near  Makryannos,  SE  of  Limenas,  14.  V. 1969,  C.B.  1420. 

B.  donianum  Grev.  -  T.  ‘  On  dry,  sandy  ground  by  the  ascent  from  the  har¬ 
bour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/208.  Scrappy  and  not  retained. 

B.  torquescens  Bruch  -  M.*  On  earth  in  a  road  cutting  c.  1  km  above  the 
main  harbour,  17. IV. 1964,  c.fr.  -  P.*  Limestone  rocks  on  hillside  c.  1  km  NW 
of  the  harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/162a,  c.fr.;  stony  ground  on  a  hill  c. 
3,2  km  N  of  Scala,  limestone,  7.IV.1 972,  72/147,  c.fr.;  by  the  ascent  from  Scala 
to  the  monastery,  22.V.1963,  c.fr.;  ibid.,  10. IV. 1976,  S.S.H.,  c.fr. 

Bartramia  pomiformis  Hedw.  -  T.*  On  walls  in  shade,  olive  grove  near  the 
start  of  the  ascent  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7.V.1970,  70/206,  c.fr. 

B.  stricta  Brid.  -  P.*  On  dry,  rocky  ground  by  the  mule  track  from  Scala  to 
the  monastery,  22.V.1963;  ibid.,  10. IV. 1976,  S.S.H.  -  both  c.fr.  -  T.*  On  walls 
in  shade,  olive  grove  near  the  start  of  the  ascent  from  the  harbour  to  the  Acropo¬ 
lis,  7. V. 1970,  70/206B,  c.fr. 

Philonotis  rigida  Brid.  -  T.4  On  the  ground  in  a  pine  wood  behind  the  town, 
21. V.  1965,  S.S.H.  Sterile.  Apparently  a  few  stems  of  a  lax  shade  form  of  this 
species. 

Orthotrichum  diaphanum  Brid.  -  R.*  Mt  Profitas  Elias,  with  the  above, 
70/ 163a,  c.fr. 

O.  tenellum  Bruch  ex  Brid.  -  R.*  Mt  Profitas  Elias,  with  the  above,  70/163, 
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c.fr. 

Antitrichia  California x  SuO.  (incl.  A.  breidleriana  Schiffn.)  -  R.  Mt  Profitas 
Elias,  with  the  above,  71/381. 

Habrodon  perpusillus  (De  Not.)  Limpr.  -  R.  ’  Mt  Profitas  Elias,  with  the  Or- 
thotricha,  3. V. 1970,  70/164,  c.fr. 

Amblystegium  serpens  (Hedw.)  B.S.G.  -  T.*  On  thin  earth  overlying  limesto¬ 
ne  rock  by  ascent  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/198.  Not 
fruiting. 

Scorpiurium  circinatum  (Brid.)  Fleisch.  &  Loeske  -  P. '  On  rocks  by  the 
mule  track  from  Scala  to  the  monastery,  22. V. 1963.  Small  and  poor. 

Campthothecium  aureum  (Lag.)  B.S.G.  -  Si".  On  calcareous  earth  on  rock, 
1963,  A.  Wilkinson  et  al.,  Royal  Liberty  School  Expedn. 

Scleropodium  tourrettii  (Brid.)  L.F.  Koch  P.-  On  dry,  stony  ground  by 
the  mule  track  to  the  monastery,  22.V.1968;  on  bare,  stony  ground  on  hillside 
c.  1  km  NW  of  the  harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/164a  T.*  On  the  ground 

in  a  pine  wood  behind  the  town,  21. V. 1965,  S.S.H.;  on  rocks  above  the  beach 
near  Makryannos,  SE  of  Limenas,  14.V.1969,  C.B.  1427;  on  dry,  sandy  places 
by  the  track  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/194,  very  com- 

Eurhynchium  praelongum  (Hedw.)  Hobk.  TV  Under  tall  maquis-type 
shrubs,  in  rather  deep  shade,  along  a  hill  ridge  running  E  from  the  ascent  from 
the  harbour  to  the  Acropolis,  7. V. 1970,  70/192. 

E.  megapolitanum  (Bland.)  Milde  -  P. "  On  bare  dry  earth  just  out  of  Scala,  at 
the  beginning  of  the  mule  track  to  the  monastery,  22. V. 1963. 

Rhynchostegiella  tenella  (Dicks.)  Limpr.  D. '  In  shade  among  the  Roman 
ruins  on  the  W  side  of  the  island,  22.V.1963;  in  quantity,  but  seen  in  one  spot 
only,  among  shaded  ruined  walls  near  the  start  of  the  ascent  of  Mt  Kynthos, 
12. IV. 1969,  69/367,  c.fr.  -  T.  *  On  walls  in  shade,  in  olive  plantation  near 
the  start  of  the  ascent  to  the  Acropolis,  7.  V. 1970,  70/200,  c.fr. 

Pseudoscleropodium  purum  (Hedw.)  Fleisch.  -  T."  With  Eurhynchium  prae- 
longum,  as  above,  70/191. 


HEPATICAE 

Anthoceros  laevis  L.  T.*  On  shaded,  sandy,  rather  moist  banks  along  the 
track  from  the  harbour  to  the  Acropolis,  often  at  roots  of  herbs  and  grasses, 
abundant,  7.V.1970,  70/193,  c.fr. 

Targionia  hypophylla  L.  —  P.*  On  rocks  near  the  mule  track  to  the  monaste¬ 
ry,  22. V.  1963  T. -  On  walls  in  an  olive  plantation  with  Bartramia  spp.,  above 
70/197. 

Riccia  gouge  liana  Mont.  -  P."  Among  roots  of  grasses  and  small  herbs  in 
a  damp,  sandy  area  with  Juncus  capitatus  etc.  on  a  hillside  c.  1  km  NW  of  the 
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harbour  of  Scala,  4. V. 1970,  70/177.  Det.  Mme  S.  Jovet-Ast. 

R.  bicarinata  Lindb.  -  P.*  In  the  same  sandy  area  as  the  above,  but  on  open 
ground  with  no  phanerogams,  70/166a.  Det.  Mme  S.  Jovet-Ast. 

R.  rtigrella  DC.  -  P.J  In  small  quantity  mixed  with  the  above,  70/166b, 
and  similarly  named  by  Mme  Jovet. 

Corsinia  coriandrina  (Spreng.)  Lindb.  —  D.*  Frequent  in  a  restricted  area  not 
far  from  the  sea  in  the  SE  corner  of  the  island,  on  damp  sandy  ground  with 
Juncus  capitatus  and  Isoetes  hystrix,  12.1V. 1969,  69/366.  Det.  E.W.  Jones. 


I  would  like  to  express  my  thanks  to  the  authorities  whose  help  in  the  determinations 
of  specimens  is  acknowledged  above,  and  to  Professor  H.  Riedl  of  Vienna  (W)  for  the 
loan  of  Schiffner  types. 
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clastobryoidEes  et  taxa  apparentes 

P.TIXIER* 


RESUME.  -  The  author  gives  in  this  paper  his  conclusions  about  the  subfamily  Clastobryoi- 
deae  (Sematophyllaceae).  In  fact,  he  has  to  prefer  the  characters  of  the  peristom  to  those 
of  the  propagules  and  he  so  introduces  some  genera  belonging  formerly  to  other  subfamilies, 
mainly  :  Clastobryophilum  (2  species),  Hageniella  (5  sp.),  Clastobryopsis  (2  sp.),  Aptychella 
(8  sp.),  Chionostomum  (3  sp.) ,  Meiothetiopsis  (3  sp .),  Cammiella  (4  sp.),  Claslobryum  ( 1 1 
sp),  Struckia  (1  sp.).  The  author  describes  five  new  species:  Chionostomum  pinicolum, 
Ch.  ba&lpcense,  Meiolheciopsis  asiaticum,  M.  burnt  fuse,  and  Cammiella  rtigosa,  all  from 
South-East  Asia.  Many  synonyms  are  proposed.  The  author  believes  that  the  genera  Pseudo- 
piloecium,  Pylaisiopsis,  Clastobryclla  and  S<  liradcrella  are  genera  delenda.  The  biogeography 
of  the  subfamily  is  common,  pantropical,  with  some  intrusions  in  the  temperate  regions  of 
Japan  and  Chile. 


INTRODUCTION 


Nous  abordons  la  famille  des  Clastobryo'idces  avec  une  certaine  reserve. 
Les  recoltes  muscinales  exotiques  constituent,  la  plupart  du  temps,  des  residus 
de  recoltes  phanerogamiques.  Il  n’y  a  eu  que  peu  de  collecteurs  qui  aient  tente 
de  faire,  en  Asie  du  Sud-Est,  des  collections exhaustives.  Dcja  LAMARCK  ccrivait: 
«A  mesure  que  nos  collections  s’enrichissent,  nous  voyons  tous  les  vides  se 
remplir  et  les  lignes  de  separation  s’attenuer».  Cette  reflexion  recouvre,  en  taxo- 
nomie,  un  fait  general :  les  maigres  recoltes  s’analysent  facilement,  les  collections 
riches  s’articulant  avec  plus  de  difficultes. 

L’Asie  du  Sud-Est  semble  mieux  connue  (MITTEN,  C.  MUELLER,  DIXON, 
FLEISCHER,  BARTRAM)  que  l’Amcrique  du  Sud.  Il  y  existe  done  moins  de 
genres  monospecifiques  de  Sematophyllacees.  Mais  depuis  la  seconde  edition 
de  BROTHERUS  (1925),  il  n’y  a  guere  eu  d’essais  critiques  d’envergure  concer- 


*  Museum  National  d’Histoire  Naturcllc,  Laboratoirc  de  Cryptogamic,  12  rue  de  Buffon, 
75005  Paris. 

Rea.  Bryol.  Lichenol.  19 77,  43,  4 :  397-464. 
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nant  la  classification  des  Mousses,  les  auteurs  se  contentant  des  indications 
du  bryologue  finnois. 

Nous  avouerons  que  notre  gene  vient  aussi  du  fait  qu’en  taxonomie  il  faut 
marier  harmonieusement  la  tradition,  ne  pas  trop  bouleverser  la  classification, 
et  faire  la  part  a  des  rectifications  et  a  des  observations  rccentes. 


H1STORIQUE 


BROTHERUS  a  separe  les  Sematophyllacees  en  quatre  sous-familles  :  Clasto- 
bryo'idees,  Hctcrophyllo'idces,  Sematophylloi'dees  et  Macrohymcno'idees. 
Il  demeure  difficile  de  faire  un  inventaire  historique  complet  de  revolution 
des  conceptions  des  differents  bryologues  qui  ont  aborde  le  groupe.  VAN  DER 
BOSCH  et  LACOSTE  ont  classc  ces  especes  dans  le  genre  Hypnum ,  MITTEN 
preferait  le  genre  Stereodon.  Il  semble  que  ce  soit  JAEGER  qui  ait  tentc  le 
premier  de  separer  les  Sematophyllacees  et  les  Hypnacees. 

Au  XXeme  siecle,  nous  nous  trouvons  en  presence  de  deux  conceptions, 
celle  de  FLEISCHER,  adoptee  par  BROTHERUS.  et  celle,  plus  moderne,  de 
DIXON  (1936),  a  qui  va  notre  preference.  En  1919,  dans  les  «Musci  von  Buiten- 
zorg»,  FLEISCHER  donne  la  classification  suivante  : 

Plantes  a  2  types  de  tiges  :  tiges  normales  et  tiges  a  propagules  . 


.  CLASTOBRYOPSIS 

Plantes  a  tiges  non  differencices 
Feuilles  non  crenelees  au  sommet 

Feuilles  courtes,  endostome  rudimentaire . CLASTOBR  YUM 

Feuilles  allongees,  endostome  normal . CLAS I OBR  YOPHILUM 

Feuilles  crenelees  au  sommet  . CLASTOBR  YLLLA 


FLEISCHER  a  quelque  peu  modifie  son  opinion  vers  la  fin  de  son  ouvrage 
en  changeant  Clastobryopsis  en  Aptyckella  Herz.  BROTHERUS,  en  1925, 
adopte  la  meme  classification  en  y  incluant  le  genre  Slruckia,  qui  n’a  pas  d’en- 
dostome,  et  le  genre  Hageniella,  a  peristome  complet,  et  qu’il  rapproche  de 
Clastobryophilum. 

DIXON,  en  1936,  propose  la  subdivision  de  la  famille  en  3  genres  : 

Exostome  a  dents  longues,  a  perforations;  endostome  adherent.  &  processus 


filiformes;  mur  court  ou  nul;  pas  de  cils  . API  YCHLLLA 

Exostome  court;  dents  sans  perforations;  endostome  a  mur  mediocre  ou  nul; 

processus  filiformes  ou  non; pas  de  cils . CLASTOBRYUM 

(Clastobryella) 

Endostome  complet;  processus  lanceoles;  cils . CLASTOBR  YOPHILUM 


DIXON  conteste  le  choix  des  caracteres  morphologiques  adoptes  par  FLEI¬ 
SCHER,  critique  que  nous  reprenons  a  notre  compte.  Il  passe  sous  silence 
le  genre  Struckia,  pour  lequel  BROTHERUS  ne  semble  pas  avoir  d'opinion 


Source :  MNHN,  Paris 
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bien  defrnie  en  ce  qui  concerne  le  nombre  d’especes  (et  qui,  pour  nous,  serait 
mieux  place  a  cote  de  Meiothecium).  11  refute  la  presence,  dans  les  Clasto- 
bryoi'dees,  du  genre  Hageniella,  genre  quelque  peu  composite  (dont  il  decrira 
l’annee  suivante  deux  especes). 

L’absence  d’une  monographie  serieuse  du  genre  Acroporium,  pour  l’Asie 
du  Sud-Est,  rend  quelque  peu  douteuse  la  realite  du  genre  Clastobryophilum. 
En  effet  il  existe,  en  Malaisie  en  particulier,  toute  une  serie  de  taxa  dont  les 
feuilles  ont  un  port  «herisse»,  semblable  a  celui  des  Clastobryophilum,  et  que 
seul  l’examen  de  la  fructification  permet  de  rattacher  au  genre  Acroporium. 
DIXON,  en  1932,  dans  sa  liste  des  Mousses  de  Thailande,  a  d’ailleurs  transfere 
Clastobryophilum  bogoricum  a  Acroporium  bogoricum. 

Nous  traiterons,  par  souci  d’etre  complet,  tous  les  genres  inclus  dans  la 
sous-famille  par  BROTHERUS,  pour  ne  pas  nous  attirer,  apres  coup,  des  cri¬ 
tiques  fondees  sur  des  anterioritcs  bibliographiques  plutot  que  sur  un  examen 
objectif  du  materiel  existant.  Nous  etudierons  tous  les  genres  de  BROTHERUS 
possedant  une  oreillette  colorce  et  organisee,  un  peristome  a  endostome  reduit, 
et  des  propagules;  citons  :  Chionostomum,  Meiotheciopsis  et  Schraderella,  sud- 
americains  ou  asiatiques.  En  conclusion,  nous  resumerons  certaines  de  nos  opi¬ 
nions  et  eliminerons  quelques  genres.  Nous  avons  deja  donne  notre  avis  sur 
Clastobryophilum,  mais  cette  sentence  devrait  etre  accompagnee  d’une  revision 
du  genre  Acroporium.  Nous  avons  du  faire  un  choix  entre  Clastobryopsis,  Apty- 
chella  et  Pylaisiopsis  :  nous  donnerons  une  definition  differente  aux  deux  pre¬ 
miers  genres  que  FLEISCHER  avait  places  en  synonymie  en  1932.  Clastobryop¬ 
sis  demeure  dcfini  par  la  morphologie  des  dents  de  l’exostome;  Aptychella 
Herzog  a  ete  decrit  sur  du  materiel  americain  sterile.  BROTHERUS  est  respon- 
sable  de  Pylaisiopsis,  genre  defini  par  la  morphologie  des  spores,  et  l’herbier 
BROTHERUS  ne  contient  pas  d’echantillon  correspondant  a  la  description. 
Le  genre  Schraderella  se  confond  sans  probleme  avec  le  genre  Clastobryum. 
Des  1969,  nous  avons  suivi  DIXON  en  supprimant  le  genre  Clastobryella. 

Nous  ne  tiendrons  pas  compte  des  travaux  japonais  recents  sur  les  Semato- 
phyllacees.  Nous  pensons,  peut-etre  a  tort,  que  le  facies  tropical  nippon  n’est 
qu'une  toute  petite  facette  biogeographique  du  monde  tropical  malesien  et 
paleotropical.  Les  auteurs  nippons  ont  multiplie  a  plaisir  les  especes  d’un  genre 
a  definition  assez  imprecise,  Brotherella.  Sa  revision  par  HORIKAWA  et  SEKI 
(1960)  nous  a  laisse  insatisfait.  Le  travail  recent  de  SEKI  (1968)  sur  les  Semato- 
phyllacees  japonaises  est  un  effort  louable  d’emploi  du  calcul  numerique  en 
taxonomie,  mais  il  n’englobe  pas  un  nombre  suffisant  d’especes  et  aboutit  a 
des  conclusions  qui  n’apportent  rien  ou  compliquent  plutot  la  classification 
des  Sematophyllacees.  La  meconnaissance  de  la  signification  du  nom  Acropo¬ 
rium  en  grec  a  conduit  NOGUCHI  et  IWATSUKI  a  creer  un  nouveau  genre, 
Neoacroporium,  alors  que  la  plante  se  classe  facilement  dans  la  section  Eu- 
Acanthocladium  du  genre  Acanthocladium  (sensu  BROTHERUS). 


Source :  MNHN,  Paris 
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VARIABILITY  DE  CERTAINS  CARACTERES  VEGETATIFS 


Nos  etudes  sur  les  Clastobryoi'dees  de  Luqon  nous  ont  appris  qu’il  fallait 
beaucoup  se  mefier  du  port  des  Mousses.  L’humidite  et  la  richesse  du  substrat 
peuvent  provoquer  de  grandes  variations  de  l’appareil  vegctatif  des  Clastobryo'f- 
dees,  et  des  Sematophyllacees  en  general.  Ces  petites  especes  gregaires  entrent 
difficilement  en  competition  avec  des  especes  plus  robustes  et  plus  hautes. 
Elies  frequentent  done  les  branchettes,  leur  habitat  naturel,  les  ecorces  dures, 
seches  et  pauvres  en  elements  nutritifs.  parfois  meme  les  feuilles.  L’humidite, 
et  peut-etre  simpletnent  l’ombre.  ont  une  forte  influence  sur  le  port  de  ces 
plantes.  Dans  les  montagnes  de  Luqon,  chez  la  plupart  des  especes,  nous  avons 
rencontre  des  formes  filamenteuses,  d’ailleurs  sans  intcret  du  point  de  vue 
taxonomique.  Sematophyllum  phoeniceum,  au  soleil,  possede  la  texture  d'un 
Leucobryum  et  de  grosses  touffes  de  propagules  et,  a  1’ombre,  des  tiges  plus 
elancees,  sans  propagules. 

Sur  le  plan  de  la  reproduction  asexuee,  BROTHERUS  a  trop  fortement 
insistc  sur  la  presence  et  la  morphologie  des  propagules.  Bizarrement  d’ailleurs, 
la  moitie  des  genres  des  Clastobryoi'dees  n’en  possedent  pas.  Far  ailleurs,  d'autres 
genres,  classes  dans  diverses  tribus  par  BROTHERUS,  ont  des  propagules  ( Sema¬ 
tophyllum ,  Meiotheciopsis).  Nous  avons  deja  eu  affaire  a  ces  organes  en  etudiant 
le  genre  Calymperopsis.  aussi  rarement  fructifie  que  certaines  especes  des  Clasto- 
bryoidees.  Signalons  que  les  propagules  de  cette  derniere  sous-famille  sont 
produits  par  les  aiselles  des  feuilles,  a  la  base  de  l'oreillette.  Les  cellules  vesi- 
culeuses.  dans  certains  cas,  peuvent  aussi  engendrer  des  organes  de  ce  type.  Nous 
avons  montre  (TIXIER  1969)  chez  Sematophyllum  phoeniceum  que  le  tissu 
caulinaire  emettait  d’abord  un  protonema  qui.  apres  ramification,  produisait 
des  propagules  a  son  extremite.  On  retrouve  des  processus  analogues  chez 
certaines  especes  du  genre  Clastobryum  (C.  cauddtum),  mais  ici  le  protonema 
ne  se  divise  pas.  C’est  pourquoi,  a  notre  sens,  on  ne  doit  pas  attacher  une  impor¬ 
tance  majeure  a  la  morphologie  des  propagules,  organes  dont  on  ignore  la 
valeur  distinctive.  D’autre  part,  comme  nous  l’avons  signale  pour  le  genre  Calym¬ 
peropsis,  il  faut  preter  attention  a  l’etat  de  maturite  de  ces  organes.  La  colora¬ 
tion  et  la  morphologie  de  la  membrane  cellulaire  evolue  au  cours  de  la  matu¬ 
ration.  Nous  pensons,  contrairement  a  l'opinion  de  notre  eminent  confrere 
S.  Hattori,  que  ces  organes  n’ont  pas  de  valeur  systematique.  Clastobryum 
cuculligcrum  a  ete  decrit  dans  « Bryologia  javanica»  comme  possedant  des 
propagules  papilleux.  Cependant,  C.  MUELLER,  DIXON  et  FLEISCHER 
ont  attribue  a  cette  espece  des  echantillons  a  propagules  lisses. 

La  rarete  des  fructifications  (une  seule  fructification  pour  une  centaine 
d’echantillons  de  Gammiella  merrillii)  laisse  penser  que  ces  taxa  peuvent  diffe- 
rencier  des  clones.  Comme  pour  Calymperopsis,  il  nous  faudra  adopter  une 
definition  assez  large  de  l’espece  afin  d’e viter  de  decrire,  comme  DIXON,  une 
espece  par  echantillon. 


Source :  MNHN,  Paris 
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II  faut  noter  enfin  que  tout  le  groupe  possede  des  oreillettes  bien  marquees 
a  la  base  des  feuilles.  FLEISCHER  (1923)  considere  que  cette  morphologie 
de  la  base  de  la  feuille  rapproche  les  Sematophyllacees  des  Ptcrobryacees  et 
propose  une  phylogcnie  des  differentes  especes  de  Clastobryoidees. 


CARACTERES  GfiNfiRIQUES 


Nous  fonderons  notre  classification  principalement  sur  les  caracteres  du 
peristome  et,  plus  specialement,  de  l’endostome.  Ce  dernier  organe  comporte, 
a  la  base,  une  paroi  ou  mur  qui  s’eleve  d’habitude  au  tiers  ou  a  la  moitie  de 
la  hauteur  des  dents  de  l’exostome.  Sur  ce  mur  existent  des  processus  lanceolcs, 
plus  ou  moins  en  forme  de  quille,  qui  alternent  avec  les  dents  de  l’exostome. 
Entre  les  dents  se  trouvent  des  cils,  en  nombre  variable,  plus  courts  que  les 
dents  de  l’exostome.  Signalons,  des  maintenant,  que  beaucoup  de  dessins  de 
BROTHERUS  et  d’autres  auteurs  prcsentent  les  dents  de  l’exostome  arrondies 
a  la  partie  superieure  alors  qu’elles  sont  simplement  privees  de  leur  apex. 

En  ce  qui  concerne  l’exostome,  en  dehors  des  segments  perfores  de  Clasto- 
bryopsis,  son  ornementation  a  plus  d’interet  que  sa  forme  (texture  chagrinee, 
stries,  cretes  dans  le  sens  transversal  et  longitudinal).  Nous  ne  pensons  pas 
que  la  presence  d’«epaules»,  c’est  a  dire  d’une  base  tronconique  de  la  dent  de 
l’exostome,  puisse  constituer  un  caractere  generique. 

A  propos  de  l’endostome,  Clastobryophilum  et  Hageniella  ont  un  endostome 
complet;  Clastobryopsis,  Aptychella,  Chionostomum,  Meiotheciopsis  possedent 
un  endostome  avec  un  mur  bas  et  des  processus  cilies,  plus  ou  moins  divises; 
Gammiella  et  Clastobryum  p.p.  n’ont  qu’un  mur  plus  ou  moins  eleve,  Clasto- 
bryum  p.p.  et  Struckia  ne  presentent  pas  d’endostome. 


cl£  des  genres 


Peristome  complet 

Feuilles  allongees,  rigides . 1.  CLASTOBRYOPHILUM 

Feuilles  courtes  . 1L  HAGENIELLA 

Endostome  a  processus  cilies 

Dents  de  l’exostome  percees  .  . 

Dents  de  l’exostome  entieres 

Feuilles  acuminees . 

Feuilles  obtuses 

Exostome  chagrine  .... 

Exostome  muni  de  cretes 
Endostome  reduit  a  un  mur  plus  ou  moins  bas 

Oreillettes  formees  par  un  massif  cellulaire  important  .  .  VII.  GAMMIELLA 


III.  CLASTOBR  YOPSIS 

...  IV. APTYCHELLA 

.  V.  CHIONOSTOMUM 
.VI.  MEIOTHECIOPSIS 
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OreiUettes  formees  par  un  rang  de  cellules  vesiculeuses . 

. VIII.  CLASTOBRYUM  p.p. 

Pas  d’endostome 

Oreillettes  a  cellules  colorees  . VIII.  CLASTOBRYUM  p.p. 

Oreillettes  a  cellules  hyalines  . IX.  STRUCKIA 


CARACTERES  SPECIFIQUES 


Dans  notre  precedent  travail  sur  les  Clastobryacees  de  Lu^on  (1969)  nous 
avions  retenu  :  l’aspect  de  la  marge,  l’oreillette,  la  forme  et  la  coloration  des 
feuilles,  les  propagules.  Nous  reprendrons  ici  ces  caracteres,  dans  un  ordre 
quelque  peu  different,  en  abandonnant  les  caracteres  des  propagules. 

ASPECT  MACROSCOPIQUE  DE  LA  FEUILLE 

Taille.  —  Nous  poserons  en  principe  :  Clastobryophilum,  Clast obryopsis, 
Chionostomum  et  Meiotheciopsis  ont  des  feuilles  longues  de  plus  de  2  mm, 
Clastobryum  des  feuilles  longues  de  moins  de  2  mm. 

Forme.  —  Tous  les  taxa  ont  des  feuilles  plus  ou  moins  acuminees.  La  forme 
des  feuilles  est  d’ailleurs  un  mauvais  caractere  distinctif  sur  le  plan  generique 
(sauf  pour  Clastobryophilum )  et  sur  le  plan  specifique. 

Coloration.  -  La  plupart  des  especes  ont  un  feuillage  de  couleur  blonde, 
plus  ou  moins  pale.  Un  certain  nombre  possedent  cependant  des  feuilles  de 
couleur  rouge,  coloration  rare  chez  les  Mousses. 


ASPECT  MICROSCOPIQUE 

Presence  de  papilles.  -  Plusieurs  especes  ( Clastobryum  scalare,  Hageniella 
sikkimensis,  Hageniella  nematosa )  possedent  une  papille  dans  le  lumen  de  leurs 
cellules.  Les  extremites  cellulaires  de  quelques  especes  sont  scabres  ( Hageniella 
pacifica,  Gammiella  rugosa). 

Tissu  cellulaire.  —  Le  tissu  cellulaire  est  banal.  Clastobryophilum  possede 
un  tissu  a  parois  cpaisses  semblable  a  celui  des  Pterobryopsis  et  des  Acroporium. 
Les  cellules  sont  en  general  de  forme  oblongue-allongee  et  ne  varient  guere 
d’une  espece  a  l’autre.  Chez  certaines  especes,  suivant  les  echantillons,  le  lumen 
des  cellules  est  plus  ou  moins  reduit  (Clastobryum  cuculligerum,  C.  rauficaulis). 

Aspect  de  la  marge.  —  On  rencontre,  dans  la  partie  superieure  de  la  feuille, 
des  marges  crenelees  ou  des  marges  lisses.  On  ne  peut  utiliser  ce  caractere  que 
chez  le  genre  Gammiella. 

Oreillettes.  —  On  observe  deux  types  d’oreillettes  :  les  unes  a  massif  cellulaire 
important  et  a  cellules  nombreuses  (Gammiella),  les  autres  a  une  ou  deux  series 


Source :  MNHN,  Paris 
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de  cellules  vesiculeuses  semblables  a  celles  observees  chez  Trichosteleum  (Clasto- 
bryum).  Bien  entendu  l’oreillette  peut  etre  pale  ou  coloree  suivant  les  especes. 
On  ne  peut  accorder  aucune  valeur  systematique  a  l'agencement  des  cellules  dans 
l’oreillette  de  Gammiella  (nombre,  forme  et  difference  de  coloration  des  cel¬ 
lules).  Contrairement  aux  indications  de  BROTHERUS,  peu  d’especes  ont  des 
feuilles  vraiment  binerves. 


I.  CLASTOBRYOPHILUM  FLEISCH. 

Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1200,  1923. 

Plantes  de  taille  moyenne,  a  feuilles  allongces,  plus  ou  moins  tubulaires, 
rigides,  etalees.  Oreillette  a  cellules  vesiculeuses  proches  de  celles  d ’Acroporium. 
La  dioecie  semble  de  rigueur.  Seta  courte,  scabre  au  sommet;  capsule  ovale, 
inclinee.  Peristome  complet. 

Espece  type  :  Clastobryophilum  bogoricum  (Bosch  &  Lac.)  Fleisch. 


Cle  des  especes  : 

Feuilles  a  cellules  inermes  .  1.  C.  bogoricum 

Feuilles  a  apex  a  cellules  papilleuses . 2.  C.  rufoviride 


1.  -  CLASTOBRYOPHILUM  BOGORICUM  (Bosch  &  Lac.)  Fleisch.  (fig.  1). 
Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1200,  1923. 

SYNONYMES.  -  Hypnum  bogoricum  Bosch  &  Lac.  BryoL  Jav.  2:  217,  1870. 
Sematophyllutn  bogoricum  (Bosch  &  Lac.)  Jaeg.  Adbr.  2:  451,  1871-1875. 
Sematophyllum  balanseanum  Besch./lmi.  Sci.  Nat.  5,  18  :  54,  1873. 
Clastobryophilum  balanseanum  (Besch.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.  11  :  408, 1925. 
Clastobryum  borneense  Broth,  in  FLEISCHER,  Musci  Flora  Buitenzorg  4  : 
1201,  1923. 

Acroporium  bogoricum  (Bosch  &  Lac.)  Dix.  J.  Siam  Soc.  Nat.  Hist.,  Suppl. 
10  :  21, 1935. 

Pseudopiloecium  scabrisetum  Bart.  Parlowia  1  :  45,  1943. 

Pseudopiloecium  mamilisetum  Zant.  Nova  Guinea  16  :  336, 1964. 

leones.  -  BOSCH  &  LACOSTE,  Bryologia  Javanica  2,  tab.  318,  1870  - 
FLEISCHER,  Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1200,  1923  -  BARTRAM,  Parlowia 
1  :  45, 1923  -  VAN  ZANTEN,  Nova  Guinea  16,  pi.  31,  fig.  2a-2f,  1964. 

Description.  -  Espece  dioique,  petite,  blonde,  a  tige  rampante  et  a  rameaux 
courts.  Feuilles  allongees,  plus  ou  moins  tubulaires  a  l’apex,  a  marge  non  crene- 
lee;  cellules  a  parois  epaisses,  longues  de  70prn,  larges  de  5/4m.  Cellules  de  l’oreil- 
lette  en  un  rang,  vesiculeuses,  grosses,  jaune  clair,  longues  de  50-80/im,  larges 
de  20 pm;  feuilles  perichetiales  brievement  dcntelees.  Seta  dressee,  rouge,  de 
1  cm  de  hauteur,  papilleuse  vers  le  sommet.  Capsule  dressee,  ovale,  brune,  longue 
de  1mm,  large  de  0,55  mm.  Dents  de  l’exostome  lanceolees,  acuminees,  papil¬ 
leuses,  hautes  de  300jum,  larges  de  50/im.  Endostome  a  processus  de  longueur 
egale  aux  dents,  cils  absents.  Spores  grosses  et  globulcuses. 
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Fig.  1.  —  Clastobryophilum  bogoricum  (Bosch  &  Lac.)  Flcisch.  a:  fcuillc.  b:  orcillettc.  c: 
apex  de  la  feuillc.  d:  cellules  foliaires.  e:  capsule,  f:  peristome  (1 : Sematophyllum  balan- 
scanum  (Holotype).  2 :Clastobryum  borneense  lib  Brothcrus.  3:Tixier  2446). 


Source :  MNHN,  Paris 
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£chantillons  examines  : 

NOUVELLE-GUINfiE  :  Sarawack,  1911,  ex  herb.  Brotherus  sub  nom.  Clasto- 
bryutn  borneense  nom.  sol. 

SUMATRA  :  Cote  Ouest,  Mt  Galang  (Libuk),  700  m,  van  Borssum  1077  (BZF). 
BORNfiO  :  Kutai  Est,  pic  de  B.  Papan,  Meyer  s.  n. 

CAMBODGE  :  Phouvankhone,  Bokor,  1000m,  corticole  sur  hautes  branches, 
18.1.1968,  Tixier  3446. 

NOUVELLE -CALfiDONIE :  Sematophyllum  balanseanum  Besch.  Mt.  Mou, 
Balansa  913  (Holotype,  PC). 

Nous  donnons  un  dessin  original  du  peristome  de  l’cchantillon  neocaledonien. 
FLEISCHER  n’a  reproduit  que  le  mediocre  croquis  de  Bryologia  javanica. 
BESCHERELLE  separe  C.  balanseanum  de  C.  bogoricum  par  la  dentelure  des 
feuilles  pcrichetiales  et  par  le  long  rostre  de  l’opercule.  Vue  la  raretc  des  fructi¬ 
fications  de  ces  especes  et  la  grande  dispersion  geographique  du  taxon,  nous 
croyons  que  ces  differences  ne  sont  que  de  simples  variations. 

Distribution.  —  Cambodge,  Thai'lande,  Java,  Sumatra,  Borneo,  Nouvelle- 
Guinee,  Nouvelle-Caledonie. 


Fig.  2.  —  Clastobryum  rufoviride  (Bosch.)  Flcisch.  a:  feuilles.  b:  orcillcttc.  c,  d:  apex  de  la 
feuille.  e:  cellules  foliaircs  (1:  Raphidostcgium  rufoviride  Besch.  (Holotype,  Seychelles). 
2:  Borneo,  Kutai  Est,  Meyer  B  2269). 
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2.  -  CLASTOBRYOPHILUM  RUFOVIRIDE  (Besch.)  Fleisch.  (fig.  2). 

Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1200,  1923. 

SYNONYMES.  —  Raphidostegium  rufoviride  Besch.  Flore  Bryol.  Reunion  : 
157, 1880. 

Clastobryophilum  bogoricum  var.  laevibogoricum  (Dix.)  Seki  Bull.  Nat.  Sci. 
Mas.  16  (2)  :  302,  1973. 

leones.  —  Dessin  de  BESCHERELLE,  manuscrit  n°  149  (PC). 

Description.  —  Espece  dioique,  petite,  roux  verdatre,  a  tiges  rampantes,  a 
rameaux  courts  et  plumeux.  Feuilles  etalces,  rigides,  tres  etroites,  tres  allongees, 
lanceolees,  legerement  denticulees,  longues  de  2,5-3  mm,  larges  de  0,1-0,20  mm, 
a  parois  cellulaires  epaissies,  papilleuses  vers  le  haut  de  la  feuille,  longues  de 
40/nm,  larges  de  10/tm.  Oreillettes  composees  de  3-4  cellules  orange  fonce, 
a  parois  plus  ou  moins  epaisses,  longues  de  50-60/im,  larges  de  10-40/im.  D’apres 
BESCHERELLE,  les  feuilles  perichetiales  sont  plus  petites  et  denticulees  au 
sommet.  Seta  de  7-8  mm  de  long,  scabre  a  partir  du  milieu.  Capsule  horizontale 
ou  oblique,  petite,  ovale;  opercule  a  rostre  aussi  long  que  la  capsule.  Calyptra 
avec  de  rares  poils  dresses  a  la  base.  Peristome  inconnu. 

Espece  a  rapporter  au  genre  Clastobryophilum  d’apres  FLEISCHER.  Par 
le  haut  de  la  feuille,  plus  ou  moins  denticule,  tordu  et  papilleux,  elle  se  rap- 
proche  de  Clastobryurn  scalare  et  de  Clastobryum  cuculligerum.  Nous  ramenons 
a  C.  rufoviride,  C.  bogoricum  var.  laevibogoricum  (Dix.)  Seki,  car  ce  taxon 
possede  des  feuilles  papilleuses.  Il  semble  regner  quelque  confusion  dans  la 
terminologie  des  especes  malaises  du  genre  Acroporium  a  feuilles  tubuleuses 
et  papilleuses. 

Echantillons  examines  : 

SEYCHELLES  :  lie  Mahe,  Foret  Noire,  De  l’Isle  s.  n.  ( Sematophyllum  rufoviride. 
PC,  type). 

BORNfiO  :  Est  Kuta'i,  Pic  de  B.  Papan,  1000  m,  Meyer  B.  2269. 

Distribution.  —  Madagascar  (Nosi  Comba),  Seychelles,  Borneo. 


II.  HAGENIELLA  Broth. 

Oefv.  Einsk.  Vet.  Soc.  Foerh.  52, 17,  7  :  4,  1909-1910. 

Plantes  petites,  densement  rameuses  ou  en  coussins,  vertes,  generalement 
brillantes.  Feuilles  courtement  acuminees  ou  flagellees.  Cellules  papilleuses  ou 
a  angle  superieur  scabre.  Oreillettes  a  quelques  cellules  vesiculeuses,  generale¬ 
ment  hyalines.  Seta  de  10  mm.  Capsule  courtement  ovale,  parfois  retrecie  sous  le 
peristome,  dressee  ou  inclinee.  Peristome  complet,  a  mur  atteignant  la  moitie 
"de  la  longueur  des  dents  de  l’exostome.  Processus  non  divises;  quelques  petits 
cils.  Spores  rondes,  chlorophylliennes,  lisses,  petites. 

Espece  type  :  Hageniella  sikkimensis  Broth. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Source :  MNHN,  Paris 


:  Hageniella  assamica  Dix.,  Holotype.  2  :  Hageniella  isopterygoides  Dix.,  Holotype.  3  :  Huge- 
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Cle  des  especes  : 

Cellules  papilleuses 

Endostome  muni  de  cils . 3.  H.  assamica 

Endostome  sans  cils  . 4.  H.  nematosa 

Cellules  scabres  au  sommet 

Feuilles  a  apex  aigu  . 5.  H.  sikkimensis 

Feuilles  a  apex  obtus . 6.  H.  pacifica 

Cellules  glabres . l.H.  isopterygoides 

3.  -  HAGENIELLA  ASSAMICA  Dix.  (fig.  3). 

J.  Bombay  Nat.  Hist.  Soc.  39:  22, 1937. 

leones  :  Idem,  pi.  I,  19. 

Description.  —  Plante  densement  cespiteuse,  verte,  a  peine  brillante,  a  ra- 
meaux  legerement  courbes,  densement  feuilles;  feuilles  caulinaires  et  rameales 
de  la  meme  taille,  acuminees,  concaves;  la  feuille  est  parfois  pliee  vers  son 
sommet  et  sa  plus  grande  largeur  se  situe  au  tiers  de  la  longueur.  Feuilles  longues 
de  0,8-1  mm,  larges  de  0,25-0,35  mm.  Oreillettes  constitutes  de  2-3  cellules 
vesiculeuses,  a  parois  hyalines,  hautes  de  50/nm  et  larges  de  20 pm.  Cellules 
de  la  partie  mediane  de  la  feuille  allongees.  scabres  au  sommet,  longues  de  30 pm 
et  larges  de  5  pm.  Cellules  de  la  partie  superieure  de  la  meme  forme  et  de  la 
meme  longueur,  un  peu  plus  larges,  munies  de  deux  series  de  papilles.  les  unes 
sur  le  lumen  de  la  cellule,  les  autres  sur  la  paroi.  Cellules  de  l’apex  plus  grandes 
et  plus  larges.  Feuilles  perichetiales  longuement  acuminees,  dentces  selon  DI¬ 
XON,  binerves,  longues  de  0,6-0, 7  mm.  Seta  rouge,  mince.de  1  a  2  cm.  Capsule 
horizontale,  elliptique,  petite,  longue  de  1,6  mm,  sans  opercule,  brun  rouge, 
a  sec  retrecie  sous  le  peristome.  Opercule  rostre,  jaune.  Dents  de  l’exostome 
acuminees,  striees,  hautes  de  200/im,  larges  de  50/nm  a  la  base.  Endostome 
constitue  par  un  mur  jaune  pale,  chagrine,  atteignant  la  moitie  de  la  hauteur 
des  dents.  Processus  non  divises,  aussi  longs  que  les  dents  de  l’exostome.  Cils 
rares. 


Echantillon  examine  : 

ASSAM  :  Naga  Hills,  Jawpo,  2750m,  Bor  301  (Holotype,  BM). 
Distribution.  —  Assam. 


4.  -  HAGENIELLA  NEMATOSA  (Broth.  &  Par.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  4). 

SYNONYMES.  —Trichosteleum  epiphyllum  Ren.  &  Card.  Rev.  Bryol.  23: 
106, 1896. 

Clastobryella  epiphylla  (Ren.  &  Card.)  Fleisch.  Musci  Flor.  Buitenzorg  4  :  1197, 
1923. 

Trichosteleum  nematosum  Broth.  &  Par.  Oefv.  I'insk.Vet.  Soc.  h'oerh.  53,  11  : 
40, 1909-1911. 

Sematophyllum  subulatum  Par.  nom.  nud.  (fide  Fleischer). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  4.  -  Hageniclla  ncmatosa  (Broth.  &  Par.)  P.  Tx.  a:  fcuillcs.  b:  orcillettc.  c:apex  de  la 
feuille.  d:  cellules,  e:  propagulcs.  f:  peristome,  g:  marge.  ( 1 :  Clastobryum  epiphyllum , 
Nouvellc-Caledonie,  Le  Rat.  2:  Dalao,  Tixicr  207.  3:  Clastobryum  serrifolium  Ther., 
Holotype.  4:  Bokor,  Tixier  3700). 


Source :  MNHN,  Parts 
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Sematophyllum  serrifolium  Ther.  Bull.  Acad.  Int.  Geo.  Bot.:  7,  1910. 
Clastobryella  serrifolia  (Ther.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.  1 1  :  407,  1925. 

leones.  —  FLEISCHER,  Musci  Fl.  Buit.  4  :  1197,  1923  -  THERIOT,  in  hb 
Theriot  (PC). 

Nous  avons  du  changer  le  nom  habituel  de  cette  espece.  En  effet,  le  type 
de  1‘herbier  Fleischer,  provenant  de  l’herbier  Cardot  ( Trichosteleum  epiphyllum) 
comprend  deux  especes,  l'une  etant  probablement  Clastobryum  scalare  et 
l’autre  un  Taxithelium  sp.  Nous  avons  d’ailleurs  recueilli  du  materiel  similaire 
a  Tjibodas,  materiel  difficile  a  interpreter. 

Description.  —  Espece  epiphyte  a  rameaux  secondaires  plus  ou  moins  dense  - 
ment  feuilles.  Feuilles  assez  obtuses,  longues  de  1  a  1,3  mm,  larges  de  0,3  mm, 
concaves.  Apex  court  et  dentele.  Cellules  de  l'apex  de  la  feuille  sanguines,  a 
parois  epaisses,  longues  de  30pm  et  larges  de  I0pm\  cellules  de  la  partie  moyen- 
ne  du  meme  type,  longues  de  30-40/im  et  larges  de  10/um.  De  l’apex  jusqu’au 
milieu  de  la  feuille,  les  cellules  sont  munies  d’une  papille  au  centre  du  lumen. 
Cellules  de  l’oreillette  vesiculeuses,  soit  a  parois  minces  et  hyalines,  soit  a  parois 
epaisses  et  a  lumen  tres  etroit  et  de  couleur  jaune  clair.  Un  detail  morphologique 
est  caracteristique  :  certains  echantillons  presentent,  a  la  base  de  l’oreillette, 
de  petites  cellules  isodiametriques  sur  lesquelles  naissent  les  propagules  qui 
sont  papilleux  et  atteignent  une  longueur  de  1  mm.  Cellules  de  l’oreillette 
jusqu’a  75pm  de  longueur.  Espece  dioique?  Seta  de  5  mm,  rouge,  lisse.  Capsule 
longue  de  1  mm,  large  de  0,4  mm,  ovo'ide,  horizontale.  Exostome  a  dents jaunes, 
legerement  epaulees.  Endostome  muni  d’un  mur  assez  bas  surmonte  de  pro¬ 
cessus  ciliaires  depassant  1’exostome,  haut  de  300pm.  Spores  reticulees,  sphe- 
riques. 

Echantillons  examines  : 

VIETNAM:  Lam  dong,  piste  de  la  Dalao,  sur  branchettes,  800m,  22.3.1961, 
Tixier  207. 

CAMBODGE  :  Kampot,  Mt  Bokor,  1000  m,  en  fruticee,  30.3.1968,  Tixier  3700: 
idem,  24.9.1969,  Tixier  4602. 

MALA1SIE:  Penang  Hill,  epixyle,  700m,  11.4.1971,  Tixier  5333;  Kedah  Peak. 

sur  branchettes,  en  fruticee,  1100m,  16.4.1971,  Tixier  5684. 
NOUVELLE-CALEDONIE  :  Poindimie,  vers  Vagap,  sur  rameaux,  s.  d.,  Le  Rat, 
sub  nom.  Trichosteleum  nematosum  (Holotype,  PC);Touho,  Tao,  en  foret, 
100-600  m,  s.  d.,  Franc  s.  n.,  sub  nom.  Clastobryum  serrifolium. 

Distribution.  —  Vietnam,  Cambodge,  Malaisie,  Nouvelle-Caledonie. 

5.  -  HAGENIELLA  SIKKIMENSIS  Broth,  (fig.  5). 

Oefv.  Finsk.Vet.  Soc.  Foerh.  52,  A,  7  :  4,  1909-1910. 

Description.  —  Plante  densement  cespiteuse,  rameuse,  en  gazon,  verte  a 
pourpre.  Rameaux  courts,  densement  feuilles.  Feuilles  ovales,  acuminees,  con¬ 
caves,  avec  leur  largeur  maximum  au  tiers  inferieur,  longues  de  1,4  mm  a 
1,6  mm,  larges  de  0,6-0, 7  mm.  Oreillette  peu  distincte,  composee  de  cellules 


Source :  MNHN,  Paris 
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hyalines  rectangulaires,  longues  de  25-40 /cm,  larges  de  10-15/im.  Cellules  du 
milieu  de  la  feuille  ovales- allongees,  scabres  au  sommet,  longues  de  70-80/tm, 
larges  de  7-8 Aim.  Cellules  de  l'apex  de  la  meme  forme,  plus  courtes  et  plus  larges, 
a  angle  superieur  non  scabre.  Feuilles  perichetiales  lanceolees  ou  plus  ou  moins 
dentelees.  Seta  rouge,  mince,  de  1  cm  de  long.  Capsule  dressee,  ovale,  brun 
rouge,  petite,  haute  de  1  mm  et  large  de  0,8  mm.  Opercule  rostre.  Peristome 
double.  Dents  de  l’exostome  hautes  d’environ  300/101  et  larges  de  70/im  a  la 
base,  finement  plissees,  jaune  brun.  Endostome  papilleux,  jaune  pale  :  mur 
ne  depassant  pas  la  moitie  de  la  hauteur  des  dents  de  l’exostome.  Processus 
en  quille  divises  au  centre;  oils  rares. 

Echantillon  examine  :  SIKKIM  :  Type  de  l’herbier  Brotherus. 

Distribution  :  Sikkim. 


6.  -  HAGENIHLLA  PACIFICA  Broth,  (fig.  5).  B.  I'.  Bishop  Mus. 40:  29,  1927. 

leones.  —  BARTRAM,  Bernice  Bishop  Mus.  Bull.  101  :  229,  1933. 

Description.  -  Plantes  petites.  en  coussins  denses,  jaune  verdatre  au  sommet. 
brunes  vers  le  bas,  tres  brillantes.  Tiges  longues  jusqu’a  5  cm,  prostrees,  irregu- 
lierement  ramifiees.  Rameaux  flexueux,  longs  jusqu’a  1,5  cm.  Feuilles  dressees, 
ovales,  avec  une  base  legerement  contractee,  longues  de  1,4  mm  et  larges  de 
0.7  mm,  a  apex  souvent  legerement  oblique;  marge  etroitement  recurvee  sur 
un  ou  deux  cotes  dans  la  partie  basale.  droite  et  discretement  dentee  sur  le 
dessus.  Nervures  etroites,  longues  de  30-40/tm  et  larges  de  7-8/tm,  faiblement 
papilleuses  sur  le  dos  a  l’extremite  superieure. 

fichantillon  examine  ; 

HAWAI  ;  Kula  Pipe  Line  Trail,  Maui,  1200  m,  11.1.1930,  s.  col.  560. 

Distribution.  —  Hawai. 

7.  -  HAGENIELLA  ISOPTER  YGOIDES  Dix.  (fig.  5). 

J.  Bombay  Nal.  Hist.  Soc.  39  :  22,  1937. 

leones.  —  Idem,  pi.  I,  18. 

Description.  —  Plantes  petites,  densement  cespiteuses,  rameaux  courts 
et  aplatis.  Feuilles  petites,  ovales,  triangulaires.  avec  leur  largeur  maximum 
au  tiers,  longues  de  0,8  mm  et  larges  de  0,3  mm,  a  sommet  legerement  tordu. 
Oreillette  constitute  de  quelques  cellules  vesiculeuses  plus  ou  moins  spheriques, 
a  parois  minces  et  colorces,  de  30/tm  de  diametre.  Cellules  de  la  partie  moyenne 
de  la  feuille  a  parois  minces,  allongees,  ovales,  longues  de  80/im  et  larges  de 
10/im.  Apex  a  cellules  de  la  meme  forme,  plus  courtes  et  plus  larges.  Feuilles 
perichetiales  allongees,  plus  ou  moins  dentees  au  sommet.  Seta  rouge,  mince, 
de  1  cm  de  long.  Capsule  dressee,  longue  de  1,7  mm.  Peristome  complet.  Dents 
de  l’exostome  brun  jaune,  acuminees  au  sommet,  bordees  a  l'apex,  finement 
striees  a  la  base,  hautes  de  200pm  et  larges  de  45 pm.  Mur  papilleux,  jaune  clair, 


Source :  MNHN,  Paris 
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atteignant  les  2/3  de  la  hauteur  des  dents.  Processus  depassant  les  dents  de 
l’exostome,  non  divisees  longitudinalement.  Spores  rondes,  lisses,  chlorophyl- 
liennes,  de  20/im  de  diametre. 

fichantillon  examine  : 

ASSAM:  Naga  Hills,  Chinghu,  2650m,  5.11.1935,  Bor  356  (Holotype,  BM). 
Distribution.  -  Assam. 


Ill.  CLASTOBRYOPSIS  Fleisch. 

Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1179,  1923. 

Plantes  blond  roux.  Tiges  prostrees,  a  rameaux  plus  ou  moins  filamenteux. 
Propagules  a  l’extremite  de  tiges  speciales.  Feuilles  allongees,  triangulaires,  a 
oreillettes  composees  de  cellules  a  parois  plus  ou  moins  epaisses,  hyalines  ou 
brun  jaune.  Apex  de  la  feuille  non  dentele.  Feuilles  perichctiales  de  la  meme 
forme  mais  plus  allongees.  Seta  rouge,  mince.  Capsule  ovale,  cylindrique.  Exos- 
tome  a  dents  munies  de  perforations  medianes.  Endostome  a  mur  bas  et  a 
processus  Fissures  longitudinalement  et  non  filiformes. 

Espece  type  :  Clastobryopsis  planula  (Mitt.)  Fleisch. 


Cle  des  especes  : 

Oreillettes  colorees,  cellules  peu  nombreuses . 8.  C.  muellerii 

Oreillettes  hyalines,  grandes,  cellules  nombreuses . 9.  C.  planula 


8.  -  CLASTOBRYOPSIS  MULLLHRU  (Dix.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  6). 

SYNONYMES.  -  Aptychella  muellerii  Dix.  Ann.  Bryol.  6  :  32,  1933. 

Urophila  aurea  C.  Muell.  mss  in  herb.  Hampe. 

Description.  -  Plante  de  couleur  blonde,  epiphyte,  a  tiges  prostrees  et  ra¬ 
meaux  allonges.  Feuilles  ovales,  acuminees,  a  largeur  maximum  au  tiers  infe- 
rieur,  longues  de  0,7  a  1,6  mm.  Cellules  de  1’apex  a  parois  plus  minces,  longues 
de  30/im  et  larges  de  5-8pm.  Cellules  de  la  marge  en  une  seule  rangee,  longues 
de  70  pm.  Propagules  (n°  9494)  longs  de  2,2  mm.  Seta  de  1cm.  Capsule  courte, 
globuleuse,  longue  de  2mm,  large  de  1,2mm.  Exostome  a  dents  perforees, 
hautes  de  320pm  et  larges  a  la  base  de  50pm.  Cils  divises  en  deux  a  la  base, 
puis  entiers  au  sommet,  longs  de  300pm  et  larges  de  10/im. 

Echant illons  examines  : 

SIKKIM:  3500m,  Kurz  2135,  hb  Dixon  (Holotype,  BM).  Meme  echantillon 
in  hb  Brotherus,  sub  nom.  Pylaisiopsis  speciosa. 

NEPAL:  Mehru  Kohla  Gorge,  sur  branches  de  buissons,  3000m,  24.11.1962, 
Norkett  9494;  idem,  Sanghu  Down,  sur  brindilles  en  ravin,  Norkett  9914. 

Distribution.  —  Himalaya. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  7.  —  Clastobryopsis  planula  (Mitt.)  Fleisch.  a:  feuilles.  b:  orciUette.  c:  apex,  d:  propa- 
gule.  e:  capsule,  f:  peristome.  (1:  Aptychella  planula,  Norkett  9914,  2:  Aptychella 
planula,  Norkett  5795.  3:  Aptychella  robusta  (Mitt.)  Fleisch.,  Isotype.  4:  Aptychella 
robusta  Tixier  2049.  5:  Aptychella  planula,  C.  Mueller  395). 


Fig.  6.  -  Clastobryopsis  mucllcrii  (Dix.)  P.  Tx.  &  Aptychella  speciosa  (Mitt.)  P.  Tx.  a: 
feuilles.  b:  oreillettc.  c:  cellules  de  la  fcuillc.  d,  c:  apex  dc  la  fcuille.  f:  propagulc.  g:  cap¬ 
sule.  h:  peristome  (1  -.Clastobryopsis  muellerii  (Dix.)  P.  Tx.,  Norkett  9494.  2:  Aptychella 
speciosa  (Mitt.)  P.  Tx.,  Indc,  Andre  103). 
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9.  -  CLASTOBRYOPSIS  PLANULA  (Mitt:)  Fleisch. 

Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1180, 1923. 

SYNONYMES.  —  Stereodon  planulus  Mitt.  Musci  Ind.  Or.:  110,  1859. 
Symphyodon  planulum  (Mitt.)  Jaeg.  Adbr.  2:  362,  1875. 

Clastobryum  planulum  (Mitt.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.  1,3:  874,  1907. 

Aptychella  planula  (Mitt.)  Fleisch.  Musci  Flor.  Buit.  4: 1671,  1923. 

Clastobryum  robustum  Broth.  Philip.  J.  Sci.  5  :  1955,  1910. 

Clastobryopsis  robusta  (Broth.)  Fleisch.  Musci  Flor.  Buit.  4  :  1181,  1923. 
Aptychella  robusta  (Broth.)  Fleisch.  id.  4  :  1671,  1923. 

Clastobryopsis  heteroclada  Fleisch.  id.  4  :  1 181, 1923. 

Aptychella  heteroclada  (Fleisch.)  Fleisch.  id.  4  :  1671,  1923. 

Clastobryum  heterocladum  (Fleisch.)  Dix.y.  Bot.  79  :  74,  1941. 

Clastobryum  glomerato-propaguliferum  Toyama  Act.  Phytotax.  Geob.  4:  214, 
1935,  fide  TOYAMA. 

leones.  -  FLEISCHER,  Musci  Flora  Buitenzorg  4:  1182,  1923.  —  BAR- 
TRAM,  Philip.  J.  Sci.,  pi.  23,  n°  398,  1939.  -  BROTHERUS,  Nat.  Pflanzenf., 
ed.  2,11:  405, 1925.  -  TIXIER, ;.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  25,  1969. 

Description.  —  Tiges  a  feuillage  blond.  Rameaux  secondaires  plus  ou  moins 
allonges.  Feuilles  triangulaires  a  ovales,  acuminces,  longues  de  1,7  a  3  mm  et 
larges  de  0,9  a  1  mm.  Apex  a  bords  entiers  ou  legerement  creneles;  cellules  a 
parois  minces,  de  60pm  X  10pm.  Oreillette  hyaline,  parfois  jaune  pale,  impor- 
tante.  decurrente,  avec  un  massif  de  cellules  quadrangulaires.  Propagules  a 
parois  lisses,  a  cellules  longues  de  50pm  et  larges  de  30pm.  Seta  de  2,5cm 
(Lu$on).  Capsule  de  2mm,  dressee,  cylindrique,  a  opercule  longuement  acumi 
ne.  Dents  de  l'exostome  perforees,  hautes  de  200/im  et  larges  de  20pm;  cils  de 
l’endostome  non  dives,  separes,  un  peu  plus  courts  que  l’exostome.  Espece 
caracterisee  par  son  oreillette  et  la  disposition  de  son  exostome. 

Echantillons  examines  : 

SIKKIM:  25.10.1898,  Decoly  &  Schaub,  hb  C.  Muell.  395  -  1895,  Stevens 
182,  hb  Brotherus. 

NEPAL:  Mahe,  sur  brindilles,  2000m,  20.9.1961,  Norkett  5129  -  Sanghu,  Lower 
Wood,  sur  buissons,  3.11.1961,  Norkett  5556  -  Mike  Dande,  sur  pente, 
2500m,  7.10.1961,  Norkett  5782  -  id.,  sur  troncs  et  sur  rameaux,  3000m, 

16.11.1962,  Norkett  7415,  7426,  7433,  7468,  7472,  7588  -  Popti  La,  sur 
branche  au  sol,  3100m,  22.11.1961.  Norkett  8249  -  Milke  Dande  Forest, 
2700m,  sur  buissons,  25.11.1961,  Norkett  8317  -  Mewa  Khola  Gorge,  2700m, 

22.1.1962,  Norkett  9298  -  Topkegola,  3300m,  S.  Smith  9338  -  Mewa  Khola, 
branchettes  de  buisson,  a  l’ombre,  2600m,  23.1.1962,  Norkett  9344,  9349, 
9350  -  Mike  Rhanjjang,  sur  rameaux  de  Rhododendron,  3100m,  29.12. 
1961,  Norkett  8613  -  Mela  Khola  Gorge,  sur  branchettes  de  buissons,  2600m, 

23.1.1962,  Norkett  9363  -  Manglebare,  3000m,  20.2.1962,  Norkett  9948. 
LU£ON :  Palay,  Mac  Gregor  8912,  Brotherus  sub  nom.A.  robusta  (Holotype)  - 

Baguio,  Pac  Dal  Reforestation  Station,  sur  branchettes,  1600m,  17.7.1965, 
Tixier  1509  sub  nom.  A.  robusta  -  Route  Baguio-Bontoc,  sur  tronc,  1700m, 


Source :  MNHN,  Paris 
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18.8.1965,  Tixier  1537  -  Mt  Polis,  epiphylle,  en  foret  de  montagne,  1880m, 

19.7.1965,  Tixier  1686  -  Route  Baguio-Bontoc,  sur  tronc,  6.8.1965,  Tixier 
2049. 

Distribution.  -  Espece  montagnarde,  au-dessus  de  1500-2000m.  Himalaya, 
Luqon,  Java,  Japon,  Hawai. 


IV.  APTYCHELLA  Herz. 

Bibl.  Bot.  87:157,1916. 

Nous  avons  defini  ce  genre,  par  rapport  au  precedent,  par  l’absence  de  perfo¬ 
rations  dans  l'exostome.  Notons  qu'aucune  des  especes  sud-amcricaines  de 
HERZOG  n’est  connue  fructifiee.  FLEISCHER  n’a  pas  simplifie  le  probleme 
en  transformant  Clastobryopsis  en  Aptychella. 

Nous  pensons  que  le  genre  Pylaisiopsis  est  douteux.  D’une  part,  ses  caracteres 
generiques  ne  le  differencient  guere  de  Aptychella  (en  principe,  les  differences 
resident  dans  la  forme  des  spores  et  1’absence  de  propagules.  ce  qui  est  peu 
probant),  d’autre  part,  l’herbier  de  Brotherus  ne  contient  aucun  echantillon 
qui  corresponde  a  la  description  donnee  dans  les  «Natiirl.  Pflanzenf.».  Nous 
conserverons,  cependant,  l'espece  que  nous  avons  retrouvee,  sous  un  autre 
nom,  dans  l’herbier  Potier  de  la  Varde. 

Tiges  a  rameaux  plus  ou  moins  courts,  densement  feuilles.  Feuilles  allongces, 
triangulaires,  a  oreillette  bien  marquee,  hyaline  ou  coloree.  Certaines  especes 
possedent  une  nervure  bifide,  plus  ou  moins  prononcee.  Les  propagules  existent, 
mais  parfois  ils  sont  rares  ou  absents.  Inflorescence  femelle  sur  la  tige  principale 
et  non  sur  les  rameaux.  Seta  jusqu’a  2cm.  Capsule  petite,  plus  ou  moins  globu- 
leuse.  Exostome  a  dents  ornees  a  l’exterieur  de  cretes  en  relief.  Endostome 
a  mur  bas;  les  processus  deviennent  filiformes  et  le  plus  souvent  Fissures  longitu- 
dinalement. 

En  fait,  ce  genre  est  tres  proche  de  Clxionostomum  et  de  Meiotheciopsis 
par  certains  details  du  peristome. 

Nous  avons  elimine  Aptychella  brevinervis  Fleisch.,  A.  borii  Dix.  et  A.  cle- 
mensiae  Bart.  D’apres  FLEISCHER,  ces  especes,  par  la  forme  des  feuilles,  les 
nervures,  se  rapprochent  plutot  des  Ptcrobryacees. 

Nous  possedons  plus  de  materiel  pour  les  especes  asiatiques  que  pour  les 
especes  americaines. 

Espece  type  :  Aptychella  tenuiramea  (Mitt.)  P.  Tx. 

Cle  des  especes  : 

Feuilles  binerves 

Nervures  longues  . 

Nervures  courtes 

Feuilles  a  extremite  aigue  . 

Feuilles  a  extremite  obtuse 


.  .  .  .  10.  A.  proligera 

.  .  1 1 .  A .  subdelicata 
12.  A.  chlorophyllosa 


418 


P.TIXIER 


Feuilles  enerves  ou  tres  faiblement  binerves 
Feuilles  triangulaires  (especes  asiatiques) 

Dents  de  l’exostome  epaulees . 13.  A.  speciosa 

Dents  de  l’exostome  non  epaulees 

Cellules  de  l’oreillette  colorees  . 14.  A.  tenuiramea 

Cellules  de  l’oreillette  hyalines  .  15.  A.  delicate 

Feuilles  longuement  acuminees  (especes  americaines) 

Rameaux  secondaires  courts . 16.  A.  chilensis 

Rameaux  secondaires  filiformes .  17.  A.  linearifolia 


10.  -  APTYCHELLA  PROLIGERA  (Broth.)  Herz.  (fig.  8). 

Bibl.  hot.  87  : 157, 1916. 

SYNONYMES  : 

Raphidostegium  proligerum  (Dus.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.  1,3:  782,  1908. 
Aptychella  caudata  Herz.  Bibl.  Bot.  87  : 158,  1916. 

Clastobryum  americanum  Card.  Rev.  Bryol.  37  :  9,  1910. 

Aptychella  americana  (Card.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  11  :  406,  1925. 


Source :  MNHN,  Paris 
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leones.  -  CARDOT,  Rev.  Bryol.  37  :  9,  1910. 

Description.  —  Plantes  a  tiges  plus  ou  moins  filamenteuses  et  terminees  par 
des  boules  de  propagules.  Feuilles  plus  ou  moins  concaves,  triangulaires,  longues 
de  1  mm,  larges  de  0,3  mm,  a  l’apex  plus  ou  moins  flagellces.  Marge  de  l’apex 
tres  discretement  crenelee.  Cellules  apicales  a  parois  plus  ou  moins  epaisses,  de 
50  a  10/Jm.  Cellules  de  la  lamina  longues  de  80-90/im  et  larges  de  7-8/im.  Oreil- 
lette  grande,  a  cellules  a  parois  epaisses,  orangees,  constitutes  par  2-3  cellules, 
larges  de  30  a  50/im.  Deux  nervures,  de  longueur  generalement  inegale,  la  plus 
longue  atteignant  le  tiers  de  la  feuille.  Propagules  de  taille  diverse  (degre  de 
maturite?),  les  plus  grands  ayant  des  cellules  de  20  X  15/rm.  Fructification 
inconnue. 

N.  B.  —  Le  type  de  C.  americanum  de  Cardot,  provenant  du  Mexique,  a  pro- 
bablement  dispar u  (hb  Cardot,  PC). 

Echantillons  examines  .  —  CUBA:  Pice  Turquino,  6.1936,  Acuna  338,  sub 
nom.  C.  americanum  Card.  (herb.  Theriot,  PC). 

COSTA  RICA:  Volcan  Barba,  2700m,  s.  d.,  Valerio  350  ex  hb  Bartram,  sub 
nom.  C.  americanum. 

BOL1VIE:  Inarroral,  2200m,  sub  nom.  R.  proligerum  -  Tablas,  foret,  vers 
3400m,  1911,  Herzog  2866. 

Distribution.  —  Amerique  du  N  tropicale,  Amerique  du  S,  Region  Caraibe. 


11.  -  APTYCHELLA  SUBDELICATA  Broth,  (fig.  9).  Symb.  sinic.  4:  117, 1929. 
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SYNONYMES.  —  Clastobryum  excavatum  Broth.  Symb.  sinic.  4:  117,  1929. 
Aptychella  handetii  Broth.  Symb.  sinic.  4:117, 1929. 

Description.  —  Plante  epiphyte,  a  feuillage  blond  vert.  Tiges  prostrees.  Ra 
meaux  secondaires  plus  ou  moms  filamenteux.  Feuilles  triangulaires,  a  apex 
plus  ou  moins  flagellt,  longues  de  2mm,  larges  de  0, 6-0,8  mm.  Marge  de  l’apcx 
tres  discretement  crenelee.  Cellules  apicales  a  parois  minces,  ovales,  allongces, 
de  30-40 pm  sur  7 -8  pm.  Oreillette  grande,  a  cellules  hyalines  ou  colorees,  consti¬ 
tute  de  2  etages  de  cellules  de  70pm  de  largeur.  Deux  nervures  courtes.  Propa- 
gules  de  taille  diverse  (degrt  de  maturite?),  les  plus  grands  ayant  des  cellules  de 
10-15/im.  Seta  de  13  mm.  Capsule  ovale,  de  2mm  sur  1,4  mm.  Exostome  consti- 
tue  par  des  dents  de  300pm  de  hauteur,  assez  trapues,  obtuses  a  leur  sommet. 
Processus  ciliaires  divises  au  sommet. 

£chantillons  examines  : 

NEPAL:  Mewa  Khola  Gorge,  sur  brindilles  de  buissons,  2700m,  23.1.1962, 
Norkett  9364. 

YUNNAN:  Col  de  Dokarta,  1450-3800m,  17.9.1915,  Handel-Mazetti  1052, 
ex  hb  Brotherus  (Isotype,  PC)  -  Tschamutong,  2500m,  26.6.1916,  Handel- 
Mazetti,  ex  hb  Brotherus,  sub  nom.  Aptychella  subdelicata  (Isotype,  PC)  - 
Entre  Salouen  et  Irraouaddy,  2800-3450m,  Handel-Mazetti  1769,  ex  hb 
Brotherus,  sub  nom.  Aptychella  handelii  (Isotype,  PC). 

Distribution.  -  Himalaya  et  confins  himalayano-chinois. 

12.  -  APTYCHHLLA  CHLOROPHYLLOSA  (Herz.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  10). 

SYNONYME.  -  Aptychella  proligera  Herz.  var.  chlorophyllosa  Herz. 

Bibl.  Sot.  88  :  25,  1920. 

Description.  —  Plante  a  rameaux  secondaires  dresses,  densement  feuilles, 
longs  de  un  centimetre,  de  couleur  blonde.  Feuilles  ovales,  lanceolees,  a  acumen 
court,  parfois  un  peu  devie,  longues  de  1-2  mm  et  larges  de  0,6-0, 8  mm,  con¬ 
caves,  binerves.  Apex  legerement  crenele,  a  cellules  a  parois  minces,  longues 
de  20-25/im,  larges  de  5-6 pm.  Cellules  de  la  lamina  a  parois  minces,  longues  de 
60-70 /im  et  larges  de  10/4m.  Oreillette  constitute  par  un  massif  de  cellules  a 
parois  minces  et  hyalines  de  30  X  30/im.  D’apres  HERZOG,  les  feuilles  ptricht- 
tiales  sont  longues  de  3  mm  et  plus  ou  moins  crtnelees  au  sommet.  Fructifi¬ 
cation  inconnue.  HERZOG  rapproche  cette  espece  du  genre  Raphidostegium 
(Sematophyllum) ,  par  les  quelques  caracteres  connus  de  la  fructification.  Malgrt 
l’absence  de  propagules,  elle  a  des  rapports,  par  son  oreillette  et  ses  nervures, 
avec  le  genre  Clastobryopsis  et  les  especes  asiatiques  d’ Aptychella  a  oreillette 
hyaline. 


Fig.  10.  -  Aptychella  chlorophyllosa  (Herz.)  P.  Tx.,  A.  chilensis  Herz.,  A.  linearifolia  Herz. 
a:  habitus,  b:  feuilles.  c:  oreillette.  d:  marge,  e:  apex  de  la  feuille.  f:  propagule  (1:  Apty¬ 
chella  chilensis  Herz.,  Holotype;  en  cc  qui  conccrnc  les  feuilles,  b  correspond  au  n°8a, 
b’  au  n°  8d.  2:  Aptychella  linearifolia  Herz.,  Holotype;  pour  les  feuilles,  b  correspond 
au  n°4349,  b’  au  n°  3944.  4:  Aptychella  chlorophyllosa  (Herz.)  P.  Tx.). 
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Echantillon  examine : 

BOL1VIE  :  Caranital,  sur  tronc,  Herzog  3416  (Holotype). 
Distribution-  -  Bolivie. 


13.  -  APTYCHELLA  SPECIOSA  (Mitt.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  6). 

SYNONYMES.  -  Pylaisia  speciosa  Wils.  in  sched. 

Stereodon  speciosus  Mitt.  Musci  Ind.  Or.  :  95,  1869. 

Pylaisiopsis  speciosa  (Mitt.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.  1,3:  887,  1908. 

Clastobryum  serrulatum  Card.  &  P.  Varde  Rev.  Bryol.  50  :  75,  1923. 

Aptychella  serrulata  (Card.  &  P.  Varde)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  11  : 
535, 1925. 

leones.  -  BROTHERUS,  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  11:  410,  fig.  619,  1925. 

Description.  —  Plante  monoi'que,  en  gazon  brillant.  Feuilles  ovales,  acumi- 
nees,  concaves;  acumen  allonge,  subule;  nervure  double,  tres  courte  ou  nulle. 
Feuilles  longues  de  2  a  2,5  cm,  larges  de  0,3  a  0,5  mm.  Marge  de  l'apex  non 
crenelee.  Cellules  de  la  feuille  longues  de  30-40/im,  larges  de  10/im.  Oreillette 
a  cellules  isodiametriques,  a  parois  epaisses  et  colorces  de  jaune  pale  a  orange 
fonce,  constitute  vers  la  marge  par  plusieurs  rangs  de  cellules.  Capsule  avec 
une  seta  rouge,  globuleuse,  ovale,  a  opercule  mamilleux  au  sommet.  Peristome 
double.  Exostome  a  dents  possedant  un  epaulement  vers  le  sommet.  Endostome 
a  processus  ciliaires  divises  sur  toute  leur  longueur.  Espece  proche  ou  synonyme 
de  la  suivante. 

Echantillons  examines  : 

INDE  :  Palni  Hills  -  Kodaikanal,  mai  1909,  Andre  103,  sub  nom.  Clastobryum 
serrulatum  (Holotype,  PC). 

Distribution.  —  Himalaya,  Sud  de  l’lnde  (Palni  Hills). 

14.  -  APTYCHELLA  TENUIRAMEA  (Mitt.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  11). 

SYNONYMES.  —  Pylaisia  tenella  Wils.  in  sched. 

Stereodon  tenuirameus  Mitt.  Musci  Ind. Or. :  94,  1859. 

Pylaisia  tenuiramea  (Mitt.)  Jaeg.  ex  Ren.  &  Card.  Bull.  Soc.  Roy.  Bot.  Belgique 
38  (1) : 38, 1899. 

Clastobryum  tonkinense  Broth.  &  Par.  Rev.  Bryol.  36  :  47,  1 908. 

Aptychella  tonkinensis  (Broth.  &  Par.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.2,  11  :  406, 
1925. 


Fig.  11.  -  Aptychella  tenuiramea  (Mitt.)  P.Tx.  a:  feuilles.  b:  oreillette.  c:apcx  .  d'.capsule. 
e:  peristome  (1:  Clastobryum  subplauum  Dix.,  Holotype.  2:  Clastobryum  barbelloides 
Dix.  &  P.  Varde,  Holotype.  3:  Aptychella  subintegra  P.  Tx.,  Holotype.  4:  Clastobryum 
assimile  Broth.  5:  Aptychella  serrulata  (Card.  &  P.  Varde)  Broth.,  Holotype.  6:  Norkctt 
7415.  7  :  Norkett  9436). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Clastobryum  oligonema  Card.  &  P.  Varde  Rev.  Bryol.  50  :  74.  1929. 

Clastobryum  barbelloides  Dix.  &  P.  Varde  Arch.  Bot.  8-9  :  174,  1927. 
Clastobryum  assimile  Broth.  Rev.  Bryol.  Lichenol.  2  : 13,  1929. 

Clastobryum  serratum  Dix.  Ann.  Bryol.  6:37, 1933. 

Clastobryum  subplanulum  Dix.  Ann.  Bryol.  6  :  37,  1933. 

Clastobryum  caudiforme  Dix.  Ann.  Bryol.  6  :  36.  1933. 

Clastobryum  pulchroalare  Dix.  Ann.  Bryol.  9  :  69,  1936. 

Clastobryum  carinatum  Di x.J.  Bot.  79  : 74,  1941. 

Aptychella  subintegra  P.Tx.  Rev.  Bryol.  Lichenol.  34  : 160,  1966. 

Aptychella  tamdaoensis  P.  T x.  Rev.  Bryol.  Lichenol.  34  :  1 60,  1966. 
Chionostomum  angustifolium  Dix.  Ann.  Bryol.  9:71, 1936. 

leones.  —  TIXIER,  Rev.  Bryol.  Lichenol.  34:  161,  fig.  20, 1966. 

Description.  -  Plantes  a  feuillage  blond.  Tiges  prostrees.  Rameaux  secon- 
daires  plus  ou  moins  allonges.  Feuilles  ovales,  acuminees,  plus  ou  moins  flagellees 
sur  certains  echantillons,  longues  de  2  a  2,5  mm.  larges  de  0,3  a  0,5  mm.  Bordure 
de  l’apex  lisse  a  crenele.  Cellules  de  la  feuille  longues  de  30-40/tm  et  larges 
de  10/im.  Cellules  de  la  marge  de  la  partie  moyenne  de  la  feuille  de  la  meme 
forme,  longues  de  70pm.  Feuille  binerve  selon  BROTHERUS  (?).  Oreillettes 
a  cellules  isodiametriques,  a  parois  epaisses  et  colorees,  jaune  pale  a  rouge 
orange  fonce,  constitutes  par  plusieurs  rangs  de  cellules  vers  la  marge.  Propagules 
rares,  fusiformes.  longs  de  320pm  ( Aptychella  subintegra).  Seta  2cm,  rouge, 
lisse.  Capsule  petite,  plus  ou  moins  horizontale,  avec  un  opercule  conique  a 
rostre  bien  marque.  Exostome  a  dents  hautes  de250/im,  larges  de  50 Mm,  divisees 
au  sommet;  processus  ciliaires  de  la  meme  taille,  parfois  fendus  au  sommet. 
Espece  qui  se  differencie  de  la  precedente  surtout  par  le  rostre  de  l'opercule, 
la  forme  des  dents  de  l’exostome  et  la  fission  de  l’extremite  de  ses  dents.  Nous 
n’avons  pas  rencontre  de  nervures  dans  tous  ces  taxa  a  oreillettes  colorees. 
Nous  ne  croyons  pas,  comme  l’a  cru  DIXON,  que  Stereodon  tenuirameus  corres- 
ponde  au  taxon  que  nous  decrirons  sous  le  nom  de  Gammiella  capillacea. 

Echantillons  examines  : 

NEPAL:  Milke  Dande  Forest,  2700m.  16.1.1961,  Norkett  6162  -  Kidemkanta, 
ex  hb  Levier,  sub  nom.  Clastobryum  subplanulum  Broth.  &  Dix. 

SUD  DE  L’INDE  :  Palni  Hills,  Kodaikanal,  1911,  Foreau  74,  sub  nom.  Clasto¬ 
bryum  oligonema  P.  Varde  -  Palni  Hills,  22.1.1927,  Foreau  s.  n.,  sub  nom. 
Clastobryum  barbelloides -Palni  Hills,  Shenbagamur,  1912,  Foreau  243,  sub 
nom.  Aptychella  serrulata  -  Idem,  1930,  Foreau  1375,  sub  nom.  Aptychel¬ 
la  serrulata. 

LAOS  :  Xieng  Khouang,  Phu  Muten,  sur  tronc  en  foret  dense,  500m,  20.4.1932. 
Kerr  511,  sub  nom.  Clastobryum  pulchroalare  (Holotype,  BM)  -  Idem, 
1500m,  Kerr  514,  20.4.1932,  sub  nom.  Chionostomum  angustifolium  (Ho¬ 
lotype,  BM). 

NORD-VIETNAM  :  Tam  Dao,  7.1907,  Eberhardt  581,  sub  nom.  Aptychella 
tonkinensis  (Isotype,  hb  Theriot,  PC)  -  Tamdao,  900-1000m,  7.6.1926,  De¬ 
mange  s.  n.,  sub  nom.  Aptychella  subintegra  (Holotype,  hb  Theriot,  PC)  - 
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Idem,  1000m,  6.9.1925,  Demange  s.  n.,  sub  nom.  Aptychella  tamdaoensis 
(Holotype,  hb  Theriot,  PC). 

JAVA  :  s.  1.,  Motley  ex  hb  Mitten,  sub  nom.  Clastobryum  serratum  Dixon 
(Holotype,  BM). 

BORNEO  :  Mt  Kinabalu,  1900  m,  sur  branchettes  de  Sauraria,  8.6.1932,  J.& 
M.  S.  Clemens,  sub  nom.  Clastobryum  carinatum  (Holotype,  BM). 
Distribution.  —  Indes,  Laos,  Vietnam  du  Nord,  Borneo,  Java. 

15.  -  APTYCHELLA  DELICATA  (Broth.)  Broth,  (fig.  12). 

Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  1 1  : 406,  1925. 

SYNONYMES.  -  Sytnphyodon  delicatus  Broth,  mss. 

Clastobryopsis  delicata  (Broth.)  Fleisch.  Musci  Flora  Buit.  4  :  1 180,  1923. 
Aptychella  yunnanensis  Broth.  Symb.  sin.  4  : 117,  1929. 

Clastobryella  katoi  Broth.  Oefv.  Finsk.  Vet.  Soc.  Foerh.  62,  A,  9 :  26,  1921. 
Clastobryum  pylaisioides  Dix.  in  sched. 

Description.  —  Meme  port  que  les  especes  preccdentes.  Feuilles  ovales, 
acuminces,  a  apex  plus  ou  moins  flagelle  chez  certains  echantillons.  Marge 
de  l’apex  lisse  a  legerement  crenele.  Cellules  de  l’apex  longues  de  25-30#jm  et 
larges  de  7-8 pm.  Cellules  de  la  marge  et  du  milieu  de  la  feuille  de  la  meme  taille. 
Oreillette  hyaline,  a  cellules  isodiametriques,  petites,  d’une  vingtaine  de  microns 
de  diametre.  Propagules  rares,  longs  de  300jim,  cellules  a  parois  jaunes,  minces, 
longues  de  30pm  et  larges  de  20/im.  Seta  longue  de  15  mm.  Capsule  globuleuse, 
ovale.  Exostome  a  dents  triangulaires,  chagrinees,  bifides  au  sommet.  Endo- 
stome  non  observe,  mais  son  existence  est  probable. 

Echantillons  examines  : 

YUNNAN:  Tschamutong,  2850m,  3.7.1915,  Handel-Mazetti  1803,  sub  nom. 
Aptychella  delicata  (Isotype,  in  hb  Theriot,  PC)  -  Entre  Salouen  et  Irraouad- 
dy,  3000m,  9.12.1915,  Handel-Mazetti  1774,  sub  nom.  Aptychella  yunna¬ 
nensis  (Isotype,  in  hb  Theriot,  PC). 

JAPON  :  Owi,  8.1911,  Kato  s.  n.,  sub  nom.  Clastobryum  katoi  (Isotype,  in  hb 
Theriot,  PC)  -  Ise,  Uzigamada,  18.8.1927,  Tutiga  s.  n.,  Dixon  in  sched.  sub 
nom.  Clastobryum  pylaisioides. 

Distribution.  —  Chine  meridionale,  Japon. 

16.  -  APTYCHELLA  CH1LF.NSIS  Herz.  (fig.  10). 

Rev.  Bryol.  Lichenol.  23  :  24,  1954. 

Description.  —  Espece  sterile,  epiphyte.  Tige  rampante.  Rameaux  secondaires 
subdresses,  longs  de  1  cm,  plus  ou  moins  effiles  au  sommet.  Feuillage  dense, 
vert  dore.  Feuilles  oblongues,  assez  acuminees,  concaves,  longues  de  2,5  mm, 
larges  de  0,6mm.  Apex  de  la  feuille  non  crenele;  nervure  unique,  peu  visible. 
Cellules  apicales  de  25-30/luti  sur  10/rm,  a  parois  minces;  cellules  a  lumiere 
oblongue  de  45-50/im  X  7-8/tm.  Oreillette  composee  de  2-3  etages  de  grandes 
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Fig.  12.  —  Aptychella  delicata  (Broth.)  Broth,  a:  fcuilles.  b:  oreillette.  c:  apex  de  la  fcuille. 
d:  propagule.  c:  peristome  (1:  Aptychella  delicata  Broth.,  Holotype.  2:  Clastobryum 
katoi  Broth.  3:  Aptychella  yunnanensis  Broth.,  Holotype). 


cellules  a  parois  orangees,  de  15-30/im  X  10-20/im.  D’apres  HERZOG,  propa- 
gules  entre  les  feuilles,  a  l’apex  des  tiges,  sinueux,  nombreux,  filiformes,  bruns, 
multicellulaires. 


Echanrillons  examines  : 

CHILI  :  Patagonie  occidental,  Puerto  Puyuhuapi,  sur  tronc,  100-150m,  15.10. 
1939,  Schwabe  8d  (Holotype)  et  8a. 


Source :  MNHN,  Paris 


clastobryoidEes 


427 


Distribution.  —  Chili. 

17.  -  A  1‘TYCHE  L  LA  LINE  A  RI  FOLIA  Herz.  (Fig.  10). 
liibl.  Bot.  88  :  24, 1920. 

Description.  —  Plante  sterile,  a  tiges  stoloniformes  ayant  jusqu’a  4  cm  de 
long,  minces,  non  dressees,  tres  peu  ramifiees,  a  rameaux  subparalleles.  Feuilles 
a  insertion  lache,  dressees,  etalees,  vert  pale  brillant,  etroitement  lanceolees- 
lineaires,  plus  etroites  vers  leur  sommet,  plus  ou  moms  concaves,  longues  de 
12  mm,  larges  de  0,3-0, 4  mm.  Apex  flagelliforme,  non  crenele,  a  cellules  a 
parois  minces,  longues  de  50-60/4m  et  larges  de  4-5Mm-  Oreillette  composee 
de  2-3  etages  de  grandes  cellules  a  parois  jaune  orange,  de  30-40/im  X  15- 
20/tm.  Propagules  inseres  vers  le  sommet  des  tiges,  bruns,  courts,  multicellu- 
laires,  longs  de  150/Jm. 

Echantillons  examines  : 

BOLIVIE  :  Comarap,  foret  a  brouillards,  vers  2600m,  4.1911,  Herzog  3944, 
4349  (Holotype)  -  Incacorral,  en  foret  de  montagne,  2200  m,  s.  d.,  Herzog 
5313. 

Distribution.  —  Bolivie. 


V.  CHIONOSTOMUM  C.  Muell. 

Linnaea  36:  21, 1870-71. 

Nous  rapprochons  Chionostomum  de  Aptychella.  Les  deux  genres  ne  dif¬ 
ferent  que  par  le  port  (tres  variable  chez  Aptychella )  et  la  forme  des  feuilles. 
Celles  de  Chionostomum  sont  grandes.  obtuses  et  concaves.  Ce  sont  des  plantes 
a  rameaux  secondaires  dresses,  de  1  cm,  et  de  couleur  vert  dore.  Feuilles  ovales, 
brievernent  acuminees,  avec  la  plus  grande  largeur  au  tiers  de  la  longueur  a  partir 
de  la  base,  presentant  une  concavitc  importante  entre  la  base  et  l’apex.  Plante 
monoYque,  a  feuilles  perichetiales  peu  differentes  des  feuilles  rameales.  Seta 
de  longueur  inferieure  a  25  mm.  Capsule  formant  un  angle  droit  avec  la  seta, 
ovale,  allongee,  retrecie  sous  l’ouverture,  de  1, 2-1,3  mm  a  3  mm  de  longueur. 
Peristome  a  dents  finement  chagrinees.  Endostome  a  mur  peu  eleve,  avec  des 
processus  cilies,  fissures  ou  non  longitudinalement.  Spores  rondes,  chlorophyl- 
liennes  et  lisses. 

Espece  type  :  Chionostomum  rostratum  (Mitt.)  C.  Muell. 


Cle  des  especes  : 

Capsule  longue 

Oreillette  a  trois  rangs  de  cellules . 18.  C.  rostratum 

Oreillette  a  plus  de  trois  rangs  de  cellules  .  19.  C.  baolo cense 

Capsule  petite  . 20.  C.  pinicolum 
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18.  -  CHIONOSTOMUM  ROSTRATUM  (Mitt.)  C.  Muell.  (fig.  13). 

Linnaea  36  :  21, 1870-71. 

SYNONYMES  : 

Neckera  rostrata  Griff.  Calcutta  J .  Nat.  Hist.  3  :  70,  1843. 

Stereodon  rostratus  (Griff.)  Mitt.  Musci  Ind.  Or.:  100,  1859. 

Chionostornum  rostratum  (Mitt.)  C.  Muell.  var.  niicrocarpum  Broth.  Oefv.  l  insk. 
Vet.  Soc.  Foerh.  62,  A.  9  :  50, 1921 . 

Chionostornum  latifolium  Ther.  &  Henry  in  DIXON.  J.  Siam  Soc.  Nat.  Hist. 
Suppl.  10,1  :  20,  1935. 

Description.  —  Plantes  grcgaires,  en  touffes  compactes.  Stolons  portant 
des  rameaux  feuilles  de  1cm.  Feuillage  dore,  a  consistance  gluinacee.  Feuilles 
oblongues,  acuminees  au  sommet,  fortement  concaves,  avec  la  largeur  maximum 
au  tiers  inferieur  de  la  feuille;  dimensions  :  1,5-2, 5  mm  X  0,4-0, 6  mm.  On  trouve 
deux  series  de  dimensions  de  cellules  :  20-30  X  6-8 pm  et  30-50  X  6-8 fim.  Oreil- 
lette  a  cellules  munies  de  parois  jaunes  et  comprenant  un  rang  de  cellules  rondes. 
L’echantillon  formosan  possede  une  oreillette  plus  importante.  Plantes  dioi'ques 
(?).  Fleurs  femelles  a  la  base  des  pousses  feuillees;  feuilles  perichetiales  moins 
larges,  mais  aussi  longues  que  les  feuilles  rameales.  Seta  longue  de  0,8  a  2,5  mm, 
rouge,  glabre.  Capsule  Lnclinee  sur  la  seta,  mesurant  environ  1,7-2, 3  mm  sur 
0,6-0, 9  mm.  Opercule  longuement  rostrc,  atteignant  une  longueur  de  1-1, 5mm. 
Peristome  externe  a  dents  trapues,  trapeziques  a  la  base,  elancees  au  sommet; 
extremite  des  dents  finement  granuleuse  puis  a  cretes  minces,  papilleuses, 
alternant  avec  des  parties  lisses;  dents  de  350-410/jm  sur  60-80 pm.  Endostome 
finement  papilleux,  comprenant  des  cils  de  250-350/im  surmontant  un  mur 
de  50-100/im  de  hauteur.  Spores  spheriques,  de  20 pm  de  diametre. 

Echantillons  examines  : 

INDES  HIMALAYENNES  :  Assam,  Khasia  Hills.  Hooker  et  Thomson  779, 
sub  nom.  Stereodon  rostratus  (Isotype.  PC)  -  Sikkim,  Darjeeling,  Stevens 
1895  (PC)  -  Idem,  1901,  Mueller  s.  n.  (PC)  -  Kurseong,  Depaydura  Forest, 
1700  m,  24.8.1899,  Decoly  &  Schaul  2450  ex  Bryothcca  Levier  (PC). 
CEYLAN  :  s.  1.,  s.  d.,  Nietner  237  (PC)  -  Idem,  Binstead  1901  (PC). 

THAILANDE  :  Nakhon  Ratchasima,  Khao  Khieo,  en  foret  dense,  sur  bran- 
chettes,  1300m,  4.4.1965,  Tixier  429  -  Idem,  21.5.1965,  Tixier  1237,  c.  fr. 

-  Idem,  22.5.1965,  Tixier  922. 

NORD-VIETNAM  :  Chapa,  1500  m,  toit  en  bois  du  poulailler  de  la  villa  Imbert, 
9.1927,  Petelot,  sub  nom.  C.  latifolium  (Holotype,  hb  Henry,  PC). 
SUD-VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Dalat,  en  foret  sur  bois  au  sol,  1960,  Tixier  s.  n. 

-  Idem,  lycee  Yersin,  base  de  Pinus  khasya,  1960,  Tixier  s.  n.  -  Idem,  1963, 


Fig.  13.  -  Chionostornum.  a:  feuilles.  b:  oreillette.  c:  apex  de  la  feuilie.  d:  feuilles  periche¬ 
tiales.  e:  capsule,  f:  calyptra.  g:  exostomc.  h:  endostome.  i:  spores  (1 :  Chionostornum 
rostratum  (Mitt.)  C.  Muell.,  Isotypc.  2:  Chionostornum  pinicolum  P.  Tx.,  Holotype. 
3: Chionostornum  baobcerisc  P.Tx.,  Holotype). 
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Tixier  305. 

FORMOSE  :  Province  de  Ako  Ariko,  Sasaoka  s.  n.,  sub  nom.  C.  rostratum 
var.  microcarpum  (Holotype,  H). 

Distribution.  —  Indes  Himalayennes,  Coorg,  Ceylan,  Assam,  Thai'lande, 
Vietnam,  Lugon,  Formose. 

N.  B.  —  Nous  pensons  que  l'echantillon  rapporte  par  O.  van  Zanten  a  cette 
espece  et  provenant  de  la  Nouvelle-Guinee  n’appartient  ni  au  genre,  ni  a  l’espece. 

19.  -  CHIONOSTOMUM  BAOLOCENSE  P.Tx.  sp.nov.  (fig.  13). 

Plantae  corticolae,  gregariae;  caulis  prostratus.  Rami  erecti,  1  cm  alti.  Eolia 
lutea,  glumacea,  oblongo-procera,  apice  acuminato,  fortiter  concava,  1, 7-2,1  mm 
X  0,5-0, 7  mm.  Cellulae  apicis  acutulatae,  30pm  longae,  5pm  latae.  Alae  luteae 
palliciac.  Elos  masculus  deest.  Elos  femineus  ad  basin  ramorum;  folia  perichae- 
tialia  angustiora  sed  vix  longiora.  Seta  rubra,  glabra,  20  mm  longa.  Theca  devexa, 
oblonga,  3  mm  longa,  0,6  mm  lata.  Operculum  fortiter  rostratum,  1,5mm 
longum,  dentibus  exostomii  450pm  altis,  7 0pm  latis.  Endostomium  tenuiter 
papillosum,  simile  endostomio  C.  rostrato.  Sporae  in  diametro  10-1 2 pm. 

Description.  —  Plantes  gregaires,  en  touffes.  Tiges  portant  des  rameaux 
dresses,  densement  folies,  hauts  de  1cm.  Feuillage  dore  a  consistance  glumacee. 
Feuilles  allongees,  acuminees,  fortement  concaves,  de  1 ,2-2,1  mm  sur  0,5-0, 7mm. 
Cellules  de  l’apex  de  la  feuille  losangiques,  a  parois  moyennement  epaisses,  30Mni 
X  5/im.  Oreillette  jaune  clair,  a  6  rangs  de  grandes  cellules  vesiculeuses.  Plantes 
dioi'ques  (?).  Fleurs  femelles  a  la  base  des  rameaux;  feuilles  perichetiales  moins 
larges  mais  a  peine  plus  longues  que  les  feuilles  rameales.  Seta  longue  d’environ 
20  mm,  rouge,  glabre.  Capsule  inclinee  sur  la  seta,  longue  de  3  mm,  large  de 
0,6  mm,  surmontee  d’un  opercule  longuement  rostrc,  de  1,5  mm.  Peristome 
double.  Exostome  a  dents  hautes  de  450 pm  et  larges  de  70pm  a  la  base.  Extre- 
mite  des  dents  finement  granuleuse,  puis  a  cretes  minces,  papilleuses,  alternant 
avec  des  parties  strides.  Endostome  finement  papilleux,  a  mur  de  70pm.  sur- 
monte  de  processus  ciliaires  de  380/4m.  Spores  de  10-12/im  de  diametre. 

Espece  proche  de  C.  rostratum ;  elle  en  differe  par  la  longueur  de  la  capsule 
et  par  l'oreillette.  Exostome  semblable  mais  de  dimensions  superieures. 

Echantillons  examines  : 

VIETNAM  :  Lam  Dong,  Bao  Loc,  sur  theier,  s.  d.,  Tixier  310  (Holotype,  PC)  - 
Idem,  Tixier  313. 

Distribution.  —  Sud-Vietnam. 

20.  -  CHIONOSTOMUM  PI NICOLUM  P.  Tx.  sp.  nov.  (fig.  13). 

Plantae.  corticolae,  gregariae;  caidis  prostratus;  rami  erecti  1  cm  alti.  Eolia 
aurantiacea,  glumacea,  oblongo-procera,  apice  acuminato,  fortiter  concava, 
0,7-1, 6mm  X  0,3-0, 7  mm.  Cellulae  apicis  similiae  cellulis  speciei  typicae,  50pm 


Source :  MNHN,  Paris 
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X  5-7 pm.  Monoica.  Flos  masculus  ad  basin  ramorum,  1/3  mm  altus.  Flos  femi- 
neus  ad  basin  ramorum;  folia  perichaetialia  angustiora  sed  vix  longiora.  Seta 
rubra,  glabra,  5-8  mm  longa.  Theca  devexa,  sub  ore  leviter  contracta,  oblonga, 
1,2-1, 3  mm  X  0,5-0, 6  mm.  Operculum  longiter  rostratum,  15mm  longum. 
Dentes  exostomii  16,  patentes  ad  basin,  procerae  ad  apicem;  250pm  altae, 
60-70 futt  latae.  F.ndostomium  tenuiter  papillosum.  Sporae  20pm  in  diametro. 

Description.  —  Plantes  grcgaires,  en  touffes  compactes.  Tiges  avec  des  ra- 
meaux  densement  feuilles,  longs  de  1  cm.  Feuillage  dore  a  consistance  glumacce. 
Feuilles  oblongues,  acuminees  au  sommet,  fortement  concaves,  a  largeur  ma¬ 
ximum  au  tiers  inferieur.  Dimensions  des  feuilles:  0,7 -1,6  mm  X  0,3-0, 7  mm, 
plus  petites  en  station  rupicole  qu'en  station  corticole.  Cellules  de  l’apex  sem- 
blables  a  celles  de  l’espece  type,  rhombiques,  30-50/um  X  7-10/im  au  niveau 
de  l’apex.  Oreillette  jaune  clair,  comportant  generalement  trois  grandes  cellules 
vesiculeuses  a  la  base.  Plantes  monoiques.  Fleurs  males  hautes  de  1/3  de  milli¬ 
metre.  Fleurs  femelles  a  la  base  des  rameaux  feuilles;  feuilles  perichetiales 
moins  larges  mais  a  peu  pres  aussi  longues  que  les  feuilles  rameales.  Seta  longue 
de  5-8  mm,  rouge,  glabre;  coiffe  de  1,7  mm.  Capsule  inclinee  sur  la  seta,  mesu- 
rant  1,2-1, 3  mm  sur  0,5-0, 7  mm,  legerement  retrecie  sous  le  peristome;  opercule 
longuement  rostre,  atteignant  une  longueur  de  1,5  mm.  Exostome  a  16  dents, 
trapues,  trapeziques  a  la  base,  elancees  au  sommet;  extremite  de  la  dent  fine- 
ment  granuleuse,  puis  a  cretes  minces,  papilleuses,  alternant  avec  des  parties 
lisses.  Endostome  finement  granuleux,  constitue  d’un  mur  de  30 pm  de  hauteur, 
surmonte  de  processus  ciliaires  de  200 ^tm.  Spores  spheriques  de  20  Jim  de  dia 
metre . 

Echantillons  examines  : 

SUD-VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Dalat,  cite  Bellevue,  1400m,  sur  Pinus  khasya, 
s.  d.,  Tixier  306  (Holotype,  PC)  -  Idem,  Teurnoum,  foret  claire,  sur  rochers, 
1400m,  s.  d.,  Tixier  308  -  Idem,  sur  ecorces  d’Ericacees,  s.  d.,  Tixier  309. 
Distribution.  -  Sud-Vietnam. 


VI.  MEIOTHECI OPSIS  Broth. 

Nat.  Pflanzenf.  1,3:  1105,1908. 

Plantes  autoi'ques,  a  tiges  rampantes,  portant  des  rameaux  densement  feuilles 
longs  de  1  cm,  de  couleur  vert  dore  a  roux.  Feuilles  acuminees,  assez  proches 
de  celles  de  Chionostomum,  peut-etre  un  peu  plus  effilees  au  sommet.  Oreillettes 
colonies.  Parfois  des  propagules.  Inflorescences  femelles  a  la  base  des  rameaux 
feuilles.  Feuilles  perichetiales  semblables  aux  feuilles  rameales.  Seta  de  0,7  a 
2  cm.  Capsule  dressee  a  inclinee.  Peristome  a  dents  de  l'exostome  ornees  a 
l’exterieur  de  cretes  debordant  de  la  limite  de  la  dent.  Endostome  a  mur  bas 
et  a  processus  en  forme  de  cils.  Spores  papilleuses  ou  lisses. 

Espece  type  :  Meiotheciopsis  lageniforme  (C.  Muell.)  Broth. 

Cle  des  especes  : 

Processus  glabres-chagrines 

Processus  larges,  capsule  dressee  . 21.  M.  lageniforme 
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Fig.  14.  -  Meiotheciopsis  lageniforme  (C.  Muell.)  Broth.,  M.  asiaticum  P.  Tx.  a:  feuilles 
rameales.  b:  oreillette.  c:  apex,  d:  propagules.  c:  feuilles  perichetiales.  f:  capsule,  g,  h: 
peristome,  i:  spores,  j:  fleurs  males  (1:  Meiotheciopsis  asiaticum  P.  Tx.,  Holotype.  2: 
Meiotheciopsis  lageniforme  Broth.,  Holotype,  Dusen  1011). 


Source :  MNHN,  Paris 
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Processus  elances,  capsule  oblique . 22.  M.  asiaticum 

Processus  papilleux . . . 23.  M.  burmense 


21.  -  MEIOTHECIOPSIS  LAGEN1FORME  (C.  Muell.)  Broth,  (fig.  14). 

Nat.  Pflanzenf.  1 , 3  :  1105,  1908. 

SYNONYMES  : 

Aptychus  lageniformis  C.  Muell.  Bull.  Herb.  Boissier  6  :  122,  1898. 
Rhaphidostegium  lageniforme  (C.  Muell.)  Par.  Index  Bryol..  Suppl. :  296.  1900. 

leones.  -  BROTHERUS,  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,11:  420, 1925. 

Description.  —  Plante  auto'ique,  assez  grande,  en  gazon  ras,  brunatre  ou  vert 
jaune.  Tige  avec  de  nombreuses  racines  irregulierement  ramifiees.  Rameaux 
secondaires  courts,  plus  ou  moins  densement  feuilles.  Feuilles  ovales,  lanceolees, 
la  plus  grande  largeur  situee  au  centre,  a  sommet  plus  ou  moins  flagelle,  plus 
ou  moins  concaves,  longues  de  2  mm  et  larges  de  0,8  mm.  Cellules  de  l’apex 
ovales,  allongees,  a  parois  plus  ou  moins  epaisses,  longues  de  30pm  et  larges  de 
lO^m.  Cellules  de  la  feuille  a  parois  epaisses,  un  peu  plus  grandes,  longues  de 
50pm  et  larges  de  1 5/im.  Oreillette  tres  variable  suivant  les  echantillons  de 
l’herbier  Brotherus,  de  couleur  pale  a  jaune  clair,  grande  (Dusen  1011)  ou 
a  peine  marquee  (Dusen  923).  Feuilles  perichetiales  droites,  longuement  acumi- 
nees.  Seta  longue  de  7  mm,  rouge,  glabre.  Capsule  dressee,  ovale,  cylindrique, 
2  a  2.3  mm  X  1mm,  a  ventre  quelque  peu  gonfle.  Opercule?  Calyptra?  Pe¬ 
ristome  double.  Exostome  a  dents  allongees  ou  tronconiques,  de  hauteur  varia¬ 
ble  (200  a  400pm)  et  larges  de  20  a  60pm.  Les  elements  de  l’exostome  ont 
la  morphologie  caracteristique  du  genre.  Endostome  hyalin  et  finement  papil¬ 
leux;  mur  haut  de  170/im  et  possedant  des  processus  ciliaires  bien  plus  courts 
que  les  dents  de  l’exostome.  Spores  lisses  de  20pm  de  diametre. 

Echantillons  examines  : 

BRESIL:  Serra  de  Itatiaia,  1200m,  14.5.1902,  Dusen  1011  (Holotype.  H)  - 

Idem,  20.6.1902,  Dusen  923,  929  (H)  -  Serra  de  Ouro  Preto,  4.1892,  Ule 

s.n.(H). 

Distribution.  —  Bresil. 

22.  -  MEIOTHECIOPSIS  ASIATICUM  P.  Tx.  sp.  nov.  (fig.  14). 

Plantae  corticolae,  caule  prostrato,  ramis  erectis  lem  altis.  Folia  viride- 
aurantiacea,  usque  viride-aenaea,  oblonga,  procera,  apice  acuminato,  fortiter 
concava,  2, 3-2, 7 mm  longa,  0,4-0, 7  mm  lata.  Cellulae  apicis  lumine  scutulato, 
20pm  longae,  6pm  latae.  Ala  parietibus  luteis  aut  brunneis.  Propaguli  pauci, 
1mm  longi,  7pm  lati,  17  cellulis  compositi.  Flores  feminei  ad  basin  ramorum. 
Folia  perichaetialia  angustiora,  sed  vix  longiora  quam  ramealia.  Seta  rubra, glabra, 
2,5  cm  longa,  0,8-0, 5  mm  lata.  Operculum  longiter  rostratum.  Dentes  exostomii 
430-51 0pm  longae,  60-80 pm  latae,  similes  eis  M.  lageniformi.  Endostomium 
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cum  processibus  ciliformibus  divisis,  aequalibusque  long  it  udine  exostomii. 
Sporae  15 pm  in  diametro. 

Description.  —  Plante  corticole,  a  tige  rampante,  a  rameaux  densement 
feuilles,  dresses,  de  1  cm.  Feuillage  dore  a  roux  bronze.  Feuilles  allongees,  acumi- 
nees  au  sommet,  fortement  concaves,  a  largeur  maximum  au  tiers  inferieur, 
longues  de  2,3-2, 7  mm  et  larges  de  0,4-0, 7  mm.  Cellules  de  l’apex  semblables 
a  celles  de  1’espece  type.  Cellules  a  lumiere  losangique  et  a  parois  moyennement 
epaisses,  30  X  bpm.  Oreillette  plus  ou  moins  foncee,  a  plusieurs  rangs  de  cel¬ 
lules  vesiculeuses.  Propagules  rares,  longs  de  1  mm,  larges  de  20pm  et  composes 
d’une  vingtaine  de  cellules.  Inflorescences  femelles  a  la  base  des  rameaux. 
Feuilles  perichetiales  moins  larges  mais  a  peine  plus  longues  que  les  feuilles 
rameales.  Seta  d’environ  25  mm  de  longueur,  rouge,  glabre.  Capsule  inclinee 
sur  la  seta,  mesurant  environ  2,5mm  sur  0,5-0, 8  mm,  surmontce  d'un  opercule 
longuement  rostre,  atteignant  1,5  mm.  Peristome  double.  Exostome  a  dents 
hautes  de  430-510/4m  et  larges  de  70-80/jm  a  la  base,  avec  l'ornementation 
caracteristique  du  genre.  A  l’interieur,  la  dent  est  munie  de  lamelles  epaisses, 
ces  lamelles  se  raccordant  a  l’extremitc  des  cretes.  Endostome  a  mur  haut  de 
50-70Mm,  constitue  de  6  rangees  de  cellules.  Alternant  avec  les  dents  s’elevent 
des  processus  ciliaires  plus  courts  que  l’exostome  et  constitues  de  pieces  etroites, 
formees  elles-memes  de  2  articles.  Spores  granuleuses,  vertes,  de  15/Ltm  de  dia- 

Ecliantillons  examines  : 

SUD-VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Mt  Lang  Bian,  en  foret  dense,  1900  m,  1959, 

Tixier  307  (Holotype,  PC),  312. 

Distribution.  —  Sud  indochinois. 


23.  -  MEIOTHECIOPSIS  BURMENSE  P.  Tx.  sp.  nov.  (fig.  15). 

Planta  corticola,  caule  prostrato,  ramis  secundariis  erectis,  0,5  cm  altis,  densi- 
ter  foliatis.  Folia  virido-aurantiaca,  elongata,  apice  acuminato ,  concava,  1  -2 
longa,  0,4-0, 6  mm  lata.  Cellulae  apicis  parietibus  tenuibus,  20-40pm  longae, 
7pm  latae.  Cellulae  laminae  fortiter  longiores,  50pm.  Ala  parietibus  luteis, 
cum  uno  ordine  cellularum  vesicularum,  50pm  longarum,  15pm  latarum.  Flos 
femineus  ad  basin  ramorum;  folia  perichaetialia  minora  quam  folia  ramealia, 
integerrima.  Seta  1mm  longa,  rubra,  glabra.  Theca  devexa,  oblonga,  2  mm 
longa,  0,4  mm  lata.  Operculum  longiter  rostratum,  1,2  mm  longum.  Dentes 
exostomii  320pm  altae,  50pm  latae,  apice  fortiter  papilloso.  Endostomium 
muro  70pm  alto,  cum  processibus  ciliformibus  brevioribus  quam  dentes  exosto¬ 
mii,  ad  apicem  papillosis. 

Description.  —  Plante  corticole.  Rameaux  secondaires  longs  de  0,5  cm,  a 
feuilles  densement  inserees,  vertes,  dorees.  Feuilles  allongees,  acuminees  au 
sommet,  fortement  concaves,  a  largeur  maximum  au  tiers  inferieur,  longues 
de  1-2  mm,  larges  de  0,4-0, 6  mm.  Cellules  de  l’apex  a  parois  minces,  de  20- 
40ftm  sur  7-10/Ltm.  Cellules  de  la  lamina  un  peu  plus  longues,  de  50pm.  Oreil- 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  15.  -  Mciotheciopsis  burmeuse  P.  Tx.  (Holotype).  a:  fcuilles.  b:  oreillette.  d:  cellules 
de  la  feuillc.  c:  apex  de  la  feuille.  f:  capsule,  g:  feuilles  perichetiales.  h:  peristome,  j: 


lette  de  couleur  jaune  clair,  constitute  par  une  rangee  de  cellules  vesiculeuses 
de  50-15/jm.  Pas  de  propagules.  Fleurs  males  non  observees.  Fleurs  femelles 
sur  la  tige  principale.  Feuilles  perichetiales  plus  petites  que  les  feuilles  cauli- 
naires,  non  dentelees.  Seta  longue  de  10  mm,  rouge.  Capsule  inclinee  sur  la 
seta,  de  2  mm  sur  0,4  mm.  Opercule  rostre,  long  de  1 ,2mm.  Calyptra  recouvrant 
l’opercule.  Peristome  double.  Exostome  a  dents  de  320/im  X  50pm.  A  la  face 
externe  des  dents,  cretes  minces,  horizontales,  rattachees  a  la  Crete  centrale 
verticale,  debordant  assez  largement.  Les  cretes  et  le  haut  des  dents  echinules. 
Endostome  a  mur  haut  de  50/tm.  Processus  ciliaires  de  l’exostome  fissures, 
echinules  au  sommet  comme  l’endostome. 

Espece  se  rattachant  plutot  a  Meiotheciopsis  qu’a  Chionostomum,  surtout 
tres  caracteristique  par  son  peristome  echinule  au  sommet.  Les  deux  genres  ne 
sont  pas  connus  de  Birmanie. 

Echantillon  examine  : 

BIRMANIE  :  Route  Taunggyi  -  Hopone,  sur  tronc,  vers  1000  m,  30.12.1971, 

Tixier  5947  (Holotype,  in  coll,  auctoris). 


Distribution.  —  Birmanie. 
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Source :  MNHN,  Pahs 
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VII.  GAMMIELLA  Broth. 
Nat.  Pflanzenf.  1,3: 1067, 1908. 


Plantes  a  tiges  munies  de  rameaux  courts  ou  plus  ou  moins  allonges,  a  feuilles 
arrondies,  acuminees.  Oreillette  composee  de  nombreuses  cellules  a  parois 
plus  ou  moins  epaissies,  de  couleur  jaune  a  rouge  fonce.  Seta  de  1,5  a  2  cm. 
Exostome  a  dents  triangulaires,  chagrinees.  Endostome  reduit  au  mur. 

Espece  type  :  Gammiella  pterogonoides  (Griff.)  Broth. 

Cle  dcs  especes  : 

Marges  de  l'apex  foliaire  rectilignes 

Feuille  grande,  a  apex  acumine . 24 .  G .  pterogonoides 

Feuille  courtement  acuminee  . 25.  G.  capillacea 

Marges  de  l’apex  foliaire  crenelees 

Cellules  glabres . 26.  G.  merrillii 

Cellules  scabres  . 27 .  G.  rugosa 

24.  -  GAMMIELLA  PTEROGONOIDES  (Mitt.)  Broth,  (fig.  16). 

Nat.  Pflanzenf.  1,3:  1607, 1908. 

SYNONYMES  : 

Pleuropus  pterogonoides  Griff.  Calcutta  J.  Nat.  Hist.  3  :  274, 1842. 

Stereodon  pinetorum  Mitt.  Musci  Ind.  Or.  :  93,  1859. 

Lepyrodon  perplexus  Ren.  &  Card,  in  sched. 

Oedicladium  perplexum  Ren.  &■  Card,  in  sched. 

leones.  -  GRIFFITH,  Icon.  Plant.  Asiat.  2  pL,  89,  4,  1849  -  BROTHERUS, 
Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2, 11  : 409,  fig.  718, 1925. 

Description.  —  Plante  a  feuillage  plus  ou  moins  dense.  Feuilles  ovales,  ellip- 
tiques,  assez  longuement  acuminees,  longues  de  2,3  mm  et  larges  de  0,6  mm 
(les  plantes  du  Sud  indochinois  ont  un  sommet  moins  acumine).  Marge  de 
l’apex  de  la  feuille  non  crenelee.  Cellules  de  la  feuille  ovales-allongees,  longues 
de  30pm  et  larges  de  5pm.  Oreillette  importante,  fortement  coloree,  avec  plu- 
sieurs  etages  de  cellules  vesiculeuses,  de  50pm  sur  20^"!.  Seta  longue  de  1,3 
a  2cm.  Opercule?  Calyptra?  Exostome  avec  des  dents  triangulaires,  chagrinees, 
a  bordure  hyaline,  hautes  de  300pm  et  larges  de  80pm.  Endostome  reduit 
au  mur  basal. 

Echantillons  examines  : 

SIKKIM  :  Darjeeling,  1894,  Stevens  68  (PC)  -  Kurseong,  10.7.1899,  Decoly 
2526. 

THAILANDE  :  Nakhon  Ratchasima,  Kao  Khieo,  foret  a  Mousses,  sur  bran- 
chettes,  1300m,  4.4.1965,  Tixier  409,  437,  468,  472,  474,  481,  484,  509, 
513, 515, 531, 532. 

CAMBODGE  :  Kampot,  Mt  Bokor,  Val  d’fimeraude,  foret  de  montagne,  900  m, 


Source :  MNHN,  Pahs 


(Griff.)  P.  Tx.  a:  feuille.  b:  oreillctce.  c:  apex  de  la  feuille.  d:  propagule.  ( 1 :  Clastobryum  leptoc 
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13.5.1967,  Tixier  2657  -  Idem,  17.11.1967,  Tixier  2031  -  Idem,  30.3.1968, 
Tixier  3702  -  Kamchay,  souche  en  foret,  900m,  17.11.1968,  Tixier  2829. 
SUD-VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Dalat,  Mt  Lang  Bian,  1900  m,  s.  d.,  Tixier  280. 
Distribution.  -  Sikkim,  Thai  lande.  Cambodge,  Vietnam. 

25.  -  GAMMIELLA  CAPILLACEA  (Griff.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (Fig.  17). 
SYNONYMES  . 

Neckera  capillacea  Griff.  Calcutta  J.  Nat.  Hist.  30  :  70, 1843. 

Clastobryum  ceylonense  Broth.  Hedwigia  50  :  37,  1910. 

Clastobryella  ceylonensis  (Broth.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf..  ed.  2,11:  407 , 1925. 
Clastobryella  ceylonensis  (Broth.)  Broth,  fo.  laxa  P.  Varde  in  sched. 

Clastobryella  ceylonensis  (Broth.)  Broth,  fo .fallax  P.  Varde  in  sched. 
Clastobryopsis  capillacea  (Griff.)  Fleisch.  Musci  Flora  Buit.  4  :  1181,  1923. 
Clastobryum  capillaceum  (Griff.)  Fleisch.  Musci  Flora  Buit.  4  :  1686,  1923. 
Pylaisia  leptoclada  Ren.  &  Card,  in  sched. 

Clastobryum  leptocladum  (Ren.  &  Card.)  Broth,  in  sched. 

Hypnum  prionotrichum  Hampe  nom.  sol.,  fide  DIXON. 

Clastobryum  patentifolium  Dix.  &  P.  Varde  Arch.  Bot.  7  : 174,  1927. 
Clastobryum  cupressoides  Dix.  &  P.  Varde  Ann.  Crypt.  Exot.  1  :  47, 1928. 
Clastobryum  aureutn  Dix.  in  sched. 

Clastobryum  caudiforme  Dix.  Ann.  Bryol.  6  :  36, 1923. 

Clastobryum  plicatulum  Dix.  &  Sak.  Bot.  Mag.  Tokyo  53  :  65,  1935. 
Clastobryum  tenuirameum  (Mitt.)  Dix.  Ann.  Bryol.  6  :  35,  1933. 

Clastobryella  gracilis  P.  Varde  Rev.  Bryol.  52  :  4 1 ,  1925. 

Clastobryella  tenerrima  Broth.  Symb.  sin.  4  :  118,  1929. 

Clastobryum  macrothamnoides  Dix.  &  Sak.  Bot.  Mag.  Tokyo  52:  131,  1938. 
Clastobryella  macrothamnoides  (Dix.  &  Sak.)  Dix.  Musci  Jap.  :  152,  1954. 

leones  .  -  DIXON  &  POTIER  DE  LA  VARDE,  Arch.  Bot.  7,  fig. 7, 1927  : 
Ann.  Crypt.  Exot.  1 ,  fig.  1 ,  1928.  -  TIXIER,  J.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  27,  1969. 

Description.  —  Espece  constitute  de  rhizomes  sur  lesquels  s’inserent  des 
rameaux  secondaires  longs  de  moins  de  1  cm,  plus  ou  moins  julaces,  de  couleur 
verdatre  a  rousse.  FeuiUes  longues  de  2-2,2  mm  et  larges  de  0,6-0, 8  mm,  de 
forme  triangulaire,  a  apex  mieux  marque  que  chez  l'espece  precedente.  Cellules 
ovales,  a  parois  minces,  longues  de  30/im  et  larges  de  10-1 5pm.  Oreillette 
a  cellules  nombreuses,  generalement  quadrangulaires,  a  parois  colorees  de 
jaune  a  rouge  orange.  Propagules  a  l’extremite  des  rameaux,  parfois  papilleux, 
a  cellules  de  25 pm  sur  20pm.  Le  reste  inconnu. 

Nous  avons  reclasse  dans  cette  espece  de  nombreux  taxa  decrits,  pour  la 
plupart,  sur  des  echantillons  infimes.  Nos  rccoltes  vietnamiennes  nous  ont 
fourni  toute  une  gamme  de  formes  de  feuilles  et  de  configurations  d’oreillette 
presentant  une  variability  a  peu  pres  tgale  a  celle  existant  entre  les  differentes 
especes  decrites.  Cette  espece,  que  nous  ne  connaissons  pas  fructifiee,  peut, 
a  notre  sens,  differencier  des  clones  de  morphologie  assez  variable. 
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Fchantillons  examines  : 

NfiPAL:  Milke  Banda,  1900m,  7.11.1961,  Norkett  5797  -  Idem,  2100m,  16. 
11.  1961,  Norkett  6199,  6202,  6223  -  Idem,  3000m,  26.10.1961,  Norkett 
7035,  7070,  7501  -  Idem,  3000m,  Norkett  7493  -  Idem,  sur  branchettes  de 
buissons,  1900m,  25.11.1961,  Norkett  8316,  8462  -  Mewa  Kola,  1500m, 
21.1.1962,  Norkett  9290  -Topke  Glola  patch,  corticole,  3600m,  24.1.1962, 
Spring  Smith  9322. 

SIKKIM  :  Griffith  183,  hb  Mitten,  sub  nom.  Clastobryum  caudiforme  (Holo- 
type,  BM)  -  Darjeeling,  1894,  Stevens  95,  sub  nom.  Pylaisia  leptoclada  (PC). 

SUD  DE  L’INDE  :  Palni  Hills,  8.2.1927,  Foreau,  sub  nom.  Clastobryum  cupres- 
soides  (Holotype,  PC)  -  Pambar  Torrat,  8.2.1927,  Foreau,  sub  eodem  nomine 
-  Kodaikanal,  28.5.1925,  Foreau,  sub  nom.  Clastobryum  leptocladum  (PC)  - 
Shambagamur,  600m,  1910,  Velle  189  ex  hb  van  der  Broek  (Anvers),  sub 
eodem  nomine  -  Kurseong,  Foreau,  sub  nom.  Clastobryella  ceylonensis  (PC)  - 
Shambagamur,  Foreau  249,  sub  eodem  nomine  fo.  laxa  (Holotype,  PC)  - 
Idem,  Foreau  1374,  1730,  sub  eodem  nomine  fo.  fallax  -  Shambagamur, 
1912,  Foreau  261,  sub  nom.  Clastobryella  gracilis  (Holotype,  PC). 

CEYLAN  :  Pedrubalagala,  corticole,  2500m,  2.1913,  Binstead,  sub  nom.  Clasto¬ 
bryella  ceylonensis  -  Idem,  2250m,  1.1906,  Herzog,  sub  eodem  nomine. 

THAILANDE  :  Chiang  Mai,  Doi  Suthep,  corticole,  1300m,  28.4.1965,  Tixier 
735  -  Nakhorn  Ratchasima,  Khao  Khico,  branchettes  en  foret  a  Mousses, 
1300m,  4.4.1965,  Tixier  320,  322,  413,  418,  419,  424,438,  439,  452,465, 
478,  480,  485,  486,  487,  488,  507  -  Idem,  21.5.1965,  Tixier  929,  937,  938, 
939, 942, 944, 1226,  1234,  1236,  1237,  1250. 

BIRMANIE  :  N°  52863  ex  hb  Dixon,  sub  nom.  Clastobryum  prionotrichum. 

VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Mt  Lang  Bian,  1900  m,  s.  d.,  Tixier  201 , 234,  255,  362. 
363,  366,  367,  369.  383,  397,  400  -  Manline,  1  500m,  s.  d.,  Tixier  227,  245, 
248,  386,  387  -  Lam  Dong,  Bao  Loc,  700m,  s.  d.,  Tixier  201,  219. 

CAMBODGE  :  Kampot,  Mt  Bokor,  piste  du  Wat  Sampeou  Pram,  branchettes  en 
fruticee  inondee,  1000m,  8.12.1967,  Tixier  3212  -  Idem,  branchettes  en 
fruticee,  1000m,  8.12.1967,  Tixier  3215  -  Chutes  de  Popokvil,  branchettes, 
900m,  6.1.1968,  Tixier  3382  -  Bokor,  km  26  de  la  route  Kampot-Bokor, 
branchettes  en  foret  ripicole,  800m,  23.12.1968,  Tixier  3593. 

LUfON  :  Mountain  Province,  sur  tronc,  1700m,  7.7.1965,  Tixier  1981  -  Baguio, 
Pac  Dal,  Reforestation  Station,  1600m,  17.7.1965,  Tixier  1492. 

JAPON  :  Dinano,  Kawakani,  10.2.1929,  Sasaska,  Dixon  5091,  sub  nom.  Clasto¬ 
bryum  aureum  -  Honschu,  3.10.1937,  Sakurai,  sub  nom.  Clastobryella  macro- 
thamnoides  (Holotype,  BM). 

Distribution.  —  Nepal,  Sikkim,  Indes,  Ceylan,  ThaVlande,  Birmanie.  Vietnam, 

Cambodge,  Philippines,  Japon. 

26.  -  GAMM1ELLA  MERRILLII  (Broth.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  18). 
SYNONYMES  : 

Clastobryum  merrillii  Broth.  Philip.  J.  Sci.,  C,  8  :  81,  1913. 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 


18.  -  Gammiella  merrillii  (Broth.)  P.  Tx.  a:  feuille.  b:  oreillette.  c:  apex  de  la  feuille.  d:  propagule.  e:  capsule. 
bryum  merrillii  Broth.,  Isotype.  2:  Clastobryum  brevifolium  Dix.,  3:  Bach-Ma,  Tixier  207.  4:  Clastobryum  tsunod 
type.  5:  Dalat,  Tixier  217  p.  p.  6:  Clastobryum  wichurae  Dix.,  Holotype.  7:Mt  Lang  Bian,  Tixier  3902). 
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Clastobryella  merrillii  (Broth.)  Fleisch.  Musci  Flora  Buit.  4  : 1920, 1923. 
Clastobryum  tsunodae  Broth.  &  Yas.  Bot.  Mag.  Tokyo  29  :  159,  1913. 
Clastobryella  tsunodae  (Broth.  &  Yas.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  11:407, 
1925. 

Clastobryella  kusatsuerisis  (Besch.)  Iwatsuki,  J.  Hattori  Bot.  Lab.  26  :  73,  1963. 
Clastobryum  brcvifolium  Dix.J.  Siam  Soc.  Nat.  Hist.,  Suppl.9,  1  :  39,  1932. 
Clastobryum  wichurae  Dix.  Ann.  Bryol.  6:34,  1933. 

Pterigynandrum  pusillum  Ther.  Soc.  Havraise  £tud.  Div.:  28,  1925. 
Pterigynandrum  madagassum  Ther.  Soc.  Havraise  £tud.  Div.  :  130,  1922, nom. 
illeg. 

Clastobryella  madagassa  Ther.  Soc.  Havraise  £tud.  Div.  :  144,  1932,  nom.  illeg. 
Clastobryella  pusilla  (Ther.)  Wijk  &■  Marg.  Taxon  8  :  73,  1959. 

Clastobryella  foliicola  P.  Varde  .4 mi.  Crypt,  Exot.  5  :  63-64,  1932. 

Clastobryum  dicksonii  Bart.  Tarlowia  1  :  186,  1943. 

leones.  —  THERIOT,  Rec.  Publ.  Soc.  Havraise  £tud.  Div.:  130,  1922.  - 
POT  IE  R  DE  LA  VARDE,  Ann.  Crypt.  Exot.  5:  63,  1932.  -  BARTRAM, 
Philipp.  J.  Sci.  68,  pi.  23,  1939.  -  TIXIER,./.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  26,  1969. 

Description.  -  Espece  corticole,  blonde  a  rousse,  avec  des  rameaux  secon 
daires  de  1  a  2  cm.  Feuilles  relativement  grandes,  longues  de  2  mm  ou  plus, 
larges  de  0,4  mm,  plus  ou  moins  concaves,  a  acumen  marque  et  court.  Bord  de 
la  feuille  crenele  au  sommet.  Cellules  a  parois  epaisses,  ovales,  losangiques, 
d’environ  50/jm  X  10/tm.  L'oreillette  reste  caracteristique,  constitute  par  un 
massif  legerement  convexe  vers  l’exterieur  par  rapport  au  bord  de  la  feuille. 
a  cellules  a  lumen  circulaire  (10-15/im)  et  a  parois  epaisses  de  couleur  jaune 
clair  a  orange  fonce.  Propagules  a  l’extremite  des  rameaux,  a  cellules  de  30^™ 
X  30/im.  Feuilles  perichetiales  longues  de  1,5  a  3mm,  fortement  denticulees  a 
l’apex.  Seta  longue  de  8mm.  Capsule  longue  de  2mm,  large  de  0,4mm.  Peristome 
reduit,  a  dents  courtes,  contigues,  hautes  de  70pm,  larges  de  20pm.  Spores 
spheriques,  granuleuses,  de  40pm  de  diametre. 

Echantillons  examines : 

SIKKIM  :  Willurn,exhb  Berolinensis,  sub  nom.  Clastobryum  wichurae  (Type). 
SUD  DE  L'INDE  :  Palni  Hills,  23.3.1926,  Foreau  101,  sub  nom.  Clastobryum 
patentifolium  (Holotype,  PC)  -  Shola  near  neutral  saddle,  Foreau  985,  sub 
eodem  nomine  -  Kodaikanal,  1930,  Foreau  1372,  sub  eodem  nom.  -  Sham- 
bagamur,  Foreau  1373,  sub  eodem  nomine. 

THAILANDE  :  Nakhorn  Ratchasima,  Khao  Khieo,  sur  branchettes,  4.4.1965, 
Tixier  316,  318,  322,  407,  412,  413,  434,  436,  440,  443.  444,  451,  453. 
459,  465,  476,  481,  482,  491,  497,  503,  514,  518,  526,  527,  529,  sub  nom. 
Clastobryum  serrulatum  -  Idem,  21.5.1965,  Tixier  1216,  1221,  1222,  1223, 
1224, 1225,  1228, 1237, 1267, 1268,  sub  eodem  nom. 

CAMBODGE  :  Kampot,  Mt  Bokor,  Val  d’Emeraude,  sur  branchettes,  en  fruti- 
cee,  1000m,  13.5.1967,  Tixier  2656  -  Chutes  de  Popokvil,  sur  branchettes, 
900m,  13. V. 1967,  Tixier  2667  -  Piste  de  Kamchay,  branchettes,  900m, 
17.11.1967,  Tixier  2846  -  Rochers  Bernard,  branchettes  en  fruticee,  1000m, 


Source :  MNHN,  Paris 
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3.1.1968,  Tixier  3448. 

LAOS  :  Paksong,  savane  arboree,  corticole,  1200  m,  29.12.1968,  Tixier  3348. 
VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Mt  Lang  Bian,  1900m,  s.  d.,  Tixier  230,  233,  234,  235, 
236,  242,  249,  360,  302,  365,  368,  383,  384,  398  -  Tuyen  Due,  Manline, 
1300m,  Tixier  217  -  Lam  Dong,  Bao  Loc,  700m,  s.  d.,  Tixier  205,  206  - 
Thua  Thien,  Bach  Ma,  1400m,  18.3.1962,  Tixier  208,  209. 

LU£ON  :  Mountain  Province,  Panai,  Merrill  6677,  sub  nom.  Clastobryum 
merrillii  (Isotype,  PC)  -  Mt  Santo  Tomas,  sur  rameaux,  1800  m,  3.8.1965, 
Tixier  2018,  sub  eodem  nomine  -  Mt  Polis,  foret  de  montagne,  1800m, 

7.7.1965,  Tixier  1726,  1727,  sub  eodem  nom.  -  Idem,  7.8.1965,  Tixier  1866, 
sub  eodem  nomine. 

JAPON  :  Akagi,  Tsunoda  322,  sub  nom.  Clastobryum  tsunodae. 

MADAGASCAR  :  Massif  d’Andringitra,  1921,  P.  de  la  Bathie  -  Tsaratanana, 
1924,  P.  de  la  Bathie  -  Tananarive,  Ankazobe,  1931,  Grainville  (Holotype). 
Les  trois  echantillons  sub  nom.  Clastobryella  madagassa  (hb  Theriot,  PC). 
CONGO  :  Foret  de  Libakala,  pres  de  Mossendjo,  5.8.1929,  Bahet  207,  sub  nom. 
Clastobryella  foliicola  (Holotype,  hb  P.  Varde,  PC). 

Distribution.  —  Bassin  de  l’Ocean  Indien  et  du  Pacifique  Ouest,  Japon, 
Afrique  de  1 ’Ouest. 

27.  -  CAMM1HLLA  RUGOSA  P.  Tx.  sp.  nov.  (fig.  19). 

Differt  a  G.  merrillii,  cellulis  scabris  in  apice  folii. 

Description.  —  Port  et  allure  de  Gammiella  merrillii,  mais  s’en  distingue 
par  ses  cellules  scabres  a  l’apex.  Propagules  de  200pm  dont  les  cellules  ont 
une  paroi  mince  et  coloree. 

Ce  taxon,  rare  dans  les  stations  ou  il  est  sympatride  avec  les  especes  prece- 
dentes,  n’est  peut-etre  qu’un  clone. 

Echantillons  examines  : 

THAILANDE  :  Nakhorn  Ratchasima,  Khao  Khieo,  sur  rameaux,  1300  m,  4. 

4.1965,  Tixier  513. 

VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Mt  Lang  Bian,  1900  m,  26.11.1958,  Tixier  211  (Holo¬ 
type,  in  coll,  auctoris). 

Distribution.  —  Sud  indochinois. 


VIII.  CLASTOBRYUM  Doz.  &  Molk. 

Musci  frondosi  ined.  Archipel.  Ind.  2  : 43,  1845. 

Petites  plantes  a  tiges  munies  de  rameaux  secondaires,  organisees  en  gazon 
densement  feuille,  de  couleur  blanc-blond  ( l-'lavi )  a  rouge  sang  ( Rufi ).  Feuille 
petite,  plus  ou  moins  acuminee,  avec  une  oreillette  a  un  ou  deux  etages  de 
cellules  vesiculeuses,  plus  ou  moins  colorces.  Feuilles  perichctiales  presque 
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Source :  MNHN,  Pahs 
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semblables  aux  feuilles  rameales.  Seta  courte;  capsule  droite,  cylindrique,  a 
opercule  rostre.  Exostome  a  dents  mousses;  endostome  nul  ou  reduit  a  un  mur. 
Propagules  presents  dans  la  plupart  des  especes. 

Espece  type  :  Clastobryum  cuculligerum  (Lac.)  P.  Tx. 


Cle  des  especes  : 
Cellules  lisses 
FLA  VI 


Oreillette  rouge  sang 

Oreillette  a  deux  etages  de  cellules . 28.  C.  conspicuum 

Oreillette  a  un  seul  etage  de  cellules 

Cellules  de  l’oreillette  a  parois  minces .  29.  C.  indicum 

Cellules  de  l’oreillette  a  parois  epaisses 

Feuilles  lanceolees,  tordues  a  l’apex . 30.  C.  cuculligerum 

Feuilles  obtuses . 31.  C.  caudatum 

Oreillette  a  cellules  plus  ou  moins  incolores 

Cellules  de  l’oreillette  a  parois  epaisses . 32.  C.  ruficaule 

Cellules  de  l’oreillette  a  parois  minces 

Feuilles  courtes . 33.  C.  pungens 

Feuilles  allongees .  34.  C.  capillifolium 

RUFI 

Acumen  crenele . .  35.  C.  igorotum 

Acumen  a  bords  entiers 

Oreillette  a  cellules  hyalines .  36.  C.  panchoi 

Oreillette  a  cellules  colorees . 37.  C.  novo-guinensis 

Cellules  papilleuses . 38.  C.  scalare 


28.  -  CLASTOBRYUM  CONSPICUUM  Fleisch.  (fig.  20). 

Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1 192, 1923. 

SYNONYME : 

Macrohymenium  densirete  Broth,  nom.  nud. 

leones.  -  FLEISCHER,  Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1192,  1923. 

Description.  —  Plante  epiphyte  et  parfois  terrestre,  a  port  gazonnant.  Feuilles 
ovales,  lanceolees,  legerement  concaves  au  sommet,  longues  de  1,7  a  2,7  mm 
et  larges  de  0,6-0, 8  mm.  Marge  de  l’apex  entiere.  Cellules  de  l’apex  a  parois 
epaisses,  longues  de  35/izm  et  larges  de  7-8/rm.  Cellules  de  la  partie  moyenne 
de  la  feuille  longues  de  40-45/Um,  a  parois  plus  ou  moins  epaisses.  Oreillette 
constituce  de  deux  etages  de  petites  cellules  isodiametriques,  rouges,  a  parois 
epaisses,  de  20-30/tm  sur  10/xm.  Propagules  non  observes.  Sporophyte  inconnu. 

Espece  relativement  proche  de  Clastobryum  ruficaule  par  l’epaississement 
des  parois  cellulaires  bien  caracterise,  et  aussi  par  ses  feuilles  concaves. 

fichantillons  examines  : 

JAVA  :  Bandung,  Tjibitoe,  6.1929,  Velhuis  10850  -  Mt  Gedeh,  Kandang  Batak, 
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Fig.  20.  —  Clastobryum  conspicuum  Fleisch.  a:  feuilles.  b:  oreillette.  c:  apex  de  la  feuille  (1 : 
Clastobryum  conspicuum,  Holotype.  2:  Fleischer  10589.  3:  Clastobryum  indicum, 
Korthals,  s.  n.). 


2800-2900 m,  18.7.1898,  Fleischer  528  (Isotype,  PC)  -  Sommet  du  Pange- 
rando,  3017m,  13.5.1949,  Noerta  609  (BZF)  -  Idem,  8.1928,  Leuwen  11920 
p.p.  (BZF). 

BORNfiO  :  Korthal  s.  n. 

Distribution  .  —  Java,  Borneo. 

29.  -  CLASTOBRYUM  INDICUM  (Doz.  &  Molk.)  Doz.  &  Molk.  (fig.  19,  20). 
Musci  Frond.  Ined.  Archip.  Ind.  2  :43,  1845. 


Source :  MNHN,  Paris 
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SYNONYMES  : 

Astrodontium  indicum  Doz.  &  Molk.  Ann.  Sc.  Nat.  3,  2  :  299,  1844. 

Neckera  clastobryum  C.  Muell.  Synops.  Mus.  Frond.  II  :  91,  1851. 

leones.  —  DOZY  &  MOLKENBOER,  Mus.  Frond.  Arch.  Ind.,  tab.  16,  1844. 
FLEISCHER,  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  :  1189,  1923.  -  BROTHERUS,  Nat. 
Pflanzenf.,  ed.  2,  11  :  406,  fig.  716,  1925.  -  SEKI.J.  Hiroshima  Univ.  12  :  27, 
1968. 

Description.  —  Plante  epixyle  a  feuillage  dense,  de  couleur  vert  a  rougeatre. 
Feuilles  acuminees,  concaves,  longues  de  1,7  a  1,5mm  et  larges  de  1mm,  a 
marge  entiere.  Cellules  de  l'apex  a  parois  minces,  de  30-40/jm  X  5-7 pm.  Cel¬ 
lules  de  la  partie  moyenne  de  la  marge  longues  de  30,ttm  et  larges  de  lOj/m. 
Oreillettes  constitutes  de  trois  cellules  a  parois  minces.  Seta  longue  de  1cm. 
Capsule  ovale,  longue  de  1mm,  large  de  0,4  mm,  retrecie  sous  l’ouverture. 
Exostome  reduit  a  une  paroi  membraneuse  basse  et  papilleuse.  Propagules  rares. 

Cchantillons  examines  : 

BIRMANIE  :  Taunggyi,  corticole,  1000m,  27.12.1971 ,  Tixier  5947. 
THAILANDE  :  Pitsanulok,  Phu  Mieng,  sur  ecorces  au  soleil,  1300m,  11.5.1965, 
Tixier  908. 

VIETNAM  :  Lam  Dong,  Bao  Loc,  corticole,  700m,  6.12.1960,  Tixier  s.  n. 
JAVA  :  Mt  Gedeh,  Kandang  Batak,  2400m,  Fleischer  241  -  Idem, Aloen,  2700n, 
14.7.1911  (ex  hb  Fleischer). 

SUMATRA  :  Sibolangit,  9.1924?,  van  Leuwen  12727  (BZF). 

CELEBES  :  Gunong  Benthaim,  7.1921,  Bumemeyer  12229  (BZF). 

Distribution.  —  Indochine,  Indonesie  occidentale,  Formose,  Japon. 

30.  -  CLASTOBRYUM  CUCULLIGERUM  ( Lac.)  P.  Tx.  (fig.  21). 

J .  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  28, 1969. 

SYNONYMES  : 

Hypnum  cuculligerum  Lac.  Bryol.  Jav.  2  :  218,  1869. 

Sematophyllum  cuculligerum  Jaeg.  Adbr.  2:  451, 1871-1875,  BROTHERUS,  Nat. 
Pflanzenf.  1,3  :  1221,  1909. 

Clastobryum  papillosum  Williams  Bull.  New  York  Bot.  Card.  8  :  360,  1914, 
fide  BARTRAM. 

Clastobryella  cuculligera  (Lac.)  Fleisch.  Nova  Guinea  12  :  121,  1913. 

Acroporium  cuculligerum  (Lac.)  Dix.  Bull.  Torrey  Bot.  Club.  51  :  249,  1924. 

leones.  -  LACOSTE,  Bryol.  Jav.  2,  tab.  319,  1869.  -  FLEISCHER,  Musci 
Flora  Buitenzorg  4  :  1196,  1923.  BARTRAM,  Rhilipp.  J.  Sc.:  418,  pi.  23, 
fig.  399,  1939.  -  TIXIER, Hattori  Bot.  Lab.  32  :  29,  fig.  4, 1969. 

Description.  -  Espece  corticole,  blanc  roussatre  a  vert  pale.  L’appareil 
vegetatif  comprend  une  tige  sur  laquelle  s’inserent  des  rameaux  longs  de  moins 
d’un  cm,  termines  par  un  bouquet  de  propagules.  Feuilles  relativement  grandes, 
effilees,  acuminees,  tordues  au  sommet  et  a  marges  crenelees.  Cellules  foliaires 
a  parois  epaisses,  longues  de  30 pm  et  larges  de  10/im;  au  sommet  de  la  feuille, 
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Fig.  21.  -  Clastobryum  cuculligerum  (Lac.)  P.  Tx.  a:  fcuillcs.  b:  orcillcttc.  c:  apex  de  la 
fcuille.  d:  propagules.  e:  capsule,  f:  peristome  (1:  Clastobryum  cuculligerum,  C.  Mueller 
237.  2.  ClastobryelL i  cuculligera,  Fleischer  397.  3:  Idem,  Binstcad  200.  4:  Idem,  Tixier 
202.  5 :  Idem,  Tixier  200.  6 :  Idem,  Tixier  201). 


Source :  MNHN,  Paris 
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leur  lumiere  devient  tres  etroite.  Oreillettes  composces  d’un  rang  de  cellules 
vesiculcuses  rouge  orange,  Ies  plus  externes  hautes  de  100 /im  et  larges  de  25/im. 
Feuilles  pcrichetiales  6-7,  de  la  raeme  forme  que  les  feuilles  rameales,  a  acumen 
dentele  plutot  que  crcnele.  Seta  mince,  rouge,  longue  de  1cm.  Capsule  dressce, 
ovale,  glabre,  longue  de  1,4  mm,  large  de  0,4  mm,  avec  un  opercule  a  rostre 
court.  Peristome  reduit  a  l’exostome,  constitue  de  dents  courtes,  triangulaires. 
Propagules  variables,  parfois  plus  ou  moins  protonematiques. 

Ecliant  illons  examines  : 

CEYLAN  :  s.  1.,  s.  d.,  C.  Mueller  237  -  Nuwara  Elyia,  1913,  Bindstead. 
THAILANDE  :  Nakhorn  Rachasima,  Khao  Khieo,  sur  branchettes,  en  foret  a 
Mousses,  1300m,  4.4.1965,  Tixier  326,  427,  446,  493,  505,  508,  512,  925, 
1225. 

VIETNAM  :  Thua  Thien,  Bach  Ma,  sur  branchettes,  1400m,  18.3.1962,  Tixier 
s.  n.  -  Tuyen  Due,  Mt  Lang  Bian,  1900m,  Tixier  202,  231  -  Idem,  Manline, 
1 500m,  8.1  2.1 962,  Tixier  232  -  Lam  Dong,  Bao  Loc,  sur  branchettes,  700m, 
16.11.1961,  Tixier  200,239-  Idem,  1.2.1 961, Tixier  240. 

CAMBODGE  :  Koh  Kong,  Kirirom,  Phnom  Prom,  18.4.1967,  Tixier  2447  - 
Kampot,  Mt  Bokor,  piste  de  la  ferme  Isomura,  sur  branchettes  en  foret, 
lOOOrn,  9.12.1967,  Tixier  3184,  3203  -  Piste  du  Wat  Sampcou  Pram,  sur 
branchettes,  lOOOrn,  24.11.1968,  Tixier  3629. 

JAVA  :  Tjibodas,  Mt  Gedeh,  Kandang  Batak,  2450m,  1925,  Winkler  s.  n.  (H)  - 
Mt  Waijang,  ad  ramulos  (H)  -  Geger  Bentang,  1700m,  13.4.1949,  Noerta  s.  n. 
(BZF)  -  Tjibodas,  en  foret  sur  branchettes,  1400m,  4.7.1970,  Tixier  5076. 
LU£ON  :  Laguna,  Mt  Maquiling,  foret  a  Mousses,  sur  branchettes,  1000  m, 
10.7.1965,  Tixier  1412,  1416. 

Distribution.  —  De  Ceylan  a  la  Nouvelle-Caledonie. 

31.  -  CLASTOBR  YUM  CAUDATUM  (Lac.)  Fleisch.  (fig.  22). 

Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1 185,  1923. 

SYNONYMES  : 

Hypnum  caudatum  Lac.  Bryol.  Jav.  2  :  219,  1869. 

Sematophyllum  caudatum  Jaeg.  Adbr.  2  :  451,  1871-1875;  BROTHERUS, 
Nat.  Pflanzenf.  1,3  :1121,  1907. 

Sematophyllum  glabrifolium  Broth.  &  Watts  J .  Roy.  Soc.  New  South  Wales  49  : 
154, 1915. 

Aptychella  glabrifolia  (Broth.  &  Watts)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  11  :  406, 
1923. 

leones.  -  LACOSTE,  Bryol.  Jav.  2,  tab.  320, 1869. 

Description.  —  Espece  tres  proche  de  la  prcccdente;  elle  ne  s’en  distingue 
guere  que  par  une  forme  de  feuille  plus  trapue  et  non  tordue  au  sommet.  Chez 
cette  espece,  et  aussi,  peut-etre,  chez  C.  cuculligerum ,  les  filaments  formes 
a  l’aisselle  des  feuilles  se  differencient  tardivement  en  propagules.  La  fructifi- 
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cation  de  C.  caudatum  comporte  des  feuilles  perichetiales  dentces.  La  seta, 
rouge  et  glabre,  mesure  1  cm.  Capsule  dressee  de  2,3  mm  X  0,4  mm,  avec  un 
opercule  a  sommet  mousse.  Dents  de  l’exostome  un  peu  plus  grandes  que  dans 
l’espece  precedente,  de  250/Ltm  de  longueur  et  larges  de  20  pm  a  la  base. 

Echantillons  examines  : 

VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Mt  Lang  Bian,  1900  m,  s.  d.,  Tixier  210,  213  p.p., 
382a,  385a. 

MALAISIE  :  Kedah  Peak,  epixyle  en  fruticee,  1 100m,  16.4.1971,  Tixier  5684. 
JAVA  :  Mt  Pangerongo,  2900m,  7.1898,  Fleischer  299  -  Tjibodas,  branchettes 
en  foret,  1400m,  4.7.1970,  Tixier  5093. 

NOUVELLES-HEBRIDES  :  Anotom,  cote  Sud-Ouest,  6.1913,  Watts,  sub  nom. 
Sematophyllum  glabrifolium  (Isotype,  PC). 

Distribution.  —  Vietnam,  Java,  Nlles-Hebrides,  Malaisie. 

32.  -  CLASTOBRYUM  RU1-ICAULE  (Thw.  &  Mitt.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  23). 
SYNONYMES  : 

Sematophyllum  ruficaule  Thw.  &  Mitt.  J.  Linn.  Soc.  Bot.  13  :  319,  1893. 
Clastobryophilum  ruficaule  (Thw.  &  Mitt.)  Fleisch.  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  : 
1199, 1923. 

Clastobryella  ruficaulis  (Thw.  &  Mitt.)  Fleisch.  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  :  1671, 
1923. 

Acroporium  serrulata  (Dix.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2, 11  :  535,  1925. 
Clastobryum  serratifolium  Fleisch.  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  :  1194,  1923,  nom. 
nud. 

Sematophyllum  laxifolium  Ther.  Bull.  Ac.  Int.  Geo.  Bot.  :  308,  1907. 
Sematophyllum  ruficaule  Thw.  &  Mitt.  var.  neocaledonicum  Ther.  Rev.  Bryol. 
48  : 58, 1921. 

Clastobryum  celebicum  Dix.  in  sched. 

Description.  -  Plante  epiphyte.  Tige  rampante.  Rameaux  secondaires  longs 
jusqu’a  1  cm.  Feuilles  ovales,  lanceolees  a  lanccolees-flagellees,  longues  de  1,5- 
2mm,  larges  de  0,4  mm.  Apex  crenele.  Cellules  de  l’apex  a  parois  epaisses, 
losangiques,  longues  de  20pm,  larges  de  10/im.  Partie  moyenne  de  la  marge 
crenelee,  a  cellules  de  la  meme  forme.  Oreillettes  caracteristiques,  a  cellules 
hyalines,  vesiculeuses,  a  parois  epaisses,  de  couleur  claire,  hautes  de  50pm, 
ou  avortees.  Les  propagules  observes  sur  les  echantillons  indochinois  ont  des 
cellules  a  parois  epaisses  et  papilleuses,  longues  de  20pm  et  larges  de  10/tm. 
Espece  dioi'que;  fleurs  males  seules  observees. 

Echantillons  examines  : 

VIETNAM  :  Tuyen  Due,  Benom  da  Treu,  1900m,  3.1959,  Tixier  223  -  Lam 
Dong,  Bao  Loc,  700m,  11.4.1961,  Tixier  215  -  Idem,  13.1.1961,  Tixier 
226  -  Idem,  sur  souche  au  sol,  1.11.1961,  Tixier  240. 

CAMBODGE  :  Koh  Kong,  Kirirom,  foret  dense  du  Phnom  Prom,  800m,  18.4. 
1967,  Tixier  2572,  sub  nom.  Clastobryella  ruficaulis. 
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MALAISIE  :  Penang  Hill,  10.12.1900,  Deschamps  s.  n.  -  Idem,  24.12.1900, 
Deschamps  s.  n. 

JAVA  :  Mt  Gedeh,  3000m,  18.7.1898,  Fleisch.  387,  sub  nom.  Clastobryum 
serratifolium . 

LU£ON  :  Mountain  Province,  Mt  Polis,  1880m,  foret  a  Mousses,  7.8.1965, 
Tixier  1754. 

CELEBES  :  Taland,  Kara  Kelang,  500m,  5.1926,  Lam  3281,  sub  nom.  Clasto¬ 
bryum  celebicum  Dix.  sched  (BZF). 

NOUVELLE-CALfiDONIE  :  Mt  Dzumac,  1100m,  s.  d.,  Le  Rat  s.  n.,  sub  nom. 
Clastobryum  laxifolium  (Holotype,  hb  Theriot,  PC)  -  Mts  Koghis,  600m, 
s.  d.,  Franc,  sub  nom.  Sematophyllum  ruficaule  var.  neocaledonicum  (Holo¬ 
type,  hb  Theriot,  PC). 

Distribution.  —  Vietnam,  Cambodge,  Malaisie,  Java,  Luqon,  Celebes,  Nile 
Caledonie. 

33.  -  CLASTOBRYUM PUNGHNS  (C.  Muell.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  24). 
SYNONYME : 

Schraderella  pungens  C.  Muell.  Linnaea  42  :  501,  1878-79. 

leones.  -  BROTHERUS,  Nat.  Pflanzenf.,  ed.2,  11  :  430,  fig.  736,  1925. 


Fig.  24.  -  Clastobryum  pungens  (C.  Muell.)  P.  Tx.  a:  fcuilles.  b:  oreillette.  c:  cellules  fo- 
liaires.  d:  apex  de  la  fcuillc.  c:  peristome,  d’apres  BROTHERUS  (Holotype). 
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Description.  —  Plante  autoi'que,  assez  petite,  densement  feuillee,  vert  jaune, 
brillante.  Tige  rampante  avec  des  rameaux  secondaires  longs  de  1cm,  dresses 
a  obliques,  non  ramifies  ou  ramifies  de  faqon  irrcguliere.  Feuilles  rameales  acu- 
minees,  lanceolees,  legerement  concaves,  longues  de  2  mm,  larges  de  0,4-0, 5 mm, 
enerves.  Cellules  de  la  base  de  l'apex  a  parois  plus  ou  moins  epaisses,  longues 
de  30-40/im,  larges  de  7 -8  pm;  cellules  de  la  lamina  a  parois  minces,  longues 
de  50pm,  larges  de  10pm.  Oreillette  composee  de  4-5  cellules  vesiculeuses,  a 
parois  orangees,  longues  de  50-70pm,  larges  de  20pm.  Feuilles  perichctiales 
petites,  dressees,  courtement  lanceolees.  Seta  longue  de  15  mm,  rouge,  lisse. 
Capsule  dressee,  allongee,  cylindrique,  longue  de  1,6mm,  a  opercule  conique 
munie  d’un  bee.  Peristome  reduit  a  un  exostome;  dents  hautes  de  140pm, 
avec  des  lamelles  et  des  cretes  peu  prononcees  a  l’extcrieur  (d’apres  BROTHE- 
RUS). 

Echantillon  examine  : 

VENEZUELA  :  Toon,  1884-1886,  Findler  (Holotype,  H). 

Distribution.  —  Venezuela. 

Nous  ne  voyons  pas,  en  dehors  de  l’absence  de  propagules,  ce  qui  separe  les 
deux  genres  Schraderella  et  Clastobryum.  Rappelons  que  lors  de  notre  recolte 
de  S.  novo-guinensis  Nog.  avec  des  propagules,  nous  l’avons  rattache  au  genre 
Clastobryum ,  sub  nom.  Clastobryum  rutilans. 

34.  -  CLASTOBRYUM  CAPILLITOLIUM  (Dix.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  19). 
SYNONYME : 

Clastobryella  capillifolia  Dix.J.  Linn.  Soc.  50  : 117, 1935. 

Description.  —  Plantes  a  feuilles  lanceolees-flagellces,  longues  de  2  mm, 
larges  de  0,2  mm.  Apex  crenele,  plus  ou  moins  en  flagelle.  Cellules  de  l’apex 
de  la  feuille  longues  de  50-60/im,  larges  de  10/im.  Marge  de  la  partie  moyenne 
de  la  feuille  entiere,  a  cellules  de  la  meme  longueur  que  celles  de  l’apex,  mais 
un  peu  plus  etroites.  Oreillette  a  deux  grosses  cellules  vesiculeuses,  hyalines,  a 
parois  minces,  hautes  de  60pm,  larges  de  15-25/im.  Sporophyte  inconnu. 
Echantillon  examine  : 

BORNEO  :  Dulit  Ridge,  branchettes  en  foret  dense,  400m,  13.9.1932,  Oxford 
Exp.,  Dixon  17856  (Holotype,  hb  Dixon,  BM). 

Distribution.  —  Borneo. 

35.  -  CLASTOBRYUM IGOROTUM  P.Tx.  (fig.  25). 

J.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  28, 1969. 

leones.  —  Idem,  fig.  5. 

Description.  —  Plante  corticole,  de  couleur  rouge  orange,  a  rameaux  secon¬ 
daires  courts,  de  0,4-0, 5  mm.  Feuilles  petites,  longuement  acuminees,  1,2  a 
1,4  mm  X  0,4  mm.  Marge  de  la  feuille  crenelee.  Cellules  a  parois  tres  epaisses 
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et  a  lumen  assez  etroit,  longues  de  75/tm,  larges  de  10/im.  Cellules  de  la  base 
de  la  feuille  plus  courtes.  Oreillette  reduite  a  un  rang  de  cellules  plus  ou  moins 
vesiculeuses,  rouge  sang,  hautes  de  30/im  et  larges  de  20 /im.  Propagules  a  parois 
papilleuses,  a  cellules  de  40-100/im  X  30/im.  Feuilles  perichetiales  a  base  forte 
ment  teintee,  plus  ou  moins  acuminees.  Seta  mince,  longue  de  1,5  cm.  Capsule 
petite,  ovale,  haute  de  1  mm,  large  de  0,5  mm.  Peristome  caracterise  par  l'absence 
d’endostome.  Exostome  constitue  de  dents  triangulaires,  hautes  de  250  /im. 
Spores  grosses,  lisses,  de  40/im  de  diametre. 

Echantillon  examine  : 

LU<pON  :  Mountain  Province,  Mt  Polis,  sur  branchettes,  en  foret  de  montagne, 
1880m,  7.8.1965,  Tixier  1734  (Holotype,  PC). 

Distribution.  -  Philippines. 


36.  -  CLASTOBRYUM PANCHOI  P.  Tx.  (fig.  26). 

J.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  33, 1969. 

leones.  —  Idem  :  33,  fig.  7, 1969. 

Description.  -  Espece  proche  de  la  precedente,  de  couleur  pourpre.  Feuilles 
allongees,  obtusement  acuminees,  longues  de  0,8  a  1  mm  et  larges  de  0,2  mm. 
Marge  superieure  de  la  feuille  entiere.  Cellules  a  parois  minces,  30/im  X  10/im 
a  l’apex,  60/im  X  15/im  dans  la  partie  mediane  de  la  feuille.  Propagules  a  parois 
papilleuses,  a  cellules  longues  de  80/im  et  larges  de  20/im.  Feuilles  periche¬ 
tiales  de  la  meme  forme  que  les  feuilles  caulinaires,  mais  un  peu  plus  grandes. 
Seta  mince,  rouge,  longue  de  10  mm.  Capsule  dressee,  cylindrique,  de  1,4  mm 
X  0,6  mm.  Peristome  caracteristique,  reduit  a  l’exostome,  forme  de  dents 
triangulaires,  effilees  au  sommet,  hautes  de  200 /im  et  larges  de  100/im  a  la 
base.  Spores  papilleuses,  de  50/im  de  diametre.  Espece  dediee  au  Professeur 
Juan  V.  PANCHO,  du  College  of  Agriculture,  a  Los  Banos. 

Echantillon  examine  : 

LU£ON  :  Lagunas,  Mt  Banahao,  bord  du  cratere  sur  tronc,  2188m,  6.1965, 
Pancho  3337  (Holotype,  PC). 

Distribution.  —  Luqon. 

37.  -  CLASTOBRYUM  NOVO-GU1NENSIS  (Nog.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  25). 
SYNONYMES  : 

Schraderella  novo-guinensis  Nog  .J.  Hattori  Bot.  Lab.  10  :  20-21,  1955. 
Clastobryum  rutilans  P.  Tx.  J.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  33, 1969. 

leones.  -  NOGUCHI,/.  Hattori  Bot.  Lab.  10  :  19,  fig.  9,  1955.  -  TIXIER, 
J.  Hattori  Bot.  Lab.  32  :  31,  fig.  6, 1969. 

Description.  —  Plante  corticole,  proche  des  precedentes,  a  rameaux  secon- 
daires  longs  de  0,4-0, 5  mm.  Couleur  pourpre.  Feuilles  ovales,  acuminees,  obtuses 
au  sommet,  longues  de  1,2  a  1,8  mm,  larges  de  0,4  mm,  a  marges  entieres.  Cel¬ 
lules  a  parois  tres  epaisses,  a  lumen  ovale,  de  30/im  X  8/im,  atteignant  60/im 
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dans  la  partie  mediane  de  la  feuille.  Oreillette  pourpre,  a  trois  cellules  vesicu- 
leuses,  a  lumen  etroit,  la  plus  grande  longue  de  80/Km  et  large  de  20/Km.  Propa- 
gules  a  cellules  a  parois  minces  et  lisses,  longues  de  70/Km  et  larges  de  23/Km. 
Feuilles  perichetiales  tres  fortement  teintees  a  la  base.  Seta  courte,  longue  de 
10  mm;  capsule  horizontale,  longue  de  1mm,  large  de  0,4mm,  a  opercule 
rostre.  Peristome  reduit  a  un  exostome,  a  dents  triangulaires,  courtes  et  hautes 
de  170/Km.  Espece  melangee  avec  C.  igorotum. 

Echantillon  examine  : 

LU£ON  :  Mountain  Province,  Mt  Polis,  sur  branchettes  a  l’oree  de  la  foret, 
1880m,  7.8.1965,  Tixier  1733,  sub  nom.  Clastobryum  rutilans  (Holotype, 
PC),  1735,  1736. 

Distribution.  -  Luqon,  Nouvelle-Guinee. 


38.  CLASTOBRYUM SCALARE  (C.  Muell.)  P.  Tx.  comb.  nov.  (fig.  26). 
SYNONYMES  : 

Hypnum  scalare  A.  Br.  in  C.  MUELL.,  Syn.  2:688,  1851 ;  Bryol.  Jav.:  219,  1870. 
Sematophyllum  scalare  Jaeg.  Adbr.  2:  451,  1871-1875;  BROTHERUS,  Nat. 
Pflanzenf.  1,2:1121,1909. 

Trichosteleum  epiphyllum  Ren.  &  Card,  pro  parte  Rev.  Bryol.  23  :  106,  1896. 
Clastobryopsis  scalaris  (C.  Muell.)  Fleisch.  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  :  1671.  1923. 
Aptycliella  scalaris  (C.  Muell.)  Fleisch.  Musci  Fl.  Buitenzorg  4  :  1671,  1923. 
Sematophyllum  etessei  Broth.  &  Par.  Oefv.  Finsk.  Vet.  Soc.  Foerh.  48:  20,  1906. 
Clastobryella  etessei  (Broth.  &  Par.)  Broth.  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2,  11 :  407, 1925. 
Clastobryella  asperrima  Dix.J.  Linn.  Soc.  Bot.  50  :  117,  1933. 

Clastobryum  hebridense  Broth.  &  Watts  Proc.  N.  S.  Wales  49  : 144,  1915. 

leones.  -  BOSCH  et  LACOSTE,  Bryol.  Jav.,  tab.  320,  1870.  -  FLEISCHER, 
Musci  Flora  Buitenzorg  4  :  1181,  1923.  -  DIXON,  J.  Linn.  Soc.  Bot.  50,  pi.  5, 
fig.  35,  1933. 

Description.  —  Plantes  epixyles  ou  epiphylles  a  tiges  traqante  et  a  rameaux 
atteignant  lc  centimetre.  Feuilles  de  forme  proche  de  celle  des  feuilles  de  C. 
cuculligerum ,  parfois  tordues  a  l’apex.  Feuilles  acuminces,  allongees,  plus  ou 
moins  concaves,  longues  de  1,3  a  1,7  mm  et  larges  de  0,2-0 ,4  mm.  Apex  plus 
ou  moins  crenele.  Cellules  de  la  bordure  30-50/Km  X  5-7 pm.  Cellules  du  haut 
de  la  feuille  avec  une  papille  sur  le  lumen,  losangiques,  longues  de  35-50/Km, 
larges  de  5-6 pm.  Oreillette  constitute  de  1  a  2  etages  de  cellules  vesiculeuses, 
a  parois  rouge  orange  fonce,  les  plus  externes  de  40-50/Km  X  20-25/Km.  Sporo- 
phyte  inconnu. 

Espece  plus  ou  moins  robuste  selon  les  stations,  la  forme  epiphylle  {Trichoste¬ 
leum  epiphyllum )  etant  plus  petite  et  moins  robuste  que  la  forme  corticole 
( Aptychella  scalaris).  Les  deux  formes  coexistent  dans  la  localite  de  Tjibodas. 
fichantillons  examines  : 

MALAISIE  :  Kedah,  Kedah  Peak,  sur  branchettes  en  fruticee,  1100m,  16.4. 
1971,  Tixier  5683,  5693,  5705  -  Pahang,  Fraser’s  Hill,  sur  branchettes. 
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1380m,  25.12.1969,  Tixier  4722,  4800  -  Idem,  27.12.1969,  Tixier  4835. 
SUMATRA  :  Djambi,  Pladjii,  Merou  Senami,  60m,  11.1953,  Breedveld  17  (BZF). 
JAVA  :  Pangerango,  jardins  de  the  au  sommet,  1700-2000m,  foret  primaire, 
193.1935,  Mejer  B  798  (BZF)  -  Tjibodas,  1895,  Massart  1349,  sub  nom. 
Trichosteleum  epiphyllum  (Holotype)  -  Idem,  epiphylle  en  foret,  1400m, 
2.7.1970,  Tixier  4930,  4932. 

BORNfiO  :  Est  du  Pic  Kutai,  B.  Papan,  1000m,  foret  a  Mousses,  10.7.1953, 
Meyer  25046  (BZF)  -  s.  1.,  s.  d.,  Holltum  646,  sub  nom.  Clastobryella  asper- 
rima  (Holotype,  BM). 

NOUVELLES-HfiBRIDES  :  Anotom,  s.  d.,  Watts  s.  n. 

NOUVELLE-CALfiDONIE  :  Mts  Koghis,  s.  d.,  Etesse  s.  n.  -  Yenghene,  Etesse, 
sub  nom.  Sematophyllum  etessei. 

Distribution.  —  De  la  Nouvelle  -  Caledonie  a  la  Malaisie  et  probablement 
au  Vietnam. 


IX.  STRUCKIA  C.Muell. 

Arch.  Ver.  Naturg.  Mecklemburg  47  : 129,  1893. 

Plantes  en  gazon  ras,  a  rameaux  plus  ou  moins  effiles  a  l’apex.  Feuilles  ra- 
meales  acuminees  a  flagellees,  le  plus  large  au  tiers  de  la  hauteur,  courtement 
binerves.  Cellules  a  parois  minces.  Oreillettes  hyalines,  constitutes  par  un  petit 
massif  de  cellules  rectangulaires.  Feuilles  perianthaires  de  la  meme  forme.  Seta 
longue  de  15  mm,  mince,  rouge.  Capsule  dressee,  ovale,  cylindrique.  Peristome 
reduit  a  un  exostome  surmontant  un  anneau.  Spores  papilleuses. 

Espece  type  :  Struckia  argentata  C.  Muell. 

39.  -  STRUCKIA  ARGENTATA  C.Muell.  (fig.  27). 

Arch.  Ver.  Naturg.  Mecklemburg  47  :  30,  1893. 

SYNONYMES  : 

Hypnum  argentatum  Mitt.  J.  Linn.  Soc.,  Suppl.  1  :  77,  1859. 

I’terogoniella  argentata  (Hamp.)  Jaeg.  Ber.  St.  Gall.  Naturw.  Ges.  1875-1876  : 
212, 1877. 

Struckia  argyreola  C.  Muell.  Arch.  Ver.  Naturg.  Mecklemburg  47  :  130,  1892. 
Struckia  pallescens  C.  Muell.  Arch.  Ver.  Naturg.  Mecklemburg  47  :  130,  1893. 
Struckia  mollis  Besch.  in  BROTHERUS,  Nat.  Pflanzenf.  1,3:  895,  1907, 

leones.  -  BROTHERUS,  Nat.  Pflanzenf.,  ed.  2, 11  :  408,  fig.  717,  1925. 

Description.  —  Plantes  de  couleur  blanchatre,  en  gazon  ras,  avec  des  tiges 
plus  ou  moins  effilees  au  sommet.  Feuilles  ramcales  binerves,  de  forme  et  de 
taille  variees  selon  les  echantillons,  courtement  acuminees  pour  S.  argentata 
et  S.  argyreola,  plus  ou  moins  flagellees  pour  S.  mollis  et  S.  pallescens ,  longues 
de  1,5  mm  a  3  mm  et  larges  de  0,5  a  0,9  mm.  Oreillette  composee  de  plusieurs 
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Source :  MNHN,  Paris 
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ctages  de  cellules  rectangulaires,  de  20-50 /tm  X  15-25/im.  Cellules  foliaires 
allongees,  de  50-80/im  X  10pm.  Feuilles  perichetiales  de  la  merae  forme.  Seta 
mince,  rouge,  longue  de  15  mm.  Capsule  dressee,  ovale,  cylindrique,  de  2,5mm 
(sans  l'opercule)  de  longueur  et  large  de  1,2mm.  Opercule  conique,  a  pointe 
mousse.  Peristome  reduit  a  un  anneau  surmonte  d’un  exostome  a  dents  hautes 
environ  de  200 pin  et  larges  de  50  pm  a  la  base,  papilleuses.  Spores  egalement 
papilleuses,  rondes.  chlorophylliennes,  de  25  pm  de  diametre. 

Echantillons  examines  (tous  a  PC)  : 

HIMALAYA  :  Tihri  Garhwall  (NW  Himalaya),  Kidor  Kanta,  3350m,  28.5.1904, 
Badadru,  sub  nom.  Struckia  argentata  in  Bryotheca  Levier  75  -  Sikkim, 
3000m,  Kurz,  sub  nom.  Struckia  argyreola. 

YUNNAN:  Entre  Haba  et  Dugwanttum,  Chung  Lieu,  rochers  humides,  4250m, 
24.6.1915,  Handel-Mazetti  1239,  sub  nom.  S.  mollis  -  3800m,  8.1914,  Handel- 
Mazetti,  sub  nom.  S.  mollis  -  Idem,  Talifu,  3350m,  5.1915,  Handel-Mazetti, 
sub  nom.  Struckia  argyreola. 

Distribution.  -  Himalaya,  Yunnan. 

Nous  nous  sommes  ranges  a  l’avis  de  BROTHERUS  et  nous  considerons 
le  genre  comme  monospecifique. 


CONCLUSIONS 

VALEUR  CRITIQUE  DES  ESPECES 

Nous  avons  procede,  tant  bien  que  mal,  a  un  essai  de  remise  en  ordre  d’une 
serie  de  taxa  et  de  genres,  decrits  souvent  sur  des  echantillons  infimes.  Notre 
classification  ne  nous  satisfait  que  moyennement.  Nous  pensons  que  les  diffe¬ 
rences  entre  Clastobryopsis  planula  et  Aptychella  subclelicata  n’apparaissent 
de  fa$on  absolue  qu’a  l’examen  du  peristome.  Du  point  de  vue  morphologique, 
les  feuilles  des  deux  especes  se  distinguent  par  leur  taille  et  la  decurrence  de 
l’oreillette  chez  C.  planula. 

Le  couple  Aptychella  speciosa  -  Aptychella  tenuiramea  se  retrouve  dans 
la  meme  situation  et  seuls  les  caracteres  du  peristome  peuvent  les  separer  (nous 
avons  retrouve,  dans  nos  Clastobryum  de  Luqon,  les  caracteres  des  spores  signa- 
les  par  BROTHERUS  pour  A.  speciosa:  grosses  spores  plus  ou  moins  triangulaires). 

Il  en  va  de  meme  pour  Gammiella  capillacea  et  G.  merrillii.  Si,  dans  le  Sud 
de  1’Inde  et  les  Philippines,  ces  deux  especes  se  distinguent  facilement,  dans  le 
Sud  indochinois,  il  reste  difficile  d’attribuer  certains  echantillons  a  l’une  ou 
l’autre.  Il  existe  moins  de  problemes  pour  les  autres  taxa,  bien  que  les  echantil¬ 
lons  d’especes  comme  Clastobryum  capillifolium  soient  trop  petits  pour  ne 
pas  laisser  de  doute  sur  leur  valeur  exacte. 

En  plus  de  la  mise  en  synonymie  de  nombreux  taxa,  nous  eliminons  du 
groupe  un  certain  nombre  d’especes.  La  premiere  est  Aptychella  brevinervis 
Fleisch.  (Musci  Flora  Buitcnzorg  4:  1671,  1923).  Cette  espece  du  Mt  Gedeh 
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se  rattache  de  faqon  douteuse,  d'apres  FLEISCHER  lui-meme,  au  genre  Apty- 
chella  et  se  placerait  mieux  parmi  les  Pterobryacees.  Aptychella  borii  Dix.  J. 
Bombay  Nat.  Hist.  Soc.  39  :  790,  1937),  que  DIXON  rapproche  de  la  precc- 
dente,  et  Clastobryum  sinense  Dix.  (Rev.  Bryol.  Lichenol.  1  :  185,  1928)  sont 
dans  le  meme  cas.  Ces  deux  especes,  a  feuilles  obtuses  et  a  grande  oreillette 
peu  diffcrenciee,  se  rattachent,  a  notre  avis,  aux  Hypnacees  ou  au  genre  Glossa- 
delphus.  BARTRAM  a  decrit  Aptychella  clemensia  ( Bryologist  48  :  124.  1945), 
de  Nouvelle-Guinee,  qu’il  rapproche  de  A.  brevinervis  Fleisch.  Enfin  Clastobryo- 
philum  robustum  Ther.  (Rev.  Bryol.  Lichenol.  4  :  136,  1932),  en  provenance 
du  centre  du  Vietnam  est,  comme  nous  l’avons  signalc  des  1962,  synonyme 
de  Myurium  foxworthy i  (Broth.)  Broth,  de  Luqon. 

fiCOLOGIE  DU  GROUPE 

Les  ClastobryoYdees  sont  des  Sematophyllacees  de  foret  de  montagne;  les 
stations  de  recolte  les  plus  basses  se  situent  autour  de  400  m  en  Asie  tropicale 
(Cambodge).  Certaines  especes  montent  relativement  haut  et  ne  se  rencontrent 
guere  au-dessous  de  1300m  ( Clastobryopsis  planula );  a  3000m  et  plus  au  Nepal,  a 
3000m  au  Mt  Gedeh  a  Java,  a  1600-1900m  a  Lu^on.  Le  genre  Struckia  est 
un  endemique  de  haute  montagne  (3000  a  4000 m). 

Sur  le  plan  ccologique,  il  existe  deux  types  principaux  de  stations  :  le  premier 
comprend  les  stations  ensoleillees,  humides  mais  ressuyees  par  le  vent.  Les 
ClastobryoYdees  se  satisfont  de  substrats  qui  rebutent  les  especes  plus  grandes. 
On  les  rencontre  sur  les  branchettes  et  sur  certaines  ecorces  dures.  Elies  forment 
des  gazons  courts  et  relativement  pauvres  en  chlorophylle  et  riches  en  carotene 
(surtout  les  propagules).  La  station  humide  de  sous-bois,  en  foret  dense  de 
montagne,  constitue  la  seconde  «niche».  Les  especes  deviennent  alors  cpiphylles 
(Tjibodas,  Mt  Polis)  ou  acquierent  des  rameaux  stoloniformes. 

BIOGfiOGRAPHIE 

Assez  curieusement.  nous  retrouvons,  pour  les  ClastobryoYdees,  une  repar¬ 
tition  semblable  a  celle  des  genres  Thyridium  et  Calymperopsis  :  une  distribution 
parallele  a  l’Equateur  dans  la  region  paleotropicale,  avec  une  quasi  absence 
sous  les  tropiques  africains,  et  une  distribution  meridienne  dans  la  region  neo- 
tropicale  de  la  Patagonie  chilienne,  du  Mexique  et  de  la  region  caraYbe. 

Il  n’existe  que  peu  d’especes  endemiques.  Le  genre  Clastobryum  est  le  plus 
frequent  (Java,  Philippines).  Aptychella  et  Gammiella  sont  rares  ou  absents 
dans  la  region  equatoriale;  Clast obryophilum  et  Clastobryum  ont  au  contraire 
une  repartition  largement  etendue  des  deux  cotes  des  tropiques,  de  Madagascar 
au  Sud  indochinois,  au  Japon  et  a  la  Nouvelle-Caledonie. 

Remarquons  que  le  Japon  et  les  lies  Hawai  sont  compris  dans  cette  aire 
de  distribution,  alors  que  la  sous-famille  n’existe  pas  en  Australie,  en  Polynesie 
(Fidji  et  Samoa),  ni  en  Micronesie. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Fig.  28.  —  Biogcographic  des  Clastobryoi'decs. 
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RICCIA  BREIDLERI  JURATZKA  ex  STEPHANI, 
Hepatique  des  Alpes 

S.  JOVET-AST  * 


RESUME.  -  Riccia  Breidleri,  endcmique  des  Alpes,  a  etc  recemment  decouvert  dans  le 
Valais  (Suisse).  Caractercs  du  thallc  et  des  spores. 

SUMMARY.  -  Kiccia  Breidleri ,  endemic  species  of  the  Alps,  has  been  recently  discovered 
in  the  region  Valais  (Switzerland).  Morphological  characters  of  thallus  and  spores. 


Riccia  Breidleri ,  Hepatique  tres  rare,  connue  seulement  d’Europe,  endemique 
des  Alpes,  merite  d’etre  etudiee  en  raison  de  ses  caracteres  morphologiques 
mais  aussi  de  l’importance  biogeographique  qu’elle  presente  car  on  pourrait 
la  considerer  comme  une  relique  glaciaire. 


1.  -  DfiCOUVERTE  ET  DETERMINATION  DU  R.  BREIDLERI 

L’histoire  de  la  dccouverte  et  de  la  determination  de  ce  Riccia  a  ete  publiee 
en  details  par  H.  GAMS  (1951).  Il  suffira  done  d’en  donner  un  resume. 

Un  Riccia,  recolte  en  aout  1870  par  J.  Breidler,  dans  le  Steiermark,  pres 
de  Schladming,  a  2000m  d’altitude,  reqoit  de  Juratzka  le  nom  de  Riccia  Breid¬ 
leri. 

En  1882,  F.  STEPHANI  signale  l’existence  de  cette  plante,  ne  la  decrit  pas 
mais  precise  que  le  thalle  porte  quelques  cils  courts. 

En  1885,  F.  STEPHANI  publie  une  diagnose  latine  du  R.  Breidleri  et  repre- 
sente,  par  un  croquis  rapide,  la  face  dorsale,  une  face  laterale  et  une  section 
transversale  du  thalle. 


*  Laboratoire  de  Cryptogamic,  M.N.H.N.,  12  rue  de  Buffon,  75005  Paris.  —  L.  A.  n°  257 
(C.N.R.S.). 

Rev.  Bryol.  Lichinol.  19 77,  43,  4  :  465-472. 


Source :  MNHN,  Paris 
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II.  -  NOMENCLATURE 

R.  Breidleri,  nomme  par  Juratzka,  a  done  ete  decrit  par  STEPHANI  en  1885- 
Les  auteurs  ont  coutume  de  le  nommer  «R.  Breidleri  Jur.»  ou  «R.  Breidleri  Jur. 
in  Stephani  1885».  R,.  GROLLE  (1976)  adopte  ce  dernier  nom  d’auteur.  Or, 
d’apres  1 ’article  46,  recommandation  46  C  du  Code  International  de  Nomen¬ 
clature,  le  nom  de  l’auteur  de  la  description  latine  doit  etre  precede  de  «ex» 
et  non  de  «in».  J’adopterai  done  le  nom  :  Riccia  Breidleri  Jur.  ex  Stephani, 
1885. 

III.  -  DESCRIPTION  (Pi.  I  et  II). 

R.  Breidleri  etant  tres  peu  connu  des  Bryologues,  je  crois  utile  de  rappeler 
les  principaux  caracteres  de  cette  espece. 


PI.  I.  —  Riccia  Breidleri  Jur.  cx  Steph.,  d’apres  le  specimen  du  Valais  recoltc  par  P.  Bosscr- 
det  et  J.L.  Richard.  1 :  thalle  avec  cols  des  antheridies  saillants.  2,  3:  thalles.  4-14:  sec¬ 
tion  de  thalles  a  differents  niveaux.  15:  cellules  d’une  ccaillc  tachec  de  violet.  16:  papilles 
marginales.  17:  cellules  cpidcrmiqucs.  18:  ccllul  •  du  thalle  contenant  chacune  une  grosse 
goutte  lipidique.  19,  20:  section  de  la  paroi  sporale;  s:  scxinc,  n:  ncxine,  i:  intine.  21: 
fragment  de  section  d’unc  paroi  sporale  au  niveau  de  l’ailc;  scxinc  et  nexine  separees. 
22:  metaphase. 


Source :  MNHN,  Paris 
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Thalle  long  de  2-3  mm,  large  de  0.5-1  mm;  simple  ou  bifurque  ou  meme 
trifurque;  a  face  dorsale  d'un  vert  assez  clair  dans  les  parties  jeunes,  devenant 
beige  clair  ou  beige  fonce,  parfois  presque  orange  lorsqu’il  est  longtemps  conser¬ 
ve  en  herbier;  partie  centrale  plane;  voisinage  de  la  marge  sou  vent  bombe;  face 
inferieure  ou,  au  moins  les  faces  laterales,  violet  sombre;  extremite  tres  epaisse, 
souvent  presque  globuleuse,  se  detachant  du  substrat  sur  le  sec  et  s’incurvant 
montrant  alors  la  face  inferieure  violette.  Ecailles  atteignant  le  bord  du  thalle , 
souvent  hyalines  au  sommet  du  thalle  mais  bientot  tachees  de  violet  puis  entie- 
rement  violettes.  Rhizo'xdes  tres  abondants  meme  sur  les  parois  laterales  et 
jusque  vers  la  marge,  lisses  ou  tubercules. 

Section  du  thalle  epaisse,  parfois  plus  haute  que  large  au  sommet  du  thalle 
(ex. :  0.6  mm  de  largeur,  0.9  mm  de  hauteur),  puis  jusqu’a  1  fois  1/2  plus  large 
que  haute;  souvent  marges  relevees  et  arrondies  au-dessus  de  la  partie  mediane 
de  la  section;  cellules  toujours  bourrees  de  gouttes  lipidiques;  epiderme  souvent 
present  au  sommet  du  thalle,  forme  de  cellules  a  sommet  arrondi,  parfois  allon- 
gees  ou  meme  pyriformes,  hautes  de  35-45/rm;  tissu  palissadique  bas  (environ 
1/4  de  la  hauteur  de  la  section),  souvent  peu  differencie;  tissu  marginal  et. 
parfois,  tissu  de  la  face  superieure,  teinte  de  violet  vif.  Au  sommet.  marge  du 
thalle  glabre  ou  portant  de  longues  papilles  ou  poils  courts  (80-100/im),  inco- 

Antheridies  hyalines  ou  d’un  rose  vif,  saillantes  au-dessus  du  thalle  (jusqu’a 
140/im). 

Spores  (Pi.  II)  brun  sombre,  de  84-96-(108)/Ltm  de  diametre,  munies  d’une  aile 
etroite  (environ  3/im);  a  face  distale  portant  12-14  alveoles  completement 
limitees  par  des  murets  presque  noirs.  ornes  aux  angles  par  de  gros  tubercules; 
a  face  proximale  ayant  une  marque  triradice  plus  ou  moins  fortement  indiquee, 
a  alveoles  aussi  bien  delimitees  que  sur  la  face  distale.  Section  de  la  spore  (Pi.  1, 
19-21)  triangulaire  a  cote  superieur  bombe;  comprenant,  de  l’e  'erieur  vers 
l’interieur  :  une  sexine  assez  epaisse,  tres  sombre,  se  separant  facilement  de 
la  nexine  surtout  sur  la  face  distale,  a  plis  assez  profonds  dont  le  sommet  appa- 
rait  tres  elargi  lorsque  la  section  passe  au  niveau  d’un  tubercule;  une  nexine 
plus  mince,  egalement  coloree  en  brun  sombre,  suivant  les  indentations  de  la 
sexine;  une  intine  mince,  fortement  adherente  a  la  nexine  et  non  ou  peu  ondulee 
sur  la  face  interne.  Sur  une  section  passant  aux  angles  de  l’aile,  la  sexine  se  pro- 
longe  en  pointe,  laissant  entre  elle  et  la  nexine,  un  espace  triangulaire  vide. 

R.  Breidleri  est  mono'ique.  D’apres  certains  auteurs,  il  fructifie  rarement. 
Cependant,  j’ai  trouve  des  specimens  possedant  soit  des  antheridies,  soit  des 
antheridies  et  des  archegones,  plusieurs  thalles  portant  des  spores  jeunes  et, 
enfin,  trois  specimens  pourvus  de  spores  mures.  Il  semble  que,  au  mois  d’aout, 
on  ait  quelques  chances  de  recolter  des  thalles  fructifies. 

Chromosomes.  J’ai  signale,  en  1975,  que  n  =  8  et  comprend  :  2J  +  4V  + 
1  long  droit  +  1  ponctiforme. 

Regeneration.  Comme  chez  la  plupart  des  Riccia ,  elle  s’effectue  par  reprise 
d'activite  de  l’apex  des  thalles  au  moment  ou  les  conditions  d’humidite  sont 
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favorables.  D’autre  part,  j’ai  egalement  observe  (1975)  la  presence  de  proto- 
nemas  de  regeneration  sur  des  thalles  en  mauvais  etat. 

IV.  -  AFFINITE 

F.  STEPHANI  (1885),  K.  MUELLER  (1951-1954),  considered  R.  Breidleri 
com  me  voisin  du  R.  sorocarpa.  H.  GAMS  (1951)  ecrit :  «Les  caracteres  distinc- 
tifs  de  cette  espece  tres  voisine  de  R.  sorocarpa ,  concernent  le  port  (thalles 
petits,  tres  serres).  .  .,  les  cellules  subepidermales  (aux  parois  non  epaissies  dans 
sorocarpa)  et  surtout  l’ecologie  et  la  distribution#.  Cette  comparaison  n’est 
pas  juste.  On  peut  ainsi  opposer  les  deux  especes  : 

Riccia  Breidleri 

-  face  superieure  du  thalle  plus  ou  moins  lisse 

-  ecailles  violet  vif 

-  section  au  sommet  du  thalle  plus  haute  que  large 

-  gouttes  lipidiques  tres  abondantes 

-  pas  de  marge  hyaline 

-  cellules  sous-epidermiques  non  epaissies 

-  spores  atteignant  108/rm  de  diametre. 

Riccia  sorocarpa 

-  face  superieure  du  thalle  lisse  et  comme  satinee 

-  ecailles  hyalines,  rarement  teintees  de  violet  clair 

-  section  au  sommet  du  thalle  pas  plus  haute  que  large 

-  gouttes  lipidiques  non  abondantes 

-  marge  hyaline  apparaissant,  en  section,  comme  une  assise  tres  particuliere 
et  detachee  du  thalle 

-  cellules  sous-epidermiques  fortement  epaissies 

-  spores  de  70-95/im  de  diametre. 

Les  spores  appartiennent  au  meme  type  mais  leur  ornementation  presente 
quelques  differences  :  les  alveoles  de  la  face  distale  de  celles  de  R.  Breidleri 
ont  un  diametre  beaucoup  plus  regulier  et  les  tubercules  de  la  face  proximale, 
plus  arrondis,  font  moins  fortement  saillie. 

On  ne  peut  pas  comparer,  non  plus,  l’ecologie  et  la  distribution  des  deux 
especes.  R.  Breidleri  vit  seulement  dans  les  Alpes,  a  plus  de  2000m,  generale- 
ment  sur  la  vase  assechee.  R.  sorocarpa  possede  une  aire  de  distribution  tres 
vaste,  des  regions  temperees  aux  zones  semi-arides,  depuis  le  niveau  de  la  mer 
jusqu’en  moyenne  montagne  et  peut  vivre  sur  la  vase,  le  sable  humide,  la  terre, 


PI.  II.  —  Riccia  Breidleri  Jur.  cx  Stcph.,  spores.  1-5:  Exsiccata  Schiffner,  n°  1112,  e  loco 
classico.  1 ,  3:  faces  proximales.  2:  face  distalc.  4:  pore  vu  par  la  face  proximale.  5: .detail 
des  alveoles  et  tubercules,  face  distalc.  6:  Stciermark,  Schicdcck  bei  Schladming,  c. 
2200m,  leg.  Baumgartner,  1898.  7,  8:  Val  d’Anniviers,  leg.  Bosscrdet  et  Richard.  E- 
chcUe:  1 :  80/Jm;  2,  3,  6,  7:  40#im;  4,  5:  20/Jm;  8:  8jtm. 
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l’humus  des  rochers;  c’est  l'un  des  Riccia  les  plus  tolerants  au  point  de  vue  de 
la  temperature,  de  l’humidite  et  raeme  de  la  nature  du  sol. 

V.  -  DISTRIBUTION 

Depuis  1885,  date  de  la  description  de  l’espece,  6  localites  ont  ete  decou- 
vertes  dans  les  Alpes  autrichiennes  et  suisses.  H.  GAMS  (1951)  les  a  enumerees 
et  a  ajoute  quelques  donnees  ecologiques,  notamment  altitudinales. 

11  soup<jonnait  la  presence  de  ce  Riccia  en  quelques  points  prcsentant  des 
conditions  ecologiques  et  un  environnement  vegetal  favorables  :  «  peut-etre 
en  Valais  et  dans  les  Alpes  italiennes  et  fran^aisesjusqu'au  Mercantour». 

Or,  en  1953,  L.  CASTF.LLI  publie  la  decouverte  de  R.  Breidleri  en  France, 
dans  trois  localites  de  la  Hautc-Maurienne :  Bessans,  2650m.  Bonneval-sur-Arc, 
vers  2480-2500  m,  aux  lacs  d'Andagne;  Bonneval-sur-Arc,  au-dessus  du  refuge 
des  Evettes,  a  2560  m.  Le  2  octobre  1957,  il  retrouve  le  Riccia  a  Termignon, 
sur  le  fond  d’une  petite  mare  assechee  au-dessus  du  lac  de  Bellecombe,  sur 
schistes  cristallins,  a  2450  m. 

H.  GAMS  a  vu  juste  egalement  pour  le  Valais.  En  effet,  le  23  aout  1974, 
P.  Bosserdet  et  J.  L.  Richard  recoltent  dans  le  Valais  suisse,  au  Val  d'Anniviers, 
a  Saint-Luc,  un  Riccia  que  je  nomme,  sans  le  moindre  doute,  R.  Breidleri.  En 
octobre  1975,  J.L.  Richard  retrouve  ce  Riccia  dans  la  montagne  de  Roua, 
sous  le  lac  de  l’Armina,  a  2520m.  En  1976,  A.  Lecointe  me  communique 
une  espece  recoltee  par  lui-meme,  sous  la  conduite  de  J.L.  Richard  et  en  compa- 
gnie  de  Patricia  Geissler,  de  J.  De  Sloover  et  de  M.  Provost,  sur  une  greve  asse- 
chante  d’un  lac  de  l’Armina,  a  2560  m,  au-dessus  de  Saint-Luc,  le  28  aout 
1976.  Il  s’agit  toujours  de  la  meme  espece. 

VI.  -  fiCO LOGIE,  SOCIOLOGIE 

Nous  ne  savons  rien  de  tres  precis  sur  les  conditions  ecologiques  favorables 
a  R.  Breidleri.  On  peut,  toutefois,  penser  qu’il  resiste  au  froid.  a  la  neige,  au  gel 
et  qu’il  semble  silicicole.  Il  vit  souvent  sur  des  schistes  lustres  temporairement 
inondes,  ou  dans  des  paturages  siliceux  plus  ou  moins  longtemps  mouilles, 
sur  des  vases  humides  ou  qui  se  dessechent. 

H.  GAMS  (1951)  cite,  parmi  les  plantes  compagnes,  Juncus  filiformis  et 
Roripa  islandica.  Il  considere  que  R.  Breidleri  appartient  au  facies  haut-alpin 
de  Vlsoeto-Littorellion.  Au  Val  d’Anniviers,  le  releve  phanerogamique  comprend 
egalement  Juncus  filiformis  et  Roripa  islandica. 

La  station  du  Valais  sera  decrite  ci-dessous  par  P.  BOSSERDET  et  J.L. 
RICHARD. 

VII.  -  CONCLUSION 

Riccia  Breidleri  Jur.  ex  Stephani,  1885,  Hepatique  rare,  recoltee  pour  la 
premiere  fois  en  1870,  probablement  silicicole,  endemique  des  Alpes,  vit  en 
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Autriche,  en  Suisse  et  en  France,  entre  2000  et  2600m,  sur  des  sols  mouilles 
au  moins  temporairement,  notamment  sur  la  vase  des  mares,  des  bords  de 
ruisseau  et  des  lacs  alpins. 


BIBLIOGRAPHIE 

CASTELL1  L.,  1953  -  Contribution  a  la  flore  bryologique  de  la  Haute-Maurienne.  Rev. 
BryoL  Lichenol.  22,  3-4  : 185-199. 

GAMS  H.,  1951  Riccia  Breidleri  Juratzka  comme  Hepatique  amphibique  des  Hautes 
Alpes.  Rev.  BryoL  Lichenol.  20,  3-4  :  255-257. 

GROLLE  R.,  1976  -  Verzeichnis  der  Lebermoose  Europas  und  benachbarter  Gebiete. 
Feddes  Repert.  87,  3-4  :  171-279. 

JOVET-AST  S.,  1975  -  Germination  et  phase  protonemique  chez  quelques  especes  du 
genre  Riccia.  Rev.  BryoL  LichenoL  41,3:  263-276. 

MEYLAN  Ch.,  1924  Les  Hcpatiques  de  la  Suisse.  Beitr.  Kryptogamenflora  d.  Schweiz  6, 
1:1-318. 

MUELLER  K...  1951-1954  -  Die  Lebermoose  Europas.  Rabenhorst’s  Kryptogamen-Flora 
VI,  1,3  :  1-756. 

SCHIFFNER  V.,  1938  -  Kritische  Bemerkungen  iiber  die  europaischen  Lebermoose  XXIII: 

8-10. 

STEPHANI  F.,  1882  -  Riccia  ciliifera  Link  und  Riccia  Breidleri  Jur.  Hedwigia  21  :  76. 
STEPHANI  F.,  1885  -  Hcpaticarum  species  novae  vel  minus  cognitae.  Hedwigia  24:  6-7, 
pi.  I,  1-3. 

STEPHANI  F.,  1898  -  Species  Hepaticarum  1 :  10. 


472 


UNE  STATION  DE  RICCIA  BREIDLERI JUR.  ex  STEPH. 
au  Val  d’Anniviers  (Alpes  Valaisannes,  Suisse) 

P.  BOSSERDET  et  J.L.  RICHARD 


Lorsqu’on  monte  du  village  de  St  Luc  au  Meidenpass  par  le  Chalet  Blanc  et 
la  Montagne  de  Roua,  on  accede  successivement  a  plusieurs  terrasses  et  cuvettes 
naturelles  («reposoirs»).  Le  torrent  qui  devale,  un  des  bras  du  «Torrent  du  Mou- 
lin»,  se  deverse  dans  l’une  d’elles  pour  former  un  petit  lac  profond  (Lac  de 
l’Armina).  Plus  bas,  il  sinue  dans  un  marais  ( Caricion  juncifoliae  et  Cardamino- 
Montion). 

Juste  au-dessous  du  lac,  a  2520  m,  se  trouve  une  de  ces  terrasses,  surelevee 
sur  les  bords,  surtout  vers  l’aval.  C’est  une  station  tres  bien  abritee  ou  s’etale 
un  lac  temporaire  alimente  par  un  petit  ruisseau  et  la  fonte  de  la  neige  accumulee 
sur  place.  L’eau  n’y  sejourne  pas  longtemps.  Au  cours  de  l’ete,  elle  s’infiltre 
entre  les  blocs  de  gneiss.  Ses  rives  sont  tres  nettes  et  son  fond,  parfaitement 
horizontal,  se  detache  en  sombre  sur  le  paturage.  Son  niveau  maximum  atteint 
environ  50  cm. 

C’est  au  fond,  dans  le  cailloutis  et  la  boue  compacte  d’alteration  du  gneiss, 
que  foisonne  un  peuplement  exceptionnel  de  Riccia.  Le  sol,  immerge  jusqu’a 
mi-juillet,  reste  a  sec  jusqu’aux  neiges  d’automne,  assez  longtemps  pour  que 
se  boucle  le  cycle  vegetatif  du  Riccia  et  pour  ^installation  de  quelques  Phane- 
rogames  pionniers. 

Voici  le  releve  phytosociologique  d’une  surface  homogene  de  100  m2  de  cette 
vegetation  : 

-  strate  des  Phanerogames,  recouvrement  20%  :  Veronica  alpina  L.,  Lotus 
corniculatus  L.  var.  alpinus  Ser.,  Epilobium  alpinum  L.  ssp.  anagallidifolium 
Lam.,  Roripa  islandica  (Oeder)  Borbas,  Juncus  filiformis  L.,  Tussilago  l-'arfara 
L. 

-  strate  des  Muscinees,  recouvrement  50%  par  endroits:  Riccia. 

Le  paturage  environnant  est  un  Caricetum  curvulae  a  Carex  sempervirens. 

Notre  recolte  du  23  aout  1974  a  ete  soumise  a  Mme  S.  Jovet-Ast  qui  a 
determine  Riccia  Breidleri  Jur.  ex  Stephani. 


Source :  MNHN,  Paris 
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INFLUENCE  DE  D1VERSES  CONDITIONS  DE  CULTURE 
SUR  LA  MORPHOGENESE  DU  PROTONfiMA  DE 
CERATODON  PURPUREUS  BRID. 

Analyse  factorielle  des  relations  croissance-ramification 


C.  BRIERE*,  M.  LARPENT-GOURGAUD**  et  R.  BUIS* 


RfiSUMfi.  —  Les  analyses  factorielles  comparecs  du  devcloppemcnt  du  protonema  de 
Ceratodon  purpureus  Brid.,  sous  differentes  conditions  experimentales  (inoculum  polyspore, 
lumiere,  addition  de  8-azaguanine  et  de  colchicine)  sont  discutccs,  en  reference  au  schema 
factoriel  deja  public  par  les  auteurs  (1976).  L'analyse  des  relations  croissance-ramification 
montre  que  le  determinisme  de  cellc-ci  s’opcrc  au  niveau  d’une  double  action  :  sur  la  densite 
globale  de  ramification  d’une  part,  sur  les  caracteres  de  la  region  supcrieure  denudee  d’autre 
part.  L’influcnce  de  la  lumiere  sur  la  ramification  s’exerce  particulierement  par  le  jeu  des 
relations  division-grandissement  cellulaires. 


La  morphogenese  du  protonema  des  Bryales,  systeme  ramifie  a  croissance 
apicale  (LARPENT-GOURGAUD  1969)  a  fait  l'objet  recemment  d’une  analyse 
factorielle  en  composantes  principals  (BRIERE  1975;  BUIS,  BRIERE  et 
LARPENT  1976).  A  partir  des  correlations  statistiques  entre  diverses  variables 
morpho-physiologiques,  d’une  maniere  similaire  a  ce  qui  a  ete  realise  avec  le 
mycelium  jeune  de  champignons  (BUIS,  LARPENT  et  AUVITY  1974),  nous 
avons  pu  definir  quelques  facteurs  determinants  du  dcveloppement,  responsables 
notamment  des  relations  croissance-ramification. 

Un  premier  facteur  (facteur  A  ou  «effet  apex  I»)  montre  une  stimulation 
de  la  ramification  liee  au  processus  de  division  cellulaire  apicale.  Le  second 
facteur  (facteur  B  ou  «effet  apex  II»)  correspond  a  la  ((dominance  apicale®. 
Les  deux  autres  facteurs  tevelent  une  stimulation  de  la  ramification  par  le 

*  Laboratoirc  de  Biologie  quantitative,  E.N.S.A.T.,  145  avenue  Murct,  31300  Toulouse. 

**  Laboratoire  de  Phytomorphogencse,  4  rue  Ledru,  63000  Clermont-Ferrand. 

Rev.  Bryol.  Lichenol.  1977,  43,  4  :  473-480. 
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grandissement  cellulaire  (facteur  C)  et  un  antagonisme  division-grandissement 
(facteur  D). 

Ces  quatre  facteurs  ont  etc  definis  sur  plusieurs  populations  de  protonemas 
en  cultures  monospores  a  l’obscurite  et  en  presence  de  glucose.  Nous  basant 
sur  cette  premiere  analyse,  il  est  interessant  de  mettre  en  evidence  les  variations 
consecutives  a  diverses  modifications  des  conditions  experimentales  :  taille  de 
Pinoculum,  lumiere.  presence  dans  le  milieu  de  culture  d’mhibiteur  ou  de  stimu- 
lateur  de  la  ramification. 

MATERIEL  ET  METHODES 

Les  cultures  de  protonema  de  Ceratodon  purpurens  Brid.  sont  realisees  sur 
milieu  A  de  Kofler  en  cellules  de  Van  Tieghem,  dans  une  etuve  a  23  C  ±  1  C. 
Pour  les  cultures  a  la  lumiere,  l’eclairement  continu  est  fourni  par  des  tubes 
fluorescents  Mazda  Blanc  super.  Les  mesures  sont  effectuees  15  jours  apres 
l'ensemencement.  La  technique  d’analyse  factorielle  utilisee  est  I’analyse  en 
composantes  principales  normees  (BUIS  1974). 

Les  abreviations  suivantes  seront  employees  : 

VA:  vitesse  de  croissance  de  l’axe  principal  -  RM:  rythme  des  mitoses  (nombre 
de  divisions  celluiaires  par  24  h)  -  NC:  nombre  de  cellules  composant  l’axe  prin¬ 
cipal  —  LC:  longueur  moyenne  des  cellules  de  l’axe  principal  -  NR:  nombre  de 
ramifications  portees  par  l’axe  principal  -  R/C:  densite  de  ramification  (NR/NC) 
-  LAP:  longueur  de  l’«apex»  (partie  superieure  denudee). 

RESULT ATS 

Influence  de  la  taille  de  l’inoculum  sur  le  developpement 
du  protonema 

Le  developpement  des  protonemas  provenant  de  la  germination  d’une  spore 
isolee  (inoculum  monospore)  a  ete  compare  a  celui  de  protonemas  ncs  de  la 
germination  d’un  groupe  de  spores  (inoculum  polyspore).  Le  travail  a  ete  realise 
a  l’obscurite  sur  milieu  A  de  Kofler  additionne  de  glucose  a  5g/l. 

Le  rythme  des  mitoses  est  inhibe  lorsque  l’inoculum  est  polyspore,  tandis  que 
la  longueur  de  l’apex  augmente  et  la  densite  de  ramification  diminue  legerement 
(tab.  I).  Malgre  un  rythme  des  mitoses  plus  faible  (5,97  contre  8,35),  le  nombre 
de  cellules  des  protonemas  provenant  de  cultures  polyspores  est  comparable  a 
celui  de  protonemas  issus  de  cultures  monospores.  Cela  s’explique  par  le  fait 
que  les  spores  ensemencees  isolement  presentent  un  retard  dans  les  premiers 
stades  de  la  germination  et  de  la  croissance.  Un  inoculum  polyspore  permet 
done  un  depart  accelere  de  la  culture,  mais  ulterieurement  les  axes  protone- 
matiques  subissent  une  inhibition  de  la  croissance  (rythme  des  mitoses  diminue). 

Considerons  maintenant  revolution  des  facteurs  (tab.  II  et  III).  Par  rapport 
a  la  serie  monospore,  le  facteur  A,  et  surtout  le  facteur  C,  ont  une  importance 
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Monospores 

Polyspores 

Lumiere 

8-azaguar 

ine(x) 

Colchicine 

m 

CV 

m 

CV 

m 

CV 

m 

CV 

m 

CV 

2.9 

54 

VA 

7.62 

29 

6.08 

16 

6.6 

16 

{ 

9.7 

{ 

49 

5.1 

32 

3.19 

50 

RM 

8.35 

25 

5.97 

19 

9.1 

15 

{ 

10.42 

{ 

43 

5.47 

31 

NC 

70 

19 

72 

14 

76 

26 

52 

21 

35 

26 

LC 

24.02 

19 

24.68 

9 

17.4 

11 

22.01 

11 

22.3 

18 

NR 

34 

29 

32 

22 

16 

50 

18 

39 

28 

29 

R/C 

0.48 

23 

0.44 

16 

0.21 

38 

0.35 

26 

0.83 

26 

LAP 

460 

56 

619 

30 

300 

63 

497 

41 

172 

50 

m  :  moyenne  ;  CV  :  coefficient  de  variation  (en  %). 

(X)  Pour  les  cultures  avec  8-azaguanine,  nous  indiquons  les  valeurs  de  VA  et  RM  pour 
les  deux  phases  de  croissance  lineaire. 

Tab.  I.  —  Moyenneset  coefficients  de  variations  des  parametres  pour  les  cinq  scries  analysees. 


% 

% 


variance 

cumulfie 


48.2  71.7  85.3  93. f 


Tab.  II.  -  Cultures 


losporcs: 


des  variables  dans  les  4  premiers  facteurs. 
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accrue.  La  forte  proportion  de  variance  expliquee  par  ces  deux  facteurs,  montre 
que  sont  associes,  d’une  part,  la  reduction  de  la  croissance  des  organismes 
et,  d’autre  part,  1’affaibUssement  de  l’antagonisme  croissance-ramification 
(dominance  apicale,  effet  apex  II)  et  le  renforcement  de  l’affinite  activite  api- 
cale-ramification  (effet  apex  I).  Le  facteur  C,  en  passant  de  13,6  a  32,8%  de 
variance  expliquee  par  le  facteur  D  (5,3  contre  8,5%)  montre  aussi  une  limitation 
de  l’antagonisme  division-grandissement.  Ce  facteur  est  d’ailleurs  sensiblement 

L ’interpretation  de  ces  variations  pose  diverses  questions,  en  rapport  avec 
l’existence  d’une  competition  trophique  ou  Peventualite  d’interactions  entre 
protonemas  voisins. 


Tab.  III.  -  Cultures  polysporcs  :  saturations  des  variables  dans  lcs  4  premiers  facteurs. 


Influence  de  la  lumiere  sur  le  developpement  du  protonema 

La  comparaison  porte  sur  le  developpement  de  protonemas  cultives,  soit  a 
l’obscurite  en  presence  de  glucose  (5g/l) ,  soit  a  la  lumiere,  sous  un  eclairement 
continu  (lumiere  blanche,  1800  ergs.  cm-2s-l).  Dans  les  deux  cas,  il  s’agit  d  un 
inoculum  monospore. 

La  vitesse  de  croissance  diminue  a  la  lumiere  ainsi  que  la  taille  cellulaire 
moyenne,  tandis  que,  au  contraire,  le  rythme  des  mitoses  augmente  (tab.  I). 
Bien  que  la  longueur  de  l’apex  soit  reduite  sous  eclairement,  la  densite  de  ramifi¬ 
cation  est  moitic  moindre  a  la  lumiere  par  rapport  a  l’obscurite  en  milieu  gluco¬ 
se.  11  apparait  done  une  double  action  liee  aux  conditions  d’eclairement.  D’une 
part,  la  dominance  apicalc  semble  reduite  puisque  la  region  superieure  non 
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ramifice  est  plus  courte;  mab  d’autre  part,  un  effet  contraire  se  manifeste, 
qui  est  la  diminution  du  nombre  de  rameaux  formes.  La  differenciation  des 
ramifications  est  done  freinee  globalement  tout  en  se  rcalisant  plus  pres  de  l’apex. 

D’une  maniere  generate,  la  variability  des  criteres  de  ramification  (NR,  R/C) 
est  plus  forte  a  la  lumiere. 

Le  facteur  A,  d’importance  plus  faible,  maintient  une  opposition  entre 
croissance  et  ramification  d’une  part,  et  longueur  de  l’apex  d’autre  part.  Le 
facteur  B  est  peu  modifie;  son  importance  relative  reste  analogue  (23%  de 
variance  expliquee).  Les  deux  autres  facteurs,  en  revanche,  subbsent  de  sensibles 
variations.  L’affinite  taille  cellulaire-ramification  se  situe  au  niveau  du  dernier 
facteur,  alors  qu’apparait  avec  le  deuxieme  facteur,  un  tres  net  antagonisme 
nombre  de  cellules-taille  cellulaire.  Ce  caractere  est  dbtinct  de  l’effet  apex  1. 
Les  relations  division-grandissement  cellulaire  semblent  done  modifiees  par  la 
lumiere,  davantage  que  les  relations  croissance-ramification  (tab.  IV). 


Tab.  IV.  —  Cultures  a  la  lumiere:  saturation  des  variables  dans  les  4  premiers  facteurs. 


Influence  d’un  inhibiteur  de  la  ramification  (la  8-azaguanine) 
et  d’un  stimulateur  de  la  ramification  (la  colchicine) 
sur  le  developpement  du  protonema 

La  8-azaguanine,  a  5  mg/1,  est  un  inhibiteur  specifique  des  mitoses  obliques 
a  l’origine  des  ramifications  (LARPENT-GOURGAUD  1969).  Les  cellules 
les  plus  proches  du  sommet  perdent  d’abord  le  pouvoir  de  se  ramifier.  La  courbe 
de  croissance  moyenne  des  protonemas  cultives  en  presence  de  8-azaguanine 
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met  en  evidence,  apres  la  phase  dite  «exponentielle»,  1'existence  de  deux  phases 
de  croissance  Iineaire.  d’oii  la  necessite  de  dedoubler  les  variables  :  vitesse  de 
croissance  et  rythme  des  mitoses.  VA1  et  RMj  designeront  la  vitesse  de  crois¬ 
sance  et  le  rythme  des  mitoses  dans  la  premiere  phase,  VA2  et  RM2  dans  la 
seconde  phase.  La  premiere  phase  se  situe  entre  les  3e  et  7e  jours,  la  seconde, 
apres  le  8e  jour. 

L’analyse  en  composantes  principals  (tab.  V)  montre  un  facteur  A  (effet 
apex  1)  tres  important,  que  saturent  positivement  toutes  les  variables,  ll  s’agit 
done  ici  d’un  facteur  general.  Par  contre,  le  second  facteur  est  nouveau  :  il 
oppose  tres  nettement  les  deux  phases  de  developpement.  De  plus,  les  variables 
caractcrisant  la  ramification  sont  associees  aux  parametres  de  la  lere  phase  et 
opposes  a  ceux  de  la  2e  phase.  Ce  facteur  correspond  au  fort  ralentissement 
de  l’activite  ramificatrice  du  filament  au  debut  de  la  seconde  phase. 

Le  troisieme  facteur  nous  montre  une  affinite  entre  la  taille  cellulaire  et  la 
densite  de  ramification,  lesquelles  s’opposent  aux  vitesses  de  croissance  et 
rythme  des  mitoses  de  la  premiere  phase.  Il  s’agirait  done  d'un  facteur  de  type 
C,  lie  etroitement  a  la  premiere  phase  de  croissance  Iineaire,  denomme  par  conse¬ 
quent  Ci.  Les  4 e  et  5e  facteurs,  peu  importants  globalement,  correspondent 
a  l’effet  de  «dominance  apicale»  sur  la  ramification,  celle-ci  etant  opposce 
a  la  longueur  de  l’apex  (facteur  4)  et  a  l’activite  de  croissance  apicale  (facteur  5). 


52.8  74.8  86.6  93.1  98.6 


Tab.  V.  -  Cultures  en  presence  dc  8-azaguaninc  :  saturations  des  variables  dans  les  5  pre- 
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La  colchicine,  a  150mg/l,  inhibe  les  mitoses  perpendiculaires  et  stimule 
1’ apparition  des  rameaux  lateraux  (LARPENT-GOURGAUD  1969).  Rythme 
des  mitoses  et  vitesse  de  croissance  sont  done  reduits  ainsi  que  la  longueur  de 
l’apex,  tandis  que  la  densite  de  ramification  est  nettement  accrue  (tab.  1). 

Le  ler  facteur  (tab.  VI)  montre  une  forte  opposition  entre  croissance  en 
longueur  et  densite  de  ramification.  Le  2e  facteur  montre  a  la  fois  l’opposition 
longueur  moyenne  des  cellules-nombre  de  rameaux  lateraux,  et  l’affinite  rythme 
des  mitoses-ramification.  Ces  actions  semblent  bien  etre  la  consequence  d’un 
fort  antagonisme  division-grandissement  lie  a  l’effet  mitotique  specifique  de  la 
colchicine.  Les  3e  et  4e  facteurs  correspondent  aux  facteurs  C  et  D  habituels. 

On  voit  done  qu’ici,  avec  des  conditions  de  culture  inhibant  la  croissance 
et  stimulant  la  ramification,  la  ((dominance  apicalew  est  d’une  importance 
essentielle  pour  determiner  le  facies  morphologique  du  filament,  ainsi  que 
le  montre  le  role  majeur  du  facteur  B. 


47.4  30.3  11.2  7.5 

47.4  77.7  88.9  96.4 

Tab.  VI.  -  Cultures  en  presence  de  colchicine  :  saturations  des  variables  dans  les  4  premiers 
facteurs. 


CONCLUSIONS 

Ces  quelques  analyses  comparees,  tout  en  verifiant  notre  schema  factoriel, 
montrent  la  complexity  des  relations  croissance-ramification.  Ainsi  l’on  constate 
combien  le  concept  de  ((dominance  apicale»  correspond  a  des  actions  diverses. 
Par  exemple,  en  cultures  polyspores,  on  observe  a  la  fois  une  diminution  de 
1’effet  apex  II  (antagonisme  croissance  apicale-ramification)  et  une  augmentation 
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de  la  longueur  de  l’apex.  Or  celle-ci  pouvait  passer  a  priori  pour  un  parametre 
de  ladite  ((dominance  apicale».  Ceci  montre  que  1’activite  de  ramification  est  a 
rapporter  d’une  maniere  distincte  (cf.  la  propriete  d’independance  des  compo 
santes  principales)  a  la  croissance  apicale  d’une  part,  aux  caracteristiques  de  la 
region  superieure  denudce  d’autre  part.  L’un  des  interets  de  l'analyse  factorielle 
aura  ete  de  bien  dissocier  ce  caractere  d’action  multiple. 

Les  resultats  compares  sur  la  morphogenese  a  l’obscurite  et  a  la  lumiere 
vont  egalement  dans  ce  sens.  La  lumiere  blanche  exerce  un  effet  en  action 
double  et  apparemment  contradictoire,  provoquant  une  reduction  de  la  region 
apicale  et  une  forte  diminution  de  la  densitc  globale  de  ramification.  L’analyse 
realisee  montre  que  l’action  la  plus  nette  reside  plus  dans  une  modification 
des  relations  division-grandissement  cellulaire,  que  dans  des  liaisons  directes 
croissance-ramification. 

On  voit  tout  l’interet  qu’il  y  a  a  poursuivre  ce  genre  de  recherches  quantita- 
tives,  sur  ce  theme  majeur  de  la  morpho-physiologie  vegetale  qu’est  l’equilibre 
entre  la  croissance  axiale  et  1’activite  de  ramification,  y  compris  son  etude 
photomorphogenetique. 
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RADULA  FLACCIDA  LINDENBERG  &  GOTTSCHE, 
CORTICOLOUS  ON  COLA  NITIDA  TREE 

S.O.OLARINMOYE* 


ABSTRACT.  -  Radula  flaccida  Lindenb.  et  Gottsclie,  supposed  to  be  an  exclusively  epi- 
phyllous  liverwort,  is  here  reported  as  corticolous  for  the  first  time.  Features  of  the  cortico- 
lous  Radula  flaccida  have  been  found  to  agree  with  those  of  the  epiphyllous  type  earlier 


INTRODUCTION 

Radula  flaccida  is  commonly  epiphyllous  in  very  wet  parts  of  certain  forests 
in  the  tropics  and  sub-tropics.  CASTLE  (1939)  included  Radula  flaccida  in  the 
«Epiphyllae»,  believed  to  be  a  group  of  plants  which  grow  only  on  living  leaves 
of  higher  plants.  It  was,  therefore,  very  interesting  to  find  the  Radula  growing 
on  the  bark  of  Cola  nitida  tree  at  Ikenne  in  1970.  In  1974,  the  same  liverwort 
was  collected  on  the  bark  of  another  Cola  nitida  tree  at  Ikorodu,  Lagos  State, 
Nigeria. 

This  paper  constitutes  a  study  and  comparison  of  the  gross  features  of  the 
epiphyllous  Radula  and  the  corticolous  type. 


MATERIALS  AND  METHODS 

Fresh  materials  of  the  liverworts  were  collected  in  July  1974  at  Ikenne 
and  Ikorodu.  The  corticolous  liverwort  collection  of  1970,  kept  in  the  author’s 
herbarium  packets,  was  also  made  available  for  examination. 

The  materials  were  examined  using  the  light  dissecting  and  light  microscopes. 
Features  of  the  liverworts  such  as  leaf-length,  presence  of  gemmae,  gemma-size, 
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cell-size,  colour  of  the  shoots,  stem-size,  perianth  and  oil-bodies,  were  recorded. 
These  were  compared  with  those  recorded  by  earlier  workers  (where  applicable). 
The  range  of  at  least  twenty  measurements  were  recorded. 


OBSERVATIONS  AND  RESULTS 

The  characteristic  gemmiferous  nature  of  the  Radula  flaccida  was  observed. 
The  corticolous  plants  were  as  heavily  gemmiferous  as  the  epiphyllous  type  in 
some  cases.  The  large  compound  oil-bodies  were  also  very  conspicuously  present. 

The  corticolous  Radula  was  lighter  green  when  still  attached  to  the  bark, 
than  the  epiphyllous  Radula,  attached  to  the  leaf-surface.  However,  when  shoots 
of  both  types  were  removed  from  the  substrata,  the  usual  pale-green  colour  was 
observed. 

While  the  epiphyllous  Radula  «fruited»  regularly  at  Ikenne  during  the  rainy 
season  of  1970-1975,  the  corticolous  type  was  observed  fruiting  only  once,  in 
1970  at  Ikenne. 

Table  1  shows  the  observations  and  measurements  made.  These  are  compared 
with  those  of  WILLISTON  (1911)  and  CASTLE  (1939),  where  appropriate. 


Table  1.  —  Characteristic  features  of  the  epiphyllous  and  corticolous  Radula  flaccida  (Ola- 
rinmoye)  compared  with  the  features  of  epiphyllous  Radula  flaccida  (Williston,  Castle). 


DISCUSSION 

The  observations  and  results  recorded  show  that  the  epiphyllous  and  cortico¬ 
lous  Radula  materials  are  the  same  R.  flaccida.  The  numerous  discoid  gemmae 
and  the  compound  oil-bodies  are  unmistakable. 

The  difference  observed  in  the  colour  of  the  shoots  when  attached  to  the 
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substrates  might  be  attributed  to  the  substrate  colours.  The  barks  were  light- 
brown  while  the  leaves  were  green.  These  colours  might  enhance  those  of  the 
attached  shoots  on  them.  This  is  confirmed  by  the  fact  that  shoots  of  both 
types  appeared  the  same  when  they  were  detached  from  the  substrates. 

The  fact  that  the  epiphyllous  Radula  flaccida  produced  sporophytes  more 
readily  than  the  corticolous  type  might  indicate  the  leaf-surface  more  suitable 
for  its  growth  than  the  bark.  The  bark  has  been  described  as  a  dry  environment 
for  epiphytes  (BARKMAN  1958).  This  might  explain  why  the  fruiting  was  more 
regular  on  leaves  than  on  bark. 

The  measurements  made  agreed  with  those  of  W1LLISTON  (1911)  and 
CASTLE  (1  939).  Any  variations  in  the  measurements  might  be  attributed  to 
variations  in  the  actual  materials  observed  since  bryophytes,  especially  the  epi- 
phyllous/epiphytic  types,  are  very  sensitive  to  slight  variations  in  the  microha¬ 
bitat  conditions.  It  is  my  belief  that  within  limits  of  experimental  error,  the  re¬ 
sults  obtained  in  the  present  work  agree  reasonably  well  with  those  of  the  earlier 
workers  (WILL1STON  1911,  CASTLE  1939,  and  OLAR1NMOYE  1976)  for 
Radula  flaccida. 

The  presence  of  Radula  flaccida  on  bark  also  supports  the  earlier  postulates 
that  epiphyllous  liverworts  are  not  host-specific  or  substrate-specific  (OLARIN- 
MOYE  1975a  and  b),  their  presence  or  absence  on  any  phorophyte  being  a  func¬ 
tion  of  other  factors  than  host-preference.  A  more  thorough  search  of  other 
habitats  of  epiphyllous  bryophytes  might  reveal  their  occurence  on  bark  and 
other  substrates.  The  present  finding  corroborates  an  earlier  work  (OLAR1N- 
MOYE  1975)  in  which  Radula  flaccida  was  successfully  established  on  pieces  of 
bark  in  culture.  It  is,  however,  very  obvious  from  observation  that  Radula  flacci¬ 
da  is  more  successful]  as  an  epiphyll  than  as  a  corticolous  liverwort. 
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NOTE  SUR  LA  PRESENCE  RELICTUELLE 
DE  LOBARIA  PULMONARIA  (L.)  HOFFM. 
en  Normandie  Orientale 


M.  LEROND* 


RESUME.  -  Decouverte  d’unc  station  rclictuelle  dc  Lobaria  pulmonaria  (L.)  Hoffn 
forec  dc  Brotonnc,  dans  la  basso  vallec  dc  la  Seine. 


Aisement  reconnaissable  par  son  thalle  vert  brunatre  fortement  reticule, 
Lobaria  pulmonaria  passe  rarement  inapertju  lorsqu’il  est  bien  developpe.  Les 
auteurs  s’accordent  pour  reconnaitre  a  cette  espece  une  aire  de  repartition 
tres  vaste.  En  Europe  de  l’ouest,  elle  est  assez  repandue;  DUNCAN  (1970)  la 
signale  dans  l’ouest  de  la  Grande  Bretagne,  LAMBINON  (1969)  dans  le  district 
lorrain  de  Belgique,  CLAUZADE  (1970)  dans  presque  toute  la  France,  cepen- 
dant  que  BARKMAN  (1968)  note  sa  regression,  due  essentiellement  a  la  pollu¬ 
tion  atmospherique  et  a  la  deforestation. 

Dans  le  nord-ouest  de  la  France  peu  de  stations  ont  etc  reconnues  a  une 
epoque  recente.  Lobaria  pulmonaria  fut  observe  par  DELZENNE  en  foret  de 
Boulogne  s/Mer  en  1973  sur  Fraxinus ,  par  BAILEY,  STOTT  et  WATTEZ  dans 
le  Haut-Artois  en  1972  sur  Fraxinus,  par  Rose  et  Gehu  dans  la  meme  region 
sur  Ulmus,  et  par  BON  (1974)  au  nord  de  la  Canche  en  Picardie.  DES  ABBAYES 
(1951)  l’avait  observe  en  Basse  Bretagne  dans  les  forets  de  chenes  et  de  hetres. 

En  Normandie,  aucune  station  n’a  ete  decouverte  depuis  1900  et  celles  signa- 
lees  anterieurement  ont  disparues  pour  une  bonne  part.  En  Basse  Normandie, 
des  recherches  ponctuelles  laissent  a  penser  que  ce  Lobaria  est  present,  bien 
que  nous  ne  l’ayons  pas  encore  observe.  En  1870,  MALBRANCHE  mentionne 
ce  lichen  dans  la  Manche,  OLIVIER  (1884)  le  cite  commun  dans  l’Orne  et  sou- 
vent  fructifie,  HUE  (1895)  l’observe  fertile  sur  les  hetres  des  forets  du  Calvados. 
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En  Normandie  orientale,  par  contre,  une  prospection  systematique  en  cours 
permet  d’affirmer  que  toutes  les  stations  citees  dans  la  litterature  ont  disparues. 
BEHERE  avait  observe  Lobaria  pulmonaria  des  1824  aux  environs  de  Rouen, 
LACAILLE  (1867)  a  Tancarville  et  MALBRANCHE  (1870)  en  foret  de  Rou- 
mare  a  l’ouest  de  Rouen.  Dans  ces  conditions,  la  decouverte  de  ce  lichen  en 
foret  de  Brotonne  revet  un  interet  particular,  puisqu’il  s’agirait  de  l’ultime 
station  dans  cette  region,  les  recherches  en  foret  de  Saint  Gatien,  pres  de  Deau¬ 
ville,  etant  demeurees  vaines. 

Situees  au  sud  d’une  vieille  foret  (Coordonnees  Lambert  481,200  X  191,500  - 
Carte  1GN  1/25000  Pont-Audemer  3-4),  cette  «station-relique»  presente  une 
ecologie  en  parfait  accord  avec  les  descriptions  des  auteurs.  Lobaria  pulmonaria 
subsiste  dans  le  fond  d’un  vallon  humide  (700  mm  de  precipitations  annuelles), 
peu  ensoleille,  boise  de  vieux  arbres  dont  Sexploitation  sylvicole  est  lcgere. 
Les  troncs  sont  abondamment  recouverts  de  mousses  et  d’hcpatiques  sur  les- 
quelles  se  developpe  notre  Lichen.  Soumis  aux  vents  de  sud-ouest,  l’atmosphere 
de  cette  localite  est  peu  chargee  en  polluants  et  se  situe  en  marge  d’une  zone 
precedemment  classee  8  selon  l’echelle  de  HAWKSWORTH  et  ROSE,  le  Lobaria 
etant  caracteristique  de  la  zone  9  ou  10. 

Les  micro-stations  s’etablissent  sur  Carpinus,  Quercus  et  I  raxinus  de  dia- 
metre  moyen.  Le  Lobaria  est  oriente  dans  la  direction  la  plus  lumineuse  et 
presente  un  recouvrement  pouvant  depasser  lOOOcm^.  Son  cortege  epiphytique 
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Tableau.  -  2,  3,  4,  6,  7,  8  :  LEROND  mai  1976;  1  :  DELZENNE  -  LEROND  octobre  1976; 
5  :  LEROND  novembrc  1976. 


est  peu  riche  en  especes  parmi  lesquelles  les  Bryophytes  dominent  largement. 
Parmi  les  Lichens,  les  foliaces  et  fruticuleux  sont  pratiquement  absents.  Il  est 
done  difficile  de  considerer  ce  groupement  pauvre  comme  appartenant  au 
Lobarion  pulmonariae  du  fait  de  l'absence  de  nombreuses  especes  licheniques, 
et  son  interpretation  phytosociologique  reste  hasardeuse. 

Neanmoins,  cette  station  merite  protection  et  a  cet  egard  nous  remercions 
les  services  forestiers  de  leur  attitude  comprehensive  ainsi  que  Madame  Delzenne 
qui  a  bien  voulu  revoir  nos  determinations  et  les  completer. 


M.  LEROND 
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LES  LICHENS  DE  LA  TOURBIERE  DU  BOIS  DES  LATTES 
(JURA  DE  NEUCHATEL) 


Y.  RON DON* 


RESUME.  -  Liste  de  21  especes  de  Lichens,  parmi  lesquelles  Baeomyces  callianthus  Lettau, 
rarete  de  ia  flore  europeenne,  vivant  sur  le  sol  de  la  tourbiere  du  Bois  des  Lattes  (Jura  de 
Neuchatel);  comparaison  avec  les  especes  des  tourbieres  de  la  Barthe  (Puy-de-Dome)  et  de 
Sommant  (Haute-Savoie).  Enumeration  de  12  Lichens  epiphytes  de  la  tourbiere  du  Bois  des 
Lattes. 


SUMMARY.  List  of  21  species  of  Lichens,  among  which  Baeomyces  callianthus  Lettau, 
growing  on  the  ground  of  the  peat-bog  of  Bois  des  Lattes  (Jura  de  Neuchatel).  Comparison 
with  the  species  of  two  other  peat-bogs  :  La  Barthe  (Puy-de-Dome)  and  Sommant  (Haute- 
Savoie).  Enumeration  of  12  epiphytic  lichens  of  the  peat-bog  of  Bois  des  Lattes. 


La  tourbiere  a  Sphaignes  se  forme  sous  notre  latitude  a  des  altitudes  compri¬ 
ses  entre  750  et  1400  m,  car  elle  ne  peut  s’etablii  que  sous  un  climat  humide 
avec  pluies  et  brouillards  frequents.  Alimentce  principalement  par  les  eaux  de 
pluie,  elle  constitue  un  milieu  tres  special  au  point  de  vue  ecologique  et  floristi- 
que,  tant  par  l’acidite  que  l’humidite  de  son  sol  forme  par  la  decomposition 
des  Sphaignes. 

Dans  les  tourbieres  de  depression  on  peut  distinguer  six  stades  evolutifs. 
Le  stade  moyen,  correspondant  a  la  maturite  de  la  tourbiere,  alors  designee  habi- 
tuellement  sous  le  nom  de  «tourbiere  bombee»,  est  le  plus  favorable  a  la  vegeta¬ 
tion  des  Lichens  qui  s’installent  soit  entre  les  touffes  de  Calluna,  soit  sur  le  sol 
au  contact  de  la  tourbe  nue.  Cette  vegetation  lichenique  est  presque  exclusive- 
ment  composee  d’especes  de  la  famille  des  Cladoniacees,  et  cette  composition 


*  Laboratoire  de  Botanique,  Faculte  de  Pharmacie,  13  Bd.  Jean  Moulin,  13385  Marseille 
Rev.  Bryol.  LicMnol.  1977,  43,  4  :  489-494. 
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n’est  pas  sans  analogie  avec  celle  des  landes  a  Bruyeres. 

La  vallee  des  Ponts-de-Martel  (Jura  de  Neuchatel)  renferme,  sur  une  longueur 
d’une  quinzaine  de  kilometres,  a  une  altitude  de  1005-1015  m,  une  dizaine  de 
tourbieres  bombees  qui  ne  forment  pas  une  couverture  continue  et  dont  l’etat 
d'exploitation  est  plus  ou  moins  avance.  Si,  en  1936,  MEYLAN  ne  cite  pour 
1’ensemble  de  ces  tourbieres  que  cinq  especes  de  Lichens  (((Contribution  a  la 
connaissance  des  Lichens  du  Jura»),  ISCHER,  par  contre,  a  la  meme  epoque 
(■<  Recherches  paleobotaniques  et  Contribution  a  l’etude  des  associations  vege- 
tales»),  en  mentionne  vingt  especes. 

La  recolte  fortuite,  en  1971,  a  la  tourbiere  du  Bois  des  Lattes,  d’une  espece 
rare  :  Baeomyces  callianthus  Lettau,  connue  jusqu’ici  seulement  de  la  Foret  de 
Thuringe  (Allemagne)  et  de  la  Suede,  nous  incita  a  y  effectuer  quelques  recher¬ 
ches. 

La  tourbiere  du  Bois  des  Lattes,  telle  qu’elle  est  envisagee  ici,  comprend 
non  seulement  la  tourbiere  proprement  dite  de  ce  nom,  qui  est  une  reserve 
protegee,  mais  aussi  deux  autres  marais  contigus  :  Les  Emposieux  et  Martel- 
Dernier,  la  demarcation  naturelle  entre  ces  trois  tourbieres  etant  tres  imprecise. 
C’est  une  tourbiere  bombee  de  depression  qui  a  atteint  son  stade  de  maturite  et 
commence  a  se  dessecher  en  surface;  aussi,  faisant  suite  a  Trichophorum  ( Scir - 
pus)  caespitosum  (L.)  Hartm.,  une  phase  a  Calluna  vulgaris  (L.)  Hull,  s’est  eta- 
blie  et  a  meme  evolue  localement  en  pineraie  a  Pinus  uncinata  Ram.  Parfois 
cette  pineraie  a  ete  deboisee  en  vue  de  Sexploitation  de  la  tourbe,  puis  abandon- 
nee,  et  il  y  a  un  retour  a  une  lande  artificielle.  Ainsi,  son  relief  est  accidente  par 
des  excavations  d’anciennes  exploitations  de  tourbe,  de  fosses  de  drainage,  et, 
en  dehors  de  la  reserve,  par  d’actuels  prelevements  importants  de  tourbe  pour 
compost  horticole,  ce  qui  a  cree  des  microstations  ou  s’installent  divers  Lichens. 

Nous  donnons,  ci-apres,  le  compte-rendu  de  nos  observations,  selon  la  classifi¬ 
cation  de  l’ouvrage  de  OZENDA  et  CLAUZADE. 


LES  LICHENS  DU  SOL 

Icmadophila  ericetorum  (L.)  Zahlbr.  Assez  rare,  parmi  les  Mousses  du  talus  d’un 
fosse  de  drainage,  a  exposition  N.  Lisiere  W  de  la  tourbiere. 

Baeomyces  callianthus  Lettau.  Sur  les  Mousses,  au  sol,  a  la  lisiere  W  de  la  tou- 

Cladonia  rangiferina  (L.)  Web.  Abondant,  parmi  les  arbusces. 

Cladonia  leucophaea  Des  Abb.  £a  et  la,  parmi  les  arbustes. 

Cladonia  arbuscula  (Walbr.)  Rabenh.  (=  C.  sylvatica  auct.).  Tres  abondant,  parmi 
les  arbustes. 

Cladonia  alpestris  (L.)  Rabenh.  Assez  abondant,  parmi  les  arbustes. 

Cladonia  digitata  (L.)  Hoffm.  em.  Schaer.  Rare,  sur  le  sol. 

Cladonia  bacillaris  Nyl.  Rare,  sur  le  sol. 

Cladonia  pleurota  (Floerke)  Nyl.  Assez  abondant,  sur  le  sol. 

Cladonia  deformis  Hoffm.  Assez  abondant,  sur  les  debris  vegetaux  au  sol. 
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Cladonia gonecha  (Ach.)  Asah.  em.  Schade.  Rare,  sur  le  sol. 

Cladonia  uncialis  (L.)  Web.  Assez  abondant,  parmi  les  arbustes. 

Cladonia  crispata  (Ach.)  Flot.  var.  subracemosa  Vain.  Assez  rare,  parmi  les 
arbustes. 

Cladonia  squamosa  (Scop.)  Hoffm.  Assez  abondant,  sur  le  sol. 

Cladonia  cornuta  (L.)  Schaer.  Rare,  sur  le  sol. 

Cladonia  subulata  (L.)  Wigg.  (=  C.  cornutoradiata  (Coem.)  Zopl.).  Assez  abon¬ 
dant,  sur  le  sol. 

Cladonia  cenotea  (Ach.)  Schaer.  Rare,  sur  le  sol. 

Cladonia  chlorophaea  (Floerke)  Spreng.  Peu  abondant,  sur  le  sol. 

Cladonia  fimbriata  (L.)  Fr.  em.  Sandst.  Assez  rare,  sur  le  sol. 

Cladonia  parasitica  Hoffm.  (=  C.  delicata  (Ehrht.)  Floerke).  Rare,  sur  de  petits 
eclats  de  bois,  au  sol. 

Cetraria  islandica  (L.)  Ach.  Peu  abondant  et  localise  dans  les  bois  de  Pins. 

Le  mode  de  repartition  n’est  pas  identique  pour  toutes  ces  especes  et,  a 
l’exception  d 'Icmadophila  ericetorum  et  de  Baeomyces  callianthus  qui  sont  ici 
muscicoles,  et  de  Cladonia  parasitica  qui  est  lignicole,  il  peut  se  definir  selon  les 
deux  combinaisons  suivantes,  d’apres  la  morphologie  et  le  type  de  croissance 
du  thalle. 

Les  especes,  particulierement  celles  du  sous-genre  Cladina,  qui  ont  un  thalle 
primaire  transitoire  disparaissant  tres  tot  et  dont  le  thalle  secondaixe  fruticuleux 
et  ramifie  s’accroit  par  le  sommet  au  fur  et  a  mesure  qu’il  meurt  par  la  base,  a 
la  maniere  des  Sphaignes,  peuvent  aisement  se  maintenir  au  milieu  de  la  vegeta¬ 
tion  phanerogamique.  Les  touffes  d’arbustes  :  Calluna,  Vaccinium,...  qui  leur 
offrent  un  abri  contre  le  vent,  constituent  leur  habitat  de  predilection.  Ce  sont 
Cladonia  rangiferina,  C.  leucophaea,  C.  arbuscula,  C.  alpestris,  C.  uncialis,  C.  cris¬ 
pata  et  Cetraria  islandica. 

Les  autres  Cladonia,  a  thalle  primaire  plus  ou  moins  persistant  et  a  podetions 
scypheres,  adherent  fortement  au  substrat  par  une  partie  au  moins  de  leur  face 
inferieure.  fitant  plutot  de  petite  tail  le ,  ils  ne  peuvent  croTtre  la  oil  la  vegetation 
phanerogamique  est  trop  dense;  aussi  ils  ne  se  fixent  que  sur  le  sol  nu  ou  presque 
nu,  au  contact  de  la  tourbe.  Ce  sont  :  Cladonia  digitata,  C.  bacillaris,  C.  pleurota, 
C.  deformis,  C.  gonecha,  C.  squamosa,  C.  cornuta,  C.  subulata,  C.  cenotea,  C. 
chlorophaea  et  C.  fimbriata. 

Quelques  especes  n’auront  certainement  pas  ete  decouvertes  mais  ce  nombre 
de  21  especes,  sensiblement  egal  a  celui  de  deux  autres  tourbieres  similaires, 
peut  nous  autoriser  a  faire  une  comparaison  floristique  avec  celles-ci.  Il  s’agit  de 
la  tourbiere  de  la  Barthe  (Puy-de-Dome),  1200  m,  et  de  la  tourbiere  de  Sommant 
(Haute-Savoie),  1420  m.  Nous  indiquons  succinctement  l’aire  gcographique  et  le 
biotope  general  de  chaque  espece. 

Especes  communes  aux  trois  tourbieres  : 

Icmadophila  ericetorum.  Espece  de  l’Hemisphere  Nord,  rcpandue  surtout  dans 
les  montagnes  et  les  regions  froides;  tres  acidophile;sur  l'humus  et  les  vieilles 
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souches,  plus  rarement  sur  la  terre  nue,  les  Mousses,  les  troncs  d’arbres. 

Cladonia  rangiferina.  Probablement  cosmopolite;  peu  sensible  a  l’altitude  mais 
assez  hygrophile. 

Cladonia  arbuscula.  Espece  connue  en  Europe,  Asie,  Amerique,  Tasmanie;  assez 
hygrophile. 

Cladonia  pleurota.  Probablement  cosmopolite;  sur  terre,  humus,  debris  vegetaux, 
Mousses,  dans  les  landes  a  Bruyeres,  les  forets  peu  denses. 

Cladonia  deformis.  Dans  les  montagnes  et  les  regions  froides,  probablement  du 
monde  entier;  sur  le  bois  pourri,  les  debris  vegetaux,  particulierement  dans  les 
tourbieres. 

Cladonia  uncialis.  Cosmopolite;  sur  terre,  humus,  Mousses,  sur  les  rochers,  dans 
les  bois  peu  denses,  les  landes  a  Bruyeres. 

Cladonia  crispata.  Semble  cosmopolite;  assez  indifferent  a  l’altitude;  sur  la  terre, 
l’humus,  le  bois  pourri,  dans  les  landes  a  Bruyeres  et  les  tourbieres. 

Cladonia  squamosa.  Probablement  cosmopolite;  sur  le  sol,  l’humus,  les  rochers 
moussus,  les  souches,  la  base  des  troncs,  principalement  dans  les  forets. 

Cladonia  cenotea.  Semble  plus  ou  moins  cosmopolite;  sur  bois  pourri,  humus,.. 

Cladonia  chlorophaea.  Probablement  cosmopolite;  sur  terre,  humus,  substrats 
moussus,  bois,  base  des  troncs. 

Cladonia  fimbria ta.  Cosmopolite;  sur  terre,  humus,  bois,  base  des  troncs. 

Cetraria  islandica.  Regions  froides  et  regions  temperees. 

Espece  commune  aux  tourbieres  du  Bois  des  Lattes  et  de  la  Barthe  : 

Cladonia  leucophaea.  Europe. 

Espece  commune  aux  tourbieres  du  Bois  des  Lattes  et  de  Sommant  : 

Cladonia  digitata.  Probablement  cosmopolite;  sur  le  bois  pourri,  les  troncs.ro- 
chers  et  sols  moussus,  l’humus,  principalement  dans  les  forets  de  montagnes. 

Especcs  propres  a  la  tourbicre  du  Bois  des  Lattes  : 

Baeomyces  callianthus.  Foret  de  Thuringe  (Allemagne)  et  Suede;  sur  terre  et 
Mousses  humides. 

Cladonia  alpestris.  Montagnes  et  regions  froides  de  I’Europe,  de  l’Asie,  de  1’ Ame¬ 
rique  du  Nord  et  de  la  Tasmanie. 

Cladonia  bacillaris.  Probablement  cosmopolite;  sol,  humus,  bois,  base  des  troncs, 
rochers  moussus,  dans  les  landes  a  Bruyeres  et  les  forets  peu  denses,  surtout 
de  Coniferes. 

Cladonia  gonecha.  Montagnes  et  regions  froides  de  l’Europe. 

Cladonia  cornuta.  Cosmopolite;  sur  terre,  humus,  bois  en  decomposition. 

Cladonia  subulata.  Probablement  cosmopolite;  sur  la  terre,  l’humus,  le  bois, 
a  la  base  des  troncs,... 

Cladonia  parasitica.  Semble  cosmopolite  et  indifferent  a  1’altitude;  sur  les  vieilles 
souches,  l’humus,  les  debris  vegetaux,  les  Mousses,... 
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Enfin,  les  cinq  especes  suivantes,  signalees  dans  les  autres  tourbieres  de  la 
Vallee  des  Ponts-de-Martel,  n’ont  pas  ete  observees  a  la  tourbiere  du  Bois  des 
Lattes  :  Cladonia  impexa  Harm.,  C.  furcata  (Huds.)  Schrad.,  C.  pyxidata  (L.)  Fr., 
Peltigera  spuria  (Ach.)  DC.,  Parmelia  physodes  (L.)  Ach.  Cette  derniere  espece 
est  probablement  tombee  des  arbres  ! 

Nous  constatons  une  forte  homogencite  de  la  florule  lichenique  des  trois  tour¬ 
bieres,  riche  en  macrolichens  et  particulierement  en  Cladonia,  composee  d’espe- 
ces  a  large  distribution  geographique,  appartenant  a  des  associations  acidophiles, 
repandues  en  plaine  comme  en  montagne,  bien  representees  aussi  dans  les  landes 
a  Bruyeres. 


LES  LICHENS  EPIPHYTES 

Les  conditions  ecologiques  qui  regnent  dans  la  tourbiere,  specialement  le 
degre  hygrometrique  eleve,  ont  une  influence  benefique  sur  la  vie  des  Lichens 
epiphytes  qui,  surtout  certaines  especes  a  thalle  fruticuleux  ou  foliace,  sont  tres 
abondantes.  C’est  pourquoi  nous  croyons  utile  de  mentionner  les  principals 
especes  observees  sur  les  arbres  et  arbrisseaux  :  Pinus  uncinata  Ram.,  Populus 
tremula  L.,  Betula  pubescens  Ehrh.,  B.  nana  L.,  ...,  de  la  tourbiere  du  Bois  des 
Lattes. 

Parmelia  physodes  (L.)  Ach.  var.  labrosa  Ach.  Abondant  sur  tous  les  arbres. 
Sterile. 

Parmelia  sulcata  Tayl.  Tres  abondant  sur  tous  les  arbres.  Sterile. 

Parmelia  acetabulum  (Neck.)  Duby.  Tres  rare.  Fructifie. 

Pseudevernia  (=  Evernia,  =  Parmelia )  furfuracea  (L.)  Zopf.  Tres  abondant  sur 
tous  les  arbres  et  arbrisseaux.  Sterile. 

Ramalina  obtusata  (Am.)  Bitter.  Peu  abondant.  Sterile. 

Ramalina  baltica  Lettau.  Avec  le  precedent,  mais  tres  rare.  Sterile. 

Ramalina  fraxinea  (L.)  Ach.  Rare  et  sterile. 

Usnea  florida  (L.)  Wigg.  Abondant  sur  les  Pins.  Fructifie. 

Xanthoria  polycarpa  (Ehrht.)  Oliv.  Assez  abondant  sur  les  petites  branchettes 
des  arbrisseaux  caducifolies.  Fructifie. 

Physcia  stellaris  (L.)  Nyl.  em.  Harm.  Assez  abondant  sur  les  branchettes  des 
arbrisseaux  caducifolies.  Fructifie. 

Anaptychia  ciliaris  (L.)  Koerb.  f.actinota  (Ach.)  Arn.  Peu  abondant.  Fructifie. 


Ainsi,  la  vegetation  lichenique  du  Bois  des  Lattes  complete,  par  un  ensemble 
d’especes  interessantes,  parmi  lesquelles  Baeomyces  callianthus,  rarete  de  la 
flore  europeenne,  et  Cladonia  alpestris,  peu  repandue  dans  nos  contrees,  les  ri- 
chesses  floristiques  deja  connues  de  cette  tourbiere. 

Il  nous  est  un  agreable  devoir  d’exprimer  notre  profonde  gratitude  a  M.  le 
Docteur  A.  lscher  pour  son  fort  aimable  accueil  a  la  tourbiere  du  Bois  des 
Lattes. 
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INFORMATIONS 


The  American  Bryological  Society  a  acquis  l’herbier  de  Mrs  Taylor,  contenant 
8000  specimens  recoltes  depuis  1930  en  Floride  et  en  Caroline.  De  nombreux 
specimens  sont  en  double  ;des  echanges  sont  possibles. 


Le  Laboratoire  de  Cryptogamie  du  Museum  National  d’Histoire  Naturelle 
(12  rue  de  Buffon,  75005  Paris)  assure,  comme  par  le  passe,  pour  tous  les  pays, 
un  service  de  prets  de  Lichens.  Les  specimens  peuvent  etre  demandes  par  lettre 
ou  tries  par  les  visiteurs  eux-memes  avec  l’aide  d’une  technicienne. 


INDEX  HEPATICARUM 

A  small  working  group  of  hepaticologists  has  been  set  up  with  the  aim  of 
completing  the  Index  Hepaticarum.  The  group  has  been  assured  of  the  support 
of  the  Conservatoire  botanique,  Geneva,  where  the  basic  card  files  established 
by  C.E.B.  Bonner  will  be  maintained  under  the  supervision  of  the  new  curator 
of  bryophytes  and  lichens,  Patricia  Geissler.  It  is  intended  to  conclude  the  alpha¬ 
betical  enumeration  (Lembidium-Zoopsis).  Hepaticologists  willing  to  review 
and  augment  existing  information  on  selected  genera  are  asked  to  contact 
either  Helene  Bischler  (Laboratoire  de  Cryptogamie,  12  rue  de  Buffon,  75005 
Paris),  A.J.  Harrington  (Department  of  Botany,  British  Museum  (Natural  His¬ 
tory),  Cromwell  Road,  London  SW  7  5BD),  or  H.A.  Miller  (Department  of 
Biological  Sciences,  Florida  Technological  University,  Orlando,  Florida  32816). 


Source :  MNHN,  Paris 


Source :  MNHN,  Paris 
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SYSTEMATISE,  NOMENCLATURE 


GREENE  S.  W.  —  Are  we  satisfied  with  the  rate  at  which  Bryophyte  taxonomy 
is  developing  ?  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  (XII  Intern.  Bot.  Congr.)  : 
1-6. 

Introduction  au  Symposium  :  «  Taxonomie  des  Bryophytes»,  du  12e  Congres 
Intern,  de  Botanique.  Expose  des  methodologies  employees  par  les  taxonomistes 
pour  determiner  les  nouveaux  taxa.  Importance  de  documents  de  base  tels 
les  listes  regionales,  les  Index  Hepaticarum  et  Muscorum.  -  D.  L. 

GROLLE  R.  -  Eine  weitere  Siphonolejeunea  -  S.  elegantissima  (Steph.)  comb, 
nov.  aus  Australien.  Joum.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  :  405-409,  1  fig. 
Description  et  illustr.  de  S.  elegantissima  (Steph.)  Grolle  comb.  nov.  (=  Tra- 
chylejeunea  e.)  d’Australie  E.  Comparaison  avec  les  2  autres  esp.  de  Siphcnole- 
jeunea  Herz.  dont  cette  esp.  se  distingue  par  des  feuilles  fortement  verruqueuses 
et  des  perianthes.  —  D.  L. 

HAESSEL  DE  MENENDEZ  G.  G.  y  SOLARI  S.  S.  -  Bryophyta  hepaticopsida  : 
Calobryales,  Jungermanniales  (Vetaformaceae  -  Balantiopsaceae).  Flora  crip- 
togamica  de  Tierra  del  Fuego,  Buenos  Aires  1975  (1976),  15,  1:  1-181,38  pi. 
Revision  des  Hepatiques  de  la  Terre  de  Feu.  Dans  cette  le  partie  sont  passes 
en  revue  :  Calobryales  :  Haplomitriaceae  (1  g.,  1  esp.),  Jungermanniales  :  Veta¬ 
formaceae  (1  g.,  1  esp.),  Lepicoleaceae  (1  g.,  3  esp.),  Schistochilaceae  (3  g., 
14  esp.),  Herbertaceae  (3  g.,  3  esp.,  3  var.),  Herzogiariaceae  (1  g.,  1  esp.),  Pseu- 
dolepicoleaceae  (3  g.,  5  esp.),  Balantiopsaceae  (3  g.,  8  esp.). Descr.  et  taxon,  des 
families  et  des  genres.  Cles  aux  esp.  Pour  ch.  esp.  :  synon.,  descr.,  illustr.,  type, 
ecol.,  distr.  Index  taxonomique.  -  D.  L. 

HATTORI  S.  -  A  remarkable  New  Caledonian  species  of  Frullania  (Hepaticae). 
Joum.  Jap.  Bot.  1976,  51,7:  193-198,  2  fig. 

Diagnose,  descr.  et  illustr.  de  F.  (Diastaloba)  tixieri,  esp.  nouv.  de  Nlle-Cale- 
donie.  Creation  d’une  sect.  nouv.  dans  le  sous-genre  Diastaloba  :  sect.  Tixiera. 
-  D.  L. 

INOUE  H.  -  Contributions  to  the  Knowledge  of  the  Plagiochilaceae  of  South¬ 
eastern  Asia,  XVI.  On  Plagiochila  hattorii,  a  New  Species  from  Japan.  Bull. 
Natn.  Sci.  Mus.,  ser.  B  (Bot.),  1976,  2,  3  :  69-75,  2  fig. 

Diagnose,  description  de  P.  hattorii  sp.  nov.  du  Japon,  affine  de  P.  gollanii 
Rev.  Bryol.  LichinoL  19 77,  43.  4  :  497-515. 


Source :  MNHN,  Paris 
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St.  -  D.  L. 

LAI  M.  J.  -  A  key  to  the  Families  of  Bryophyta  in  Taiwan.  Taiumnia  1976,  21, 
1  :  73-82. 

Cle  pour  determiner  les  37  families  des  hepatiques  et  les  54  families  des 
mousses  presentes  a  Taiwan.  —  D.  L. 

LAI  M.  J.  -  The  Hypopterygiaceae  (Musd)  of  Taiwan.  Taiwania  1976,  21,  2  : 
150-158,  1  pi. 

Cle  aux  4  genres  :  Dendrocyathophorum  Dix.,  Cyathophorella  (Broth.) 
Fleisch.,  Lopidium  Hook.  f.  et  Tayl.,  et  Hypopterygium  Brid.  Descr.  des  genres, 
des  aux  esp.;  pour  ch.  esp.  :  desc.  et  distrib.  Noter  Cyathophorella  taiwaniana  sp. 
nov.  du  Mt.  Alishan;  C.  grandistipulacea  nouv.  pour  Taiwan.  Dendrocyathopho¬ 
rum  intermedium  (Mitt.)  Herz.  serait  syn.  de  Cyathophorella  intermedia  (Mitt.) 
Broth.  -  D.  L. 

MATTER!  C.  M.  -  Bryophyta.  Musd.  Hookeriales.  Flora  criptogamica  de  Tierra 
del  Fuego,  Buenos  Aires,  1975,  15,  9  :  1-58,  15  pi. 

Cles  aux  families,  sous-familles,  genres  et  esp.  d’Hookeriales  presentes  en 
Terre  de  Feu.  7  esp.  de  Distichophyllum  dont  2  nouv.  (D.  fuegianum  et  L>.  suh- 
mersum),  2  esp.  d 'Eriopus,  2  esp.  et  1  var.  de  Pterygophyllum,  1  esp.  d eSaulo- 
ma  et  2  esp.  A' Hypopterygium.  Synon.,  descr.,  lectotype,  ecol.  pour  ch.  esp. 
Bibl.  et  index.  —  D.  L. 

NOGUCHI  A.  -  A  Taxonomic  revision  of  the  family  Meteoriaceae  of  Asia. 
Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  :  231-357,  53  fig. 

Revision  de  la  sous-famille  des  Meteorioideae  (la  sous-fam.  Pilotrichelloideae 
n’est  pas  connue  en  Asie).  Notes  morphologiques  et  affinites  dans  la  famille. 
Cle  aux  10  genres  represents  en  Asie.  Descr.  des  genres.  Cles  aux  esp.  Pour  cha- 
que  esp.  :  synonymie  (noter  syn.  nouv.),  description,  sp^cim.  examines,  distr.  en 
Asie,  notes.  Liste  des  taxa  douteux  ou  exclus.  Index.  Espece  nouvelle  :  Barbella 
biformis  de  Formose  (diagn.).  Variete  nouv.  :  Meteoriopsis  squarrosa  var.  longi- 
cuspis  Nog.  Sect.  nouv.  :  Barbella  sect.  Elongatae  ( Barbella  elongata  Williams). 
La  creation  de  sous-esp.  pour  Meteorium  buchananii  (Brid.)  Broth.,  M.  subpoly- 
trichum  (Besch.)  Broth.,  M.  miquelianum  (C.  Muell.)  Fleisch.  ex  Broth.,  Chryso- 
cladium  flammeum  (Mitt.)  Fleisch.,  Floribundaria  saurea  (Mitt.)  Broth.,  Aero- 
bryopsis  subdivergens  (Broth.)  Broth,  et  de  var.  chez  Meteoriopsis  reclinata  (C. 
Muell.)  Fleisch.  a  donne  lieu  a  des  stat.  nouv.  Comb.  nouv.  :  Meteorium  bucha¬ 
nanii  subsp.  helmintocladulum  var.  cuspidatum  (Okam.)  Nog.  [-M.  c.),  Bar¬ 
bella  chrysonema  (C.  Muell.)  Nog.  (=  Papillaria  c.)  et  Pseudobarbella  laosiensis 
(Broth,  et  Par.)  Nog.  (=  Aerobryopsis  L).  -  D.  L. 

ONRAEDT  M.  -  Bryophytes  des  lies  mascareno-malgaches  et  Seychelles.  I  et  II. 
Bull.  Jard.  Bot.  Nat.  Belg.  1976,  46,  34  :  351-378,  18  fig. 

Notes  taxonomiques,  descr.  de  I  2  esp.  appartenant  aux  genres  Astomum,  Ma- 
cromitrium,  Trichosteleum,  Ochrobryum  et  principalement  Leucoplianes,  rccol- 
tees  aux  Ties  mascareno-malgaches  et  aux  Seychelles.  Diagnose,  descr.,  illustr.  de 
Macromitrium  gimalacii  Bizot  et  Onraedt  sp.  nov.  de  la  Reunion,  aff.  de  M.  adel- 
phinum  Card.,  de  Trichosteleum  heterophyllum  Bizot  et  Onraedt  sp.  nov.  de 
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Madagascar,  et  de  Leucophanes  heterodictyon  Onraedt  sp.  nov.  de  Madagascar. 
-  D.  L. 

SCHLJAKOV  R.  N.  —  Combinationes  et  taxa  Anthocerotarum  et  Hepaticarum 
nova.  Nov.  Syst.  Pi.  non  Vase.,  Ac.  Sc.  URSS,  Inst.  bot.  Komarov  1976,  13  : 
225-229. 

Gen.  nouv.  :  Tetralophozia  (Schust.)  Schljak.  ( Chandonanthus  subgen.  Tetra- 
lophozia  Schust.).  Comb.  nouv.  :  T.  setiformis  (Ehrh.)  (=  Jungermannia  setifor- 
mis ),  Aspiromitus  punctatus  (L.)  (=  Anthoceros p.),  A.  cavernosus  (Nees)  (=<d. 
p.  fo.  cavernosus),  Pellia  epiphylla  var.  borealis  (K.  M.)  (=  P.  borealis  Lorb.  ex 
K.  M.),  Riccardia  chamae dry folia  fo.  major  (Lindb.)  (=  R.  major),  Microlepido- 
zia  pauciflora  (Dicks.)  (=  Jungermannia  p. ),  Leiocolea  collaris  (Nees)  (=  J.  c.), 
Massula  elongata  (Lindb.)  (=  J.  e.),  Lophozia  sudetica  var.  anomala  (Schljak.) 
(=  L.  alpestris  var.  anomala).  -  D.  L. 

SOLAR1  S.  S.  -  Miscelanea  briologica  (Hepaticae),  III.  Darwiniana  1976,  20, 
3-4  : 387-390. 

Comb.  nov.  :  Cheilolejeunea  warnstorfii  (Steph.)  Solari  ( Strepsilejeunea  u>.). 
Jungermannia  marginalis  Hook.  f.  et  Tayl.,  Lejeunia  marginalis  Tayl.  in  G.L.N., 
Harpalejeunea  marginalis  (Tayl.)  St.  et  H.  denticulata  St.  sont  syn.  de  Harpale- 
jeunea  parasitica  (Hook.  f.  et  Tayl.)  Spruce  ex  St.  Strepsilejeunea  setifera  Steph. 
et  Harpalejeunea  setifera  (St.)  Herz.  sont  syn.  de  H.  decurvicuspis  (Besch.  et 
Mass.)  Schiffn.  Nouv.  loc.  pour  Lejeunea  ulicina  (Tayl.)  Tayl.  ex  G.L.N.  et  Colu- 
ra  patagonica  Jovet-Ast.  -  D.  L. 

VANDEN  BERGHEN  C.  Frullaniaceae  (Hepaticae)  africanae.  Bull.  Jard.  Bot. 
Nat.  Belg.  1976,  46  :  1-220,  52  fig. 

Revision  des  esp.  africaines  des  genres  Prullania  (42  esp.)  et  Jubula  (2  esp.). 
3  sous-genres  sont  retenus  :  Prullania,  Homotropantha  et  Trachycolea.  Nom- 
breux  taxa  sont  mis  en  synonymie.  Diagnose  et  descr.  de  6  esp.  nouv.  :  F.  hum- 
bertii,  F.  tixierana,  F.  epiphylla,  F.  letestui,  F.  onraedtii  et  F.  gabonensis.  Var. 
nouv.  :  F.  usambarana  var.  reducta,  F.  angulata  var.  laciniata,  F.  schimperi  var. 
laciniata,  F.  apicalis  var.  camerunensis.  F.  caffraria  fo.  anomala  fo.  nov.  —  D.  L. 
WATANABE  R.  —  A  note  on  Thuidium  stevensii  Ren.  et  Card,  from  Himalayas. 
Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  5  :  89-90,  1  fig.,  en  japonais. 

Descr.,  habitat,  distr.  de  T.  stevensii  Ren.  et  Card.,  nouv.  synonyme  de  T. 
glaucinum  (Mitt.)  Bosch,  et  Lac.  D.  L. 


MO RPHO LOGIE,  ANATOMIE 


CORLEY  M.  F.  V.  —  Nerve  sections  in  the  Dicranales.  2.  Ditrichum  and  Dicra- 
nella.  Bull.  British  Bryol.  Soc.  1977,  29  :  20. 

Cle  aux  3  esp.  de  Dicranella  et  une  de  Ditrichum  d’apres  la  structure  de  la 


500 


BIBLIOGRAPHIE  BRYOLOGIQUE 


HILL  M.  O.  —  Sphagnum  flexuosum  and  its  varieties  in  Britain.  Bull.  British 
Bryol.  Soc.  1977,  29  :  19. 

Descr.  de  S.f.  var.  flexuosum,  var.  tenue  et  var.  fallax.  -  D.  L. 

HIROHAMA  T.  -  Spore  Morphology  of  Bryophytes  Observed  by  Scanning  Elec¬ 
tron  Microscope,  II.  Bartramiaceae.  Bull.  Natn.  Sci.  Mus.,  ser.  B  (Bot.),  1977, 
3,  1  :  37-44,  1  fig.,  3  tabl.,  en  japonais,  res.  angl. 

Etude  de  32  esp.  appartenant  aux  genres  Conostomum,  Anacolia,  Bartramidu- 
la,  Bartramia,  Plagiopus,  Breutelia,  Philonotis.  Classement  selon  5  types  d’orne- 
mentations  :  Bartramia- A,  Bartramia- B,  Plagiopus,  Conostomum  et  Philonotis . 
Chez  les  Bartramiaceae,  le  type  Bartramia-B  apparait  comme  le  type  de  base  et 
le  type  Philonotis  comme  le  plus  evolue.  -  D.  L. 

IWATSUKI  Z.  et  SHARP  A.  J.  -  Notes  on  Rhachithecium  in  Assam,  India. 
Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  6  :  105-107,  fig. 

Notes  morphol.  et  habitat  de  R.  perpusillum  (Thwait.  et  Mitt.)  Broth,  et  R. 
papillosum  (Williams)  Wijk  et  Marg.,  recoltes  en  Assam.  —  D.  L. 

KREITNER  G.  L.  -  Transformation  of  the  nucleus  in  Marchantia  spermatids  : 
morphogenesis.  Amer.J.  Bot.  1977,  64,  4  :  464^75,  23  fig. 

L’elongation  du  noyau  des  spermatides  de  Marchantia  resulte  de  l’interaction 
entre  son  enveloppe  membraneuse  et  les  microtubules  du  cytosquelette  de  la 
spermatide.  L’elongation  et  la  forme  du  noyau  influencent  la  distribution  des 
chromatines  et  aussi  sa  morphologie  finale.  L’enroulement  du  noyau  est  lie  a  la 
reduction  de  cytoplasme  de  la  spermatide  pendant  la  maturation.  -  D.  L. 
LARPENT-GOURGAUD  M.  and  AUMAITRE  M.  P.  -  Intercellular  Exchanges 
and  Morphogenesis  of  Protonema  of  Ceratodon  purpureus  (Hedw.)  Brid.  Z. 
Pflanzenphysiol.  1977,  83  :  467-472,  3  tabl. 

La  lumiere  induit  la  synthese  d’un  facteur  (fact.  F)  de  division  cellulaire  chez 
les  cellules  du  protonema  de  C.  p.  dont  le  transport  est  acropete  et  basipete. 
Le  facteur  de  ramification  (fact.  H)  n’apparalt  pas  etre  transports,  ou  du  moins 
exige  la  presence  de  recepteurs  cellulaires  (uniquement  presents  dans  les  cellules 
capables  de  synthetiser  certains  types  de  RNA  ou  de  proteines).  —  D.  L. 

MEHRA  P.  N.  and  SOKHI  J.  -  Observations  on  the  spermatozoids  of  some  He- 
paticae  and  Anthocerotae  from  India.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  : 
359-376,  1  tabl.,  29  fig. 

Etude  des  sperm  atozoides  de  19  Marchantiales,  6  Jungermanniales  anacrogy- 
nes  et  4  Anthocerotales  :  longueur  et  epaisseur  du  corps,  longueur  et  epaisseur 
des  2  flagelles  et  vesicule  cytoplasmique  posterieure.  Comparaison  entre  les  divers 
groupes.  Les  spermatozoi’des  d’Hepatiques  et  d’Anthocerotes  sont  comparables 
dans  leur  ensemble  a  ceux  des  Charales.  -  D.  L. 

NEH1RA  K.  —  Protonema  development  in  Mosses.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab. 
1976,  41  (XII  Intern.  Bot.  Congr.)  :  157-165,  5  fig. 

Description  morphologique  des  variations  du  protonema  filamenteux  chez  les 
Mousses,  notamment  chez  les  Hypnobryales.  Developpement  d’un  protonema  a 
partir  d’organes  non  sexuels.  -  D.  L. 
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SOBOTKA  D.  -  Regeneration  and  vegetative  propagation  of  Sphagnum  palustre 
as  factor  of  population  stability.  Acta  Soc.  Bot.  Poloniae  1976,  45,  4  :  357- 
368,  4  tabl.,  12  fig. 

Observations  en  laboratoire  :  tiges  vertes  et  rameaux  apicaux  ont  une  tres 
grande  aptitude  de  regeneration,  tiges  brunes  et  rameaux  blancs  en  ont  une 
moindre,  tandis  que  les  feuilles  n’en  ont  aucune.  Confirmation  des  resultats  par 
l’observation  sur  le  terrain.  -  D.  L. 

STONE  I.  G.  —  Some  Morphological  and  Anatomical  Features  on  the  Monotypic 
Genus  Bryobartramia  Sainsbury  (Musci).  Aust.  J.  Bot.  1977,  25,  2  :  141-157, 
6  fig.,  2  tabl. 

Description  morphol.  et  anatom,  tres  detaillee  de  Bryobartramia  novae- 
valesiae ;  developpement  de  l’epigonium.  Comparaison  avec  Trachycarpidium  et 
Encalypta,  relations  phylogeniques.  Distr.  et  ecol.  du  genre.  -  D.  L. 

SUIRE  C.  -  Le  centroplasme  chez  les  Bryophytes.  J.  Microscopie  Biol.  cell. 
1976,  26  :  26a. 

Presence  du  centroplasme  chez  les  Bryophytes;  comparaison  avec  les  Phanero- 
games.  -  D.  L. 

TIXIER  P.  Lejeuneologie  :  La  notion  de  nceud  foliaire  chez  le  genre  Cololejeu- 
nea  Schiffn.  Bull.  Soc.  Hist.  Nat.  Afr.  Nord  1975,  66,  1-2  :  87-92,  1  fig. 
L’A.  conclut  en  estimant  que  la  morphogenese  a  l’etat  juvenile  reste  concen¬ 
tre  dans  un  tres  petit  nombre  de  cellules  et  les  cellules  caulinaires  indifferen- 
ciees  n’ont  aucun  role.  —  P.  Tx. 


PHYSIOLOCIE,  CHIMIE 


ASAKAWA  Y.  and  ARATANI  T.  Occurence  of  sesquiterpene  lactones  in  Frul- 
lania  and  Diplophyllum.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  :  377-380,  1  fig. 
La  presence  du  frullanolide  (un  eudesmanolide  avec  un  groupe  isopropyl- 7/3) 
et  d’enantiomeres  de  sequiterpenes  et  de  diterpenes  chez  ces  deux  genres  revet 
une  importance  phylogenetique  chez  les  Hepatiques.  -  D.  L. 

ASAKAWA  Y.,  ARATANI  T.  and  OURISSON  G.  -  Pungent  component  of  Po- 
rella  vernicosa  and  mossy  odor  of  Frullania.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7, 
5  :  99-101,  1  fig.,  en  japonais. 

Presence  du  tadeonal  et  du  cinnamodial  chez  P.  v.  et  d’essences  odoriferantes 
chez  Frullania.  -  D.  L. 


ASAKAWA  Y.,  OURISSON  G.  and  ARATANI  T.  —  Allergy-inducing  substances 
of  Frullania.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  5  :  96-99,  1  fig.,  1  tabl.,  en  ja- 


Essences  allergeniques  chez  Frullania.  -  D.  L. 

ASAKAWA  Y.,  TOYOTA  M.,  UEMOTO  M.  and  ARATANI  T. 
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ponent  of  Porella  gracillima  and  P.  fauriei  -  Valuable  Old  Specimens.  Mine. 
Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  6  : 124-128,  3  fig.,  1  tabl.,  en  japonais. 

Presence  de  tadeonal.  cyclocolorenone  et  cinnamolide  chez  P.  gracillima  et 
chez  P.  faurei  (variations  selon  les  specimens).  —  D.  L. 

BABBEL  G.  R.  -  Altered  phenolase  activity  in  a  morphological  mutant  of 
Sphaerocarpos  texanus.  Bot.  Gaz.  1974  (1975),  135,  4  :  297-306,  3  tabl., 
5  fig. 

Etude  comparative  de  l’activite  enzymatique  et  du  taux  de  phenolase  chez 
les  types  sauvages  ou  mutants  induits  par  la  nitrosoguanidine.  La  phenolase  iso¬ 
lee  serait  un  ortho-dihydroxyphenol  lie  a  l’acide  chlorogenique.  Ce  compose  est 
5  fois  plus  concentre  chez  le  mutant  que  chez  le  type  sauvage;  a  basse  concentra¬ 
tion,  in  vitro,  il  est  un  inhibiteur  potentiel  de  l’oxydation  de  1’IAA.  -  D.  L. 
BERTHIER  J.,  LARPENT  J.  P.  and  LARPENT-GOURGAUD  M.  -  Light  action 
on  vegetative  propagation  in  Bryophytes.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976, 
41  (XII  Intern.  Bot.  Congr.)  :  193-203,  6  fig. 

Etude  de  Paction  de  la  lumiere  (intensite,  rythme,  longueur  d’onde)  sur  la 
croissance  et  la  ramification,  ainsi  que  sur  la  reactivation  des  initiates.  L’energie 
lumineuse  assure  un  minimum  trophique.  La  photoinduction  liee  au  phytochro¬ 
me  controle  l’activite  des  initiales  et  la  ramification  du  protonema.  De  nombreux 
points  restent  mysterieux  :  influence  des  radiations  bleues  et  jaunes.  -  D.  L. 
BONNOT  E.  J.  -  Introduction  -  Vingt  ans  de  Bryologie  physiologique.  Journ. 
Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  (XII  Intern.  Bot.  Congr.)  :  141-156. 

Historique  et  bibliographic.  -  D.  L. 

BOPP  M.  —  External  and  internal  regulation  of  the  differentiation  of  the  Moss 
protonema.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  41  (XII  Intern.  Bot.  Congr.)  : 
167-177,  8  fig.,  1  tabl. 

La  differenciation  du  protonema  chez  l-'unaria  hygrometrica  est  controlee  par 
des  substances  internes  transportees  dans  les  cellules,  et  des  substances  externes 
accumulees  dans  le  substrat.  L’application  simultanee  de  cytokinine  et  d’adeno- 
sine  augmente  la  formation  de  bourgeons.  —  D.  L. 

HAGEMANN  W.  -  Pteridophyten  und  Bryophyten  :  ein  typologischer  Ver- 
gleich.  Ber.  Deutsch.  Bot.  Gesell.  1976  (1977),  89,  2-3  :  219-223. 

Comparaison  entre  les  developpements  des  Hepatiques  et  des  Pteridophytes  a 
partir  des  initiales.  Importance  phylogenique.  -  D.  L. 

HOERSTER  H.  und  WIERMANN  R.  —  Phytochemische  Untersuchungen  an 
thallosen  Lebermoosen  :  Monoterpene  in  Conocephalum  conicum  (L.) 
Wiggers  -  (Marchantiales).  Nova  Hedwigia  1976,  27,  1-2  :  183-186,  1  fig., 
1  tabl. 

Mise  en  evidence,  chez  C.  c.,  par  chromatographie,  des  monoterpenes  sui- 
vants  :  cr-linene,  camphene,  sabinene,  myreene,  Q-terpinene,  limonene,  p-cymene. 
7-terpinene,  terpineol-4,  linealylacetate,  bornylacetate,  a-terpineol.  -  D.  L. 
KRUPINSKA  I.  -  Influence  of  lead  tetraethyl  on  the  growth  of  Punaria  hygro- 
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metrica  L.  and  Marchantia  polymorpha  L.  Acta  Soc.  Bot.  Poloniae  1976,  45, 
4  :  421-428,  4  fig.,  3  pi. 

Mise  en  evidence  de  l’effet  inhibiteur  de  tetraethyle  de  plomb  sur  la  germi¬ 
nation  et  la  croissance  des  spores  de  F.  h.  et  le  developpement  des  gemmules  de 
M.  p.  (degenerescence  progressive  des  chloroplastes  et  induction  de  formes 
anormales).  Ces  perturbations  sont  reversibles.  -  D.  L. 

SPYCHALA  M.,  KORCZ-ZAJCHERT  1.  and  SZWEYKOWSKA  A.  -  Cytokinin- 
induced  decrease  in  ribonuclease  activity  and  initiation  of  gametophore  buds 
in  the  protonema  of  mosses.  Acta  Soc.  Bot.  Poloniae  1976,  45,  3  :  327-334, 
3  fig.,  1  tabl. 

Apres  4  heures  de  traitement  par  la  kinetine,  baisse  de  l’activite  ribonuclease 
dans  le  protonema  de  mousses  ( Ceratodon ,  Furtaria).  La  kinetine  affecte  la  ribo¬ 
nuclease  aussi  bien  par  une  inhibition  de  la  synthese  de  novo  de  l’enzyme  que 
par  un  accroissement  de  sa  decomposition  par  les  proteases.  —  D.  L. 

SUIRE  C.  et  BOURGEOIS  G.  -  Les  monoterpenes  de  Conocephalum  conicum, 
Frullania  tamarisci  et  Porella  platyphylla.  Phytochemistry  1977,  16,  2  :  284- 
285,  1  tabl. 

a-pinene  et  camphene  sont  communs  aux  trois  esp.  /3-pinene  est  present  seule- 
ment  chez  F.  t.,  saminene,  a-terpinene,  limonene,  /3-phellandrene,  p-cimene  et 
terpinolene,  chez  C.  c.  et  P.  p.  C.  c.  contient  aussi  myrcene  et  7-terpinene.  — 
D.  L. 

TERU1  K.  -  Effects  of  environmental  factors  on  the  formation  of  reproductive 
organs  of  Marchantia  polymorpha.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1976,  7,  6  :  108- 
109,  photos,  en  japonais. 

THOMAS  R.  J.  and  DOYLE  W.  T.  -  Changes  in  the  Carbohydrate  constituents 
of  Elongating  Lophocolea  heterophylla  Setae  (Hepaticae).  Amer.  J.  Bot. 
1976,63,8  :  1054-1059,  5  fig. 

Caracterisation  des  glucides  de  reserve  de  la  soie.  L’accroissement  en  longueur 
des  cellules  (25  fois)  est  accompagnc  d’un  doublement  du  materiel  membranaire. 
Pendant  ('elongation,  l’amidon  diminue,  polyfructosane  et  sucroses  sont  rempla- 
ces  par  fructose  et  glucose.  L’augmentation  du  materiel  des  parois  apparait  se 
faire  aux  depens  de  ces  glucides  de  reserve  et  par  un  transfert  des  precurseurs 
membranaires  depuis  le  gametophyte.  -  D.  L. 


REPARTITION,  ECOLOGIE,  SOCIOLOGIE 

CRUNDWELL  A.  C.  —  New  Vice-County  Records  and  Admendments  to  the 
Census  Catalogues.  Brit.  Bryol.  Soc.,  Bull.  1975,  26  :  12-22. 

Liste  avec  loc.  —  D.  L. 

DOLEZAL  R.  Prispevek  k  rozsireni  raseliniku  na  Morave  (Beitragzur  Verbrei- 
tung  der  Torfmoose  in  Mahren).  Iheslia,  Praha,  1976,  48,  4  :  369-373. 
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Liste  de  23  esp.  de  Sphagnum  de  Mo'ravic.  -  D.  L. 

DUELL  R.  und  FRAHM  J.  P.  —  Bericht  iiber  die  Exkursion  der  Arbeitsgemein- 
schaft  im  Herbst  1974  in  das  Niederrheingebiet.  Herzogia  1976,  4  :  137-139. 
Compte-rendu  de  l’excursion  dans  la  region  du  Niederrhein.  Notes  ecologi- 
ques,  esp.  recoltees.  —  D.  L. 

FABRE  M.  C.  -  Etude  floristique  et  ecologique  de  la  tourbiere  de  Montendry 
(Savoie).  Bull.  Soc.  Linn.  Lyon  1977,  46,  1  :  10-26,  4  tabl.,  3  fig.,  2  phot. 
Etude  de  la  tourbiere  de  Montendry  :  floristique,  phytosociologie  (description 
de  8  associations  de  la  Classe  des  Sphagno-Cariceta  fuscae  (North.  36)  Duv.  49), 
evaluation  des  conditions  ecologiques  (eau,  sol,  pH),  essai  de  phytodynamique. 
Noter  l’abondance  de  Sphagnum  centrale,  nouveau  pour  les  Alpes  frantjaises.  - 
D.  L. 

FRAHM  J.  P.  und  HUEBSCHMANN  A.  von  -  Sphagnum  lindbergii  Schimp.  und 
Equisetum  variegatum  Schleich.  —  Zwei  arktisch-alpine  Pflanzenarten  im 
Rheinland.  Kurze  Mitteil.  Floristik  und  Pflanzensoziologie  1975  :  11-12. 
FRAHM  J.  P.  Ein  Fund  von  Hedwigidium  integrifolium  (P.  Beauv.)  Dix.  in 
den  Siidalpen.  Nova  Hedwigia  1976,  27,  3-4  :  773-780,  5  fig. 

Decouverte  de  Hedwigidium  integrifolium  dans  les  Alpes  du  S.  Descr.  et  dis- 
trib.  en  Italie  du  N  de  H.  i.  et  de  Braunia  alopecura.  -  D.  L. 

FRAHM  J.  P.  —  Zur  Campylopus  -  Flora  von  Chile.  Herzogia  1976,  4  :  141-160, 
2  fig. 

Cle  de  determination  des  Campylopus  du  Chili  et  des  lies  Juan  Fernandez. 
Liste  des  esp.  de  C.  recoltees  par  L.  Landrum;  noter  C.  quaitecae  Dus.  nouv. 
pour  les  lies  Juan  Fernandez.  -  D.  L. 

HILL  M.  O.  —  Note  on  the  Vice-County  Distribution  of  Sphagnum  subsecun¬ 
dum.  Brit.  Bryol.  Soc.,  Bull.  1975,  26  :  24-25. 

JOVET-AST  S.,  B1SCHLER  H.  et  BAUDOIN  R.  Essai  sur  le  peuplement  Hepa- 
ticologique  de  la  region  mediterraneenne.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,41 
(XII  Intern.  Bot.  Congr.)  :  87-94,  6  cartes,  2  tabl. 

La  distribution  de  quelques  Marchantiales  dans  la  region  mediterraneenne 
peut  etre  expliquee  par  3  causes  :  histoire  de  la  Mediterranee  a  partir  du  tertiai- 
re,  biologie  des  especes  (plantes  reviviscentes  a  developpement  tres  rapide), 
conditions  ecologiques  (nature  du  substrat  et  climat).  Traitement  informatique 
des  donnees  ecologiques.  -  D.  L. 

OCHSNER  F.  -  Die  Moosflora  der  montanen  Stufe  des  Raumes  Ramosch-Strada 
und  der  angrenzenden  Gebiete  des  Unterengadins.  Ergebn.  Mssensch.  Unter- 
such.  Schweizer.  Nationalpark  1975,  12,  5,  C  1.2  :  213-285. 

Donnees  generales  sur  la  vegetation  de  la  region  etudiee.  Liste  des  esp.  de 
bryophytes  (50  hep.  et  240  mous.)  avec  donnees  cytologiques,  floristiques, 
ecologiques,  sociologiques  et  de  repartition  gcographique.  -  D.  L. 

PATON  J.  A.  —  New  Vice-County  Records  and  Amendments  to  the  Cenusus 


Source :  MNHN,  Paris 
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Catalogues.  Hepaticae.  Brit.  Bryol.  Soc.,  Bull.  1975,  26  :  9-12. 

Liste  avec  loc.  -  D.  L. 

FATON  J.  A.  and  HILL  M.  O.  —  Supplements  to  the  Hepatic  Flora  of  the  Shet- 
lands  Islands.  Trans.  Bot.  Soc.  Edinb.  1975,  42  :  265-273. 

Liste  des  esp.  avec  loc.  —  D.  L. 

PEICHLOVA  M.  Paleogeobotanicky  vyzkum  mladoholocenniho  profilu  u 
Rvacova  (vychodni  Cechy).  Palaegeobotanical  investigation  of  a  young  Holo¬ 
cene  profile  near  Rvacov  (Eastern  Bohemia).  Preslia,  Praha,  1977,  49,  1  : 
67-90,  2  fig.,  5  tabl. 

Etude  palcogeobotanique  des  alluvions  sedimentaires  pres  du  village  de  Rva¬ 
cov.  Evolution  de  la  vegetation.  Donnees  floristiques  et  phytocoenologiques 
complementaires.  Bryophytes  citees.  -  D.  L. 

PIERROT  R.  B.  et  ROGEON  M.  A.  -  Excursion  du  19  avril  1976  en  foret  de 
la  Braconne  (Charente).  Bull.  Soc.  Bot.  Centre-Ouest  1976,  n.  s.,  7  :  116. 
Liste  des  esp.  interessantes  pour  la  region.  Noter  Cololejeunea  calcarea,  Ano- 
modon  longifolius  et  Amhlystegiella  confervoides  nouv.  pour  la  region  du  Cen- 
tre-Ouest.  D.  L. 

PIERROT  R.  B.  -  Dicranella  staphylina  Whit.  =  Anisothecium  staphylinum 
(Whit.)  Sipman,  Rubers  et  Riemann.  Bull.  Soc.  Bot.  Centre-Ouest  1976, 
n.  s.,  7  :  132-134. 

Notes  ecologiques,  description  de  Dicranella  staphylina  nouv.  pour  le  Centre- 
Ouest.  Cle  pour  determiner  D.  varia  (Hedw.)  Schpr.,  D.  staphylina  Whit.,  D. 
rufescens  (Sm.)  Schpr.  et  D.  rigidula  (Hedw.)  Dix.  —  D.  L. 

PIERROT  R.  B.  -  Gymnostomum  calcareum  B.  G.  etGyroweisia  tenuis  (Schr.) 
Schp.  dans  le  Centre-Ouest.  Bull.  Soc.  Bot.  Centre-Ouest,  1976,  n.  s.,  7  : 
135-137. 

Ecologie  et  notes  morphologiques  pour  distinguer  a  1’etat  fertile  ou  sterile 
les  deux  esp.  Gyroweisia  tenuis  et  Gymnostomum  calcareum.  —  D.  L. 

PIERROT  L.  et  R.  B.  -  Muscinees  recoltees  pendant  et  apres  la  session  de  la 
S.B.C.O.  dans  la  partie  orientale  des  Pyrenees  (10-28  juillet  1976).  Bull. 
Soc.  Bot.  Centre-Ouest  1976,  n.  s.,  7  :  122-125- 

Liste  des  loc.,  liste  des  esp.  (hepatiques  et  mousses)  avec  loc.  Notes  morphol. 
pour  quelques  esp.  -  D.  L. 

PIERROT  R.  B.  et  ROGEON  M.  A.  Muscinees  recoltees  au  cours  de  la  sortie 
mycologique  du  17  octobre  1976  en  foret  de  la  Braconne  (Charente).  Bull. 
Soc.  Bot.  Centre-Ouest  1976,  n.  s.,  7  : 117. 

Liste  des  esp.  interessantes  pour  la  region  dont  Cephaloziella  gracillima,  C. 
integerrima  et  Pottia  truncatula  nouv.  pour  la  Charente.  —  D.  L. 

SEK1  T.  -  Los  musgos  coleccionados  por  la  Expedicion  Botanica  a  Los  Andes, 
Universidad  de  Chiba  (1974-75)  y  La  Expedicion  Cientifica  a  Sudamerica, 
Universidad  de  Tokio  (1971-72).  Proc.  Japan. Soc.  Plant  Taxonomists  1976, 
3,  5:1-2,  en  japonais. 
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Liste  d’esp.  de  Bolivie  et  du  Chili.  D.  L. 

VAJDA  L.  -  Bryologische  Notizen  IV.  Studia  Bot.  Hung.  1975,  10  :  119-122, 
2  fig. 

Mnium  blyttii  Br.  Eur.  nouv.  pour  les  Alpes  Fogaras,  Carpates  S;  nouv.  loc. 
pour  16  bryophytes  en  Hongrie;  Fissidens  exiguus  Sull.  nouv.  pour  la  Hongrie. 
-  D.  L. 

VITT  D.  H.,  ACHUFF  P.  and  ANDRUS  R.  E.  -  The  vegetation  and  chemical 
properties  of  patterned  fens  in  the  Swan  Hills,  north  central  Alberta.  Can.]. 
Bot.  1975,  53,  23  :  2776-2795,  23  fig.,  2  tabl. 

Etude  de  3  marecages  reticules  dans  l’Alberta  N.  Reconnaissance  de  deux 
ass.  de  mares  dominees  par  Menyanthes  trifoliata  et  Carex  limosa;  dans  chaque 
ass.  presence  des  phases  a  Sphagnum  jensenii  et  Drepanocladus  exannulatus. 
Deux  ass.  pour  les  bourrelets  allonges  :  I’une  dominee  par  Betula  glandulosa,  To- 
menthypnum  falcifolium  et  Aulacomnium  palustre,  1 ’autre  par  Picea  mariana. 
Sphagnum  magellanicum  et  Ledum  groenlandicum.  Ce  sont  des  marecages  pau- 
vres,  a  pH  moyen  de  5.2  et  concentration  de  Ca*1-  de  2.3  ppm.  Description  d'une 
serie  ecologique  de  bryophytes  occupant  la  transition  entre  les  mares  et  les 
bourrelets.  -  D.  L. 

VITT  D.  H.,  CRUM  H.,  SNIDER  J.  A.  The  vertical  zonation  of  Sphagnum 
species  in  Hummock-hollow  complexes  in  Northern  Michigan.  The  Michigan 
Botanist  1975,  14  :  190-200,  16  fig. 

Zonation  verticale  des  Sphaignes  sur  les  complexes  fosses-bombements  : 
Sphagnum  cuspidatum  dans  le  fond  du  fosse,  puis  S.  recurvum,  S.  magellanicum, 
S.  capillaceum  et  S.  fuscurn  couronnant  les  grands  bombements.  Cette  succession 
dent  aussi  compte  du  pH  et  du  gradient  de  l’eau.  D.  L. 

WATANABE  R.  -  Three  species  of  the  genus  Thuidium  newly  found  in  the 
Himalayas.  Misc.  Bryol.  Lichenol.  1975,  7,  1  :  14-16,  1  fig.,  en  japonais. 
Thuidium  lepidoziaceum  Sak.,  T.  fuscatum  Besch.  et  T.  rubiginosum  Besch. 
nouv.  pour  l’Himalaya.  D.  L. 

WHITEHOUSE  H.  L.  K.  How  fast  is  Tortula  stanfordensis  spreading  ?  Brit. 
Bryol.  Soc.,  Bull.  1975,  26  :  23-24. 


VARJA 

ABRAMOV  1.  I.,  ZVEMKOVA  N.  N.,  KRUKOVA  Z.  F.  -  Catalogue  de  la  Litte- 
rature  sur  les  Bryophytes  1946-1960.  Bibl.  Acad.  Sci.  Inst.  Bot.  V.  L.  Koma¬ 
rov,  Acad.  Sc.  URSS,  Leningrad  1976  :  1-412,  en  russe,  res.  angl.,  allem., 
franqais. 

Cette  edition  fait  suite  au  Catalogue  des  Titres  bibliographiques  public  par 
la  filiale  de  la  Bibliotheque  de  l’Acad.  des  Sci.  de  l’lnst.  Bot.  V.  L.  Komarov. 
Ce  fascicule  comprend  les  annees  1946-1960  (ouvrages  generaux  sur  la  systema- 
tique,  la  floristique,  la  biologie,  l’ecologie,  la  physiologie  etc...  des  Bryophytes). 
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Liste  des  termes  et  des  expressions  en  latin  employees  dans  ce  catalogue.  Liste 
des  ouvr.  generaux  et  des  periodiques  utilises  pour  la  realisation  de  ce  catalogue. 
-  V.  A. 

DESMOND  R.  -  Dictionary  of  British  and  Irish  Botanists  and  Horticulturists 
including  Plant  Collectors  and  Botanical  Artists.  London,  Taylor  and  Francis 
Ltd.  1977  :  i-xxvi,  1-747. 

Importante  compilation  permettant  de  connaitre  pour  chaque  botaniste  : 
bio-  et  bibliographic,  coll,  de  plantes  et  manuscrits,  plantes  commemorant  sa 
memoire.  Une  liste  des  ouvrages  et  periodiques  consultes  et  un  index  matiere 
(groupes  de  plantes  et  geographie)  completent  ce  dictionnaire.  La  liste  des  Bryo- 
logues  commence  avec  BUDDLE  A.  (ca.  1660-1715)  et  D1LLENIUS  J.  J.  (1684- 
1747)  et  celle  des  Lichenologues  avec  BURGESS  J.  (1725-1795)  et  HARRIMAN 
J.  (1760-1831).  Les  citations  s’arretent  en  1972  et  ne  component  pas  les  bota- 
nistes  encore  en  vie.  -  D.  L. 

IWATSUKI  Z.  &  NOGUCHI  A.  -  Musci  Japonici  Exsiccati,  ser.  1-25.  Alphabeti¬ 
cal  List  of  Species.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  291-325. 

Noter  l'indication  des  changements  taxonomiques.  Pour  chaque  taxon  valide  : 
loc.  du  specimen,  nom  du  collecteur,  numero  de  la  serie.  -  D.  L. 

MIZUTAN1  M.  et  HATTORI  S.  Hepaticae  Japonicae  Exsiccatae  ser.  1-20.  Al¬ 
phabetical  List  of  Species.  Journ.  Hattori  Bot.  Lab.  1976,  40  :  327-353. 
Pour  chaque  taxon  valide  :  loc.  du  specimen,  nom  du  collecteur,  no  de  la  se¬ 
rie.  Indication  des  changements  taxonomiques.  -  D.  L. 

SJOEGREN  E.,  HALLINGBAECK  T.  -  A  Bryological  Bibliography  of  the  Maca- 
ronesian  Island  Groupes  of  the  Azores,  Madeira,  Canaries  and  Cape  Verde. 
Meddelanden  fraon  Vaxbiologiska  inst.,  Uppsala  1977,  7  :  1-16,  multigraphie. 
Liste  alphabetique  d’auteurs.  —  D.  L. 

SUIRE  C.  et  DUCOMBS  G.  -  Les  dermites  de  Contact  aux  Frullania.  Unilabo, 
Levallois-Perret  1977  :  1-23,  21  fig. 

lere  partie  :  signes  et  formes  cliniques  de  l’allergie  aux  Frullania ;  evolution, 
diagnostic  et  traitement.  2e  partie  :  donnees  allergologiques  :  habitat  et  caract. 
distinctifs  de  F.  dilatata  et  F.  tamarisci ;  caracteres  et  nature  chimique  de  l’aller- 
gene  (groupe  de  lactones  sesquiterpeniques  possedant  une  fonction  methylene 
exocyclique).  La  sensibilisation  aux  Frullania  est  liee  au  milieu  forestier  et  les 
dermites  se  presentent  comme  des  leucites.  Noter  Faction  aggravante  de  la 
lumiere.  -  D.  L. 
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INOUE  H.  -  Illustrations  of  Japanese  Hepaticae  -  2.  Tokyo,  Tsukiji  Shokan 

Publishing  Co.,  Ltd.  1976  :  i-viii,  1-193,  81  pi.,  fig. 

Description  en  japonais,  carte  de  distribution  au  Japon,  illustr.  (surtout 
sporophyte  et  corps  a  huiles)  de  78  esp.  d’Hcpatiques  a  feuilles  et  a  thalles. 
Bibliographic  des  tomes  1  et  2.  Annotations  comportant  pour  chaque  esp. 
etudiee  :  citation,  notes  taxonomiques  et  morphologiques.  Changements  taxo- 
nomiques  proposes.  Validation  du  sous-ordre  Monosoleniineae  Miz.  et  Hatt. 
subord.  nov.  Creations  de  fam.  et  sous-fam.  :  Blasiaceae  Kling.  subfam.  Cavi- 
cularioideae  Inoue  subfam.  nov.,  Allisoniaceae  (Schust.)  Schust.  et  Inoue  stat.  nov. 
(=  Pelliaceae  Kling.  subfam.  A.),  Verdoorniaceae  Inoue  fam.  nov.  (unigener.), 
Symphiogynaceae  (Trev.)  Inoue  stat.  nov.  (=  Jungermanniaceae  Lindb.  Trib. 
S.),  Wiesnerellaceae  Inoue  fam.  nov.  (unigener.).  Creation  de  sous-genres : 
Porella  L.  subgen.  Macvicaria  (Nichol.)  Inoue  stat.  nov.  (=  Mac  vicar  ia  Nichol.), 
Nipponolejeunea  Hatt.  subgen.  Mizutania  Inoue  subgen.  nov.  (esp.  type  :  Nippo- 
nolej.  subalpina  (Horik.)  Horik.),  Ptychanthus  Nees  subgen.  Tuzibeanthus 
(Hatt.)  Inoue  stat  nov.  (=  Tuzibeanthus  Hatt.),  Ptych.  subgen.  Metaptychanthus 
Inoue  subgen.  nov.  (esp.  type  :  Ptych.  sulcatus  (Nees)  Nees),  Lejeunea  Libert 
subgen.  Apolejeunea  Inoue  subgen.  nov.  (esp.  type  :  L.  compacta  (St.)  St.), 
Conocephalum  Weber  subgen.  Sandea  (Lindb.)  Inoue  stat.  nov.  (=  Sandea 
Lindb.,  unispecif.  :  Con.  supradecompositum  (Lindb.)  St.).  Comb.  nouv.  : 
Paraschistochih  nuda  (Horik.)  Inoue  (=  Schistochila  n.),  Cephaloziella  micro- 
phylla  (St.)  Douin  var .  inaequiloba  (Schiffn.ex  Douin)  Inoue  (=  C.  inaequiloba), 
Eopleurozia  giganteoides  (Horik.)  Inoue  (=  Pleurozia  g.),  Pallavicinia  isoblata 
(Herz.)  Schust.  et  Inoue  (=  Makedonothallus  —  D.  L. 
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AHTI  T.  -  The  Cladonia  gorgonina  group  and  C.  gigantea  in  East  Africa.  The 
Lichenologist  1977,  9,  1  : 1-15,  3  fig.,  3  pi. 

Taxonomie,  nomenclature  et  distribution  de  C.  gorgonina  (Bory)  Eschw., 
C.  hedbergii  Ahti  sp.  nov.  du  Kenya,  C.  fuscocinerea  Ahti  sp.  nov.  de  l'Ouganda, 
C.  diplotypa  Nyl.  et  C.  gigantea  (Bory)  Oliv.  presents  en  Afrique  E.  Les  taxa 
sud-americains  attribues  a  C.  gorgonina  appartiennent  principalement  a  C. 
crispatula  (Nyl.)  Ahti  comb.  nov.  (=  C.  rangiferina  var.  c.)  et  a  C.  turgidior  (Nyl.) 
Ahti  comb.  nov.  (=  C.  gorgonina  (tax.  vag.)  turgidior).  C.  glaucopallida  Vain, 
est  syn.  de  C.  gorgonina.  Toutes  ces  esp.  contiennent  de  l’acide  thamnolique. 
-  D.  L. 

COPPINS  B.J.  and  VEZDA  A.  -  Macentina,  a  lichen  genus  new  to  Europe. 
The  Lichenologist  1977,  9,  1  :  4749,  1  fig. 

Diagnose,  descr.  de  M.  abscondita  B.  Coppins  et  Vezda  sp.  nov.  de  Grande 
Bretagne.  Le  genre  est  nouv.  pour  l’Europe.  --  D.  L. 

CZYZEWSKA  K.  -  A  New  Form  of  Parmelia  fuliginosa  (Fr.)  Nyl.  from  Central 
Poland.  Eragm.  Elor.  Geobot.  1976,  22,  1-2  : 137-139. 

Diagnose,  descr.  de  P.  f.  var.  glabratura  fo.  endoferruginea  fo.  nouv.,  aff.  de 
la  fo.  ferruginascens  (Zopf.)  Grumm.  —  D.  L. 

EGAN  R.S.  -  New  Xantho parmelia  (Lichenes  :  Parmeliaceae)  records  from 
New  Mexico.  Mycotaxon  1975,  2,  2  :  217-222,  4  fig. 

X.  ajoensis  (Nash)  Egan  comb.  nov.  (=  Parmelia  a.)  et  X.  wyomingica  sont 
nouv.  pour  le  Nouveau  Mexique.  Nouv.  loc.  pour  X.  psoromifera.  Noter  les 
comb.  nouv. :  X.  tucsonensis  (Nash)  Egan  (=  Parmelia  t.)  et  X.  huachucencis 
(Nash)  Egan  (=  Parmelia  h.).  -  D.  L. 

ESSL1NGER  T.  L.  and  AHTI  T.  -  The  typification  of  Parmelia  prolixa  and 
Parmelia  pulla.  Rev.  Eac.  Ci.  Lisboa  2e  ser.,  C,  1973,  17:  721-731,  1  fig. 
P.  prolixa  est  un  syn.  homotypique  de  P.  pulla  dont  le  lectotype  est  le  speci¬ 
men  «D»  de  P.  olivacea  y  P.  prolixa  Acharius.  Presence  de  2  races  chimiques 
chez  P.  pulla.  —  D.  L. 
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HALE  M.E.  Jr.  -  New  Species  in  the  Lichen  Genus  Parmotrema  Mass.  Myco- 
taxon  1977,  5,  2  : 432448, 11  fig. 

Diagnose,  descr.,  chimie,  affinites,  notes  taxon,  pour  11  esp.  nouv.  de  Airmo- 
trema  :  P.  conferendum,  P.  enteroxanthum  et  P.  lopezii  du  Venezuela,  P.  concur - 
rens,  P.  progenes  et  P.  reitzii  du  Bresil,  P.  expansum  du  Costa  Rica,  P.  neotropi- 
cum  du  Mexique,  P.  subcompositum  de  la  Tanzanie,  P.  indicum  et  P.  vartakii 
de  l’lnde.  P.  subsumptum  (Nyl.)  Hale,  P.  yodae  (Kurok)  Hale,  P.  balensis  (Winn.) 
Hale,  P.  pseudonilgherrense  (Asah.)  Hale  et  P.  neobbulascens  (Winn.)  Hale 
sont  transferes  du  genre  Parmelia.  —  D.  L. 

HENSSEN  A.  The  Genus  Zahlbrucknerella.  The  Lichenologist  1977,  9  1  ■ 
1746,  7  fig.,  8  pi. 

Anatomie,  morphologie,  ecologie  et  distribution  du  genre  Zahlbrucknerella. 
Cle  aux  esp.  fertiles  et  steriles.  Le  genre  comprend  deux  groupes :  le  groupe 
calcarea  (Z.  calcarea  (Herre)  Herre,  Z.  fabispora  Henss.  sp.  nov.  d’Islande.  et 
Z.  africana  Henss.  sp.  nov.  du  Lesotho)  et  le  groupe  maritima  (Z.  maritima 
Henss.,  Z.  patagonica  Henss.  sp.  nov.  d’Argentine,  Z.  maxima  Henss.  sp.  nov. 
du  Venezuela,  et  Z.  califomica  Henss.  sp.  nov.  de  Californie).  Description  et 
distrib.  de  chaque  esp.  (diagnose  esp.  nouv.).  Diagnose  et  descr.  de  2  nouv. 
champignons  lichenicoles  associes  aux  thalles  de  Z. :  Didymella  parvispora  et 
Tichothecium  zahlbrucknerellae .  -  D.  L. 

OESTHAGEN  H.  and  JAMES  P.  W.  -  Cladonia  fragilissima,  a  new  lichen  species 
from  NW  Europe.  Norw.J.  Bot.  1977,  24,  2  : 123-125,  2  fig. 

Diagn.,  descr.  et  ecologie  de  C.  fragilissima  Oesth.  et  James  sp.  nov.,  recoltee 
en  3  loc.  d’Ecosse  et  en  Norvege  W.  -  D.  L. 

SHEARD  J.W.  -  Paleogeography,  Chemistry  and  Taxonomy  of  the  Lichenized 
Ascomycetes  Dimelaena  and  Thamnolia.  The  Bryologist  1977,  80  1  ■  100- 
118,  7  fig.,  3  tabl. 

Etude  de  la  distribution  geographique  de  Dimelaena  oreina  et  de  ses  7  variants 
chimiques,  ainsi  que  de  Thamnolia  vermicularis  et  de  T.  subuliformis ,  en  relation 
avec  la  theorie  de  la  derive  des  continents.  Les  deux  genres  dateraient  du  Permio- 
Trias.  Pour  les  deux  esp.  de  Thamnolia  il  pourrait  y  avoir  eu  aussi  une  dispersion 
a  longue  distance.  Importance  taxonomique  des  types  chimiques  :  la  chimie 
des  7  types  chimiques  de  D.  oreina  reflete  3  modes  differents  de  biosynthese; 
pour  1’A.,  T.  subuliformis  devrait  etre  considere  comme  une  var.  de  T.  vermicu¬ 
laris.  —  D.  L. 

SHEARD  J.W.  and  AHTI  T.  -  The  lichen  Dimelaena  oreina  in  east  central 
Asia,  with  notes  on  its  typification  and  chemical  races.  Ann.  Bot.  Fennici 
1975, 12  :  89-92, 1  tabl. 

Typification  de  nombreux  synonymes  de  D.  oreina  (Ach.)  Norm.  Existence 
de  6  races  chimiques.  Rinodina  altissima  Magn.  est  syn.  de  D.  o.  Distrib.  de 
D.o.  -  D.  L. 

WANG-YANG  J.  R.  and  LAI  M.  J.  -  Notes  on  the  Lichen  Genus  Sphaerophorus 
Pers.  of  Taiwan,  with  descriptions  of  three  new  species.  Taiwania  1976, 


BIBLIOGRAPHIE  LICHfiNOLOGIQUE 


51: 


21,  1  :  83-86,  1  pi. 

Descr.  (diagn.  pour  esp.  nouv.),  loc.  de  S.  digitatus  sp.  nov.,  S.  diplotypus 
Vain.,  S.  formosanus  (Zahlbr.)  Asah.,  S.  melanocarpus  (Sw.)  DC,  S.  taiwanensis 
sp.  nov.  et  S.  yangii  sp.  nov.  —  D.  L. 


MORPHOLOGIE,  ANATOMIE 

MALONE  C.P.  -  Development  morphology  of  Caloplaca  ulmorum,  C.  cerina 
and  Xanthoria  elegans.  Mycologia  1977,  69,  4  :  740-749,  7  fig. 

Ces  trois  especes  possedent  des  asques  unituniques  et  ont  un  mode  de  deve- 
loppement  rappelant  une  forme  ascostromatique.  Leur  position  taxonomique 
serait  a  revoir  au  vu  de  1’observation  du  developp.  d’autres  esp.  du  genre.  —  D.  L. 
MARGOT  J.  -  L’epiphyllie  des  lichens  du  genre  Strigula  est-elle  un  cas  de 
parasitisme?  Quelques  observations  morphologiques.  The  Lichenologist 
1977,9, 1:51-63, 19  fig. 

Morphologie  de  la  croissance  subcuticulaire  du  lichen,  ultrastructure  de  l’in- 
terface  lichen-feuille,  et  relations  nutritionnelles  de  cet  epiphylle,  contribuent 
a  montrer  que  les  Strigula  ne  sont  pas  des  parasites  mais  des  epiphylles  strictes. 
-  D.  L. 

RHOADES  F.  M.  -  Growth  rates  of  the  Lichen  Lobaria  oregana  as  determined 
from  sequential  photographs.  Can.J.  Hot.  1977,  55,  16:  2226-2233,  5  fig., 
2  tabl. 

Mise  au  point  d’une  mcthode  non  destructrice  permettant  d’estimer  le  taux 
de  croissance  des  thalles  de  L.  oregana.  —  D.  L. 

WANG-YANG  J.  R.  and  AHMADJIAN  V.  —  A  morphological  study  of  the  algal 
symbionts  of  Cladonia  rangiferina  (L.)  Web.,  and  Parmelia  caperata  (L.) 
Ach.  Taiwania  1972, 17,  2  :  170-181, 2  tabl.,  3  fig. 

Au  niveau  de  l’esp.  les  champignons  lichenises  ne  sont  pas  specifiques  des 
symbiontes  algaux.  -  D.  L. 


PH  YSIOLOGIE,  CHIMJE 

BARSTOW  J.M.  and  ERBISCH  F.H.  —  Effects  of  Acute  Gamma  Radiation  and 
Winter  Temperature-Light  Conditions  on  Photosynthesis  of  Cladonia  mitis. 
The  Bryologist  1977,  80,  1  :  83-87,  2  tabl. 

La  photosynthese  de  C.  m.  est  affectee  par  les  radiations  gamma  (qui  peuvent 
entrainer  la  mort  des  podeties)  et  par  les  conditions  hivernales  (la  lumiere 
jouant  un  role  limitant  l’assimilation  du  1 4  C).  -  D.  L. 
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CULBERSON  C.  F.,  CULBERSON  W.  L.  and  JOHNSON  A.  -  Second  Supple¬ 
ment  to  ((Chemical  and  Botanical  Guide  to  Lichen  Products#.  Amer.  Bryol. 
and  Lichenol.  Society,  Missouri  Bot.  Gard.,  St.  Louis  1977  :  1-400. 

Ce  2e  supplement  au  ((Chemical  and  Botanical  Guide  to  Lichen  Products# 
regroupe  les  informations  de  607  travaux  publies  de  1960  a  1975.  124  composes 
chimiques  sont  nouv.  pour  les  Lichens  et  1302  taxa  ont  ete  etudies  pour  la  le 
fois.  Le  guide  chimique  indique  pour  chaque  produit  :  structure  chimique, 
donnees  physiques,  methode  microchimique  d’identification,  presences  inha- 
bituelles,  activites  biologiques  et  productions  dans  les  cultures  de  mycobiontes 
ou  dans  les  conditions  experimentales,  auteurs  et  taxa  etudies.  Le  guide  bota- 
nique  permet  de  connaitre  pour  chaque  taxon  :  les  composes  chimiques  presents, 
auteurs,  mode  d’identification,  provenances  des  specimens  etudies.  Toutefois 
les  donnees  du  Guide  et  du  ler  supplement  ne  sont  pas  a  nouveau  resumees. 
Bibliographic  et  index  chimique.  -  D.  L. 

FEIGE  G.B.  —  Untersuchungen  uber  die  Aufnahme  von  Sulfat  und  Phosphat 
durch  isolierte  Phycobionten  der  Flechte  Peltigera  aphthosa  (L.)  Willd.  Z. 
Pflanzenphysiol.  1977,  82,  4  :  347-354,  4  fig.,  3  tabl. 

Fraichement  isoles,  les  phycobiontes  ( Coccomyxa ,  Chlorococcales)  du  P.  a. 
incorporent  les  -^SO^'  et  ^P-orthophosphate.  La  normalisation  du  processus 
depend  de  la  synthese  des  transporteurs  de  proteines.  -  D.  L. 

HUNECK  S.,  HOEFLE  G.  und  CULBERSON  C.F.  -  3,5-Dichloro-2’-OMe- 
thylanziasaure,  ein  neues  Depsid  aus  Lecanora  sulphurella.  Phytochemistry 
1977,16,7:995-998. 

L’acide  3,5-dichloro-2’-0-methylanzianique,  isole  du  Lecanora  sulphurella, 
est  un  nouveau  depside  ayant  pour  structure  :  methyl-3, 5-dichloro-2, 2’,  tri-O- 
methylanziate.  —  D.  L. 

KEOGH  M.  F.  —  Malonprotocetraric  acid  from  Parmotrema  confertum.  Phyto¬ 
chemistry  1977,16,7:1102. 

Isolement  et  structure  de  l’acide  malonprotocetrarique,  metabolite  secondaire 
du  lichen  Parmotrema  confertum.  -  D.  L. 

KEOGH  M.  F.  and  DURAN  I.  —  A  New  Fatty  Acid  from  Usnea  meridensis. 
Phytochemistry  1977, 16,  10  : 1605-1606. 

Obtention  d’un  nouvel  acide  gras  par  methodes  chimiques  et  spectrosco- 
piques  :  methyl-3, 4-dicarboxy-3-hydroxy-19  oxoeicosanoate.  -  D.  L. 

KLEE  R.  und  STEUBING  L.  —  Die  Veranderung  der  Atranorinkonzentration 
in  Laubflechten  durch  Licht,  Wasserversorgung  und  S02-Begasung.  The 
Bryologist  1977,  80,  1  : 171-174,  2  tabl.,  1  fig. 

Chez  Hypogymnia  physodes  la  saturation  en  eau  augmente  la  concentration 
d’atranorine.  La  lumiere  et  la  fumigation  avec  SO2  n’ont  pas  d’influence  signifi¬ 
cative  sur  cette  concentration.  —  D.  L. 

SEAWARD  M.R.D.  -  Metal  levels  in  Lichens  :  a  correction.  Tire  Lichenologist 
1977,9, 1 : 87. 
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SHAPIRO  I.  A.  —  Determination  of  urease  activity  in  Lichens  by  a  direct  poten- 
tiometric  method.  Soviet  Plant  Physiol.  1976,  23,  4  :  712-714,  1  fig.,  1  tabl. 
(traduct.  de  Piziologiya  Rastenii  1976,  23,  4  :  844-846). 

Description  de  la  methode.  —  D.  L. 

SOLBERG  Y.  -  Studies  on  the  chemistry  of  Lichens,  XVI.  Chemical  investiga¬ 
tion  of  the  Lichen  species  Alectoria  ochroleuca,  Stereocaulon  vesuvianum 
var.  pulvinatum  and  lcmadophila  ericetorum.  Z.  Naturforsch.  1977,  32  c  : 
182-189,3  tabl.,  1  schema. 

£tude  du  contenu  aliphatique  et  aromatique  de  ces  3  L.  Tous  les  3  contien- 
nent  des  acides  gras  hydroxyles.  Mise  en  evidence,  chez  Alect .  ochrol.  et  Icmad. 
ericet.,  d’un  pentol  monoacetyle,  d’acides  tres  gras  et  d'un  triglyceride  non 
sature.  Ster.  vesuv.  et  Icmad.  ericet.  contiennent  des  composes  phenoliques. 
-  D.  L. 

ZIEGLER  J.  -  Sulfite  Action  on  Ribulosediphosphate  carboxylase  in  the 
lichen  Pseudevernia  furfuracea.  Oecologia  1977,  29,  1  :  63-66,  2  fig. 

Inhibition  complete  de  l’enzyme  par  le  sulfite,  comme  dans  le  chloroplaste 
de  Chlorella.  L ’enzyme  de  ce  lichen  n’est  pas  plus  sensible  que  celle  de  Chlorella. 
L’extreme  sensibilite  des  Lichens  au  SO2  n’est  pas  basee  sur  une  faible  tolerance 
au  niveau  enzymatique.  -  D.  L. 


REPARTITION,  ECO  LOGIE,  SOCIOLOGY 


AMMANN  K.  -  Zur  Flora  und  Vegetation  Norwegens.  Mitt.  Naturf.  Gesell. 
Bern  1968,  N.  F.  25  :  107-112,  2  fig. 

Donnees  sur  la  repartition  horizontale  et  verticale  de  la  flore  en  Norvege. 
Bryophytes  et  lichens  cites.  —  D.  L. 

AMMANN  K.  und  B.  -  Die  fennoskandische  Verbreitung  von  Pilophorus 
(Tuck.)  Th.  Fr.,  Stereocaulaceae.  Herzogia  1969,  1  :  87-94,  2  cartes,  1  fig. 
Distribution  en  Scandinavie  de  P.  robust  us,  P.  cereolus  et  P.  distans.  —  D.  L. 
AMMANN  K.  -  Zur  Verbreitung  einiger  Stereocaulaceen.  Mitt.  Naturf.  Gesell. 
Bern  1971,  N.  F.  28  :  94-95. 

Nouv.  loc.  en  Suisse  pour  Stereocaulon  botryosum,  S.  glareosum,  S.  rivulo- 
rum  et  S.  pileatum.  —  D.  L. 

BECKER  V.  E.,  REEDER  J.  and  STETLER  R.  -  Biomass  and  Habitat  of  Nitro¬ 
gen  Fixing  Lichens  in  an  Oak  Forest  in  the  North  Carolina  Piedmont.  The 
Bryologist  1977,  80,  1  :  93-99,  3  tabl.,  1  fig. 

La  biomasse  des  lichens  des  2.7  ha  de  foret  de  chenes  et  de  noyers  d’Ame- 
rique  est  de  58.4  g;  celle-ci  est  constitute  pour  moitie  par  le  Leptogium  cyanes- 
cens.  La  fixation  d’azote  est  la  plus  rapide  chez  L.  cyanescens,  Collema  sub- 
furvurn  et  Sticta  weigelii ;  mais  le  degre  de  fixation  d’azote  ne  peut  etre  le  facteur 
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determinant  I’abondance  des  lichens  dans  cette  region.  -  D.  L. 

CASE  J.  W.  -  Lichens  on  Populus  tremuloides  in  Western  Central  Alberta, 
Canada.  The  Bryologist  1977,  80,  1  :  48-70,  3  tabl.,  1  fig. 

Liste  des  74  lichens  trouves  sur  Populus  tremuloides ,  avec  distr.  geographique, 
distr.  verticale  et  preferences  de  chaque  esp.  Alectoria  fuscescens  Gyeln.,  A. 
lanestris  (Ach.)  Gyeln.,  Bacidia  chlorococca  (Graewe  ex  Stizenb.)  Lett.,  Collema 
subflaccidum  Degel..  Le canid  dimera  (Nyl.)  Th.  Fr.,  Nephroma  helveticum 
Ach.,  Parmelia  trabeculate  Ahti,  Physcia  setosa  fo.  virella  (B.  de  Lesd.)  Thomson 
et  Bacidia  sp.  sont  nouv.  pour  1’ Alberta.  Cette  flore  lichenique  epiphyte  de  P. 
t.  est  semblable  a  celle  de  Prince  Albert  National  Park,  Saskatchewan,  Canada. 
Cle  aux  Melanoparmeliae  non  isidies  et  non  soredies.  —  D.  L. 

CHEN  S.S.C.  and  LAI  M.J.  —  A  Synopsis  of  the  Formosan  Plants.  Taiwania 
1976,  21, 1  (Suppl.)  :  87-122. 

Liste  taxonomique  des  genres  par  families;  indie,  du  nombre  d’esp.  par  genre. 
Les  lichens  comprennent  37  families,  97  genres,  521  taxa  infrageneriques. 
-  D.  L. 

CULBERSON  C.F.,  CULBERSON  W.L.  and  JOHNSON  A.  -  Nonrandom 
Distribution  of  an  Epiphytic  Lepraria  on  Two  Species  of  Parmelia.  The 
Bryologist  1977,  80,  1  :  201-203,  1  tabl. 

Dans  une  meme  loc.,  une  esp.  de  Lepraria  est  trouvee  en  association  tres 
etroite  avec  P.  verruculifera,  moins  etroite  avec  P.  loxodes.  Cette  distribution 
peut  resulter  d’effets  allelopathes  et  refleter  les  differences  de  contenu  chimique 
de  ces  deux  Parmelia.  —  D.  L. 

EGAN  R.S.  —  New  and  Additional  Lichen  Records  from  Texas  II.  The  Bryolo¬ 
gist  1977 ,  80 , 1  : 136-142. 

Le  genre  Roccella  et  14  esp.  de  L.  sont  nouv.  pour  le  Texas.  Nouv.  loc.  pour 
3  autres  esp.  Cle  pour  les  17  esp.  de  Xanthoparmelia  presents  au  Texas.  —  D.  L. 

FREY  E.  -  Beitrag  zur  Flechtenflora  und  -vegetation  des  Unterengadins  zwi- 
schen  Scuol  (Schuls)  und  Martina  (Martinsbruck).  Ergebn.  wissensch.  Unter- 
such.  Schweizer.  Nationalpark  1975,  12,  5,  C  I.  3  :  286-333,  10  tabl. 

Etude  de  la  vegetation  lichenique  dans  l’Engadine,  ou  il  faut  noter  l’absence 
d'Usnea  longissima.  Description  de  YAlneta  incanae,  du  Piceeta,  du  Parmelietum 
stenophyllae  et  du  Piceetum  subalpinum.  Liste  des  250  esp.  recoltees  avec 
loc.  —  D.  L. 

GILBERT  O.  L.  -  Field  Meeting  at  Lancaster.  The  Lichenologist  1977,  9,  1: 
83-85. 

Descr.  des  loc.  et  indie,  des  esp.  rencontrees.  —  D.  L. 

LANGE  O.L.,  GEIGER  I.L.  and  SCHULZE  E.D.  —  Ecophysiological  Investi¬ 
gations  on  Lichens  of  the  Negev  Desert.  V.  A  Model  to  simulate  Net  Photo¬ 
synthesis  and  Respiration  of  Ramalina  maciformis.  Oecologia  (Berl.)  1977, 
28,3  :  247-259,  8  fig.,  3  tabl. 

Sur  des  donnees  de  laboratoire,  la  photosynthese  et  la  respiration  sont  expri- 
mees  comme  fonctions  mathematiques  des  facteurs  environnants  les  plus  im- 
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portants  (lumiere,  temperature  et  hygrometrie).  Developpement  du  modele 
de  fonction  permettant  de  prevoir  1’echange  de  CO2  de  la  plante.  Tests  et 
discussion.  —  D.  L. 

NOWOTARSKA  E.  -  Porosty  puszczye  Dulowskiej  (Lichens  of  the  Dulowa 
Forest  near  Krakow).  Zetszyty  Nauk.  Univ.  Jagiellonskiego  Krakow  1976, 
432,  Prace  Bot.,  4  : 143-157,  6  fig.,  1  tabl.,  en  polonais,  res.  angl. 
fitude  de  la  vegetation  lichenique  de  la  foret  de  Dulowa  pres  de  Cracow  ou 
le  Pinus  sylvestris  est  dominant.  Pauvrete  de  la  flore  (49  esp.)  due  a  l’activite 
humaine.  Resistance  des  esp.  a  la  pollution.  —  D.  L. 

TOBOLENSKI  Z.  —  Flechten  aus  den  Oetztaler-Alpen  (Oesterreich).  Fragm. 
Flor.  Geobot.  1976,  22,  4  :  559-574. 

Liste  avec  loc.  de  170  lichens  recoltes  dans  les  vallees  de  Gurgler  Tal  et 
Venter  Tal  (Autriche).  Noter  la  presence  de  Diplotomma  geophilum,  D.  papil- 
latum  et  Caloplaca  saxifragarum.  —  D.  L. 

TOBOROWICZ  K.  -  Porosty  miasta  Kielc  i  najblizszej  okolicy.  Fragm.  Flor. 
Geobot.  1976,  22,  4  :  575-603,  6  fig. 

Donnees  ecol.  Liste  des  loc.  Liste  des  203  esp.  recoltees.  Influence  malfai- 
sante  du  climat  urbain  sur  la  vegetation  et  la  distribution  des  lichens  dans  la 
region  de  Kielcze.  —  D.  L. 

WANG-YANG  J.  R.  and  LAI  M.J.  —  Additions  and  corrections  to  the  Lichen 
Flora  of  Taiwan.  Taiwania  1976,  21,  2  :  226-228. 

Liste  des  esp.  avec  synonymie.  -  D.  L. 
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